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LEs GÉRANIONS ( GERANTA ). 


Cuxrer simple, fendu ou partagé en cinq, persis- 
tant. Cinq pétales. Etamines réunies à la base par 
leurs filets ; quelques-uns quelquefois stériles. Ovaire 
simple ; un style; cinq stigmates oblongs. Fruit à 
cinq loges ou à cinq capsules ; les loges ou les cap- 
sules à une ou deux semences. Embryon sans pé- 
risperme. 

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles stipulées , oppo- 
sées ou alternes. Les fleurs opposées aux feuilles al- 
ternes , axillaires aux feuilles opposées. 

Obs. Les Géranions ont de l’affinité avec Îes malvacées par 
leur port, par la réunion de leurs étamines et par leurs feuilles 


stüipulées ; ils en different par leur embryon, par leurs çap- 
sules et par leurs feuilles quelquefois opposées. 


Géranion, Geranium. 


Cal. à 5 fol. ou 5 div. 5 pétales égaux ou inégaux. 10 étam. doui 
les filamens sont réunis à leur base, quelques-unes sans an- 
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thères et stériles, Ovaire tantôt glanduleux à sa base , tantôt 
pédiculé. 5 coques ou capsules ovales ou pointues ; chacune 
terminée par un filet simple et pointu , ou garni de poils en 
spirale. La réunion de ces filets sur l’axe et avant qu'ils ne 
s’en détachent, forme , dans plusieurs espèces , une sorte de 
bec assez long qui a donné à ce genre le nom de bec de 
grue. : 

La considération de quelques caracteres différens dans plu- 
“sieurs espèces ont provoqué l’Héritier à diviser les géranions en 
trois genres distincts , dont il a nommé le premier erodium ; le 
second pelargonium ; le troisième gerarzium. 

Caracière du genre erodium. Calice à 5 folioles. Corolle à 5 
pétales. 5 écailles alternes avec les filamens , et glandes melli- 
fères attachées à la base des 5 étamines. Fruit à 5 capsules ter- 
minées par un bec et une barbe en spirale. 

Caractère du pelargonium. Calice à 5 parties; la supérieure 
finissant à sa base en un tube capillaire, dans l’intérieur du pé- 
doncule. Corolle à 5 pétales, irrégulière. 10 étamines inégales, 
dont trois, rarement 5, sont stériles. Fruit à 5 capsules termi- 
nées de même par un bec et une barbe en spirale. 

Caracière du geranium. Cal. à 5 folioles. Corolle régulière, à 
‘5 pétales. 10 étamines. & glandes melliferes adnées à la base des 
plus longs filamens. Fruit à 5 capsules terminées par un bec 
simple , ni en spirale n1 barbu. 

Le nom geranium élant plus usité que les deux autres, j’ai 
éru devoir le laisser à ces trois genres, ainsi que l’ont fait Cava- 
nilles, Lamarck et Desfontaines. Et les 3 sections sont formées 
d’après les trois genres établis. Le premier renferme les espèces 
à corolles régulières et 5 étamines fertiles ; le second à corolles 
srrégulières et 7 étamines fertiles ; le troisième à corolles régu- 
lières et 10 étamines fertiles. 
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PREMIÈRE SECTION. 


Corolles rézulières. 5 étamines fertiles ( Erodia ; 
L'HÉRITIER ). 


1. Feuilles composées , pinnées ou pinnatifides. 


1, GÉRANION à feuilles épaisses, G. crassifolium , YHÉRIT. , 

Desronr. 

Feuilles épaisses , pinnatifides ; les pinnules laciniées et li 
néaires. Tige couchée. Calices mucronés. Fleurs bleues. 

Lieu. L’ile de Chypre. #. Fleurit en avril et mai. Orangerie. 
* 2. G. des rochers, G. petrœum, Gouan., Cav., Wir. 

Souche écailleuse de laquelle naissent des feuilles deux fois 
ailées , à découpures menues. Fleurs violettes, striées, assez 
grandes , en ombelle à 5 rayons , accompagnée d’une collerette 
multüfide. Anthères rougeûtres. 

Lieu. La France méridionale, les Pyrénées. #. F1. en Mai 
août. Pleine terre. 

5. G. glanduleux, G. glandulosum, Cav., Wizzo. Erodtum 
macrodemum , L'HÉRIT. 

Point de tige. Feuilles portées sur de longs pétioles ; les unes 
couchées , les autres droites, légèrement velues , trois fois pin= 
nées , les pinnules petites. Fleurs d’un violet léger, disposées 
en ombelles pédonculées. Les pétales arrondis à leur sommet et 
mucronés ; les 5 inférieurs marqués de trois lignes plus foncées ; 
les deux supérieurs, presque égaux aux inférieurs , ont 3 lignes 
rameuses d’un violet noirâtre, et une tache argentée ; les glandes 
vertes et luisantes. Filets, anthères, style et stigmate pourpres. 

. Lieu. L'Espagne. #. Fleurit en juin et juillet. Orangerie. 
* 4. G. des Alpes , G. alpinum , Cav., Wir. 

Tiges d’un pied et demi, droites ,rougeâtres et glabres. Feuil- 
les deux fois ailées, à folioles pointues , nombreuses , assez gran 
des. Kleurs d’un beau rouge, assez grandes. Leurs pétales chi£. 
fonnes, Celte plante forme une touffe arrondie. 
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Lieu. Les Alpes , l'Italie. #. FI. en mai—août. Pleine terre. 
% 5. GÉRAntox bec decigogne, G. ciconium , Cav., Micer , 

Wizip. 

Tige d’un pied environ. Feuilles étalées sur la terre , portées 
sur de longs pétioles, ailées, laciniées , terminées par une fo- 
liole plus grande et arrondie. Fleurs d’un bleu clair, en om- 
belle à 5 à 7 rayons. Le bec a plus de 3 pouces de longueur. 

Lieu. La France méridionale. ©. Fleurit en juin et juillet. 
Pleine terre. 

6. G. à feuilles de ciguë , G. cicutarium, Cav., Wizup. 

Tiges couchées, rameuses ;'un peu velues. Feuilles étalées sur 
la terre, ailées, à folioles sessiles, pinnatifides ou simplement 
incisées. Fleurs d’un pourpre léger, petites , striées, au nombre 
de 5 sur chaque pédoncule radical et axillaire. 

Lieu. La France , les côtes maritimes. ©. Fleurit en avril 
sept. Pleine terre. 

4. G. romain, G. romanum, Cav., Wizro. 

Point de tige. Feuilles radicales nombreuses, deux fois aiïlées, 
à folioles pointues, petites et velues. Fleurs purpurines, pédon- 
gulées , en espèce d’ombelle à 5 rayons. Les pétales sans taches. 

Lieu. La France. ©. Fleurit en juin. Pleine terre. 

# 8. G. musqué, G. moschatum, Cav., Wizro., Mirrer, 

Tiges d’un pied et demi, striées. Feuilles radicales étalées et 
formant une rosette sur la terre, velues , ailées , à folioles assez 
grandes, alternes , inégalement incisées. Fleurs petites, pur- 
purines, en ombelles à 8 à 12 rayons. Toute la plante a une 
odeur de musc. 

Lieu. La France. ©. Fleurit en mai—sept. Pleine terre. 

* 9. G. pubescent, G. hirtum , DesronT., WizLo. 

Tige d’un pied environ , rameuse, foible , noueuse, pubes-- 
cente. Feuilles alternes , quelques-unes opposées , pétiolées , peu 
velues , pinnatifides ; les pmnules dentées et incisées. Fleurs vio- 
lettes, assez grandes, avec une tache d’un pourpre foncé, dispo- 
sées en ombelles de 3 à 4 fleurs pédoneulées. Les pétales égaux. 
Anthères et stigmate pourpres. Le bec long de 2 pouces et demi. 

Lieu. L'Egypte. %. Fleurit en différens temps. Les fleurs 
ne durént que peu d'heures épanouies. Orangerie, 


à, 
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30. Gr. lacinié , G. laciniatum , Cav., Desroxr. 

Tiges couchées, Feuilles radicales cordiformes , un peu lobées ; 
les supérieures pinnatifides, à folioles linéaires, pointues, iné- 
gales. Fleurs bleues, guère plus grandes que le calice. La çol- 
lerette grande ; le bec de deux pouces. 

Lieu. La Barbarie. ©. Pleine terre, 


2. Feuilles ternées ou à trois divisions incisées, 


z1. G. bec de grue, G. gruinum , Cav., Wizzo. 
.. Tiges d’un pied , raimeuses et velues. Feuilles radicales. 
couchées , longuement pétiolées , cordiformes , alongées ; les 
supérieures ternées , acuminées , incisées et dentées; la foliole 
moyenne plus longue. Fleurs d’un bleu violet, au nombre de 
2 à 5 sur chaque pédoncule commun. Le bec a plus de 3 pouces 
de longueur. 
Lieu. La France. ©. L'Italie. Fleurit en snillet. Pleine terre, 
* 12. G. à feuilles de benoite, G. geifolium, Desronr. G. trè- 
Jolium , Cav. Erodium hymenodes , L'Hérir. G. de Bar= 
barie , Bot. cult., éd. 1. 

. Touffe arrondie en forme de petit buisson. Tiges d’un pied , 
rameuses , velues. Feuilles ternées , cordiformes , à 3 lobes in= 
cisés , dentés et velus, d’un vert léger. Fleurs blanches , assez 
grandes , veinées de pourpre ; les pétales supérieurs tachés de 
rouge à leurs onglets. 

Lieu. La Barbarie. ou 3 ann. Fleurit en ma—oct. Orange- 
rie et pleine terre. 


5. Feuilles lobées où non-divisées. 


35. G. glauque, G.glaucophyllum, Cv. , Mivcer, Wirus. 
Tiges d’un pied , droites, rameuses. Feuilles épaisses, ob 
longues , obtusément crénelées et glauques. Fleurs rougeätres 3 
les pétales striés. Les filets de 35 pouces de longueur , ct garnis 
d’une belle barbe roussâtre. 
Lieu. L'Egypte. ©. Fleurit en août. Pleine terre. 
# 14. G. carné, G. incarnatum, Lin. , Cav., E. Wire, 
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Tige de 5 à 6 pouces de hauteur, garnie de plusieurs ra- 
meaux herbacés plus longs. Feuilles, les unes à trois lobes, les 
autres à cinq, quelques-unes entières, en cœur à leur base, lé- 
gerement dentées, rudes au toucher. Fleurs grandes, tres-belles , 
au nombre de 2 à 5 sur chaque pédoncule ; les pétales oblongs, 
couleur de chair, sont jaunâtres à leur base , et ont une tache 
circulaire d’un rouge sanguin. 

Lieu. Le Cap. 5 . Fleurit en juillet. Orangerie. 

#15. GÉRANION malacoïde, G. malacoides, Mir, Cav., WizzD. 

Tiges de 2 pieds, droites , velues. Feuilles nombreuses , assez 
grandes , cordiformes, dentées et lobées. Fleurs bleues , tres- 
ouvertes, au nombre de 5 à 7 sur le même pédoncule. 

Lieu. La France méridionale. ©. Fleurit en juin et juillet. 
Pleine terre. 

16. G. maritime, G. maritimum , Cav., Wir. 

Tiges grêles, comprimées, velues, d’un pied. Feuilles pe- 
tites, crénelées , légerement incisées , cordiformes , rudes au 
toucher. Fleurs petites, au nombre de 35 sur chaque pee 
Les pétales souvent mutilés. 

Lieu. La France, les côtes maritimes. ©, #.Fleurit en mai— 
juillet. Pleine terre. 

* 17. G. à feuilles de chamædris, G.chamæbdrioides , v’'Hi- 

RIT., CAv. G. reichardi, Murr. 

Feuilles radicales formant un gazon, petites , cordiformes, 
orbiculaires, crénelées, incisées , tres-glabres. Fleurs blanches 
avec des lignes rougeâtres, ouvertes, portées sur des pédoncu- 
les radicaux à 3 à 5 fleurs , accompagnés de bractées. 

Lieu. La Corse, la Barbarie. #. Fleurit en avril—sept. 
Orangerie. 

Obs. Parmi les especes de cette section, la of , et la 14€ qui 
est la plus belle, sont d’une conservation assez difficile. Elles 
passent mieux lhiver dans une bache ou un bon châssis où il 
ne géêle pas, que dans les serres, et pendant l’été elles y se- 
ront encore mieux qu’en plein air. On doit les préserver d’une 
trop grande humidité, et les fortifier en les laissant tapisser 
leurs vases. 7’oyez la culture générale de ce genre. 
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Corolles irrégulières. Sept étamines fertiles 
( Pelarsonia }). 


t. Tige basse ou nulle. Racines tubéreuses ou fusiformes. 


* 19. G. pinné, G. pinnatum , H. K. G:. astragalifolium ; 

Cav. 

Feuilles radicales longues, ailées avec une impaire, à 14 
à 15 paires de folioles ovales, pointues, velues , d’un vert cen— 
dré. Fleurs d’un rouge pâle, en ombelle à 6 rayons. Les pé= 
tales linéaires ; les deux plus grands marqués d’une ligne d’un 
rouge sanguin: 

Lieu. Le Cap. #. Fleurit en avril. 

* 20. G. d’un rouge noir, G. melananithon, Jace. 

Souche tres-courte de laquelle naissent plusieurs feuilles dis- 
posées en rosette , portées sur des pétioles élargis et aplatis en 
dessus. Feuilles ovales-oblongues , cordiformes ; les unes tres- 
entieres , les autres pinnaüfides ; les pinnules oblongues , ob- 
tuses , toutes velues. Fleurs en ombelle à ro ou 12 rayons dont 
les pédoncules sont égaux. Pétales linéaires , ondulés, d’un noir 
mêle de rouge fonce sur les deux tiers supérieurs, pourprés et. 
blancs sur le tiers inférieur. Antheres aurores. Style pourpre. 
Folioles calicinales pubescentes , d’un vert brun, bordées de 
blanc. NS 

Lieu. Le Cap. ‘. Fleurit en automne ou à la fin de l’hiver. 
21. G.cilié, G. erliatum, CAV. , L'Hértr., Wizro., AnDr. 

Point de tige. Feuilles pétiolées , ovales, ciliées , tres-en- 
tieres , à une seule nervure. Fleurs jaunäâtres, en petite om— 
belle terminale. Les deux pétales supérieurs plus larges, rayes. 
de pourpre à leur base. 

Lieu. Le Cap. w. Fleurit au printemps. 


22. G. à petites fleurs ,. G. carneum , JAcQ. G. pinnatifidum 


CAVE à 
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Point de tige. Racine fusiforme. Feuilles bipinnées ; les pin- 
nules incisées , presque glabres , linéaires , obtuses. Fleurs car- 
nées ; les pétales oblongs, obtus , marqués de deux lignes rameu- 
ses d’un rouge sanguin ; les deux supérieurs plus grands et obtus. 

Lieu. Le Cap. %. 
23. GéRanion velu, G. hzrsutum , Cav., H. K. 

Point de tige. Feuilles nombreuses, hérissées de poils; les 
unes ovales, entières, les autres laciniées , ailées. Fleurs petites, 
d’un pourpre noirâtre , en ombelle à 10 à 12 rayons. 

Lieu. Le Cap. #. Fleurit en mars. 

*24. G. à feuilles de carvi, G. rapaceum , L’Héririer , H. K. 

Point de tige. Feuilles pinnées , à folioles trifides etquadrifides, 
linéaires , pointues, presque glabres. Hampes velues , droites , 
nues , terminées par une ombelle à 10 à 12 rayons. Corolle 
d’abord blanche , ensuite rose , forméc exactement comme 
cell® des papilionacées. Les 2 pétales supérieurs, marqués de 
poiats rouges à leur base, et renversés en arriére , forment 
ainsi l’étendart. Les deux latéraux , appliqués contre celui du 
milieu , forment les ailes, et le dernier, plié en deux et un peu 
courbé , représenie la carene , qui est encore imitée par le 
style qui la dépasse et qui se redresse en se courbant vers le haut. 
Folioles calicinales refléchies sur le pédoncule. 

Les fleurs de cette espèce imitent bien mieux celles des pa- 
pilionacées que celles à qui l’on a donné ce nom fort gratuite 
ment. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en été. 

25, G. lobé, G. lobatum , Mizzer, Cav., H.K. 

Racine grosse , de laquelle naissent trois ou quatre feuilles 
couchées , assez grandes , à 3 à 5 lobes crénelés , molles , 
velues , blanchâtres en-dessous. Fleurs noirâtres, striées de 
rouge-brun, avec les onglets jaunâtres , disposées en ombelle 
abondamment garnie de rayons. Les fleurs ont une odeur 
agreable. SUR 

Lieu. Le Cap. #. Fleurit en différens tempsss 
27. G.pileux, G- pilosum, Cav. G. hirtum, Wir. 

Racine fusiforme. Feuilles radicales glabres, ciiées em 
leurs Lords , ovales, presque” à 3 lobes. Hampes rameuses , 
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terminées par une ombelle à 12 rayons. Corolle couleur 
de chair; les deux pétales supérieurs échancrés et marqués 
d’une tache d’un rouge noirâtre. Toute la plante, excepté 
la surface des feuilles, est garnie de poils. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit au printemps. 

# 28. G, triste, G. triste, Lan. 

Tige tres-basse. Feuilles radicales surcomposées , muliü- 
fides , laciniées et velues. Fleurs d’un jaune verdätre, mar- 
quées d’une tache noirâtre, en ombelle à 8 à 12 rayons, d’une 
odeur aromatique de gérofle , mais le soir seulement. 

Lieu. Le Cap. #.Fleurit en été et l’automne. 

#20. G. à feuilles de carotte, G. daucifolium, Cav. G. 
flavum, Burm., Lin., Mant. 

Souche tres-courte de laquelle naissent deux grandes feuilles 
longues, décomposées, à folioles nombreuses, petites , hi 
néaires, hérissées de poils blanchâtres. Fleurs jaunâtres ; les 
pétales supérieurs tachés de pourpre noir, disposés en ombelle 
à 12 à 16 rayons , d’une odeur agréable le soir. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en différens temps , le plus sou- 
vent au printemps. 


2. Espèces herbacées ou sous — ligneuses. 


* 50. G. ovale, G. ovale, 1'Hérir., Burm. 


Plante basse. Tiges velues. Feuilles portées sur de longs pé- 
oies , ovales-elliptiques , crénelées , blanchâtres, pubescentes. 
Fleurs portées sur de tres-longs pédoncules communs ,. qui 
soutiennent 4 à 5 fleurs d’un rose pâle, de la grandeur de 
celles de l’espèce suivante à laquelle celle-ci a plusieurs rapports. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en éte. 

* 51. G. élégant, G. elegans , Anor., Wizzn. 

Tige basse , d’un décimètre environ de hauteur, du som- 
met de laquelle sortent quelques branches courtes qui, ainsi 
que la principale souche, donnent naissance à plusieurs feuilies 
longuement pétiolées, orbiculaires , un peu échancrées à leur 
base, régulierement crénelées , entières, épaisses, fermes , 
giabres en-dessus , velués sur leurs nervures, Un pédoncule 
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commun s’eleve du milieu des feuilles, et se divise en deux 
autres , qui se subdivisent chacun en deux pédicules uni- 
flores. Corolle d’un blanc carné, plane, presqu’orbiculaire. 
Les pétales égaux et arrondis ; un seul inférieur ; les deux 
latéraux marqués à leur base d’une tache rouge , rameuse. 
Etamines velues. Stigmates rouges. 

Fieu. Le Cap. ». Fleurit en juin. 

*32. GÉRANION tabulaire, G. tabulare. G. elongatum , Cav. 

Tiges foibles , filiformes, rameuses , rougeätres , presque 
couchées. Feuilles assez petites, arrondies, cordiformes, à 
5 lobes obtus et dentés, portés sur de tres-longs pétioles 
marqués d’une zone. Fleurs blanches ou jaunâtres, petites , 
peu nombreuses, une à trois sur chaqué pédoncule. 

. Lieu. Le Cap. La montagne de la Table, w. Fleurit tout 
l'été. 
* 33. G. pied de lion, G. alchimilloides, Lix., Cav., 

Mrrrer. 

Tige herbacée, foible , penchée ou couchée, rameuse ; 
diffuse. Feuilles longuement pétiolées, arrondies, à 5 lobes 
incisés, marquées d’une zone noirâtre. Fleurs blanches ou 
carnées , assez petites, souvent au nombre de 4 sur chaque 
pédoncule. Toute la plante abondamment couverte de poils 
blancs. 

Lieu. Le Cap. w. Fleurit en juin—octobre. 

* 34. G.tres-odorant, G. odoratissimum, Lix., Minz., Cav. 

Tige basse, formant une touffe arrondie. Feuilles opposées , 
cordiformes , arrondies , crénelées , douces au toucher, d’un 
vert jaunâtre. Fleurs portées sur des pédoncules rameux , 
fourchus, longs, divisés en plusieurs pédicules terminés par 
une ombelle de 4 à 5 fleurs peütes et blanches. Toute la 
plante a une odeur aromatique tres-forte. 

Lieu. Le Cap. w. Fleurit en été. 

55. G. filiforme , G. grossularioides, Lin., Mizrer., Cav. 

Espèce très-glabre sur toutes ses parties. Tiges foibles , me- 
nues, filiformes, rouges, comprimées , rameuses, couchées 
sur la terre et longues d’un à deux pieds. Feuilles petites, 
arrondies, cordiformes , incisces et crénelées. Celles de la 
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tige lobées. Fleurs tres-petiles, d’un rouge pâle, au nombre 
de 5 ou 4 sur des pédoncules presque capillaires. 4 anthères. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en ete. 

*36. G. à côtes, G. anceps, H.K. 

Toute la plante glabre. Tiges à trois angles légerement 
saillans. Feuilles portées sur de longs pétioles, arrondies, 
cordiformes , un peu lobées et obtusément dentées. Fleurs 
petites, rouges , portées sur des pédoncules tres-longs, pres- 
que en tête ou en petites ombelles multiflores. Cette espèce 
a une odeur peu agréable. Elle a beaucoup de rapports avec 
la précédente ; mais ses parties sont du double environ plus 
grandes. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en éte. 

* 37. G. à feuilles de guimauve, G. aliæhoides, Cav., 

Lin. , HE. K, 

Tiges rameuses ; les rameaux filiformes et rougeätres. Feuilles 
ovales, cordiformes , sinuées, dentées, plissées ; les supé= 
rieures pinnatifides. Fleurs d’un pourpre fonce ; les pétales 
supérieurs bordés de blanc et striés ; disposées en ombelles 
à 5 à 10 rayons trés-courts. Toute la plante presque couchée , 
légèrement cotonneuse, douce au toucher. 

- Lieu. Le Cap. S. Fleurit en automne. 
35. G. à feuilles d’alcée, G. alceoides, Lin. P. columbi- 
_ num, JAcQ., Win. 

Tige couchée, garnie de poils rudes. Feuilles portées sur 
de longs pétioles, multifides , 3 ou 4 fois ternées. Les pre- 
miéres feuilles ssmplement lobées. Fleurs marquées de deux 
taches pourpres. 

Lieu. Le Cap. Y. 

* 39. G. tricolore, G. tricolor, Curris, Wicro. G. vio- 
larium, Jacç. | 

Tiges d’un pied , raneuses. Les rameaux garnis de poils 
blancs, un peu renfiés aux nœuds, Feuilles opposées, pe- 
tiolées, oblongues , laciniées, dentées , étroites, pointues , 
velues des deux côtés , d’un vert grisâtre. Fleurs en ombelle de 
trois fleurs pédonculées ; les trois pétales inférieurs arrondis, 
d’un blanc pur; les deux supérieurs d’un ponceau foncé, 
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noirs à leur base et un peu plus courts. Anthères jaunes. 
Style brun , abondamment garni de poils blancs. Stigmate 
brun et lisse. 

Lieu. Le Cap. %#. Fleurit tout l’éte. 
fo. GÉRANION à fewlles de senecon, G. senecioides , H. K. 

Tige herbacée. Feuilles bipinnatifides , laciniées. Fleurs 
blanches , de la grandeur de celles du G. robertin , au nom- 
bre de deux ou trois sur chaque pédoncule. Collerettes et 
calices obtus. 

Lieu. Le Cap. ©. Fleurit en juin et juillet. 

*A1. G@, à feuilles de myrrhis, G. myrrhifolium, Cay, 

EUR 
+42. G. à feuilles de coriandre, G. coriandrifolium, Cav., 

Ces deux espèces, que Cavanilles a réunies en une seule 
sous le dernier nom , ont, à la vérité, des rapports entr’elles. 
Cependant , dans tous les semis que j'en ai faits, elles ont 
chacune conservé leur forme particulière, et la grame de l’une 
ne m'a jamais donné l’autre espèce. Je crois donc, comme 
Willdenaw , Desfontaines , etc., que ce sont deux géranions 
différens, el si je les rapproche ici, ce n’est que pour en 
faire mieux sentir la différence. 

Ces deux espèces s’élevent à 2 pieds environ. Leurs tiges 
sont foibles , et tomberoient à terre sans appui. La seconde. 
a la tige lisse et glabre ; la première l’a un peu rude. Elles 
sont toutes deux rameuses, et leurs rameaux sont grêles. Les 
feuilles de la seconde sont pinnatifides, à pinnules un peu 
incisées, arrondies et obtuses. Celles de la première sont 
bipinnatifides ; à pinnules tres-étroites ; les inférieures un pe 
en cœur et lobées. Leurs fleurs sont blanches , teintes d’un 
rouge pâle, de grandeur moyenne, à 4 à 5 pétales, dont Îes 
deux supérieurs sont striés. Elles sont plus nombreuses dans 
la seconde que dans la première. 

Lieu. Le Cap. ©. Fleurit en ete. 

#45. G. lacéré, G. lacerum, Jaco., Wirun. 

Tiges velues. Feuilles bipinnatifides, à pinaules lobées, 

incisées, obtuses, dentiées à leur sommet, glabres en-dessus, 
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velues en-dessous , imitant celles des anémones. Fleurs carnées, 
grandes, striées, au nombre d’une à cinq sur chaque pé- 
doncule. 

Lieu. Le Cap. w. Fleurit en été. 

# 44. G. à feuilles de bétoine , G. betonicum , Cav. P. myr- 
rhyfolium ; Wario. 

Tiges d’un pied environ et plus, peu rameuses. Feuilles 
portées sur de longs pétioles. Les premières ovales, cor- 
di‘ormes , crénelées ; les autres plus ou moins lobées, alon- 
gées, presqu’ailées à leur base; le dernier lobe entier et 
grand. Toutes glabres en-dessous , d’un vert bleuâtre en- 
dessus. Fleurs carnées, avec des stries rameuses plus foncées , 
au nombre d’une à trois sur chaque pédoncule. 

Lieu. Le Cap. &. Fleurit en avril—juin. 

Obs. parmi les géranions de ces deux subdivisions, les- 
‘pece tricolore est la plus délicate et la plus difficile à conserver. 
Elle demande pour cela des soins. Il lui faut, pendant l'été, 
une exposition chaude , et pendant l’hiver une serre tem-— 
pérée et beaucoup de lumière. Le traitement qui lui seroit 
le plus favorable seroit d’être tenue sous une bache où Pair 
seroit continueliement renouvelé , sur-tout en été. La 34° 
demande une serre un peu moins froide que l’orangerie. 
Pendant l’hiver , les nos 19, 20 , 21, 22, 23 et 2f exigent 
aussi quelques soins pour leur conservation et leur mult. 


3. Espèces frutescentes ou ligneuses. 


* 45, G. lancéolé, G. lanceolatum , CAY. G. glaucum , Lax., 

L'Hérir., H. K., Wizzp. 

Cette espece est glauque sur toutes ses parties. Tige de 
2 pieds et plus; les rameaux droits et fermes. Feuilles lan 
céolées , pointues , tres-entieres , pétiolées , un peu épaisses , 
fermes. Les péticles plus longs qu’elles, et rouges à leur 
base. Fleurs d’un blanc pur et mat, au nombre d’une à 
trois sur chaque pédoncule. Les pétales supérieurs marqués 
de taches pourpres. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—octobre. 

* 46. G. à feuilles de bouleau, G. beculinum, Lan, Cav., H.K. 
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Tige de 5 à 5 pieds , ligneuse , très-rameuse ; les rameaux 

montans, grèles et rougeâtres. Feuilles ovales, en cœur à 

leur base, crénelées et glabres , imitant celles du bouleau. 

Fleurs grandes, blanches. Les deux pétales supérieurs striés 

de pourpre. Les calices pubescens. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit presque toute l’année. 

* 47. GÉRANIoN rude, G. squarrosum, Nos. , Hort. lond. 
G. formosum, Hortul. Variété à feuilles de bouleau, G. 
incisum , Bot. cult., éd. 1°, 

Tige brune , ligneuse, ferme , branchue ; les rameaux 
abondamment couverts de poils blancs. Feuilles portées sur 
des pétioles plus longs qu’elles et velus ; cordiformes, lé- 
gerement divisées en 5 lobes crénelés, pointus, fermes et 
rudes au toucher. Fleurs au nombre de 5à7 en ombelle, 
de la même forme et couleur de celles de l’espece précé= 
dente. Les stries rouges. Les 3 pétales inférieurs sans stries. 
Folioles calicinales plus larges et tres-velues. 

Obs. Ce qui distingue le plus la fleur de ce géranion 
de l'espèce précédente et de la suivante, c’est le canal, qui 
est irès- court, et le prolongement de la foliole calicinale 
supérieure sur le pédicule, où sa base forme d'un seul côté 
une saillie; ce qui ne se trouve pas dans le G. à feuilles de 
bouleau. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—septembre. 

* 48. G. remarquable , G. peur Hort. lond., Bot. cult., 
suppl. 

Cette espèce a des rapports par ses feuilles au G. en en- 
tonnoir ; mais elle differe par ses feuilles de ce dernier , et 
par ses fleurs de la précédente. Tige forte, grosse, d’un 
jaune brun , et velue , ainsi que ses rameaux et ses branches. 
Feuilles portées sur des pétioles velus, guère plus longs 
qu’elles, un peu en entonnoir à leur base, où elles sont 
simplement dentées ; vers le milieu de leur longueur , elles 
se divisent en 5 pointes crénelées ; elles sont garnies de poils 
en-dessous et profondément sillonnées par leurs nervures. 
Fleurs de la forme et de la grandeur de celles des espèces 
précédentes, au nombre de 3 à 5 sur des pédoncules tres 
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velus. Les deux pétales supérieurs marqués de plusieurs stries 
violettes , dont les deux moyennes forment deux taches 
oblongues. Le fond de la corolle d’un blanc pur. Antheres 
d’un rouge de brique. Siyle violet. 

Lieu. Le Cap. ©. Fleurit en été, moins abondamment 
que l’espèce précédente. 

Obs. Si l’on ne considéroit que les fleurs de ces trois espèces, 
elles ne formeroient que des variétés l’une de l’autre ; mais 
eur port, leurs tiges , leurs feuilles , sont si différens , que 
l’on ne peut les réunir. D'ailleurs , leurs semences donnent 
toujours la même plante, etarcun des individus qu’elles ont 
produits ne s’est approché en rien de la forme de l’une 
ou de l’autre. Voilà donc trois géranions tres-ressemblans 
par leurs fleurs, mais dont les autres parties sont absolu- 
ment différentes. Plusieurs espèces de ce genre sont dans ce 
cas, Elles ne sont peut-êlre originairement que des hybrides, 
et que cependant les botanistes ont considérés comme des es- 
peces. La nature se joue dans ce genre comme avec les roses , 
et nous recevons d’elle des plantes qu’elle n’a quelquefois 
composées que de leurs congénères , auxquelles le mélange 
des poussières fécondantes a donné des formes particulières. 
#9. G. agréable, G. formosum, Nos. G. pericillatum, Hortul. 

Tige droite , d’un gris roussâtre, rameuse et glabre ; les jeunes 
rameaux et les calices légérement velus. Feuilles pétiolées , ov. , 
presque en cœur à leur base, femmes, incisées ou bordées de 
dents profondes, vertes, glabres, terminées en pointe obtuse , 
imitant celles de l’espece à feuilles de bouleau. Fleurs d’un blanc 
pur, de moyenne grandeur, marquées sur chacun des deux pé- 
tales supérieurs d’une tache rameuse , d’un beau pourpre foncé ; 
disposées au nombre de trois ou quatre en ombelles pédoncu- 
lées , axillaires. Etamines d’un rouge écarlate. Prolongement 
du calice d’un beau rouge. 

Lieu. Le Cap. . Fleurit en été, 

* 5o. G. acide , G. acetosum , Lin., Cav. 

Tiges ligneuses, droites, jaunâtres, cylindriques , rameuses, 
un peu foibles ; les rameaux droits. Feuilles ovales, crénelées, 
presque glauques, épaisses, succulentes , très glabres, Fleurs 
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d’un blanc carné ou rose päle ; les pétales étroits, sans tachese 

Lieu. Le Cap. 5 . Fleurit en juin—septembre. 

* Var. distincte. G. acctosum roseum. An G. scandens, 
Win. 

J’ai obtenu par la graine de l’espece cette charmante variété. 
Sa tige est plus haute, plus forte et plus ferme. Les feuilles sont 
du double plus grandes, un peu concaves, à larges crénelures, 
arrondies et peu profondes, absolument vertes. Les fleurs sont 
d’un tiers plus grandes, d’une jolie écarlate rose, disposées au 
nombre de 6 à 10 en ombelles pédonculées, axillaires. 

# Sr. GÉRANION hybride, G. hybridum, Lin. , Cav., H.K. G. 
roseum, Enr. G. igneum , Hortul. 

Tige assez courte , ainsi que les branches et les rameaux, suc- 
culente. Feuilles obrondes , crénelées , légerement lobées, sans 
zone, un peu épaisses, tres-glabres. Les pétioles couverts de poils 
glanduleux. Fleurs d’une belle écarlate plus foncée que celle de 
l’inquinans , plus grandes. Les deux pétales supérieurs noirâtres 
à leur base, et blancs sur leurs onglets. Antheres et stigmates 
rouges, disposés en ombelle de 10 à 12 rayons. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en été. 

* 52. G. tachant, G. inquinans, Lix., Mizzer , Cav., H. K. 

Tige grosse, charnue , cylindrique , cassante , branchue, de 
4 à G pieds. Feuilles alternes , réniformes, orbiculaires, cré- 
nelées , légerement lobées , un peu visqueuses , épaisses, pu— 
bescentes. Fleurs écarlates, sans taches , en ombelles mulüflores; 
les pétales presque de forme égale. 

Lieu. Le Cap. ».Fl. en juin—se ptembre. 

Var. * 1. À fleurs tres-nombreuses, formant de gros bou= 

quets , et d’une écarlate rose. 7. roseum. 
* 9. À fleurs aussi nombreuses et d’une écarlate vive. 
* 3. A feuilles marquées d’une zone légere. 
* 4. A fleurs écarlates plus grandes. G. bentickianum, 
Hortul. 

Cette variété ressemble beaucoup à l’espece ; cependant elle 
en differe assez pour ne pas la confondre avec elle. 

Toutes ses parties , excepté les corolles, sont pubescentes ;, 
douces au toucher. Tigé droite, cylindrique , d’un rougebrun, 
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&insi que les rameaux et les pédoncules. Feuilles en cœur à leur 
base , orbiculaires , à 5 lobes crénelés. Les feuilles adultes d’un 
vert rougeätre , quelquefois d’un brun rouge ; les jeunes d’un 
beau vert. Fleurs semblables à celles de lespèce, mais plus 
grandes ; le tube d’un rouge brun ; le limbe d’une superbe écar- 
late, qu’on a de la peine à fixer ; des poresen ombelles à 8 ou 
9 rayons. Collerette d’un rouge brun. 

Obs. Cette espece ne donne pas d’hybrides par le semis de ses 
graines, mais elle en fournit par les semences du G. zonale, 
qui a été son voisin dans le temps de sa floraison. Elle ne paroiït 
se Joindre qu'avec ce dernier. 

# 53. G. à zones, G. zonale, Lax., Mic. , Cav. 

Tige branchue, rameuse, haute de 4 à 6 pieds. Feuilles en 
cœur, orbiculaires, presque lobées , crénelées, dentées , mar 
quées d’une zone brune plus ou moins foncée, selon ses va- 
riétés, Fleurs rouges dans la plupart des nuances de cette cou- 
leur , disposées en ombelles multiflores. 

Lieu. Le Cap. ». F1. une grande partie de l’année. 


Variétés principales, 


LEE A fleurs sanguines et autres , depuis cette couleur foncee 
jusqu’à la nuance la plus claire. 
* 2. À fleurs violettes et autres de cette couleur plus ou 
moins foncée. Zone tres-marquée. 
5. À fleurs écarlates. Zone tres-foible , ou sans zone. 

* 4. A feuilles panachées de blanc. À fleurs sanguines, roses, 

carnées et violettes. | 

* 5. À feuilles panachces de jaune. Cette variété a ses pana— 

ches blancs en hiver; elle ne prend le jaune qu'aux nou- 
velles feuilles. | 

* G. À fleurs entierement blanches. 

* 54. G. bordé, G. marginatum , Cav., Lam. Variété de la 
précédente. Wizzp. 

Ce géranion est trop constant dans sa forme et sa couleur 
pour ne faire qu’une variété du précédent. Il forme d’assez 
«gros buissons de 3 à { pieds , garnis de beaucoup de tiges droites 

Le 2 
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et rameuses. Ses feuilles sont de la même circonscription qué 


celles du zonale; elles sont de même crénelées ; leur surface 
est presque toujours ridée ou chiffonnée , d’un vert tirant sur le 
glauque, sans zones , mais bordées de blanc. Quelquefois il y 
a unezone, mais elle est toujours foible. Ses fleurs sont ordi- 
nairement d’un pourpre rose. Î] ne varie pas par ses semences. 


#55. GÉrANIoN à feuilles rassemblées, G. monsirum , EH. K. 


Tige et branches fortes , épaisses , peu élevées. Feuilles por= 
iées sur des pétioles épais , rapprochées , et formant des touffes 
serrées, presque ombiliquées, orbiculaires, réniformes, à 5 lobes 
peu profonds, arrondis et dentés , crispées et ciffonnées , d’un 
vert fonce , et marquées d’une zone brune. Fleurs disposées au 
nombre de 12 à 15 en ombelles ou en têtes serrées , presque 
sessiles, sur un pédoncule commun, plus gros que les pétioles. 
Corolle d’un pourpre léger, unicolore. Les pétales étroits. Toute 
la plante glabre. 

Lieu. 5. Fleurit tout l’éte. 

* 56. G. à lignes ramifiées , G. Uineatum, N. An G. hetero- 
gamum , MH£ÉRIT. G. rubescens , Hortul. 

Tige droite, forte, grise, velue , de 4 à 5 pieds. Feuilles ex 
cœur à leur base, obrondes, à 7 lobes principaux finement den- 
telés ; le lobe du milieu plus grand et plus alonge ; velues en- 
dessous , glabres et un peu rudes en-dessus , d’un vert foncé , 
inodores. Fleurs au nombre de 3 à 5 en ombelles. Pédoncules 
velus. Corolle d’un rouge päle ; les deux pétales supérieurs mar- 
qués d’une grande tache , d’un rouge foncé, avec quelques 
vides blancs dans le milieu , très-ramifiés de veines qui s’éten- 
dent jusqu’à leurs bords. Les inférieurs ont seulement 4 lignes 
plus rouges. Anthères d’un rouge violet. Style rouge. F olioles 
orales bordées de rouge. 

Lieu... ©. Fleurit en été. 

* 57. G. à tige épaissie, G. crassicaule, r’Hérir., H. K. 

Tige de 8 à 10 pouces, cylindrique, charnue , peu rameuse, 
glabre. Feuilles naïssant plusieurs ensemble à son sommet, 
portées sur de longs pétioles cylindriques, presque orbiculaires, 
à 5 lobes peu saillans , tres-plissés , à bords crénelés et frisés A 


| 
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Æotvertes d’une poussière glauque. Pétales ovales, obtus. Cetté 
espèce n’a pas encore fleuri dansmon jardin. 

Lieu. La côte occidentale de l'Afrique. 2, Fleurit, selon 
l'Héritier, en juillet. 

* 58. G. à feuilles de grosailler, G. rihifolium. Non. id. 

Wairzo. An G-stenopetalum hujusce autoris ? 

Cette espèce forme un huisson d’environ un pied de hauteur, 
dont les tiges sont fermes, grises, tres-glabres , et les rameaux 
courts et nombreux. Feuilles rapprochées , dont les pétioles 
sont la plupart plus courts qu’elles , à 5 lobes crénelés, orbicu- 
laires , en cœur où en cornet à leur base, marquées d’une 
gone rouge qui se perd sur leur surface , légerement pubes- 
centes. Fleurs d’un rouge foncé , tirant sur le violet, moins 
grandes que celles du &. zonale auxquelles elles ressemblent , 
mais dont les pétales sont plus étroits. 

Lieu. 5. F1. au printemps. 

Bo. G; à feuilles diva, G. lateripes , L'HériT. H. K° 

Rameaux cylindriques. Feuilles cordiformes, à 5 lobes lége= 
rement dentés et charnus. Ombelles multiflores. 

Cette espece differe peü de la suivante ; ses feuilles sont plus 
grandes et deniées. 

Lieu. Le Cap. ». FL. pendant tout l’été. 

* Go. G. ombiliqué , G. peliatum, Lix., Mirrer, Cav. 

Tiges foibles, ayant besoin de supports pour s’élever. Les 
rameaux un peu anguleux. Feuilles ombiliquées , marquées 
dans leur milieu d’un tache noirâtre, à 5 lobes très-entiers j 
épaisses , charnues , très-glabres ét d’un vert luisant. Fleurs 
nombreuses, d’un rouge purpurin léger , disposées en bouquets. 

Lieu. Le Cap. 5. FL. en juillet. — sept. 

Variété à feuilles panachées de blanc, plus saillantes que 
celles du G. zonale. | 
* 61, G. tétragone , G.. tetragonum ; Lan. t’HériT., Cav. 

Tiges nombreuses, droites, peu rameuses, très-peu feuil- 
liées , grises dans leur étàt adulte , vertes dans leur jeunesse , à 
5 où 4 angles, tres-glabres. Feuilles distañtes , arrondies , mar = 
quées d’une zone brune , à 3 lobes peu profonds, velues, 
Fleurs à 4 pétales ; les deux supérieurs fort grands, larges, 
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droits , purpurins , striés de lignes plus foncées ; les inférieurs 
très-étroits , courts, de la même nuance, sans stries, Anthères 
pourpres. Pédicules biflores. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en août. — sept. 

Variété à feuilles panachées. 

# G2. Géranion à feuilles en cœur , G. cordifolium ; Cav. 

G. cordatum , 4. K. 

. Tige ligneuse , de 4 à 5 pieds , rameuse ; les rameaux droits, 
assez nombreux, pubescens. Feuilles assez grandes, cordi- 
formes , terminées en pointes , dentées , pubescentes , d’un vert 
foncé en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs nombreuses, assez 
grandes , belles, d’un rouge agréable, disposées en ombelles à 
beaucoup de rayons; les deux pétales supérieurs marqués de 
taches pourpre foncé , et ramifiées ; les inférieurs très-étroits 
et pointus. 

Lieu. Le Cap. ». F1. pendant une partie de l’annee. 

Var. * x. A feuilles molles , entières et planes. 

| * 9. À feuilles laciniées et crispées. 

Cette deuxième variété est bien distincte ; ses feuilles sont 
incisées à leur base , très-pointues , profondément anguleuses , 
dentées , tres-rudes en leurs bords. Les fleurs sont les mêmes. 
G. cordifolium squarrosum , N. 

* 65. G. en entonnoir , G. cucullatum , Lin. , Cav., H.K. 

Tige ligneuse , rameuse, de 4 à 5 pieds , pubescente dans sa 
jeunesse. Feuilles réniformes , obrondes, velues, formantle cor- 
net ou l’entonnoir , par le limbe qui se rapproche, gaïrnies en 
eurs bords de petites dentsrougeûtres. Fleurs assez grandes, d’un 
violet bleuâtre , disposées en ombelles multiflores. Les deux pé- 
tales supérieurs marqués de stries plus foncées et rameuses. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juillet et août. 

Far. * 1. À feuilles en entonnoir, alongées en pointe, 

G. barringtoniæ. Hortal. , angl. 
* 2. À fleurs pâles, presque blanches. 
* 3. À feuilles lobées, en entonnoir à leur base, G. cu 
cullatum lobatum , N. 
Cette troisième variété est s1 différente par ses feuilles , qu’on. 
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la prendroit pour une espèce. Ses fleurs sont semblables. C’est 

une hydride que j’ai obtenue par le semis de graines de l'espèce, 

et dont l'aspect sans fleur ne lui ressemble pas. C’est, jecrois, 

le produit de l’union du G. cucullatum avec le G. angulosum 

suivant : 

* G. anguleux , G. angulosum, H.K. G. acerifolium, Cavs 
G. cucullatum. Var. Fimbriatum, Bur. 


Ïl est probable que cette espèce est la même, à quelques dif 
férences près dans la fleur, que la variété du G. cucullatum 
que je viens de citer, ainsi que Burmann l’a aussi considérée. 


Son port est le même ; ses feuilles sont en entonnoir à leur 
base, quelques-unes en cœur , anguleuses , finement dentées. 
Ses fleurs sont d’un violet bleuâtre , striées de pourpre fonce, 
plus petites d’un tiers que celles de l’espece précédente ; et les 
ombelles sont moins garnies. 

64. G. à feuilies d'érable, G. acerifolium ; ’Hérimter , 

EL Fe. 

Tige de 2 à 5 pieds, ligneuse , rameuse. Feuilles palmées, à 
5 lobes , quelquefois seulement àtrois , dentées en scie, en coin 
à leur base , plus petites que celles de la précédente variété, ve 
lues. Fleurs d’un rouge päle ou plus foncé, striées de lignes 
pourpres. 

Lieu. Le Cap. » . Fleurit en mai—juillet. 


Obs. C’est à tort que Willdenow cite le G. citriodorum, Cav:, 
eomme synonyme de celte espece. Ce dernier nom appartient à 
ane variété du G. crispum. 


Cette espece à feuilles d’érable et la variété anguleuse du pré. 
ecdent font tres-souvent des hybrides avec le G.. crispum. 
* 65. G. papilionacé, G. papilionaceum, Lan., Cav. , H. K. 

Tige droite, ligreuse, ferme, d’un brun roux, de 4 à 5 pieds. 
Feuilles grandes , cordiformes , anguleuses , crénelées, ridées , 
chagrinées , rudes au toucher, d’un beau vert. Fleurs petites , 
formant par la réunion de beaucoup de pédicules qui les por 
tent, un large bouquet, souvent plane en-dessus, qui imite assez 
Kombhelle des œillets basbus. Les pétales supérieurs sont siriés: 
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de pourpre fonce ; les trois inférieurs sont si petits qu’ils sont à 

peine sensibles, | 

Lieu. Le Cap. » . Fleurit en avril—ma. 

Cette espece ne forme point d’hybride , peut-être à eause de 
sa floraison précoce. 

66. GÉRANION à feuilles de cortuse, G. coriusæfolium, x’ Hér., 
| à NE Q c 
Feuilles cordiformes, lobées, incisées , ondulées, obtusément 

dentées. Fleurs en ombelles mulüflores. Les pétales ovales ; les 

deux supérieurs un peu plus larges et tronqués. Stipules en 
alène. 

Lieu. La partie occidentale de l’Afrique. 5. Fleurit en 
juillet. | 
67. G. à zones noires, G. fuscatum , JacQ., Wizro. 

Tige ligneuse ; les jeunes rameaux rudes au toucher. Feuilles 
cordiformes , obrondes , à 5 lobes dentés; les jeunes à 3 lobes 
divisés en deux parties et dentés à leur sommet, marquées d’une 
zone brune. Ombelles de { fleurs. Les deux pétales supérieurs 
ovales, pourpres , avec des stries rameuses , d’un pourpre nei= 
râtre ; les trois inférieurs, étroits, obtus, blancs et carnés à leur 
sommet. 

ÆEïeu. Le Cap. ©. A 
* 68. G. à grandes fleurs, G. grandiflorum , AnDr. 

Espèce très-glabre. Tiges et branches droites, articulées , ren- 
flées et cassantes à leurs nœuds. Feuilles portées sur de longs pe- 
toles , presque ombiliquées, à 3 lobes principaux, chacun 
divisé en 3 découpures dentées , d’une odeur acidule. Fleurs 
souvent au nombre de deux , pédonculées, axillaires. Corolle 
grande , blanche ; les pétales supérieurs larges, arrondis à leux 
sommet, marqués à leur base d’une ligne pourpre et de plusieurs 
autres obliques. Les inférieurs linéaires, obtus ; tous d’une con- 
sistance mice. Anthères d’un pourpre terne. Stigmates en spi- 
rale, pourpres en-dessus , blancs en<dessous. Le tube a 5 cen— 
timètres de longüeur. 

Lieu. Le Cap. 5.FI. en juin—août. 

* Go. G. à feuilles de lierre, G. hederæfolium, Mort. lond. 

T iges droïtes, fermes, rameuscs, glauques dans leur jeunesse, 
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articulées , renflées aux nœuds. Feuilles en cœur à leur base, à 
5 lobes, dont celui du milieu est ovale, deux fois plus long 
que les latéraux , qui sont divergens. Ces lobes plus ou moins 
dentés. La feuille entiere marquée en-dessus d’une zone brune, 
ovale, fortement colorée à sa pointe; elle est épaisse, assez 
ferme et d’un vert glauque. Fleurs au nombre de trois ou de 
deux, pédonculées, axillaires. Corolle d’un bianc carné ; les pe- 
tales presqu’égaux ; les deux supérieurs marqués de deux lignes 
pourpres, peu rameuses ; les inférieurs linéaires , écartés. An— 
thères blanches, lus courtes que le style. Stigmates roules , rou- 
ges en-dessus. 
Lieu... 5. Fleurit en été. 
Cette espece a des rapports avec la précedente. 
* 70. G. à feuilles d’'hépatique, G. hepaticæfolium, Hort. lond. 
Cette espèce, entierement glabre, a des rapports avec le G. ta- 
bulare. Tige et branches d’un gris brun. Les rameaux d’un vert 
jaunâtre, grêles. Feuilles arrondies, eordiformes à leur base, 
à à lobes dentés; celui du milieu plus grand que les autres et 
divisé en trois; toutes marquées dans leur milieu d’une tache 
d’un brun foncé, tranchante, et dont les bords sont sinués ; 
glauques , relevées de nervures saillantes en-dessus. Fleurs au 
nombre de deux à trois, pédonculées, axillaires. Corolle blan= 
che, de grandeur moyenne. Les pétales supérieurs réfléchis en. 
dehors , ironqués à leur sommet où ils sont légèrement créne- 
lés, marqués chacun de deux lignes pourpres, rameuses. Les 
inférieurs écartés , courbés , linéaires, avec une ou deux dents 
à leur sommet. Anthères roses, Stigmates pourpres, Folioles ca 
Jicinales serrées contre la corolle et un peu velues. 
Lieu ... 5.1. en juin. 
%92. G.cotylier, G. cotyledonis, s'Hérrrirr , EH K. 

Souche rameuse , charnue, nue, d’un pied environ. Feuilles 
pétuolées, ombiliquées, arrondies, cordiformes à leur base, 
ercnelees, ridées, velues, cotonneuses en-dessous. Fleurs en 
ombelles composées. Les pétales obronds, presqu’égaux. 

Lieu. Le Cap, l'ile de St.Hélène. 5. F1. en mai—juillet. 
*72. G. à crochets, G. echinatum , Curr. . . G. hamatum t- 


JacQ. 
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TA: 


Tige d’un gris verdätre, droite, grosse, cyaindrique , ror- 
de , rameuse , hérissée de CUÈES courts et réfléchis vers le 
bas. Feuilles cordiformes ,' arrondies , à 5 à 5 lobes crénelés , 
vertes en-dessus , blanchätres , et comme drapées en - dessous , 
douces au toucher , odorantes. Fleurs au nombre de 7 à 8 , dis- 

posées en ombelle terminale. Corolle d’un blanc pur; les pétales 
supérieurs marqués de deux outrois taches d’un beau POSE 

Lieu. Le Cap. ». : 

Variété à pétales pourpres , tachés de la même couleur plus 
fancée. 

OBs.Les pou ou crochets 2 hérissent les tiges et les bran- 
ches de ce géranion ne sont formés que des stipules persistantes 
aggrandies , et devenues chärnues et roides. 

* 73. GÉranion austral, G. australe, Wizro. An G. ino- 
dorum , Desroxr. ROUE 

Tige courte, de laquelle naissent plusieurs rameaux cylindri- 
ques , foibles et velus. Feuilles cordiformes , presque orbicu- 
laires, à lobes arrondis, peu distincts-etcrénelés, un peu ridées, 
et tres-velues en-dessous. Fleursrassemblées en têtes serrées, pé- 
donculées , axillaires. Corolle blanche ou carnée, pâle, à pétales 
presqu'égaux ; les supérieurs marqués de lignes pourpres , et 
d’une tache de la même couleur dans leur milieu. Antheres au- 
rores. Stigmates pourpres. Folioles calicinales toutes réflé- 
chies. 

Lieu. La Nouvelle- Hollande, 5. Fleurit en août—no- 
vembre. 
+74. G. à feuilles de vigne, G. vitifoléum, Lax., Cav., H. K. 

G. à odeur de mélisse. 

Tige forte, roide, rameuse. Feuilles cordiformes, à trois lobes 
crénelés , hérissées de poils rudes au toucher , d’une odeur de 
mélisse. Fleurs assez petites , d’un rouge pâle , striées de lignes. 
plus foncées , rassemblées en tête. Les pédoncules courts. 

Lieu. Le Cap. D. Fleurit en avril—juillet. Naturel aussi dans 
tes îles Canaries , selon M. Bory de St-Vincent. 

* 75. G. à fleurs en tête, G. capitatum, Lin, Mirrer. s Cr: 

%x. K. G. à odeur de rose. 

Tiges brunes, un peu foibles, ne s’élevant qu'avec des appuis, 
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à cause du poids des feuilles , diffuses , très velues. Feuilles cor- 
diformes , arrondies , à 5 lobes crénelés, molles, velues , douces 
au toucher , d’une odeur de rose. Fleurs moyennes , roses, 
striées, sessiles, rassemblées au nombre de 6 à 8 en têtes serrées. 
Calices tres-velus. 

Lieu. Le Cap. 9. Fleurit en avril—août 

Far. * 1. A fleurs d’un rouge plus foncé. 

* 2, À feuilles pinnatfides. 

Obs.Ces deux dernières espèces donnent par leur semis plu- 
sieurs varictés. Elles se joignent ensemble ainsi qu’avec le G. 
graveolens. Souvent celui-ci l'emporte et change alors l’odeur 
de la rose, en celle de la térébenthine , quoique le feuillage 
conserve la même forme que s’il devoit sentir la rose ; toutes 
deux prennent des feuilles profondément lobées, incisées , 
même pinnatifides. 

* 76. G. maculé, G. maculatum, Nos. 

Ceite espece a des rapports avec le G. angulosum et le G, 
adulierinum quant à la feuille. Tiges et branches velues , d’un 
brun grisêtre. Feuilles dont les pétioles sont ordinairement plus 
courts qu’elles , un peu en entonnoir à leur base, à 5 lobes 
peu profonds , finement dentées , plissées , fermes, un peu 
épaisses , velues en - dessous , rudes en leurs bords. Supules 
pointues. Fleurs pédiculées, au nombre de 3 à {, en ombelles 
pédonculées. Corolle assez grande, d’un blanc lavé de purpunin, 
à pétales arrondis ; les deuxsupérieurs plus larges, marqués dans 
leur miheu d’une grande tache d’un pourpre foncé , presque 
ronde, tres-tranchanie en ses bords, avec deux lignes rameuses 
encore plus foncées. Anthères jaunâtres. Style et stigmatss 
pourpres. 

Lieu.... 5. FI. en juillet—septembre. Presque inodore. 

Cette espece produit des hybrides avec celle n° {7 dans les 
quelles les fleurs et les feuilles éprouvent des changemens dans 
les couleurs et les formes. 

* 79. G. mucroné, G. mucronatum, Nos. An G. beaufortiæ- 
num , Desront. 
. Cette espèce a de rapports par son feuillage aux espèces 48 
et 49. Tiges et branches droites et grisätres. Feuilles uu peu én 
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entonnoir à leur base, anguleuses et dentées ; les deux angles 
proches de la base plus saillans que les autres ; tous les angles 
mucronés ou terminés par une pointe particuhère; fermes, 
glabres et vertes. Fleurs au nombre de trois à quatre, pédoncu- 
Îées , axillaires. Cor. d’un beau pourpre; les deux pétales supé- 
rieurs plus largeset marqués d’une tâche centrale et de beaucoup 
de stries d’un pourpre foncé et rameuses qui, partant de l’onglet 
des pétales et de la tache, se terminent à la circonférence, et cou— 
vrent ainsi de leurs ramifications toute la surface des pétales. Les 
inférieurs chinésseulement à leur onglet. Stigmates violets. Tube 
rouge. 

Lieu. Le Cap. . FIL. en juillet. 

* 78. GÉrantoN glutineux, G. glutinosum, L'Hérir., Curr., 

H. K. G. viscosum, CAv. 

Tige de 5 à 6 pieds, droite, peu rameuse , les rameaux d’un 
brun roux, pendans, redressés ou tortueux. Feuilles grandes, 
cordiformes à leur base , à 5 angles, pointues, sinuées, presque 
hastées, un peu ridées, d’un vert foncé et luisant. Fleurs de 
moyenne grandeur, presque semblables à celles du G. querci- 
Jolium, d’un rouge rose, marquées de stries plus foncées. Toute 
la plante , sur-tout les feuilles et les jeunes rameaux, enduits 
d’une viscosité odorante. 

Lieu. Le Ce: b. FE. en juillet et août. 

Les feuilles de cette espece ont toujours une grande tache 
noirâtre au milieu de leur surface supérieure , lorsque lindi- 
vidu est jeune et obtenu par le semis. Cette tache se perd en 
partie ou en totalité très-promptement sur certains pieds ; elle se 
conserve plus long-temps sur d’autres, et elle se dissipe lorsque la 
plante vieillit. 

Ce géranion est sujet à se joindre avec le G. quercifolium, et à 
“produire avee lui des hybrides à feuilles pinnatifides ou sinuées. 
* 9. G. velouté, G. iomentosum, JAcQ., AnxDr. G. fragrans., 

Hort. angl. 

Tige dote d’un brun roux, velue et rameuse. Feuilles cor- 
de à leur base, grandes, à 5 lobes légerement incisés et 
dentés , presque hastées , épaisses, d’un vert léger , couvertes , 
ainsi que les pétioles, de poils blancs , mous, qui les rendent ver 
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… Joutées ou autrement douces au toucher. Fleurs petites, blanches, 
striées de pourpre, disposées en espèce de panicule très-rami- 
fié ou d’ombelle composée. Les pétales étroits, linéaires. An 
there aurores; filamens rouges. 

Lieu. Le Cap. 5. FE en juin. Ce géranion a une odeur 
agréable. 

80. G. hispide, G. hispidmn , Cav., Lin. 

Tige ligneuse, cylindrique, rameuse, de 2 pieds. Feuiltes 
palmées , incisées , dentées, hispides, Fleurs petites, en ombelles 
terminales , composées. 

Lieu. Fe Cap. ©. 

*Gr. G. à feuilles de chêne, G. quercifolium, Lan. ,Cav., v "HE 

Br EL A 


Tige de 3 à 4 pieds, dure , souvent tortueuse ; les rameaux 
pendans et redresses. Feuilles cordiformes à leur base, profon= 
dément sinuées ou pinnatifides ; les sinus arrondis et larges, lé 
gèrement crénelés, d’un vert ordinairement jaune. Fleurs de la 
même évuleur rosée que celles du G. glutinosum , et disposées 
de même. 

Cette espèce a tant de rapports avec le G. glutineux, que s: 
elle étoit visqueuse , on n’en pourroit faire qu’une variété. 


* 62. G. térébenthinier , G. terebinthinaceum , Cav. G. gra 
a L'HÉRIT., 1H. K. 

Tige de 3 à 5 pieds, tres-rameuse ; les rameaux velus. Feuilles 
palmées , à 5 à 7 lobes crénelés , un peu velus. Ces lobes sont 
plus ou moins larges et plus ou moins alongés selon les varietés. 
Fleurs d’un pourpre clair , presque blanches , striées de lignes 
purpurines , disposées en forme de tête ou d’ombelle serrée , 
au sommet de longs pedoncules. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—août. 

Cette -espece s’unit tres-souvent avec le G. radula , dont elle 
prend la forme des feuilles ; elle fait aussi des hybrides avec les 
G. capitatum et vitifolium , qui lui donnent leurs odeurs. 

03. G. baumier, G. balsameum , JAcQ. 

Tige jen euse. Feuilles rudes , noie , en coin à leur base, 

palhnces, à 5 lobes cunéiformes, lancéolées et bordées de denis 
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d'stantes, Fleurs carnées. Les pétales lancéolés, obtus ; les deux: 
supérieurs ovales, échancrés , marqués de lignes courtes et de 
points d’un rouge sanguin. 

Lieu. Le Cap. ». 

* 84. GÉraAntoN d'Oxfort, G. oxoniense, Hort. lond. 

Tiges peu élevées, rameuses ; les rameaux courts et nom- 
breux. Feuilles imitant celles du G. quercifolium, moins 
grandes ; leur sinus arrondis de même et crénelés , d’un vert 
jaunûâtre. Fleurs au nombre de deux, portées sur des pédoncules 
très-courts. Corolle d’un joli rouge rose ; les deux pétales supé- 
rieurs marqués de 4 lignes , d’un pourpre brun ; tous arron- 
dis et presque égaux. 

Lieu... 5. Fleurit en juin et juillet. 

* 85.G. radula, G. radula, Cav., L'HÉRIT., H.K,. 

Tige tres-droite de 2 à 4 pieds, rameuse. Feuilles palmées , 
pinuatifides , un peu rudes au toucher ; les pinnules linéaires , 
roulées en leurs bords , d’un beau vert. Fleurs d’un rouge rose 
pâle , avec des stries plus foncées , au nombre de 2 à 3 sur cha- 
que pédoncule. Ce géranion a ure odeur forte semblable à 
eelle du térébenthinier. 

Lieu. Le Cap. 5 . Fleurit en mars—juillet. 

Cette espece est encore une de celles qui varient par les semis. 
Ses variétés consistent dans les découpures des feuilles plus ou 
moins profondes, plus ou moins larges, et les lanières ou pin- 
nules seulement incisées. 

* 66. G. denticulé, G. denticulatum , Jaco. 

Ce géranion a deires-grands rapports avec le précédent. A la 
premiere vue on le prendroit pour le même ; cependant il en 
differe assez pour en constituer une espèce. H s’élève un pew 
moins. Satige est droite. Ses feuilles, palmées et pinnatifides, ont 
ieurs pinnules tres-étroites , linéaires ; leurs bords ne sont point 
roulés , mais planes et sont chargés de petites crénelures obtu- 
ses. Les feuilles sont visqueuses et odorantes. Les fleurs sont 
d’un rouge rose , au nombre de 2 à 35 sur chaque pédoncule.. 

# 87. G. bicolore , G. bicolor: 

Tiges et branches velues, peu nombreuses. Feuilles cordi- 

formes à leur base , divisées en 3 lobes principaux ; Les divisions: 
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profondes, plissées, presque pinnatifides , larges , dentées, rudes 
au toucher , fermes et d’un beau vert, Fleurs en tête. Pétales 
presque égaux et arrondis, marqués d’une belle tache d’un 
pourpre violet foncé, bordée d’un blanc purpurin. Anthères 
d’un rouge écarlate. Style et stigmate pourpres. Folioles calici- 
nales bordées de blanc. 


Lieu. Le Cap. #. Fleurit en différens temps , pendant une 
grande partie de l’année, cette espèce étant toujours en végétalion. 
* 85. G. à trois pointes , G. tricuspidatum , z'Hérir., H. K. 

Tige droite, ligneuse , rameuse , de deux pieds. Feuilles à 
trois lobes pointus , celui du milieu plus long et légèrement 
denté , droites, roides, rudes au toucher, Fleurs blanchôâtres 


ou légerement carnées , petites , au nombre de deux ou soli- 
taires , pédonculées. 


Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—août. 
* 80. G. scabre, G. scabrum, Lin. , L’Hérrr. , Cav., HK. 


Cette espece differe peu de la précédente. Tige ligneuse, 
droite , rameuse. Feuilles en coin à leur base, à 3 divisions poin- 
tues, rudes au toucher , lancéolées et dentées en scie , d’un vert 
pâle. FI. assez petites, blanches, peu nombreuses , en ombelles. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit en éte. 

* 90. G. modeste, G. modestum, Nos. 


Le géranion à qui jai donné ce nom m'est provenu de se 
mis. Comme il ne ressemble pas à une espèce connue , j’ai 
cru devoir le considérer comme une espèce particulière. Il a 
Vodeur du G. terebinthinaceum ; mais il üent plus par ses” 
feuilles et ses fleurs aux especes précédentes. 

Port pyramidal. Tige tres-droite , élevée , ligneuse , grise, 
Les branches et les rameaux montans. Feuilles ovales-lancéolées, 
à 5 lobes alongés , pointus, dentés , plissés en-dessus , relevées 
de nervures en-dessous , velues. Fleurs au nombre de trois , eu 
ombelles pédonculées. Corolle blanche , à 5 pétales tres-étroits , 
tous pointus ; les deux supérieurs sans taches ; les trois infe- 
rieurs marqués à ieur base d’une ligne pourpre. Anthères d’un 
blanc jaunâtre, Style et stigmate d’un beau rouge. Folioles 
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calicinales velues, pointues, rougeâtres à leur base ; la supé: 
rieure plus large. Collerette de 6 à 7 folioles rougeätres. 

Lieu. Lesjardins de Courset. b . Fleurit au printemps eten été. 
# gr. GÉRANION rigide , G. rigidum, Noz., WizLo. 

J’ai encore obtenu cette espèce, que je regarde comme étant 
Ya même que celle de Willdenow, par le semis des graines du : 
G. lanceolatum joint au G. crispum. Depuis 10 ans qu’elle 
inest provenue , elle n’a jamais changé ses caracteres , et ses 
semences ont donné la même plante. 

Tige ligneuse , de deux pieds et plus, tres-rameuse ; les ra= 
meaux rougeâtres , fermes et glabres. Feuilles à trois lobes ; 
celui du milieu plus grand , incisé et denté ; les latéraux simple. 
ment dentés ; se repliant un peu comme celles du G:. crispum, 
fermes , roides, d’un beau vert, tres-glabres ; leurs nervures 
en-dessous et leurs bords sont munis de tres-petites dents qui 
les rendent rudes au toucher. Fleurs de moyenne grandeur, 
blanches, avec desstries rouges à la base des pétales supérieurs , 
solitaires ou géminées , pédonculées. Elles ressemblent beau 
coup à celles du G. crspuin. 

Lieu. Les jardins de Courset. 5. Fleurit en mai-août. 

* 92. G. crépu , G. crispum , Law., L'Hérir. , H. K. G. hére 
mannifoliurm , CAv. G. citriodorum , Cav. 

Cavanille et Willdenow ont fait deux espèces de ce géranioni, 
qui réellement n’en doivent faire qu'une , ainsi que je m’en 
suis assuré par plusieurs observations et par leurs semis. 

Lige ligneuse, tres-rameuse, de 2 à 5 pieds, plus ou moins, 
selon les variétés. Feuilles distiques ou disposées en forme d’é- 
ventail, petites, cordiformes à leur base , à 3 lobes plissés, 
crépus, dentés , fermes-et rudes au toucher. Fleurs solitaires ou 
géminées sur chaque pédoncule , d’un pourpre päle, releve 
de stries ou taches plus foncées. 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit en été. 

Far. * 1. À odeur de citron, G. citriodorum ; CAv. 

# 2. À feuilles plus larges et à tiges plus haute. 

Cette espèce produit plusieurs hybrides, mais dont les feuilles 
conservent toujours la même disposition en éventail. La variété à 
cdeur decitron est absolument accidentelle. Dans plusieurssemis 
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tue jai faits des graines de ce géranion, il en est provenu des 
individus sans odeur , et d’autres à odeur de citron. Les der- 
niers on tlesWeuilles toujours tres-petites et très-nombreuses. 

* 05. G. adultérin , G. adulierinum , ’Hérir., H. K. G. cur 

LESEL. 

Tiges de deux pieds, rameuses , brunes, Feuilles cordiformes 
à leur base, à trois lobes plissés et dentés , d’un vert pâle et 
odorantes. Fleurs souvent gemineées, d’un blanc carné ; les 
pétales supérieurs arrondis , marqués de deux lignes pourpres, 
rameuses ; les inferieurs presque linéaires , sans taches. An 
thères d’un jaune pâle. Style et stigmate pourpres. Folioles 
calicinales , ovales, pointues , égales , dont la supérieure ne 
souhient pas la corolle. Toute la plante velue , douce au tou- 
cher et grisètre. 

Lieu. Le Cap. ».FI. en avril—mai. 

Le G. curtisii ne diffère de celui-ci que par sa fleur un peu 
plus grande , par ses étamines plus longues que le style qui, 
dans l’espece , sont plus courtes que lui, par ses anthères au- 
rores et par sa foliole calicinale supérieure , qui soutient les deux 
pétales supérieurs. 

94. G. trifide, G. trifidum , JACQ. G.. tripartitum , Wirzo. 

Tige ligneuse. Rameaux gréles, alongés, flexueux. Feuilles 
velues, glauques en-dessous ; les inférieures à 5 lobes en coin , 
un peuincisés et dentés ; les supérieures ternées. Fleurs au nome 
bre de cinq, en ombelles, d’un blanc jaunêtre ; les deux pétales 
supérieurs plus longs, échancrés , marqués d’une tache d’un 
“rouge sanguin à leur base. Les inférieurs en coin et obtus, 

Lieu. Le Cap. ». À 
* 09. G. fragile, G. fragile, AnDr. 

Tiges et branches brunes , ligneuses , fermes , dures, pu= 
bescentes , articulées , extrèmement cassantes. Feuilles trifides ; 
les deux premieres divisions, ou les latérales, à deux lobes incisés ; 
la moyenne à 3 lobes aussi incisés et obtus , d’un vert grisätre , 
et couverte de petits poils courts. Fleurs au nombre de trois , en 
ombelle pédonculée , d’un blanc jaunätre. Les deux pétales 
supérieurs écartés des inféricurs, marqués d’une longue tache 
pourpre, point rameuse ; les inférieurs linéaires, canalicules, 
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eans taches. Tous ont leur sommet tronqué ; les supérieurs 1é- 
gèrement échancrés. | 

Lieu. Le Cap. +. Fleurit en juillet—août. 

Cette espèce a bien des rapports avec la précedente. 

# 06. GÉRanion sans stipules, G. exstipulatum , Cav. , 

L'HériTier , H.K. G. suave , Hort. angl. 

Tige ligneuse, de 2 à 3 pieds, ires-rameuse ; les rameaux 
droits, ou courbés, ou redressés, bruns. Feuilles cordiformes 

à leur base, petites, à trois lobes trifides, crénelés, pubescentes 
et d’un vert glauque cendré. Fleurs de grandeur moyenne, d’un 
pourpre päle ; les pétales supérieurs marqués de stries plus fon- 
cées. Toute la plante a une odeur douce et agréable. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juin—aoùt. ; 
* 97. G. d'Afrique, G. africanum , Cav. G. fragrans , Hort. 

angl. : 

Tige ligneuse , rameuse, presque glabre , d’un à deux pieds. 
Feuilles cordiformes à leur base, à 5 à 5 lobes crénelés, douces 
au toucher , sans être velues, d’une odeur aromatique appro- 
chazt de celle du poivre. Fleurs au nombre de 7 à 9, en om- 
belles pédonculées, axillaires. Corolle moyenne, blanche ; les 
pétales étroits, linéaires ; les deux supérieurs marqués d’une li 
gue rouge, rameuse, peu distincte. Folioles calicinales pointues 
êt droites. | 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en été et en hiver. 

Cette espèce a des rapports avec la précédente; mais quoi- 
qu’à la première vue on puisse la prendre pour elle, elle en est 
cependant assez distincte. 

* 98. G. réniforme, G.. reniforme, AnDr. 

Tiges et branches droites, brunes. Feuilles réniformes , plus 
larges que longues, arrondies, crénelées , à 7 principales ner- 
vures, légèrement velues , d’un vert souvent grisäire. Fleurs au 
nombre de deux à cinq, en ombelles portées sur des pédoncules 
pubescens et comprimés. Corolle presque régulitre , d’un très- 
beau pourpre; les pétales ovales , échancrés à leur sommet; les 
supérieurs marqués à leur base de deux taches de la même cou- 
leur plus foncée et rameuses, surmontées d’une autre transver- 
sale. Les inférieurs moins larges , marqués dans leur milieu d’un 
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seul point de la même couleur. Antheres aurores. Stigmates 


pourpres. Folioles calicinales velues, teintes et bordées de. 
pourpre. 


Lieu. Le Cap. 5. FIL. enéte. 

*094G terné, G. ternatum , Lin. , CAv., Jaco. 

Espèce glabre. Tige d’un Don rougeâtre. Les rameaux un 
peu renflé à chaque nœud. Feuilles alternes et opposées, divi- 
sées jusqu’au pétiole en trois parties, dont la moyenne l’est aussi 
en trois et les latérales en deux. Chacune de ces divisions pro- 
fondément incisée , plissée, rude au toucher , à cause des petites 
dents dont sont munies leurs nervures. Fleurs géminées, pé- 
donculées, axillaires. Corolle carnée ; les deux pétales supé- 
rieurs ovales, assez grands, marqués de deux lignes courtes 
et pourpres. Les inférieurs linéaires, arrondis à leur sommet, 
Anthères d’un rouge de minium. Style et stigmates d’un pour- 
pre foncé. Folioles calicinales toutes ee sur le pédoncule, 
qui est comprime. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juin—octobre. 

* 100. G, lisse, G. lævigatum , Cav., Lin. 

Tige frutescente, glabre, d’un rouge brun, peu rameuse, 
foible, Feuilles opposées , ternées ; les folioles alongées , étroites, 
linéaires, pointues, souvent trifides, glabres et d’un vert un peu 
glauque. Fleurs blanchâtres,solitaires ou géminées, pédonculées ; 
les pétales supérieurs beaucoup plus grands que les inférieurs. 

Lieu. Le Cap. ». FI. tout l'été. 

* rot. G.incisé, G. incisum , ANDR. 

Tige brune , cylindrique , glabre. Feuilles assez petites , di- 
visées en trois pinnules distinctes; les deux latérales en deux la- 
nieres bifides ou trifides ; toutes velues et d’un vert sombre, 
Fleursau nombre de cinq à six , en ombelles pédonculées, axil- 
jaires. Pétales étroits, linéaires, canaliculés , spatulés, d’un 
blanc mat ; les deux supérieurs marqués d’une tache pour< 
pre , oblongue et rameuse. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit tout l’été. 

* 102. G.. éclatant, G. fulgidum , Lan., Mirzer., Cav., HK., 

Tiges épaisses, charnues , succulentes, tres-cassantes , tor— 
tueuses , hérissées des anciennes stipules , pubescentes dans 
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leur jeunesse , hautes de 4 à 5 pieds. Feuilles sessiles ou dont 
les pétioles sont ailés, à trois principales divisions, incisées 
ou pinnatifides, molles et veloutées ; la moyenne beaucoup plus 
grande. Fleurs de grandeur moyenne, d’une écarlate ponceau 
tres-vive, sans taches ni stries, relevées vers le ciel. Les pétales 
presque égaux. 
Lieu. Le Cap. 5. Fleurit au printemps. 

* 105. GÉRANION goutteux, G. gibbosum, Lin., Mirzer , Cave 


Tige frutescente , tres-glabre , rameuse , grise, charnue, 
cassante , très-enflée aux articulations , de 4 à 5 pieds. Feuilles 
ternées, presque pinnées, à Îobes ou folioles larges , crénelés, 
confluens à leur base ; le moyen trifide , en coin à sa base, 
écarté des autres, d’un vert pâle et glauque , tres-glabres. 
Fleurs verdâtres , en ombelles à 8 à 10 rayons , un peu odo- 
rantes. ; 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en automne. 

* 104. G. charnu, G. carnosum, Lin., Mirzer , Cav. 

Tige d’un pied environ, rameuse , grosse , grise, charnue, 
cassante ; les rameaux noueux à leur insertion. Feuilles pinna- 
tifides , à folioles oblongues , obtuses , assez larges , crénelées , 
deniées , décurrentes. Fleurs blanches, petites, assez nom- 
breuses, en ombelles ; les pétales linéaires. : 

Lieu. Le Cap. b.Fleurit en éte. 


105. G. alterne, G. alternans, Wei. , Wizzp. 

Tige ligneuse, charnue , velue , rameuse ; les rameaux aussi 
charnus. Feuilles alternes, pinnées ; les pinnules en coin, 
dentées, incisées, ondulées. Fleurs blanches , droites ; au 
nombre de 3 ou 4. Les pétales linéaires ; les deux supérieurs 
marqués de deux lignes rouges. Toute la plante verte et cou- 
verte de poils droits. Wizzp. 

Lieu. Le Cap. ©». 

* 106. G. à feuilles cornues, G. ceraiophyllum, L'H£riIT. , 

Curr., 4. K. 

_ Cette espèce 3 plusieurs rapports avec le G. charnu. Tige 
courte, grosse, charnue, succulente. Feuilles ailées , char- 
nues, cylindriques ; les pinnules ou lanières distantes, cana- 
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liculées, fourchues, trifides. Fleurs blanches, asseznombreuses, 
en ombelles. Les pétales lancéolés , pointus. 

Lieu. Le Cap. b. Fleurit en été. 

* 107. G. à feuilles d’aurone, G. abrotanifolium, Lin. , Jace., 

Cav. 

Tige basse ou peu élevée, charnue, cylindrique, grisâtre, 
Feuilles trois fois ternées , à folioles étroites, linéaires , nom 
breuses, obtuses , velues , d’un vert blanchätre. Fleurs pourpres, 
en ombelles. Les calices monophylles. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit en été. 


* 108. G. à feuilles menues , G. tenuifolium , L’HÉRIT. , 
KE. 


Tige basse , divisée en plusieurs branches grises, du sommet 
desquelles naît une touffe de feuilles pétiolées , surcomposées , 
multifides , à lanières linéaires , souvent trifides, garnies de 
cils blancs. Fleurs peu nombreuses, en ombelles pédonculées. 
Corolle d’un pourpre lilas léger ; les pétales presque égaux, 
arrondis à leur sommet ; les supérieurs plus rouges à leur base. 
Anthères brunes. Stigmates pourpres , roulés. Folioles calicinales 
bordées de blanc. 


Lieu. Le Cap. b. Fleurit en juillet. 
* 109. G. pigmé, G. pigmæum. 

Cette espèce doitse trouver à la suite du G. austral , avec lequel 
elle à des rapports. Tiges rougeätres , noueuses , presqu’entie- 
rement glabres, foibles , menues. Feuilles en cœur à leur base, 
opposées à chaque nœud , arrondies , dentées , distinctement 
Jobées , glabres en-dessus , un peu velues en-dessous. Fleurs au 
nombre de 7 à9, en ombelles entêtes serrées, d’un blanc pour- 
pré , petites. Les deux pétales supérieurs marqués de lignes 
pourpres ; les inférieurs arrondis, avec une seule ligne pourpre 
à leur base. ; 

Lieu... » ou Y. Fleurit en été. 

110. G. en éventail, G.. flabellatum , DEsFonT. 

Lieu. Le Cap. b. Cultivé au Muséum. 

111. G. à fleur de pensée , G. violarium , Jaco. 

Lieu. Le Cap. 5. Cultivé au Muséum, 
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412. GÉRANION épineux, G. spinosum, Win. G. nova 
species , PATTERSON. 

Feuilles en coin , trifides et dentées. Fleurs peu nombreuses, 
“en ombelles composées; pétioles et stipules persistans, con- 
vertis en épines. 

Lieu. Le Cap. b. Cultivéen Angleterre. 

115. G. à cinq taches, G. quinquevulnerum , Anr. 

Tous les géranions de cetie 5° subdivision sont d’erangerie. 
Ceux qui paroissent les plus difficiles à conserver ou à multiplier 
sont les espèces 45 , 57, 70, 71,098, 106,108. . 

J’aurois desiré , à cause du nombre des espèces, partager 
cette subdivision , comme l’ont fait Willdenow , Aiïton, etc., 
par la considération de leurs feuilles ; mais il m’a paru que ces 
coupes ne pouvoient être assez tranchantes pour ne pas les con- 
fondre , et qu’en les adméttant, loin de faciliter la recherche 
“de ces géranions , je me serois exposé à jeter dans l’erreur. Les 
auteurs qui ont établi ces subdivisions ont dû senür combien 
elles étoient vagues ei par conséquent peu utiles. 


SECTION IIL 
‘Corolles régulières. xo étamines fertiles (Gerania). 


1. Pédoncules uniflores. 


* 114. G. de Sibérie, G.sibiricum, Lax., Mizzer., Cav. 

Tiges d’un pied environ , rameuses , velues, presque tou- 
tes couchées , ‘étalées sur la terre. Feuilles divisées en cinq par- 
ties aiguës, pinnatifides , el incisées ou dentées. Fleurs blanches, 
assez petites , avec des stries pourpres , portées sur de longs 
pédoncules , géniculés dans leur milieu, avec des bractées op- 
posées , quelquefois biflores. 

Lieu. La Sibérie. ou ©. Fleurit en juillet. 
# 115. G.sanguin, G:. sanguineum , Lin., Cav. 

Tiges nombreuses, rougeätres, velues, d’un pied et demi en- 
viron. Feuilles opposées, orbiculaires, à 5 à 5 lobes peu distans 
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‘et trifides, un peu velues et vertes. Fleurs d’un rouge violet, 
portées sur de longs pédoncules articulés. Les pétales bifides. 

* rte Jar. À tiges couchées, G.. prostratum, CAv. Far. H. K: 

Cette variété ne differe presque pas de l’espece. Ses tiges sont 
plus rampantes et noueuses ;. el ses fleurs sont strices de lignes. 
plus. foncées. 

Lieu. La France. w. Fleurit en juin et juillet. 

#96 Far. A fleurs päles tachetées de pourpre , G. lancas- 

irense. 
Ce géranion est regardé par Miller comme une espèce. Var: 


IL K. 
3, Pédoncules biflores. Espêéces vivaces: 


* 116. G. tubéreux, G. tuberosum , Lin. , Cav. 

Tiges droites , fourchues , d’un pied. F euilles à 5 divisions li= 
néaires, obtuses et divisées. Fleurs d’un bleu clair, strices , pé- 
donculées , axillaires. Le pédoncule des dichotomes est uni- 
flore. Antheres brunes. Stigmates rouges, Pétales-échancrés, 

Lieu. L'Italie. w. Fleurit en mai. 

*119. G. à grosses racines , G. macrorhyzum , Lin. , Cav. 

Cette espece forme une large touffe. Ses racines, fortes , s’ae. 
longent en.fourche d’où sortent des tiges d’un pied environ et 
fourchues. Feuilles radicales assez grandes , à 7 lobes incisés , 
souvent marquées d’unetache brune au milieu , d’un vert lé- 
ger. Fleurs rouges ; les pétales réfléchis en arriere ; les calices 
rouges et globuleux ; le pistil long et penché, et les étamines. 
rouges. | 

Lieu. L'Italie. w. FI. en mai— juillet. 

* 118. G. à feuilles d’anémone , G.. anemonefolium , L'HÉRtT.. 

G. palmatum., Cav. 

Tige droite, d’un pied environ, brune, garnie d’écailles 
produites par la chute des feuilles précédentes , imitant , parson 
port et son sommet feuillé, celle des palmiers. De ce sommet 
naissent plusieurs. feuilles portées sur de tres - longs pétioles- 
on Presque ombiliquées , palmées, à cinq lobes pin- 

ués.; les pinnules incisées., glabres , grandes, d’un beau vert. 
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À la base des pétioles se trouvent plusieurs stipules arrondies et 
rougeâtres. Du milieu de ces feuilles s’élevent plusieurs pédon- : 
cules feuillés, qui se divisent en pédicules portant chacun deux 
fleurs bien ouvertes , planes, grandes , d’un beau rouge , dont 
les pétales sont arrondis. ; 

Lieu. Madère. 5. Fleurit en juin—sept. Toujours vert. 
Orangerie. 

* 119. GÉRANION brun , G. phæum , Lan. , Mix. , Cav. À 

Tiges droites , velues, de deux pieds. Feuilles alternes, à 5 
lobes dentés et incisés, molles , velues. Fleurs d’un brun vio- 
let ; les pétales arrondis et ondulés ; les pédoncules opposés aux 
feuilles. 

Lieu. Les Alpes, l'Angleterre. %.Fleurit en avril — juillet. 
* 120.G. noueux, G. nodosum , Lin. , Mirrer. 

Tiges rameuses, d’un pied et demi, dont les nœudssont rou- 
geâtres et renflés: Feuilles à 5 lobes simples, ovales et dentés ; 
tres — glabres et luisantes en-dessus. Fleurs d’un rouge violet ; 
les pétales bifides , quelquefois crénelés. 

Lieu. Les Alpes , l'Angleterre. #. Fleurit en mai—septem- 
bre. La 
121. G. réfléchi, G. reflexum, Lan. , Cav. 

Tiges rameuses, d’un pied et demi, pubescentes. Feuilles 
à 5 àa7 lobes créneles , ridés, veloutés, doux au toucher. 
Fleurs rouges , penchées ; les pétales tres-réfléchis ; leurs bords 
frangés et recourbés ; les pédoncules alternes aux feuilles. An- 
thères jaunes , bordées de brun. 

Lieu. Les Alpes. %. Fleurit en mai—juillet. 

1292. G. livide, G. lividum , L'Hérir., H. K. G. patulum, 

VizLars. 

Tiges et pédoncules velus. Feuilles à 7 lobes incisés, dentés. 
Pétales planes , crénelés , très-entiers. Les calices simples et 
velus. | 

Lieu. Les Alpes. # . Fleuriten juin. 

123. G. rose, G. roseum , L'HÉRIT. 

Lieu. Lies Alpes. w. Cultivé au Muséum. 

# 124. G. strié, G. striatum. 
Tiges rougeâtres , nombreuses, d’un pied et demi, formant 
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une large touffe. Feuilles à 5 lobes , vertes et luisantes en-des- 
sus, marquées d’une tache brune à la base des lobes. Fleurs 
blanches , bien ouvertes , réticulées de veines rouges et brunes. 
Les pétales bifides, 

Lieu. L'Italie. #. Fleurit en juin—sept. 

* 125. G. des bois, G. sylvaticum, Lin. An G. batrachioïdes, 

Cavs? 

Tiges droites , velues , de 3 pieds. Feuilles presque ombili- 
quées , à 5 lobes larges , incisés et dentés , vertes, un peu ve= 
lues. Fleurs purpurines. Les pétales bifides. 

Lieu. Les Alpes , les bois de la France. % . Fleurit en mai et 
juin. 

120. G. des marais , G. palustre, CA. 

Tige couchée et redressée ; les rameaux divergens. Feuilles 
à 5 lobes dentés , ridés ; opposées. Fleurs portées sur de tres- 
longs pédoncules rougeâtres , veinées , assez grandes. Les pé- 
tales tres-entiers. 

Lieu. L'Allemagne , l'Angleterre. 4. Fleurit en juin—août. 
* 197. G. à feuilles d’aconit, G. aconitifolium, L'HÉRIT. , 

H. K. 

Cette espèce forme une touffe assez grosse , comme la sui- 
vante ; maïs ses tiges sont moins élevées. Feuilles presque om 
biliquées , imitant beaucoup celles de la suivante et de l’aconit , 
palmées, divisées en sept parties, dont les lanieres sont laciniées, 
glabres , d’un vert fonce. Fleurs blanches, striées de lignes rou- 
geâtres , entières. Les calices et les pédoncules velus. 

Lieu. Les Alpes, le Dauphiné. %. FI. en mai et juin. 
 *129. G. després, G. pratense, Lin. , CAv. G.. batrachioides. 
Gracia Dei germanorum , bruns 


Large , haut et épais buisson , de 4 pieds et Au Tiges 
droites , rameuses , fourchues et velues. Feuilles assez grandes, 
presque ombiliquées , à 9 lobes pinnatifides, incisés, d’un 
vert foncé. Fleurs grandes, d’un bleu léger, un peu rougeâtre ; 
tres-ouvertes, portées sur des pédoncules fourchus. Les pétales 
entiers et Veinés, 


Lieu La France. % .fleurit en mai et juin. 
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Variétés à fleurs blanches et à fleurs panachées de bleu et 
de blanc. Effet de la dégénération de la plante. 
‘ Autres à feuilles plus finement découpées , d’un vert léger. 
An G. batrachioides. Solio aconiti , BAuuIN ? 
*129. GÉRANION maculé, G. maculatum , Mizrer, Liw., ei 

Tige droite, d’un ca et demi. Feuilles à à 5 lobes assez lar.— 
ges, incisés , marqués à leur base de taches jaunâtres ou blan- 
châtres. Fleurs d’un rose pâle , grandes , tres-ouvertes ; les pé- 
tales arrondis ; leurs onglets veloutés. Calices velus. 

Lieu. L'Amérique sept... w. Fleurit en juin et juillet. 

130. G. blanchâtre , G. incanum , Lin. , Cav. 

Espèce d’un aspect incane ou blanchätre, dont les tiges sont 
assez longues, velues et étendues sur la terre. Feuilles à 7 divi- 
sions étroites, pinnatfides , blanches en-dessous , linéaires. 
Fleurs blanches , portées sur de longs pédoncules. Cahces 
barbus. 

Lieu. Le Cap. #. Fleurit en été. Orangerie. 

131. G. argenté, G. argenteum, Mizzer , Cav. 

. Feuilles à 7 divisions linéaires , trifides , soyeuses et coton- 
neuses sur les deuxsurfaces. Fleurs pâles, de moyenne grandeur, 
au nombre de deux sur chaque pédoncule. 

. Lieu. La France mérid. , les Alpes. Y. 

132. G. cendré , G.. cinereum, CaAv. G.. varium , L'HéRrir. 

Espèce fort basse , presque sans tige. Feuilles à cinq divisions 
pubescentes , glauques , cunéiformes , trifides ; les feuilles radi- 
cales portées sur de trées-loags pétioles. Celles de la tige op- 
posées. Fleurs grandes , carnées , variées de lignes pourpres ; les 
pétales échancrés. 

Lieu. Les Pyrénées. %. 

133. G. des Pyrénées, G. pyrenaicum, Lin. , Cav. 

Tiges d’un pied et demi et plus, velues, formant une touffe 
assez large; les unes couchées , les autres redressées , formant 
le plateau lors de la floraison. Feuilles arrondies , à 6 à7 lobes 
trifides, portées sur de longs peüoles, douces au toucher. Fleurs 
assez petites, d’un pourpre clair où violet. Les pétales profondé- 
ment échancres. 

Lieu. Les Pyrénées, l'Angleterre. © êu .Fleurit en juiltet. 


LES GÉRANIONS | 41 
2. Pédoncules biflores. Espèces annuelles. 


15. G. de Bohême, G. bohemicum , Lin., Mixer, Cav. 

Tiges d’un pied , noueuses , bifurquées. Feuilles opposées , 
ridées , à 5 lobes incisés. Fleurs d’un bleu foncé en - dedans, 
et rayées d’une couleur plus légère en-dehors. Toute la plante 
visqueuse et veloutée, Les pétales échancrés. 

Lieu. La Bohème, la Silgsie. 54. 

135. G. divergent, G. divaricatum , Wuo. 

Tiges dichotomes ; les rameaux divergens, velus et glan- 
duleux. Feuilles à cinq lobes oblongs, lancéolés, incisés, 
dentés, dont un latéral est plus long que les autres. Fleurs 
dont les pétales sont presque en cœur , à cinq nervures, à . 
peine plus longs que le calice. 

Lieu. La Hongrie , la Sibérie. ©. 

156. G. luisant, G. lucidum , Lan. , Cav. 

Tiges rameuses, d’un pied. Feuilles arrondies, à 5 lobes 
obtus, assez larges , à trois crénelures , tres-luisantes. Fleurs 
petites, d’un pourpre léger. Galice pyramidal , anguleux et 
ride. 

Lieu La France. ©. 

197. G. à feuilles molles, G. molle , Liw., Cav. 

Tiges rameuses , diffuses, tres-velues. Feuilles radicales 
nombreuses , portées sur de longs pétioles ; celles de la tige 
opposées ; toutes molles , velues, blanchätres, arrondies et 
divisées en 7 à 9 lobes trifides et obtus. Fleurs purpurines. 
Anthèéres violettes. Pétales bifides. 

Lieu. La France. ©. Cette espèce a de grands rapports 
avec le G. des Pyrénées. 

138. G. de Caroline, G. carolinianum , Lin. , Cav. G. la- 
nuginosum ; JACQ. 

Tiges presque toutes couchées , tortueuses, velues, noueuses. 
Feuilles à cinq lobes trifides, incisés. Fleurs blanches ou 
carnées, petites, marquées de trois lignes pourpres. Les 
pétales échancrés. 

Lieu. La Caroline, la Virginie. ©. 
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139. GÉRANION colombin, G. columbinum, Lan. | Cav. 

Tiges souvent couchées, rougeâtres, foibles |, rameuses. 
Feuilles à cinq divisions trifides , linéaires ; les pétioles rouges: 
Fleurs d’un bleu clair , portées sur de longs pédoncules. An- 
thères brunes. Pétales échancres. 

Lieu. La France. Commun, ©. 

140. G. découpé, G. dissectum , Law. , Cav. 

Tiges rameuses , velues, renflées aux articulations, plus 
ou moins élevées, suivant les situations. Feuilles radicales 
réniformes , à neuf lanières bifides ; celles de la tige à 5 la- 
miéres trifides ou enticres, Fleurs petites, rougeâtres; les 
pédoncules renflés près du calice et courts. Pétales bifides, 
Collerette de 4 folioles. 

Lieu. La France. Commun. ©. 

t/{1. G. à feuilles rondes, G. rotundifolium , Lan., Cav. 

Tiges foibles, couchces. Feuilles réniformes , à 9 lobes 
marqués d’un point rouge à leur sinus , pubescentes et molles. 
Fleurs rougeñtres, petites, avec trois stries. Les pétales en- 
tiers ,en coin. Anthères jaunâtres. Toute la plante velue et 
visqueuse. 

Lieu. La France. Commun. ©. 

- 142. G. mauvin, G. malvæfolium, Lamarck. G. pusillum, 

Lin., Cav. 

Tiges velues, rameuses, filiformes, d’un piedenviron, feuilles 
arrondies, à 7 à 9 lobes trifides, molles , velues. Fleurs petites , 
bleues ou rougetres. Pétales bifides. Antheres bleues. 5 étamines 
fertiles. 

Lieu. La France , les côtes maritimes. ©. 

143. G. robertin, G. robertianum , Lin., Cav. Herbe à Ro- 
bert. 

Tige d’un pied, velue , rouge , rameuse. Feuilles divisées jus- 
qu’au pétiole en trois lanières pinnatifides ; les pinnules termi- 
nées par un filet. Fleurs-rouges ; le calice rouge et ventru, garni 
de poils.et à 10 stries. 

Lieu. La France. Tres-commun. ©. 

Culiure des espèces d’orangerie. Tous les géranions de la 
première section indiqués d’orangerie , tous ceux de la se 
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conde et les deux indiqués de même de la troisième , doivent 
recevoir , à quelques modifications près , le même traitement, 
la même température, et doivent être multipliés par les mêmes 
moyens. La plupart deces espèces étant succulentes ou charnues, 
soit dans leurs tiges soit dans leurs feuilles, leur terre doit être 
peu riche en substances. Celle qui paroît leur convenir le mieux 
est la terre franche divisée et mêlée avec un tiers de terre de 
bruyere sans addition de terreau ordinaire. Leurs arrosemens 
seront très-modérés, sur-tout en hiver. L’humidité stagnante 
des serres et de trop fréquens arrosemens causent plus leur perte 
que la sécheresse. D’ailleurs, en supposant que leur résidence 
hivernale puisse avoir un air constamment renouvelé et beau- 
coup de lumiere , il arriveroit toujours que ces plantes y pous- 
seroient dans un temps peu favorable , et qu’elles ne manque- 
roient pas de s’y étioler , au préjudice de l'agrément qu’elles 
peuvent fournir en été. Il vaut donc mieux qu’elles perdent une 
partie de leur feuillage , mais que leurstiges se conservent saines 
pendant tout le temps qu’elles sont privées du grand air, que 
de les inviter à une végétation qui leur seroit préjudiciable. On 
les placera dans la serre qui leur est destinée, le plus pres des 
jours possible , et on ne les arrosera modérément que lorsque 
leurs feuilles commenceront à se faner. 

Lorsque les géranions sont en plein air, l'exposition meéridien- 
ne leur est indispensable. On les dépote lorsqu'ils en ont besoin, 
c’est-à-dire lorsqu'ils ont tapissé leurs vases de leurs racines, avecla 
terre ci-dessus indiquée, et en les serrant dans leurs pots. On 
les rendroit certainement plus agréables à la vue et l’on mul- 
tiplieroit leurs tiges, leurs feuilles et leurs fleurs, en leur don- 
nant de grands vases et une terre tres-substantielle ; mais ces 
végctations luxuriantes que ce traitement produiroit seroient 
pour la plupart la cause de leur perte en hiver. Si l’on vouloit 
les obtenir, je préférerois de sacrifier quelques pieds doubles 
en pleine terre. Ils y formeroient alors de tres- gros buissons 
bien fleuris pendant tout l’été, et contribueroient ainsi beaucoup 
à la décoration des endroits où ils seroient placés. Mais ils ne 
survivent guere à cette culture , et quand on les enlève en au- 
tomne pour les mettre dans des vases, ils sont la victime de ces 
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jouissances abusives. Il est donc préférable de leur demander 
moins pour les conserver plus long-temps dans un état robuste 
et sain. Plusieurs espèces poussant beaucoup en racines en été, 
1} arrive souvent que ces dernières se font jour au travers du trou 
de leur vase et pénètrent dans la terre. On doit alors les changer 
de pot, ou les remettre dans le même si les racines sorties ne sont 
pas trop longues et trop fortes ; mais cette opération ne doit se 
pratiquer que dans les premiers jours d’août au plus tard , parce: 
qu’elles n’auroient plus le temps de tapisser les parois de leur- 
vase si on la faisoit à la fin de l’été, et qu’il est essentiel que: 
leurs racines soient serrées dans ce dernier iorsqu’elles ren-. 
trent dans la serre, 

Les géranions indiqués à la fin de chaque section comme 
délicats exigent plus de soins , et malgré ceux qu’on leur 
donne, il arrive encore souvent qu’on les perd. Une bonne- 
bache où un châssis vitré leur convient mieux que la serre , et 
même que la serre tempérée dans tous les temps de l’année. 
H faut entretenir lear végétation, mais se garder de la rendre 
irop forte; leur faire prendre un état robuste , et ne leur 
donner d’eau que lorsqu'ils en ont absolument besoin. C’est 
souvent son abondance qui occasionne leur foiblesse et en 
suite leur dépérissement. 

On multiplie les géranions de serre de deux manières éga-- 
lement prospères , du moins pour la plus grande partie, par 
les semences et par les boutures ou leurs rejetons. 

Leur semis se fait au printemps , en terrines ou en pots ;. 
sur couche et sous châssis. Quand les jeunes géranions ont 
quaire à cinq pouces de hauteur , 1l est temps alors de les 
séparer et de les mettre chacun dans un petit pot qu’on 
plonge dans une autre couche ombragée , ou que l’on met 
simplement à l’ombre pour reprendre. Leur traitement est; 
au reste , le même que celui de toutes les plantes de serre. 

Les boutures se font depuis le mois d’avril jusqu’à la fin 
de juillet, dans la couche destinée à cette sorte de mului- 
plication , ou dans des pots plongés dans une couche om— 
bragée. Quelques espèces anciennement cultivées reprennent 
si aisément pär ce moyen, qu’on peut Les faire en pleine terre 
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æu sur une couche, sans presque d’abri. Lorsque les boutures 
sont bien enracinées, on les enlève pour les mettre chacune 
dans un petit pot dont 1l est nécessaire qu’elles garnissent Îes 
parois de leurs racines avant leur rentrée en serre. Si, à 
celte époque, elles étoient foibles, faute de n’avoir pas pu 
faire assez de racines, elles risqueroient beaucoup de périr 
pendant l’hiver. De ces deux manières de multiplier les es- 
pèces d’orangerie de ce genre, celle des semis est, à tous 
égards, la plus avantageuse. Les individus sont plus forts et 
plus vigoureux , et l’on acquiert en outre des variétés et des 
hybrides anteressantes. Mais si l’on se bornoiït cependant à 
ce moyen naturel, la facilité qu'ont ces géranions de pro- 
duire des espèces ou variétés différentes de celles sur les- 
quelles on a recueilli les graines , pourroit causer la perte : 
absolue des espèces vraies, dans les collections, si ces der= 
nieres venoient à y périr. Il faut donc en même temps qu’on 
propage par leur semence certaines espèces sujettes à se trans- 
former par le mélange des poussières fécondantes, et à créer 
des hybrides , qui souvent ne leur ressemblent pas, employer 
pour elles la voie des boutures, pour conserver le vrai caractère 
specifique. | 

Dans le nord de la France tout les géranions ne portent pas 
leurs graines à la maturité. La plupart des étés n’y sont pas assez 
chauds , même pour les espèces depuis long-temps connues, 
pour mürir leurs semences, et quand onles obtient , ce n’est que 
par les fleurs qui ont paru dans le printemps. 

Les espèces vivaces de pleine terre, ainsi queles annuelles, se 
sement au printemps sur couche, et se repiquent ensuite dans 
les places où elles doivent rester. Quand les géranions vivaces 
ent acquis une touffe assez forte, on les propage fort aisément 
par la séparation de leurs pieds. Presque tous sont rustiques et 
bravent les hivers les plus rigoureux sans en être affectés, Quant 
aux annuels, peu sont cultivés dans les collections, autres que 
celles des écoles ; cependant il y en a qui le mériteroient autant 
que bien d’autres plantes. Plusieurs se sement eux-mêmes. 

Us. Les géranions 14 et 17 de la 1"° section , tous ceux ori- 
ginaires du Cap , de la seconde section , sous le nom générie 
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que pelarsonia ; ceux dore ie de la 35°, sont cultivés bus 
toutes les collections de plantes éirangères, comme des plantes 
d’ un véritable agrément, qui lorsqu’elles sont réunies, no 
ar la variété de leurs couleurs une décoration réelle, mais à 
laquelle on est un peu accoutumé par l’ancienne possession de 
quelques-uns. Cependant il s’en trouve de plus nouveaux vers 
lesquels les yeux se portent avec intérêt et plaisir, tels que 
les G. tricolore , bicolore ; les 24 , 28, 31, 45, 46, 47, 48, 
A9, 50; var: 51, b2; var. 56,61, 62, et var. 68,56, 771, 
79> 98 ; 99; 102. 

Les espèces vivaces de pleine terre font un effet remarquable 
dans les parterres et les jardins paysagistes. Plusieurs. ont de 
belles fleurs et nombreuses. Elles forment des buissons bien gar- 
nis et de forme régulière. 

Aucune n’est d’usage en médecine. Quelquefois on emploie 
la derniere comme vulnéraire astringente. La 8° a une odeur 
assez forte de musc.' 

Peu de géranions d’orangerie sont inodores ; beaucoup ont 
une odeur peu agréable. Les espèces qui en ont une qui ue 
plaire sont , à l’égard de leurs feuilles, les espèces 34,794: 

79 , 83, 92; var. 06 , 97. Quant aux Gr je ne vois que 
espèces 25, 28 et 20. 


Autres espèces cultivées , décrites par Andrew. 
Bot. repos. 


144. GÉRANION ponctué, G. punctaium, Anpr., Wizn., 
Pers. Pelargonium , Sect, 2. | 
Feuilles radicales pétiolées, ovales-arrondies, crénelées ou 
incisées , glabres. Fleurs jaunâtres, nombreuses, en ombelle ; 
les deux pétales supérieurs marqués à leur base de rouge san- 
guin ; les 3 inférieurs deux fois plus courts. Tous tres-étroits , 
linéaires , obtus. 
Lieu. Le Cap. #. 
Cult. Serre chaude ou serre tempérée. P. Sect. 2, 
145. G. à feuilles concaves, G. concavifolium , Pers. G. ra- 
- dicaium, VENT. , Malm. G. ciliatum, Anvr. 
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mobs presque radicales, ovales-oblongues, tres-entières, 
_ glabres, ciliées en leurs bords, concaves. Fleurs jaunâtres, Pe- 
tales tronqués. 

Lieu. 1a. w. Cult. I. 

146. G. spatulé, G. spatulatum , Anpr., P. Sect. 2. 

Feuilles radicales tres-entieres , spatulées, De obtuses. 
Fleurs jaunes, en ombelle ; les deux pétales Hu teints 
de rouge; tous un peu roulés. 

Lieu. Id. Culi. Id. 

147. G.radié, G. radiatum, AnDr., P. Sect. 2. 

Feuilles radicales ovales , épaisses, tres-entieres, couchées 
sur la terre. Fleurs jaunes , en ombelle , avec quelques taches 
rouges sur les pétales supérieurs. Pédoncules terminaux. 

Lieu. I. Culi. Id. 

148. G. peint, G. pictum , Apr. , P. Sect. 2. 

Feuilles presque radicales , en cœur, oblongues, dentées, 
cotonneuses , couchées sur la terre. F leurs blanches, HACBIReS 
de rouge. 

Lieu. Id. Cult. I. 

149. G. penné , G. penniforme , AnDr. , P. Sect. 2. 

Feuilles radicales , les unes entières les autres laciniées et 
pinnées ; les divisions linéaires. Fleurs jaunes, rouges à leur 
base. 

Lieu. Id. Culi. Id. 

150. G. barbu , G. barbatum , Anvr., P. Sect. 2. G. pro- 
diferum, CAv. 

Feuilles radicales pinnées ; les folioles inégalement dentées et 
barbues. Fleurs blanches , en plusieurs ombelles terminales F 
les deux pétales supérieurs tachetés de rouge. 

Lieu. Id. Cult. I. 

151. G. à feuilles de coronille, G. coronillæfolium , AxDa., 

P, Sect. 2. 

Feuilles radicales ailées avec impaire , à folioles ovales, gla- 


bres. Fleurs d’un jaune fauve , en ombelles bien garnies et 
terminales. 


Lieu.\d. Cul. Id. 
192. G. fendu , G. fissilium, Axpr. , P. Sect. 2. 
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Feuilles radicales pinnées ; les folioles inégalement incisées. 
Tiges radicales terminées par des ombelles de fleurs blanches, 
dont tous les pétales sont tachetés de rouge. Cette espèce a de 
_ grands rapports avec la 150°, et le G. luieum , AnDr. diffère 
peu de celui-ci. 

Lieu. Id. Cult. Xd. 

155. GÉRANION épais, G. incrassatum , AwDr., P. Sect. 2. 

Feuilles radicales charnues , inégalement pinnées ou lobées ; 
les divisions à 3 dents obtuses. Fleurs d’un beau rouge, striées 
de la même couleur plus foncée, de la grandeur de celles des 
mauves , en ombelles multiflores. Pédoncules velus. 

Lieu. Id. Cult. I. 

154. G. rose, G. roseum, Anpr. G. condensatum , PERS., 

P. Sect. 2. 

Feuilles radicales incisées , lobées, dentées ; le dernier lobe 
plus grand. Tige alongée , terminée par une ombelle serrée de 
fleurs unicolores , roses, 

Lieu. I. Cult. Id. 

155. G. roulé, G. revolutum , AnDr., P. Sect. 2. 

Feuilles radicales roulées en cœur , obtuses , tres-entieres, 
nerveuses , scuvent oreillées à leur base. Fleurs pourpres , en 
ombelles composées. 

Lieu. Id. Cult. Id. 

156. G. à feuilles d’oxalide, G. oxalidifolium, Anpr., P. 

Sect. 2. Var. heterophylli, Jaco. 

Feuilles radicales ternées , pétiolées ; les folioles ovales, 
obtuses , ciliées. Fleurs d’un jaune pâle, nombreuses , en om 
belles ; les deux pétales supérieurs marqués à leur base d’une 
tache sanguine. 

Lieu. Id. Culr. \d. 

207.10, à us de bubon, G. bubonifolium, AnDr., P. 

Sect. 2. 

Feuilles radicales glabres, pinnées, incisées , lobées, poin- 
tues. Fleurs blanches ; les deux pétales supérieurs marqués à 
leur base d’une tache pourpre. 

Lieu. Id. Cult. Id. : 

150. G. à feuilles de selin , G. selinum, AxDr., P. Sect. 2. 
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Feuilles radicales pinnées ; les folioles alternes laciniées , imi= 
iant celles de la pimprenelle. Fleurs en ombelle ; les deux pé- 
tales supérieurs réfléchis , les trois inférieurs connivens et con- 
caves. Fa 


Lieu. Id. Cult. Yd. 


Monsone, Monsonia. 


Cal. à 5 div. égales et acuminées. 5 pétales égaux insérés à la 
base du tube des étamines. 15 étamines réunies en 5 fais 
ceaux, dont 3 anthériferes. Ovaire pentagone. Capsule à 
5 angles et 5 loges monospermes. 


* 1. Monsonwr élégante, W. speciosa. 

Plante de 8 à 10 pouces de haut. Feuilles rad. portées sur 
de longs pétioles, digitées , à 5 folioles multifides , deux fois 
pinnées, à pinn. tres-étroites et petites. Fleurs d’un rouge pâle, 
plus foncées au centre , assez grandes, au nombre de 2 ou 3 ens 
semble, au sommet de péd. radicaux , garnis d’une collerette 
vers le milieu de leur hauteur. . 

Lieu. Le Cap. #.FL. en avril et mai. Elle fleurit rarer..snt. 

Variété à folioles et pinnules plus larges. 

2. M. lobée, M. lobata, La. M. filia, Cav., Lin., Sup. 

Tiges tres-basses , rameuses. Feuilles nombreuses , cordi- 
formes , légerement lobées , dentées et velues. Fleurs grandes, 
ouvertes , veinées . sur des péd. collerettés. 

Lieu. Id. %. FIL. id. 

5, M. incisée, M. incisa, Nos. 

Selon Linné et Cavanilles, et la figure que ce dernier a donnée 
de la seconde espèce, les lobes de ses feuilles sont arrondisen cœur 
et leurs sinus sont peu profonds. J’en cultive une autre espèce ou 
variété que j'ai nommée incisée , parce qu’elle n’est ni lobée ni 
pinnatifide ; ses feuilles , portées de même que les deux autres 
espèces , sur de longs pétioles, sont cordiformes à leur base, 
alongées , incisées, à 5 incisures pointues et dentées ; celle du 
milieu plus longue. Je n’ai pas vu sa fleur. Îl est constant que 
cette espèce est, par ses feuilles, tout-à-fait différente des 
deux premières. 
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4. Mowsowe ovale , M. ovaia, Cav., H., K. Geranium 
emarginatum , Lin. , Sup. 

Tige herbacée , filiforme. Feuilles opposées , ovales , créne- 
lées, d’un demi - pouce de longueur. Fleurs d’un blue fauve, 
avec trois stries longitudinales , à 5 pétales à onglets étroits, 
axillaires , portées sur de longs pedoncules uniflores. 

Lieu. Le Cap. o ou #. 

Cult. Orangerie. La même que celle des géranions, auxquels 
ces plantes ont beaucoup de rapports. Elles se multiplient ord. 
par leurs rejetons ; mais avant de les enlever, 1l faut être sûr 
de leur enracinement , car souvent ils ne le sont pas , et on les 
perd alors quelquefois avec le pied qui a souffert de ce retran- 
chement inutile. Elles demandent une bonne terre substan— 
tielle et de la chaleur. Elles ne sont pas d’une culture aussi 
aisée que les géranions ; elles doivent être serrées dans leurs 
vases : de trop grands causent souvent leur perte. Elles fleu— 
rissent rarement. 


Genres qui oht des rapports avec les Géranions. 


Capucine, T'ropæolum. 


Cal. à 5 divisions profondes , colorées ; la sup. garnie à sa base 
d’un éperon. 5 pétales insérés sur le calice, alt. avecses div. , 
dont 2,sup., sess. et distans , sont attachés à l’entrée de l’é— 
peron ; les 35 autres, onguiculés , entourent l'ovaire. 8 étam. 
à filamens distincts, serrés contre l’ovaire et attachés sur 
son disque. Anthères oblongues , droites, à 2 loges. Ovaire 

trigone. Style cylindrique, à 3 stries. 3 sHémaes 5 péri- 
carpes réniformes , nPRSpernes , ne s’ouvrant pas, sil 
lonnés d’un côté. Semence de même forme. Embryon grand, 
sans périsperme. 


4 +. ty e e e - 
* 5. CaPuGine à feuilles larges, 77. majus , grande capucine. 
. Tiges cylind., foibles , succulentes, couchées ou grimpantes 
lorsqu'elles trouvent un appui, de 6 à 8 pieds. Feuilles alt. , 
pét. , ombiliquées, planes , arrondies , à 5 lobes obtus, pres- 
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tue glabres. Fleurs d’un jaune orangé plus ou moins fonéé , 
grandes , solitaires , péd., axillaires ; les pétales sup. marqués 
de lignes d’un pourpre foncé. 

Lieu. Le Pérou. +. FL tout l’été et une partie de l’automne. 

* Variété à fleurs doubles. 

Cette variété peut être regardée comme une espèce, par son 
port et sa durée ; ses tiges sont droites , non grimpantes et n’ont 
guere plus de 5 pieds de haut. Elles sont rameuses ,- pubes- 
centes et lavées de rouge ; les feuilles sont plus petites , et les 
fleurs, aussi doubles qu’une belle anémone, n’ont ni éperon 
ni forme irréguliere. Elle dure trois ou quatre ans. Toujours 
verte. Sous-varieté à fleurs plus rouges. 

Lorsque j'ai indiqué pour cette espece la hauteur de 3 pieds 
environ, c’est qu’elle est alors en plein air pendant tout l’été 
et l’automne ; si on la laissoit en serre chaude , ses branches 
alors s’éleveroient beaucoup plus haut ; mais aussi elles seroient 
éuolees , et la plante ne dureroit pas long-temps. 

2. C. à d'oettes feuilles , 7°. minus. 

Cette espece ressemble beaucoup à la première. Elle est plus 
petite dans toutes ses païties ; ses feuilles sont peu lobées, pres 
que rondes, et ses pétales sont terminés par une que par— 
ticuhièere. 

Lieu. 14. ?+. FI. en juin — oct. 

3. C. laciniée, 7”. peregrinum. 

Feuilles palmées , profondément découpées, à 5 à 5 digita- 
tions presqu'’entüieres ; celle du milieu à 3 lobes; toutes arron— 
dies à leur sommet. Fleurs de la même couleur que celles des 
espèces précédentes ; les pétales finement laciniés ou multifides 
en leurs bords. 

Cette espece, qu’on nomme improprement plante serin , a 
son limbe supérieur lacinié, denté et crénelé. L'éperon n’est 
pas aussi long que celui de la première espèce, n1 droit. Il est 
au contraire Courbe en crochet à son extrémité , et de maniere 
que cette fleur épanouie ressemble assez à un petit dindon , 
dont le sommet de l’éperon forme la tête et les pétales la queue, 
lorsque cet oiseau fait la roue. 


Lieu. I. $ ou S. F1. en sept; 
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Cult. Les deux premières espèces se sèment au printemps 
dans la place où elles doivent rester , ordinairement au pied 
des murs, des treilles, des berceaux, enfin près de quelques 
supports. On peut aussi les planter isolées ; alors elles rampent 
. sur la terre. | 

Lorsque ces capucines sont dans le sol qui leur convient, 
comme une terre légère , bonne et exposée au soleil du midi, 
elles se multiplient tous les ans sans soins , et l’on est sûr d’en 
avoir une ample provision. 

La 5° est de serre chaude ; mais comme elle est annuelle 
ou bisannuelle , elle n’exige en été que d’avoir un peu plus 
de chaleur et d’être semée en pot, sur couche et sous châssis. 

La variété de la première se conserve dans des pots qu’on 
rentre en automne en serre tempérée , où elle est mieux qu’en 
serre chaude , parce qu’elle s’y étiole moins en hiver. On la 
dépote vers le mois d’août et même au printemps quand elle 
en a besoin , et on lui donne une bonne terre d'oranger. Les 
arrosemens lui seront tres-épargnés en hiver ; mais elle demande 
à être placée très-près des jours , sans quoi elle devient foible 
et fleurit moins. Lorsqu'elle est en fleur , elle doit étre arrosée 
fréquemment. On la multiphe facilement de boutures qu’on 
fait au mois de mai et de juin , en en mettant plusieurs dans un. 
même pot qu’on plonge dans une couche tempérée, en plein 
air et sans ombrage. Au bout de quinze jours elles s’enra- 
cinent. Il vaut mieux les laisser dans leur vase jusqu’en mars ; 
où on les séparera , que de faire cette opération à la fin de 
l’été. Aussitôt que les boutures sont enracinées, elles fleurissent ; 
et ces nouveaux pieds sont meilleurs que les anciens. 

Il est essentiel de fortifier cette espece en arrétant de temps en 
temps ses pousses , sur-tout en hiver , en lui donnant dans cette 
saison le plus d’air qu'il est possible , et en été une exposition, 
ouverte. La 5° se propage aussi par la rmême voie, pendant 
l’éte. 

Us. Toutes les parties des capucines ont un goût piquant, 
mais agréable ainsi qu’à l’odorat. Elles sont diurétiques et anti- 
scorbutiques. On cueille les boutons des fleurs pour les confire 
dans le vinaigre comme les câpres, et les employer aux mêmes 
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usages. On pare les salades de leurs fleurs épanouies , et on en 
décore des berceaux et des palissades. 

La variété ou l’espèce à fleurs doubles est d’un charmant 
aspect dans sa pleine floraison. C’est une des plantes qui font 
le plus d’effet et qui ornent davantage. On peut en mettre des 
pots sur les fenêtres des appartemens qu’on habite. 


Baïsamine, Impatiens. 


Cal. trés-petit, à 2 fol. 5 pétales hypogyns , inégaux et irrégu- 
liers, dans une sorte de capuchon coloré , en forme d’un 
sixième pétale terminé par un éperon. 5 étamines hypo- 
gynes , à filamens couris , d’abord réunis, ensuite distincts. 
Ovaire sup. sans style, avec un stigmate pointu. Capsules 
oblongues , à à loges età 5 valves polyspermes, s’ouvrant 
avec élasticité et se roulant ensuite en spirale. Sem. attachées 
à une colonne centrale. 

% 1. BazsaminE des bois , Î. nolli me tangere. 

Tige d’un pied , glabre , tendre , aqueuse. Feuilles alternes , 
pét. , ovales, denteleés. Fleurs jaunes. Péd. multiflores. 

Lieu. La France, les bois. 4:#. FL en juillet. 

# 9. B. des iardins, J. éalsamina. 

Cette plante forme de petits buissons fort jolis et fort régu— 
hers; ses tiges sont épaisses, grosses, succulentes , d’un pied 
et plus ; ses feuilles sont lanc., dentées, glabres et d’un beau 
vert ; ses fleurs ax. , péd., sont grandes, simples ou doubles ,. 
et variées de plusieurs couleurs. Il vi: en à d’aussi pleines que 
de gros œilleis. 

0 Les Indes or. ?:t. FL. en nue 

Cult. La seconde, depuis long-temps cultivée dans les par- 
terres, demande une terre légère, chaude et substantielle, et 
une exp. méridienne pour lavoir dans sa beauté. Dans les jar- 
dins des villes et les terrains chauds, elle se sème souvent elle 
mème dans les plates-bandes ; mais dans d’autres situations, il 
faut en semer la graine au commencement de-mai ou à la fin 
d'avril, sur couche en plein air, ou bien en mars sur couche 
sous châssis. Cette dernière méthode est la meilleure pour les 
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lieux naturellement froids ; on est sûr ainsi de la réussite et de 
la force des plantes; au lieu que sur la couche ordinaire , la 
moindre petite gelée , ou même des vents froids , suffisent pour 
les faire périr. On les repique en place au mois de juin, dans les 
terres et aux expositions ci-dessus désignées. 

Us. Les balsamines n’en ont pas ie que celui de con- 
tribuer à l’ornement des parterres , et elles remplissent ires- 
bien cet objet, 


Oxalide, Oxalis , Surelle. 


Cal. à 5 part. , persistant. 5 pétales hypogyns, joints légèrement 
Sur leurs côtés. 10 étam. hypogynes, à filamens réunis à 
leur base, alternativement plus courtes. Anthères obrondes, 
Ovaire simple. 5 styles. 5 stigm. Caps. courte ou oblongue, 
pentagone , à 5 loges 1 ou pslyspermes, à à valves fléchies. 
en-dedans , fixées sur un réceptacle central et do. Sem. 
comprimées , striées transversalement , tuniquées , attachées 
au réceptacle. 

x. Oxarine monophylle, O. moncphylla. 

Racine bulbeuse. Feuilles rad. pét. simples , ovales, tres- 
enüeres , tendres. Les pétioles plus longs que les feuilles. Ham- 
pes filiformes, uniflores, nues. Fleurs semblables à celles de la 
suivante. 

Lieu. Le Cap. %.FE. 

2. O. blanche, O. acet ue Alleluia, Vulg. pain de Coucou. 
Feuilles rad. portées sur de longs pétioles, à 3 folioles en 

cœur , un peu velues; tres-entières. Fleurs blanches, sol. , au 

sommet des péd. radicaux. 

Lieu. Le long des haies. Ind. #. F1. en mars et avril. 


* 35. O. pourpre, ©. purpurea. ©, speciosa , Wii. 
Feuilles ternées ; les folioles en cœur , obrondes, ciliées ; les 
pétioles velus. Hampe de la longueur des feuilles , terminée par 
une fleur solitaire , assez'grande , pourpre , avec le tube jaune 4 
à 5 divisions; te étamines extérieures plus courtes , connées 
à leur base. ue plumeux. 
Lieu. Le Cap. %. Fleurit en janvier et février. 
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. Far. 1. À corolle pourpre , avec le fond jaune et les feuilles 
= * ponctuées de pourpre. 

2. À corolle blanche avec le fond jaune. Les feuilles rou- 
geâtres en-dessous et sur leurs bords. 

5. A corolle blanche, avec le fond et le bord des pétales 
jaunes. Les feuilles sans tache , et la hampe plus lon- 
gue que les feuilles. | 

4. O. violette, O. violacea. | 
Hampe bifide. Fleurs violettes , penchées , en ombelle ; une 
fleur solitaire, pédonculée dans la dichotomie dela hampe. Eta- 
mine velue, 
Lieu. L'Amérique sept. w. F1. en mai et juin. 
5. O. pied de chèvre, O. caprina. 
_ Feuilles à5 folioles, presque divisées jusqu’à leur base. Fleurs 


jaunes , assez grandes, en ombelle portée sur un long péd. ra- 
dical. 


Lieu. Le Cap. #. Fl.en mai et juin. 
* G. O. incarnate, O. incarnata. 

Tiges grèles , de 6 pouces , qui se divisent en rameaux oppo- 
sés. Feuilles portées sur de longs pétioles, à 5 folioles arron- 
dies , petites, cordiformes et glabres. Les pédoncules naissent 
de la dichotomie des rameaux, et portent chacun une grande 
fleur pourpre. 

Lieu. Le Cap. %.F1. en avril—juin. 

7.0; velué,; O: hirlé, 

Tige feuillée , rameuse , hérissée de poils. Feuilles beaucoup- 

plus longues que le pédoncule,à 3 folioles linéaires, cunéiformes, 


presque sessiles et velues. Fleurs pourpres , solitaires , campa- 
nulces , à fond jaune. 


Lieu. Le Cap. %.Fl.en oct. 
#8. O. variée, @: versicolor. 

Tiges droites , foibles, un peu velues, au somme tdesquelles: 
d'assez longs pétioles sont réunis en ombelle, et portent chacun 
3 folioles assez longues, étroites, linéaires, arrondies à leur 
sommet, tres-entieres. Fleur solitaire sur chaque ped. . NAS — 
sant du centre de l’ombelle des feuilles , blanche, bordée d’une: 
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raie d’un rouge brun. Cette fleur, à moitié épanouie , présente 


ë 


un petit cornet relevé d’un ruban tourne en spirale. 
Lieu. Le Cap. %. FI. en février et mars, 


# 9. Oxazi8Ee corniculée, O. corniculala. 

Tiges nombreuses, couchées , étalées sur la terre, rameuses , 
diffuses. Feuilles pét. , à 3 folioles cordiformes , un peu velues. 
Fleurs jaunes, en petites ombelles. Capsule longue et pointue. 

Lieu. La France mérid. #4. FI. en été. 

Cette espèce devient vivace et traçante dans les serres, où elle 
est fort incommode. Elle se multiplie dans les vases des plantes, 
où elle enfonce ses racines, de manière qu’on a de la peine à 
la détruire. 

* Jo. O. d’Amerique, ©. siricia. 

Tiges droites, rameuses , de 6 pouces. Feuilles comme celles 
de la précédente. Fleurs jaunes , au nombre de 4 ou 5, en om- 
belle péd. 

Lieu. L’Amérique sept. #. F1. tout l’ete. 

11. O. à feuilles étroites, O. flava. 

Feuilles glabres, multifides ou digitées, canaliculées. Fleurs 
jaunes , solitaires , terminales. 

Lieu. Le Cap. %.FL. en mars—avril. 


12. O. à feuilles de féve, O. fabæfolia , Wirxn. 

Feuilles radicales ternées, échancrées, mucronées où ov— 
renversées ; les pétioles ailés. Hampe plus longue que les feuil- 
les, portant à son sommet une fleur jaune, grande , dont les 
filamens des étamines sont glanduleux. 


Lieu. Le Cap. %. Cultivée chez M. de Salm-Dick. 
* 13. O, oreillée, ©. asinina, Wir. 

Feuilles radicales géminées, lancéolées, denticulées , earti- 
lagineuses en leurs bords. Les pétioles ailés. Hampe plus longue 
que les feuilles, portant une fleur solitaire , jaune, grande, 
dont les filamens intérieurs sont glanduleux. 

Lieu. Le Cap. #. FL. en nov.—avril. 


14. O. à feuilles convexes, ©. convexula, WirrD., JacQ. 


Tice couchée, nue à sa base. Feuilles ternées, obrondes 
Le) 2 , 3 
ponctuées. Pédencule uniflore plus long que les feuilles. Co- 
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rolle rose, avec le fond jaune. Stipule acuminée. Styles plus 
courts que les étamines intérieures. 

Lieu. Le Cap. #.FI. en mMars—juin. 

* 15. O. à { fohioles, O. tetraphylla , Cav., Wizzo. 

Feuilles radicales poriées sur des pétioles d'un pied de lon- 
gucur , à 4 folioles égales, en cœur à leur sommet, grandes, 
en coin à leur base, presque triangulaires, la plupart marquées, 
vers le tiers de leur longueur, d’une raie brune qui forme un 
carré sur la feuille entiere. Hampes de la longueur des petioles, 
portant chacune 5 à 8 fleurs d’un pourpre rose, et l’intérieur 
d’un jaune pâle, ouvertes en cloche et à 5 divisions arrondies. 

Lieu. Le Mexique. %. F1. en juin et juillet. 

16. OÔ. variable, O. variabilis, Wizzp. 

Feuilles radicales ternées, obrondes, peu échancrées ; la fo- 
liole moyenne en coin, toutes un peu velues. Fleurs blanches 
ou roses, solitaires. 

Lieu. Le Cap. Y%. 

* 17. O, dentée, O. dentata, Jaco., Wire. 

Feuilles radicales ternées , en cœur. Fleurs carnées, au nom- 
bre de 2 à 4 sur chaque hampe, Folioles calicinales à 5 dents 
à leur sommet. Styles ires-longs. 

Lieu. Le Cap. %. FI. en mars—juin. 

18. O. penchée, ©. cernua , JacQ., Wirzp. 

Fleurs radicales ternées, glabres, presqu’à deux lobes. Fleurs 
jaunes , en ombelle mulüflore ; les corolles penchées avant leur 
épanouissement, droites étant ouvertes. Styles trés-courts. Fila- 
mens intérieurs égaux et glabres. 

Lieu. Le Cap, où cette espece est tres-abondante. #. FI. en 
mars—juin. 

* 19. O. polyphylle, O. polyphylla, Jaco., Wirrp. 

Lise droite, un peu rameuse. Feuilles ternées, linéaires, 
tres-étroites, marquées de deux points calleux à leur sommet. 
Fieurs roses, à pétales oblongs et obtus, pédoneulées, solitaires. 
Les filamens glanduleux, presque denticulés. 

Lieu. Le Cap. Y. 

Ces 4 dernières espèces sont cultivées à Milan par M. Arma- 
ao, et c’est de ce botaniste que je tiens les 17 et 19. 
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20. OxATIDE rouge, O. rubella, JicQ., Wizip. 

Tige rameuse, droite, feuillée. Feuilles ternées, linéaires, 
en coin , presque sessiles. Fleurs pourpres avec le centre jaune, 
solitaires sur leurs pédoncules beaucoup plus longs que les 
feuilles. Corolle campanulée; les styles plus courts que les éta- 
mines intérieures, dont les filamens sont inégaux et hispides. 
La corolle est pourpre, à fond jaune. 

Lieu. Le Cap. %. L’ovalis rosacea ne differe de cette espèce 
que par sa tige couchée , simple et sa corolle rose. 


21. 0. filiforme, O. filicaulis, Jace., Wizo. 

Tige nue à sa base, couchée, un peu rameuse. Feuilles ter- 
nées, en coin, presqu’à deux divisions, ou à deux lobes, gla- 
bres, d’un vert foncé. Fleurs violettes , avec le centre jaune, 
solitaires sur les pédoncules du double plus longs que les feuil- 
les. Filamens glabres. 

Lieu. Le Cap. #. 


22. O. alongée , O. elongata, Wizrp. O. amæna, JAcQ. 
Tige nue à sa base, penchée. Feuilles linéaires , ternées , 
échancrées, marquées de deux points à leur sommet. Fleurs 
solitaires , blanches, bordées de rouge. Cette espece ne differe 
de la 8° que par ses styles, qui sont plus courts. 
Lieu. Le Cap. %.F1. en février —mars. 


23. O. latériflore , O. lateriflora, JacQ., Wirzp. 

Tige nue à sa base, un peu rameuse, droite. Feuilles ternées, 
à deux‘lobes cunciformes. Fleurs violetles avec le centre jaune, 
en ombelles portées sur des pédoncules qui naissent de la partie. 
nue de la tige. Filamens velus. 


Lieu. Le Cap. 
24. O. à grandes fleurs, ©. grandiflora, JacQ., Wir. 


Feuilles ternées, obrondes; celle du milieu en coin. Hampe- 
aniflore, droite, plus courte que les feuilles. Fleur blanche. 
avec le centre pourpre. Quelquefois les feuilles sont rouges. 


Lieu. Le Cap. %.Fl.en nOY.—2vril. 
| 


Feuilles ternées, presqu’en cœur, velues. Hampe uniflore 
plus longue que les feuilles, Corolle rouge ; filamens glabres.; 


25. O Jlaineüse, ©. lanata, Wizuo., JAcqç. 
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styles plus courts ; folioles calicinales arrondies à leur sommet. 
Lieu. Le Cap. Y#. F1. en mars—mal, 
26. O. naine, O. tenella, Wirzo., Jaco. 

Feuilles ternées, presqu’en cœur , glabres. Hampe uniflore , 
plus longue que les feuilles. Corolle d’un violet pâle, avec le 
centre jaune. Styles plus courts que les étamines extérieures. 

Lieu. Le Cap. #. FI. en mars—mai. 

27. O. recourbée, O. reclinata, Wixp., JacQ. 

Tige longue, foible, avec un ou deux rameaux. Feuilles ter- 
nées , linéaires, échancrées , biponctuées à leur sommet, pres- 
que verticillées. Pédoncule uniflore plus long que les feuilles. 
Corolle d’un vermillon léger. Les pétales obtus. Filamens his- 
pides. 

Lieu. Le Cap. %. FI. en février —mars. 

29. O. à longs styles, O.macrostylis, Wirzp., JacqQ. 

Tige droite, feuillée, rameuse. Feuilles ternées , sessiles, l1- 
néaires, échancrées. Corolles pourpres, à fond jaune, en coupe. 
Styles tres-longs. 

Lieu. Le Cap. %. FI. id. 

29. O. multiflore , O. muliiflora, Wirzo., Jaco. 

Tige rameuse , feuillée , droite. Feuilles ternées , presque ses- 
siles. Corolles campanulées. Styles tres-courts. Rapports à la 7°. 

Lieu. Le Cap. %. FI. id. 

30. Ô. tranchante, O. reptatrix , Wirzo., Jaco. 

Tige tres-courte , simple, feuillée. Feuilles ternées , obron- 
des , alternes , portées sur de longs pétioles. Corolles campanu- 
lées, d’un blanc carné avec le fond jaune. Filamens glanduleux. 
Racine bulbifere , tracante. 

Lieu. Id, #%. F1. id. 

Cult. Les espèces 2, 9 et 10 sont de pleine terre, et ne de— 
mandent aucun soin. La seconde est tres-commune. Les deux 
autres sont peu cultivées. Les autres espèces sont de serre tempé- 
rée ou d’orangerie. Leur culture se réduit à celle de toutes les 
plantes qui exigent cette température. Comme quelques-unes 
fleurissent de bonne heure , et même avantle printemps, il faut 
les placer pres des jours, afin qu’elles ne s’étiolent pas. Quand 
en possede ces plantes , on les multiplie facilement en séparant 
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leurs pieds dans le temps de leur repos. On les obtient par leurs 
graines semées à la maniere indiquée pour les plantes de serre. 
On doit leur donner de fréquens arrosemens lorsqu’elles sont 
en végétation, et fort modérés quand elles ont perdu leurs 
feuilles. 

Us. La plupart des espèces du Cap donnent des fleurs assez 
apparentes, et celles qui sont précoces ont un mérite de plus, 
en se montrant dans une saison où les fleurs sont encore rares. 
La 6° est une des plus jolies, sur-tout lorsque ses fleurs sont à 
demi-ouvertes ; mais, comme plusieurs autres espèces de ce 
genre, elles ne s’ouvrent que lorsque la plus grande lumiere ow 
le soleil sans nuages donne sur elles. Elles restent souvent quinze 
jours fermées , en attendant que les rayons vifs et lumineux les 
frappent et excitent leur épanouissement. Plusieurs autres oxa— 
.lides méritent d’être cultivées. En général ce genre est agréable 
par ses fleurs. La 15° esttres-intéressante , et M. Armano la cul- 
tive en plein air. Les autres especes ne le sont pas moins, et ne 
peuvent qu’embeilir les serres et les réunions de plantes étran- 
gtres. 

La seconde a une saveur acidule et rafraïchissante. C’est de. 
cette plante, qu’on cultive en Suisse à cet effet, qu’on retire ce 
soi nommé sel d’oseille. I] est diurétique, et souvent employé 
pour enlever les taches d’encresur le linge , en l’imbibant de sa 
dissolution dans l’eau chaude. 


ORDRE XI V. 
Lrs MALvacées (MAITACEÆ). 


Le calice fendu ou partagé en cinq, est tantôt sim 
plie, tantôt environué d’un second calice d’une ou 
plusieurs pièces. Cinq pétales égaux, tantôt séparés 
et hypogynes, tantôt réunis par la base , et attachés 
au bas des étamines hypogynes dont les filets sont 
réunis en un tube serré contre le style, charge à son 


LES MALVACÉES: Gx 
sommet , et souvent sur sa surface extérieure, d’an- 
thères portées chacune sur un filet particulier, rares 
ment sessiles ; les filets des étamines quelquefois réu- 
ns en godet dont les divisions sont anthérifères , 
quelques -unes stériles, mêlées aux fertiles. Ovaire 
unique , quelquefois pédiculé ; ordinairement un 
seul style et un stigmate multiple, Fruit tantôt à plu- 
sieurs loges et plusieurs valves à cloison dans leur 
milieu ; tantôt à plusieurs capsules rassemblées en 
uu seul fruit, ou verticillées à la base du style, ra- 
rement en tête sur le réceptacle. Semences solitaires 
dans les loges ou capsules; quelquefois plusieurs 
insérées à l’angle intérieur, ou dans un réceptacle 
central en colonne qui unit les loges et les capsules. 
Embryon sans périsperme ; les lobes courbés en 
radicule et ridés. 

Arbres, arbrisseaux ou herbes. Feuilles alternes, 
stipulées , souvent simples, quelquefois digitées. 
Fleurs axillaires ou terminales. 

Obs. Cet ordre est compté parmi ceux qui sont vêérita- 


blement naturels : nous avons établi son affinité avec les 
géranions qui le précèdent. 


I. Nombre indéterminé d'étamines réunies en cy- 
lindre corollifére. Fruit multicapsulaire. Cap- 
sules en tête. 


Malope » Malope. 


Cal. double ; l’intérieur 5-fide. L’extérieur à 3 folioles. An- 
thères sur la surface et au sommet du tube. Capsules arron- 
dies , monospermes, rassemblées en tête dans le calice. 

1, Marorg malacoide, ÂZ. malacoïides. 
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Tiges herbacées , couchées , de 8 à 10 pouces, rassembiées 
en touffe. Feuilles ovales-alongées , inégalement crénelées où 
lobées. Fleurs grandes, violettes , péd. , ax. term. 

Lieu. L'Europe mérid. ++. 

2. MaLoprs à petites fleurs, 7. parviflora, L'Hérir. Palava 
malvifolia , Cav., Wario. 

Tige couchée , rampante, rameuse. Feuilles cordiformes, 
obtuses, profondément et inégalement erénelées et lobées, 
tres glabres. Fleurs petites, pourpres, solitaires sur les pe- 
doncules axillaires plus longs que les pétioles. 

Lieu. Le Pérou. ©. 

5, M. à trois lobes, M. trifida, Cav., Wir. 

Cette espèce ne diffère de la première que par ses feuilles 
à trois lobes, à trois nervureset dentées. 

Lieu. L'Afrique. ©. 

Cult. Ces plantes annuelles se sement tous les ans sur couche, 
et se repiquent ensuite en plein air dans une situation chaude 
et dans un terrain léger. Elles ne sont guere cultivées que 
dans les écoles et les jardins de botanique. 


Kittaibellia, Wizro. 


Cal. double ; l'extérieur à 7 à 9 divisions. Capsules mono- 

spermes , rassemblées, au nombre de dix, en têtes arrondies. 
KivraiseLLrA à feuilles de vigne, K. vitifolia, Wirp. 

Cette plante forme un large et haut buisson d’environ deux 
mètres de hauteur. Ses tiges et ses branches fortes, montantes, 
cylindriques , sont garnies de grandes feuilles pétiolées , al- 
ternes , à à lobes pointus , dont le moyen est plus grand et 
plus alongé, veinées, un peu ridées, inégalement dentées 
ou crénelées, vertes et presque glabres en-dessus ; les pé- 
tioles munis à leur base de stipules bifides. Fleurs blanches, 
de 7 centimètres (2 pouces et demi) de diametre, dont les 
pétales sont en coin à leur base, tronques à leur sommet 
et striés, de la forme de celles des lavateres. Calice extérieur 
à 6 à 7 parties ovales , alongées en pointe ; l’intérieur à 5 divi- 
sions garnies de deux: à quatre dents profondes. 


LES MALVACÉES. 63 


Toute la plante , excepté la surface supérieure des feuilles, 
est couverte de poils blancs, visqueux , qui lui donnent une 
odeur peu agréable. 

Lieu. Pres de Smyrne. # ou 3-annuelle, Fleurit tout l’été. 

Obs. Selon Willdenow , c’est le calice extérieur qui a ses 
folioles dentées; sur les individus qui sont sous mes yeux, 
c’est l’intérieur : l’extérieur les a tres-entieres. 

Cult. Cette plante est assez rustique, mais ne dure pas 
Jong-temps. On la multiplie par ses graines semées sur vieilles 
couches en plein air. Elle n’est pas délicate sur le terrain. 
Ses larges et hauts buissons garnis de fleurs blanches lui 
donnent un port et un aspect assez distingués pour la faire 
entrer dans les jardins paysagistes, Elle se seme souvent elle- 
même lorsqu'elle est dans un sol favorable et à une expo- 

sition où elle peut mürir ses graines. 


IL. Ætamines indéterminées , réunies en cylindre 
corollifère. Capsules verticillées , disposées or- 
biculairement ou réunies en une seule. 


Mauve, Malva. 


Cal. double ; l’int. 5 - fide ; l’ext. à trois folioles , rarement 
à une, 2 et {. Antheres sur la surface et au sommet du tube. 
8 stigm. ou plus. Autant de capsules disposées en rond, 
monospermes , ne s’ouvrant pas, rarement 2 ou 3-spermes. 


* Espèces D, # ou d. 

1. Mauve à épis, M. spicata. 
Tiges droites, rameuses. Feuilles cordiformes ou ovales, 
entières , pointues , dentées en scie, velues. Fleurs petites, 


jaunes, sess., en épis alongés , velus et term. Toute la plante 
blanchâtre. 


. 


Lieu. Le Brésil, la Jamaïque. 5. Fleurit en septembre 
et octobre, 
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L'espèce M. polystachia de Cavanilles est , selon eef 
auteur , la même que la A7. spicata, Lix. 

*%9. Mauve à balais, M. scoparia, Cav. 

Tiges droites ; frutescentes, de 4 à 6 pieds ; les rameaux 
grêles, efliles. Feuilles alt. , ovales, crénelées, dentées en 
scie. Fleurs petites, jaunes, avec quelques taches rouges, 
rassemblées ou solitaires dans les aisselles des feuilles où elles 
sont sessiles ou peu pédonculées. 

Lieu. Le Pérou. 5. Fleurit en août. Toujours verte. 
*5. M. lactée, 7. lactea , H. K. M. vitifolia, Cav. 

Tige frutescente. Feuilles cordiformes , anguleuses, pointues 
et velues. Fleurs disposées en panicule ; les pétales cordiformes, 
plus courts que le calice. Corolle blanche , petite. 

Lieu.... +. FI. en janvier et février. 

*4, M. scabre, M. scabra. 

Tiges droites , un peu rougeâtres , de 3 pieds ; les rameaux 
effilés. Feuilles cblongues, en cœur à leur base ; pointues , 
dentées, un peu ridées. Fleurs jaunes , plus grandes que ie 
calice ; les pédoncules ext. 1 ou biflores. 

Lieu. Le Perou. %. FI. en août. 

*5., M. à feuilles étroites, M. angustifolia. 

Tiges nombreuses , eflilées , peu rameuses, droites, de 
2 à 5 pieds. Feuilles lanc., oblongues , crénelées. Fleurs d’un 
violet pâle, péd. , rassemblées au nombre de 3 à 6 dans les 
aisselles des feuilles. Le calice est sétacé et caduc. 

Lieu. Le Mexique. £2. FI. en août. 

6. M. divergente, M. divaricata, Axpr. 

Branches et rameaux divergens et flexueux. F bnilles lobées , 
incisées , plissées, dentées , un peu rudes au toucher. Fleurs 
blanches , rayées de rouge. 

Lieu. Lie Cap. Cette espèce est une des plus intéressantes 
par l’agrément de ses fleurs. 

Lieu. Le Mexique, #. FI. en été. 

* 7. M. abutiloïde, M. abutiloides. 

Tige droite, de 6 à 7 pieds, peu rameuse, blanchôtre dans 
sa jeunesse. Feuilles alt., pét., cordiformes à leur base, à 
5 lobes pointus et dentés, blanches, cotonneuses ; douces au 
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toucher. Fleurs couleur de chair, de grandeur moyenne ; les 
pétales en cœur à leur sommet; poriées sur des péd. ax., qui 
se divisent en deux ou trois qui soutiennent chacun une fleur. 

Lieu. L'ile de la Providence. b. FI. en différens temps. 
8. M. à feuilles de bryone, M bryonifolia. 

Tiges frutescentes, de 4 à 5 pieds, cotonneuses , blanchätres. 
Feuilles palmées , velues, rudes au toucher. Fleurs d’un pour- 
pre vif, plusieurs ensemble sur le même pédoncule. 

Lieu. Le Cap , l'Espagne. & ou trisannuelle. 

* 9. M. du Cap, M. capensis. M. glutinosa , Encycl. M. 

glossulariæfolia et capensis, Cav. . 

Tige de 4 à 5 pieds et plus ; les rameaux droits, un peu 
visqueux dans leur jeunesse , bruns et légèrement velus. Feuilles 
cordiformes , enteres, dentées sur les jeunes individus , ‘à 5 

lobes crénelés sur les tiges et rameaux faits ; celui du milieu 
plus grand et plus alongé. Fleurs purpurines, pâles à leurs 
onglets, une ou deux sur chaque péd. ax. 

Lieu. Le Cap. 5. Fi. en mai—nov. Toujours vert. 

* Variété à tiges plus grêles, plus effilées , à feuilles plus 
petites , à 3 lobes incisés et crénelés, et à fleurs tres-ouvertes, 
en étoile, de la même couleur mais plus légere. Malva 
virgata , CAY. 

Autre variété à feuilles plus grandes. Malva fragrans, 
Cav. 

Autres variétés. 

Obs. Malgré les autorités des botanistes ci-dessus cités, ces 
variétés ne m'ont pas paru avoir des caractères assez saillans 
pour constituer des espèces. Il y a long-temps que je les 
cultive et que je les seme tous les ans, et je puis assurer 
que la première année ces plantes sont si semblables, qu’il 
est impossible de les distinguer. Les variétés n’acquierent leur 
légère différence que la deuxième ou la troisieme année. 

* 10. M. à feuilles de bouleau , M. betulina , Encycl. 

Tiges herbacées. Feuilles cordiformes , pointues , dentées. 
Fleurs sessiles. 

ETERREEMA 
11. M. sauvage, M, syloestris. 


V. 5 
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Tiges nombreuses , droites, velues, un peu hispides , dé 
2 pieds et plus , formant un large buisson. Feuilles alt. , pét., 
arrondies ; les inf. à 7 lobes ; les sup. à 5 lobes obtus et cré= 
nelés. Fleurs purpurines, assez grandes, rayées de la même 
couleur plus foncée, rassemblées au nombre de 3 à 6 sur 
des péd. courts et ax. 

Lieu. Les chemins, les cours. Ind. 4. F1. en mai—oct. 
12. Mauve alcée, M. alcea. M. musquée , M. moschata. 

Tiges droites, rameuses , de 2 pieds , formant, dans les bons 
sols, un buisson ouvert. Feuilles alt. , pét.; les radicales ar- 
rondies, légerement iobées ; les caulinaires digitées , à 5 lobes 
profonds et incisés ; les sup. à 5 lobes. Fleurs grandes, d’un 
joli rose, ax. , sol., péd. 

Les tiges de ces deux espèces sont velues ; celles de la mauve 
alcée ont les poils rassemblés en faisceau ouvert en étoile ; 
les poils de l’autre sont nombreux mais solitaires. La seconde 
a une odeur un peu musquée. La mauve laciniée ne me 
paroît être qu’une variété de la mauve musquée. 

Lieu. Les bois, les lieux secs. La M. musquée. Ind. . 
F1. en juillet—oct. 


XPEspeces 1 


* 15. M. de Mauritanie, M. mauritiana, Cav. M. glabra, 

Encycl. 

Cette espece ressemble beaucoup à la mauve sauvage. Elle 
s’en distingue par sa durée et son élévation, qui est de 6 à 
7 pieds. Ses feuilles radicales et les caulinaires sont de la 
même forme que celles de la.dernière espèce. Ses fleurs sont 
de la même couleur et dimension ; si elle n’étoit pas annuelle, 
et si elle étoit moins haute, ce ne seroit qu’une très-légère 
variété de la mauve sauvage. 

Lieu. L'Europe mérid. F1. en juillet. 

14. M. à feuilles rondes, M. rotundifolia. 

Petite espèce fort commune, dont les tiges sont toujours 
couchées , et une partie étalée sur la terre. Feuilles arrondies, 
petites, légerement lobées , un peu plissées, pétiolées. Fleurs 
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petites, blanches, solitaires sur les pédoncules , rassemblées, 
ax. 

Lieu. Les endroits inculies, les cours. Ind. FL en juin — 
août. | 
15. M. d'Egypte, M. ægyptiaca. HA 
- Tige de 8 à 10 pouces , hérissée de poïis. Feuilles cordifor- 
mes, palmées ; à 6 lobes incisés. Fleurs blanches, sol. , ax. , 
péd. , plus petites que le calice, et s’ouvrant à peine. 

Lieu. L'Egypte. FI. en iuin. 

16. M. d’Espagne, M. hispanica. 

Tiges d’un pied , foibles , difluses , penchées. Feuilles cordi- 
formes ; crénelées ; fes sup. incisées ou lobées. Fleurs d’un rose 
pâle , sol., péd., ax. 

Lieu. L'Espagne. 

% 17. M. de la Caroline , M. caroliniana. 

Plante étalée sur la terre. Tiges de 2 à 5 pieds , rameuses, 

rampantes. Feuilles cordiformes , lobées et profondément inci- 


sées ; les cauhinaires sup. multifides. Fleurs rouges > petites, 
Capsules biloculaires et à 2 semences. 


Lieu. La Caroline. FI. en juin. 
18. M. de Crete , M. cretica , Cav. 

Tiges de 6 à 8 pouces , grèles , velues. Feuilles cordiformes ; 
à 5 lobes crénelés. Fleurs carnées , ax., péd. , sol. 

Lieu. L'ile de Candie. 

* 19. M. de Shérard , M. sherardiana , CaY. 

Espece couchée , étalée sur la terre, dont les tiges, nombreu- 
ses et grêles , ont environ 12 à 15 pouces, Feuilles arrondies , 
cordiformes à leur base , crénelées , plissées, ondulées. Fleurs 
petites , rougeâtres , ax., sol. , péd. 

Lieu. La Natole. F1. en août. 

20. M. à petites fleurs , A7. parviflora. 
Ex Tiges rameuses , rudes au toucher , d’un pied. Feuilles an 
rondies ; à 7 lobes , à 7 nervures, et dentelées. Fleurs blan- 


ches , tres-petites, mais nombreuses, rassemblées dans les ais 
selles des feuilles. 


Lieu. La Barbarie. F1. en août. 
21. M. du Pérou , 4. peruviana. 
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_ Tiges droites , velues , rameuses , de 3 pieds. Feuilles cordi- 
formes , palmées , à 5 à 7 lobes obtus et crénelés. Fleurs rou= 
geâtres, en grappes axillaires , unilatérales ; les semences den- 
ticulées. 

Lreu. Le Pérou. F1. en juillet et août. 

22. Mauve verticillée , M. verticillata. 

Tiges droites, presque glabres, rameuses, de 2 pieds. Feuilles 
assez grandes , à 5 lobes arrondis. Fleurs blanches, petites , en 
grappes ax. ; les calices rudes. 

Lieu. La Chine. FI. en juillet. 

F23. M. frisée , M. crispa. 

Espèce d’un beau port, qui s'élève jusqu’à 7 à 8 pieds, sur 
une tige grosse, tres-droite, sillonnée, ferme êt rameuse. Feuilles 
grandes , orbiculaires , cordiformes à leur base, à 7 lobes ob- 
tus , ondulés élégammient frisés en leurs bords , lisses et d’un 
beau vert. Fleurs petites , blanches , en grappes ax. 

Lieu. LaSyrie. FI. en juillet. 

24. M. d'Amérique , M. americana. M. carpinifolia , 
Lam. | 
Tiges droites, rougeätres, rameuses , d’un pied et demi, 

garnies de poils blancs. Feuilles ov.-lanc., dentées , dures. 

Fleurs jaunes , ax., sol. ; lesterm. en épi. 

Lieu. L'Amérique mérid. F1. en juillet—sept. 

25. M. du Gange , M. gangeiica, K. P. 

Tiges droites , rameuses , d’un pied. Feuilles arrondies , à 
3 lobes peu distincts et crénelés. Fleurs petites , jaunes, ax., 
sol. , presque sessiles. 

Lieu... 

Cette plante n’est pas celle de Cavanilles sous le. même 
nom. 

26. M. de Lima , M. limensis. NZ 
Tige droite, Re , Scabre he m0 de 4 pieds. 

Feuilles en cœur , à 7 lobes, dentees y pointues , un peu ridées. 

Fleurs bleues , en épis ax. ; les pétales en cœur ; les capsules 

glabres. 

Lieu. Lima. F]. en juin—oct, 


27. M. de la Chine , #. sinensis ; Ca, 
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Tige trés-glabre , de 2 pieds et panachée. Feuilles en cœur , 
à 5 lobes obtus et crénelés. Fleurs grandes , à 5 pétales blancs 
élégamment rayés de lignes pourpres. 

Lieu. La Chine. FI. en août—oct, 

* 98. M. écarlate , M. miniata , H, P. 

Tige droite , de 8 à 10 pouces , rougeätre , parsemée de pe- 
tits paquets de poils blancs , peu rameuse. Feuilles alt. , pét., 
en cœur à leur base , à 3 à 5 lobes crénelés, dont celui du mi- 
lieu est alongé et plus grand , un peu ridées , glabres en-dessus, 
munies de quelques petits poils en-dessous. Fleurs d’un rouge 
de minium ou vermillon , de la grandeur de celles de la mauve 
du Cap , péd. , ax. et term. , solitaires , ou au nombre de 2 ou 
3 sur chaque péd. commun. 

Lieu. . . FI. en juin—sept. 

Cule. Les 5 prenuères espèces sont deserre chaude ou deserre 
tempérée; les6, 7,8, 9, 10 et 28 d’orangerie. Toutes les autres 
sont de pleine terre. Les espèces de serre ne demandent que les 
soins et la culture ordinaires conformes à la température qu’elles 
exigent. Les mauves rustiques ou annuelles préferent une terre 
douce , substantielle et chaude , à des sols trop légers ou trop 
compactes. Mult. par leurs graines semées au printemps. Celles 
de serre sur couche, en pots ou terrines , ainsi que les annuelles 
qui sont originaires des pays chauds. Quand les jeunes mauves 
de serre ont 2 à 3 pouces de haut, on doit les planter dans de 
petits pots , et les faire reprendre à l’ombre ou sous châssis cou— 
vert. Quant aux espèces qui doivent être plantées en pleine 
terre, 1l faut, lorsqu’elles ont la hauteur indiquée ou les ôter de 
la couche, ou leur donner le plus d’air possible pour les fortifier 
avant de les mettre dans la place où elles doivent rester. Il vaut 
mieux , pour ces espèces annuelles , délicates , les semer sur 
couche en plein air dans les premiers jours de mai ; elles y 
prennent plus de force et reprennent mieux à la transplanta- 
üon. 

Us. Parmi les espèces de mauve , on doit distinguer dans 
celles de serre la 7° et la 9° , et ses variétés, qui forment d’assez 
jolis buissons élevés. Comme cette espèce , ainsi que plusieurs 
autres vivaces, ne durent que 3 ou 4 ans, il est plus avantageux 
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de les mettre au printemps dela troisième année en pleineterrez 
elles seront beaucoup plus belles et fructifieront mieux. En en. 
.semant tous les ans , on en aura ainsi , chaque année, des buis- 
sons bien fleuris. Parmui les annuelles de pleine terre ou bisan- 
nuelles , la 11°, quoique commune, se distingue par ses fleurs, 
ainsi que la 12° ; fa 15° par la même qualité et par son port; 
la 25° par ses feuilles élégantes , et la 28° par ses johes fleurs. 
La plupart des autres mauves ne se cultivent guère que dans les 
jardins de botanique. 
La r1°et la 14° sont d’un usage fréquent en med. : ; cle son 
mucilagineuses, émollientes , laxatives. 


Autres espèces cullivéess 


209. Mauve en eîme, M. fastigiata, Cav., Law., Wirrn. 
Tiges droites, cylindriques , cotonneuses , de 6 à 7 décim: 
Feuilles alternes , pétiolées, cordiformes, à 5 lobes , dont le. 
moyen est plus alongé ; cotonneuses , dentées. Fleurs d’un 
rouge rose , axillaires , solitaires, formant par leur réunion une. 
espèce de cime ou de bouquet. 
Lieu. L’Auvergne. Y ou ©. 


Cette mauve a de grands rapports aux espèces musquée et 
alcée. Elle pourroit bien n’en être qu’une variété. 

Cult. Pleine terre. 
30. M. de Nice , M. nicæensis , Cav. 


Cette espece ressemble beaucoup à la mauve à feuilles ron= 
des. Ses feuilles sont à 5 lobes distincts et non plissés. Ses fleurs. 
sont blanches, teintes de pourpre à leur sommet. 

Lieu. Le Piémont. 754. 

Cult. Pleine terre. 

* 51. M. ombellée, M. umbellata, Cav., Persoon. 

Tige droite, cotonneuse. Feuilles portées sur des pétioles co- 
tonneux, à 3 à 5 lobes crénelés , en cœur à leur base , presque 
glabres en-dessus, cotonneuses en-dessous et principalement sur 
leurs nervures, d’un vert léger. Fleurs grandes, d’un violet bril- 
ant et rougeâtre , disposées en ombelles pédonculées ; les fo 
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lioles du calice extérieur/ovales, caduques et d’un pourpre noi- 
râtre. | 

Lieu. Le Mexique. D. 

Les fleurs de eette espece ne forment pas absolument l’om— 
belle ; il n’en épanouit que deux ou trois ; les autres avortent. 
Peut-être dans son pays originaire s’épanouissent-elles toutes. 
32. M. lépreuse, M. leprosa, Onreca , PERsooNw. 

Plante traçante, couchée, dont les tiges sont foibles , un peu 
tétragones et couvertes de petites écailles blanchâtres. Feuilles 
pétiolées, à base oblique, réniformes , arrondies , petites , cré- 
nelées , vertes en - dessus , couvertes en-dessous , ainsi que les 
pétioles, des mêmes écailles. Fleurs d’un pouce environ de dia- 
mètre, blanches en-dedans, rougeâtres en-dehors, pédonculées, 
terminales. 

Zieu. L'ile de Cuba. # ou >». 

Ces deux espèces se multiplient facilement par les marcottes 
et les boutures ; la seconde se propage elle-même par ses dra- 
geons. Quoique de Vile de Cuba, M. Armano de Milan la cul- 
tive depuis quelques années en pleine terre. La 31° est de serre 
tempérée ou chaude. 

53. M. de Coromandel , Coromandeliana , Swarrz. 

Feuilles oblon gues ou en cœur , dentées. Fleurs ramassées au 
sommet des pédoncules axillaires. Semences tronquées, surmon- 
tées de deux barbes. 

Lieu. La Jamaïque. © ou ©. Fleurit en août et septembre, 
34. M. à fruits couverts , M. operculata, Cav., Wizup. 

Feuilles à 5 lobes ; le moyen alongé ; cotonneuses. Fleurs 
rouges à en longues grappes , sessiles , unilatérales. 8 à 10 cap- 
sules couvertes d’une espèce de coiffe. 

Lieu. Le Perou. b. Fleurit en juillet et août. 

35, M. balsamique , A. balsamica, Jaco., Wizzp. 

Feuilles ovales, presqu’à 3 lobes pointus, inégalement dentés, 
glutineuses. Pédoncules solitaires plus longs que les feuilles. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—sept. 

Cult. Excepté la 55°, qui est de serre chaude , les deux der- 
miéres sont d’orangerie , et leur culture doit être la même que- 
çelle des autres espèces de cette température. 
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Guimauve , 4/thæa. 


Cal. monophylle ; V’int. à 5 div. ; l’ext. à 6 à 9. Caps. mono- 
‘ spermes. Le reste comme dans la mauve. 
*r. Guimauvrofficinale, A. offcinalis. 

Plante commune , formant un haut buisson garni de tiges 
nombreuses ; droites , cotonneuses, rougeâtres, de 4 à 5 pieds. 
Feuilles alt. , pét., à 3 principaux lobes anguleux et dentés , 
molles , douces au toucher et d’un vert blanchâtre. Fleurs d’un 
blanc purpurin , en grappes axillaires , au sommet des tiges. 

Lieu...ïÏnd. %. FI. en juillet—sept. 

* Variéié à feuilles plus vertes et moins douces au tou- 
cher. 

# 2. G. à feuilles de chanvre, À. cannabina. 

Tiges droites | cylindriques , peu velues , de 7 à 8 pieds. 
Feuilles à 5 digitations pointues et dentées ; les inf. palmées , 
les sup. simples , toutes d’un vert obscur et un peu rudes au 
toucher. Fleurs roses, sol. ou géminées sur leur pédoncule ax., 
au sommet des tiges 

Lieu. La Fr. mérid. #. FI. en sept.—nov. 

*3.G. de Narbonne , À. narbonensis. 

Tiges comme celles de la précédente , mais moins hautes. 
Feuilles inf. à 5 lobes anguleux ; les sup. à 3 lobes. Fleurs pur- 
purines , plus petites que celles de la seconde , disposées de 
même , plus souvent sol. , s’ouvrant peu. 

Lieu. La France. %. El. en sept. 

4. G. velue, À. hirsuta. 

Tiges d’un à 2 pieds, hérissées de poils. Feuilles inf. à 5 à 
7 lobes; les sup. à 3 lobes, velues en-dessous, glabres en— 
dessus. Fleurs d’un pourpre pâle; les calices hérissés et ciliés. 

Lieu. La France mérid. +. F1. en juin. 

5. G. de Sicile, 4. ludwigii. 
Tige de 8 pouces, presque simple. Feuilles à 5 lobes cré- 


nelés , vertes et glabres. Fleurs blanches , petites , à peine dis= 
tinctes. 


Lieu. La Sicile. 4. 
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Cult. Les 3 premières guimauves sont rustiques ; elles sup- 
portent les plus grands froids de notre climat sans en être af- 
fectées. Elles se plaisent dans les lieux frais et aux bords des 
rivières. Elles viennent aussi également bien dans la plupart 
des terrains , pourvu qu'ils aient un bon fond , afin que leurs 
racines longues et grosses puissent y pénétrer sans peine. Mult. 
par leurs graines semées en planche de bonne terre, au prin- 
temps, à l’exposition de l’est, ou sur une vieille couche en 
plein air ; et par la séparation de leurs pieds en automne. La 
premiere fournit abondamment ce moyen ; mais les deux 
suivantes ne s’élargissant guère , et ayant des racines dures, 
coriaces et pivotantes , ce n’est qu’au bout de # à 5 ans qu’on 
peut les employer , et le semis, pour ces espèces, est encore pré- 
férable. Les espèces {+ se sement tous les ans sur couche : elles 
sont peu cultivées. 

Us. Les guimauves font un bon effet dans les jardins paysa- 
gistes. La seconde est d’un tres-joli aspect en automne. Quand 
cette saison est douce, elle est encore en fleur en décembre , 
propriété rare el qui a son mérite ; mais elle a besoin d’un 
fort et haut support pour la tenir droite, et l’empècher de 
verser par les grands vents. 

La prenuère est tres-fréquemment employée en medecine. 
Toute la plante , et sur-tout ses racines , sont émollientes et 
mucilagineuses. Elle est en usage , comme béchique et anodine, 
dans les maladies de la poitrine, et dans celles de la vessie 
causées par l’acrimonie. Dans plusieurs pays on retire de la 
filasse des tiges des trois premières espèces , et principalement 
de la 5°. On en a fait un papier assez uni et blanc. 


Lavatère , Lavatera. 


Cal. 5-fide ; l’ext. 5-fide. Plusieurs capsules monospermes. Le 
reste comme dans la mauve. 
* 1. LavarTÈère à feuilles pointues, Z. ofbia. 
Tige de 4 à 5 pieds, droite, rameuse, brune. Feuilles angu- 
leuses , à 3 à 5 lobes, dont le moyen est plus grand et pointu ; 
blanchôtres, molles, douces au toucher. Fleurs d’un pourpre 
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léger, assez grandes , sess., ax. ,‘au sommet des rameaux et 
des tiges. 

Lieu. La France mérid. b . F].enjuilletet août. Toujours vert. 

Variété à fleurs du double plus grandes, et à feuilles pres- 
qu’à 5 angles, très-douces au toucher , d’un vert léger. 

#2. LAvaTÈREe tomenteux, L. tomentosa, N. L. unguicu- 

Zata, H. P. 

Les tiges de cette cette espèce , ainsi que ses rameaux , sont 
élancés, un peu grêles , très-longs, par-tout couverts d’un 
coton dense et blanc. Ses feuilles sont à 5 lobes crénelés ; celui 
du milieu moins alongé que celui des feuilles de ka première, 
blanches et cotonneuses en-dessous, d’un vert velouté et doux 
au toucher en-dessus. Les fleurs sont la plupart sol. et sess. , 
d’un pourpre pâle ; les pétales tres-distans: l’un de l’autre ; les 
onglets longs et blancs, ainsi que la base du faisceau des 
eiamines, 

Lieu... 5. F1. en août. Toujours vert. 

#3. L. phissé, Z. triloba, Cav. 

Tige droite, de 3 à 4 pieds, rameuse, blanchâtre, cotonneuse. 
Feuilles pét., arrondies , légèrement lobées , plissées, crénelées, 
formant l’entonnoir , comme celles du geranium cucullatum , 
d’un vert grisâtre et douces au toucher. Fleurs d’un pourpre 
pâle , moyennes, sol. sur les péd., qui sont ordinairement au 
nombre de 3 dans les aisselles des feuilles. 

Lieu. L'Espagne. ».F. en juillet. Toujours vert. 

% 4. L. de Portugal, Z. /usitanica, Cav.? 

Cette espèce a beaucoup de rapports à la variété de la pre- 
mière, Elle en diffère par sa hauteur un peu moins grande , par 
ses feuilles inférieures , qui sont à 5 à 7 angles crénelés et 
pointus, tres-douces au toucher, et d’un vert léger. Ses fleurs 
sont d’un pourpre très-pâle, presque carnées, sol., ax.; les 
pétales sont bien ouverts, et les onglets distans. 

Lieu. I. %. F1. en juillet, Toujours vert. 

#5. L. d'Afrique , £. africana , Cav. 

Tige droite , rameuse, blanche, cotonneuse, ainsi que les: 
autres parties de cette espece. Feuilles petites, cordiformes , ar— 
rondies ; les inf. à 5 lobes ; Les sup. à 3; tous oblus et un peu 
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plissés ; molles et douces au toucher. Fleurs d’un blanc teint de 
violet , grandes , bien ouvertes , inclinées, sol. , ax. 
Lieu. La Fr. mérid. &. F1. en juin et juillet. Toujours vert. 


Cette espèce ressemble si fort au lavatère maritime , L. ma- 
ritima , Gouan , Cav., qu'il est à présumer qu’ils sont va- 
riété l’un de l’autre ; ils ne sont pas du moins suffisamment 
distingués pour en faire deux especes. 

* 6. L. arboré, L. arborea. 

Tige grosse , cylindrique , simple la première année, ra- 
meuse la seconde, de 7 à 8 pieds. Feuilles à 7 lobes arrondis, 
crénelés , cordiformes à leur base , grandes dans la jeunesse de 
la piante , beaucoup moins sur les rameaux. Fleurs d’un pour- 
pre violet foncé, portées sur des péd. ax., unis ou pluriflores. 

Lieu. L'Italie, l’Angleterre , selon Aïton. &. FI. en juillet et 
“août, Souvent cette espèce se ramifie et fleurit la première année. 
* 7. L. de Thuringe, L. thuringiaca. 

Tige de 2 pieds, rameuse et velue. Feuilles inf. cordiformes, 
arrondies , crénelées ; les sup. anguleuses , alongées. Fleurs 
couleur de rose , grandes, péd. , ax., sol. 

Lieu. L’Allemagne. S. F1. en juillet. 

* 6. L. de Candie, L. cretica. 

Tiges rameuses, diffuses, de 3 à 4 pieds. Feuilles arrondies, 
légerement lobées , crénélées ; les sup. anguleuses. Fleurs pe- 
tites , bleuâtres , sol. 


Lieu. L'ile de Candie. FEI 'en juillet. 


* 9. L. à grandes fleurs, L. trimestris. 

Tiges de 2 à 3 pieds, formant un buisson ouvert. Feuilles 
cordiformes , crénelées | légèrement lobées , arrondies , gla= 
bres. Fleurs couleur de rose plus ou moins foncé , ou tout-à= 
fait blanches, grandes et rayées de la nuance plus foncée, péd., 
ax., sol. Capsules couvertes. R 

Lieu. La Fr. mérid. ##. FL en juillet—sept. 

Cult. Les six premières, espèces sont d’orangerie. Les trois 
autres de pleine terre. Celles de serre peuvent passer l’hiver ex 
plein air, à une bonne exposition abritée , lorsque cette sai- 
Son n'est pas rigoureuse. Ces plantes n'étant pas de longue du 
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rée , et celles qui vivent le plus long-temps ne conservant 
qu'environ trois ans leur agrément , on peut en tirer le même: 
perü que celui que j’aiindiqué pour la mauve du Cap dans le 
nord de la Fr. On les conservera doncen pots et en crangerie ;en 
hiver , pendant les deux premières années , et la troisième on 
pourra les planter en pleine terre, où elles feront beaucoup plus 
d’effet que restreintes dans des vases. La 6° doit être mise en 
pleine terre la seconde année. Mult. par leurs graïnes semées 
sur vieille couche , au commencement d’avril, à cause des 
gelées prinlanières qui leur font tort lorsqu’elles levent. Celles 
qui doivent être nuses en pot pourront être enlevées lorsqu'elles 
auront environ 6 feuilles ; plus tard , elles reprennent moins 
facilement. Les espèces annuelles seront plantées dans la place 


où elles doivent rester , lorsqu'elles auront acquis un peu plus 
de force. 


Les lavateres ne demandent qu’à être garantis des grands 
froids : tout couvert , où il ne gèle pas plus de 4 degrés, 
leur suffira ; et si l’endroit donne un grand acces à la lu- 
mière ,ils s’y conserveront mieux que dans l’orangerie, où 
ils tiendroient d’ailleurs la place d’autres plantes plus délicates 


Us. Ces plantes sont propres aux grands jardins. Elles aiment 
une terre chaude , un peu forte et d’un bon fond. La dermiere 
fait une jolie décoration lorsqu'on entremêle les pieds à fleurs 
blanches avec ceux à fleurs roses. 


Autres espèces cullivées. 


* 10. LAvVATÈRE ponctué, L. punctata, Cav., Wizzp. 
Tige droite, tres-glabre , d’un brun foncé , piqueiée de 
points gris ; les branches tres-ouvertes horizontalement et 
brunes. Feuilles alternes , pétiolées ; les inférieures arrondies, 
à 5 lobes ; les supérieures à 3 lobes, dont le moyen plus long, 
prend la forme d’un fer de flèche ; toutes dentées en scie. 
Ordinairement , dans la partie moyenne du lobe alongé , se 
trouve une dent de chaque côté, plus grande que les autres et 
formant un angle droit. Leur surface est glabre et d’un vert 
foncé. Fleurs solitaires ou géminées , pédonculées , axillaires , 
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d’un pourpre foncé, de 5 à 4 cent. de diamètre. Les calices 
cotonneux. . ; 

Lieu... 1%. Fleurit l’été et l’automne. 
Variété à fleurs plus grandes et roses, 
* 12. L. brillant , L. micans, Cav. , Wiruo. 


Cette espece est tres - imparfaitement distinguée du lavatere 
à feuilles pointues n° 1. Elle a le même port. Ses feuilles 
sont plus grandes , plus arrondies ; les inférieures ont 7 lobes ; 
les supérieures 3 , dont le moyen est plus long , mais moins 
que dans le lavatère n° 1. Ses fleurs sont semblables , et ses 
poils étoilés plus distans l’un de Pautre. {ls brillent au soleil ; 
mais ceux de plusieurs lavateres ont la même qualite. 


Lieu. L'Espagne. 5. Fleurit en juillet. 

Cult. Le premier se sème sur couche et se repique ensuite 
à la place où il doit fleurir et frucüfier. Le second se cul- 
tive comme les autres lavatères vivaces d’orangerie. 

* 12. L. desbois , L. sylvestris. 

Cette espèce ressemble si fort à une mauve, qu’on la pren- 
droit pour une variété , à tige droite, de la mauve couchée, si 
elle n’avoit pas un calice extérieur à trois divisions, au heu 
d’être à trois folioles comme dans les mauves. Elle forme un 
buisson droit, de 7 à 3 décimètres de hauteur. Ses tiges sont 
garnies de feuilles alternes , semblables à celles de la mauve 
commune. Ses fleurs solitaires, axillaires , pédonculées , sont 
blanches. Leurs pétales ont chacun trois stries violeties , dont 
Ja couleur se répand sur le fond. Îls sont profondément échan- 
crés à leur sommet et presque linéaires. 

Lieu. L’Itahe. ©. 

15. L. d’un rouge vif, L. phenicea , Vent. , Jard. Malm. 

Tige droite , cylindrique , d’un gris cendré, d’un mètre de 
hauteur , rameuse. Feuilles alternes, pétiolées , avec des sti- 
pules, refléchies , divisées en 5 lobes ovales , dentés , inégaux, 
d’un vert foncé en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs d’un rouge 
de feu, plus grandes que celles de la °°, penchées, pédon- 
culées , réunies plusieurs ensemble et portées sur des pédon« 
cules communs , axillaires , solitaires , cotonneux. Calice 
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double , drapé en-dehors ; l’intérieur tres-court , à trois divi- 
sions et caduc. L'intérieur à 5 découpures ovales , subsistant. 

Lieu. L’ile de Ténéniffe. 5. Fleurit en été. 

Cult. Le 10° et le 12° se cultivent comme les annuelles de 
ce genre. Le 11° et le 13° comme les vivaces d’orangerie. Ce 
dernier forme un petit arbre intéressant par la beauté et la 
couleur de ses fleurs. Les amateurs chercheront à se le procurer 
pour la décoration de leurs jardins. 


Alcée , Alcea: 


Obs. Ce genre , suivant Jussieu , devroit être joint à celui de la 
guimauve, dont il a presque tous les caractères. Il n’en differé 
que dans la premiére espèce, dont le calice extérieur n’a que 
6 divisions, au lieu de 8 qu’a celui de la guimauve ; mais la 
troisième espèce a ce même nombre. Le port et les fleurs de 

.ces plantes sont différens de ceux des guimauves. 
* r. ALCÉE rose, rose de mer , rose trémière , passe-rose , Alcea 

rosea. D 

Tige haute de 6 à 8 pieds, droite, épaisse , velue , rameuse. 
Feuilles larges , arrondies , lobées , crénelées, un peu ridées, 
velues. Fleurs grandes, simples, semi-doubles, doubles et de 
diverses couleurs, péd., ax. le long de la tige et des rameaux. 

Lieu. La Chine , la France mérid. ç ou {-annuelle. FI. en 
juillet — sept. 

L’espèce 4. pallida ne se distingue de celle-ci que par ses 
feuilles ovales-arrondies , à peine lobées , par ses fleurs d’un 
blanc pourpré, et ses pétales à deux lobes : elle est originaire de 
la Hongrie et w. 

2. À. à feuilles de figuier, À. ficifolia. 

Cette espece ne differe de la précédente que par ses feuilles 
palmées , à sinuosités profondes ; les supérieures hastées. 

Lieu. La Sibérie , le Levant. #. Fleurit en juillet—sept, 
* 3, A. de la Chine, À. chinensis , H. P. 

Cette espece ou variété a beaucoup de rapports aux précé- 
dentes. Sa tige ne s’éleve qu’à 5 pieds environ. Ses feuilles sont 
semblables à celles de la première ; ses fleurs aussi grandes, mais 
constamment , du moins jusqu à présent, de la même couleur. 
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Elles sont pourpres , panachées de blanc et doubles. Leur calice 
extérieur est à 8 divisions, ce qui remet celte plante dans le 
genre des guimauves. : 

Cult. Les alcées roses aiment une terre substantielle , el une 
situation méridienne. C’est dans ces sols et à cette exposition 
qu’elles sont d’une grande beauté. On les sème ordinairement 
sur couche en plein air, au printemps et vers la fin de juin, 
ou même au commencement de juillet, selon la température de 
la saison. Elles peuvent être plantées , soit en pépinière, soit 
dans la place où elles doivent rester , un mois apres leur germi- 
nation. Comme ces plantes ne fleurissent pas ordinairement la 
première année, à moins qu’on ne les ait semées de bonne heure, 
qu’on ne les ait laissées sur la couche, et qu’il est avantageux 
de les empêcher d’élever leurs tiges avant la seconde année , il 
vaut mieux les semer un peu tard , afin de ne pas les trans- 
planter deux fois. Elles résistent fort bien aux grands froids, 
mais elles craignent la trop grande humidité. La 3° me paroît 
un peu moins ruslique , et exige un meilleur sol et une situa- 
tion plus chaude. Ces plantes doivent être plantées de maniere 
qu’elles puissent avoir un support pour y attacher leurs hautes 
tiges que le vent verseroit et casseroit. Elles sont avantageuse- 
ment placées pres des hautes charmilles, en mettant de nouvelle 
terre à leurs pieds lorsqu’on les plante , auxquelles on peut les 
fixer sans les lier trop fortement. Leurs fleurs se peignent sur la 
verdare de ces hautes palissades , et produisent une riche déco- 
ration. Si on les plante isolées , il faut de forts tuteurs pour les 
soutenir. 

Ces plantes n’ont pas d’autre usage que l’agrémert qu’elles 
procurent. 


Malachre, Malachra. 


Enveloppe à 3 à 6 folioles , multiflore. À chaque fleur un ca- 
lice à 5 div. , et 8 à 12 braciées linéaires qui forment le calice 
extérieur. Anthères de la mauve. 5 caps. monospermes , 
disposées en rond. 


* 1. MaracHre capitée, M. capitata. 
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Tige droite, de 2 pieds, rude , hérissée de poils. Feuilles 
péd., cordiformes , à ? angles , arrondies , denticulées , vertes 
et fermes. Fleurs jaunes , au nombre de 7 es portees 
sur des péd. ax. 

Lieu. Les Indes occid., les Antilles. ##. F1. en août et sept. 
2. MaracHre à feuilles d’alcée , M. alceæfolia, JacQ. 

Feuilles en cœur, à 5 lobes pointus et dentés. Fleurs jaunes. 


Les folioles ou bractées du calice extérieur ovales , acuminées, 
tres-entieres, sétacées, ciliées. 

Lieu. L'Amérique mérid. ©. 

Cult. Ces plantes se sement tous les ans sur couche chaude et 
sous châssis ; et quand elles ont acquis assez de force pour être 
transplantées , on en met les pots dans la serre chaude ; ou si 
l’on a une exposition méridienne abritée , et une hérihé terre 
légère , on les plante en plein air. Elles sont peu cultivées. 


Pavonie, Pasonia. 


Cal. 5-fide. L’extérieur à 5 ou plusieurs folioles. Anthères de la 
mauve. 8 à 10 stigmates. 5 caps. disposées en rond , à 2 valves 
1-spermes. 
1. PAVONIE à fleurs en masse , P. éyphalæa, Gav. Urena ty- 
> phalæ, Lin. Sp. pl. | 

Tige cylindrique, rameuse. Feuilles pointues aux deux bouts, 
dentées en scie, glauques en-dessous , vertes en-dessus, ponc= 
tuées des deux côtés. Chaque point donné naïssance à un fais- 
ceau de petits poils. Fleurs jaunes , guère plus grandes que le 
calice , rassemblées en têtes terminales. 

Lieu. Saint-Domingue. ». 

2. P. à épi, P. spicata , Gay. P. racemosa , Win. 

Tiges droites , rameuses , blanchâtres, de 5 pieds. Feuilles 


f 


alt., pét., cordiformes , acuminées, dentées en scie, rudes au 
toucher , d’un vert jaune. Fleurs jaunes , en grappes spicifor-= 
mes, droites et term. ; les pétales oblongs, et striés, de la même 
couleur plus foncée. Les racines de cetie espèce sont tres-lon- 
gues. 

Lieu. La Jamaïque. 5. 
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3. P. épineuse, P. spinifex ; Cav. Uibiscus spinifexæ, Lan. 

Tige frutescente , rameuse , de 4 pieds. Feuilles ov.-lanc. , 
inégalement dentées, acuminées , un peu rudes, Fleurs gran- 
des, d’un jaune foncé, sol. , ax., péd. Fruit à 5 capsules ar- 
mées de deux épines latérales en crochet, et d’une troisieme 
termivale. 

Lieu. L’Amériq. mérid. b. F1. en juillet. 

4. P. de Céylan , P. zeilanica, Cav. Hibiscus zeilanicus, Lin. 

Tige droite , herbacée , rameuse , rude , velue , d’un pied. 
Feuilles cordiformes , crénelées, glanduleuses en-dessous ; les 
inf. obrondes, les autres à 5 à 5 divisions. Fleurs d’un rose pâle, 
sol. , latérales , péd. 

Lieu. Ceylan. ##. F1. en août et sept. 

5. P. brûlante, P.urens , Cav. , Wizzo. , Lam. 

Tige frutescente , très-velue. Feuilles alt., pét. , distantes, 
cordiformes ; palmées , à 5 à 7 lobes, tres-velues, un peu pi- 
quantes. Fleurs roses , belles, rassemblées , axillaires , pen- 
chées , presque sessiles. 

Lieu. . ... b.F1. en oct. et nov. 

Cult. des sidas. Serre chaude. 

Plusieurs especes de ce genre ont de belles fleurs. Il leur faut 
beaucoup de chaleur pour les épanouir. 

P. cuneifolia et P. præmorsa. Voyez Hibiscus 2. 
P. aristata, Voyez Hibiscus 6. 


Urène , Urena. 


Cal. à 5 parties ; l'extérieur 5-fide. Anthères de la mauve, 
10 stigm. 5 caps. conniventes , monospermes , hérissées en- 
dehors. 

* 1. Urèwe lobée, U.lobata, Cav., Wirzo., Law. 

Tige droite, de 2 pieds ; les rameaux nombreux et verts. 

Feuilles arrondies , lobées , anguleuses , portées sur de longs 

pétioles , d’un vert obscur en-dessus. Fleurs semblables à celles 

de la mauve ; petites , d’un rouge foncé, sess, , ax. 
Lieu. La Chine. 5. F1. en juillet—nov. l'oujours verte. 
2. U. sinuée , U. sinuata, Cav., Wizzo., Lam. 


Vo 6 


62 ELASSE XIII, ORDRE XIV. 


Tige ligneuse , de 5 pieds, grisêtre, ainsi que les rameaux. 
Feurlles inf. anguleuses ; les sup. à 35 à 5 lobes obtus, fortement 
dentées , et d’un vert sombre. Fleurs rouges , plus larges que 

celles de la précédente, sess. , ax.; les onglets des pétales d’une 
-couleur plus foncée. 

Lieu. Le Malabar. 5 .F1. en août. Toujours verte. 

Cult. Serre chaude. Ces plantes se sement sur couche chaude 
et sous châssis ; et quand elles sont -transplantées chacune dans 
des pots et bien reprises , on les met dans cette serre. Elles ne 

-sont pas de longue duree. Deux ou trois ans font le terme de leur 
existence. Elles ne sont cultivées que dans les grandes collections 
de plantes étrangères , et n’ajoutent pas beaucoup à l’agré 
ment des serres. 


- Napée , Napæa. 


Cal. simple , camp. , 5-fide. Anthéres id. 10 stigm. 10 caps. rap 
prochées en une seule , monospermes. 
#1. Narée lisse, IN. lœvis, H. K, N. hermaphrodita, Lx. 

Sida napæa , Cav. 

Tiges de 5 à 7 pieds, glabres, formant un-buissor large et 
ouvert. Feuilles alt., pét., à 3 lobes pointus, inégalement dentées, 
d’un vert jaune et bn Fleurs moyennes, blanches, assez 
nombreuses , en espece de corymbe, péd. , ax. et term. 

Lieu. L’Amériq. sept. #. F1. en août et sept. 

2. N. rude, N\. scabra , H. K. N. dioica, Lin. Sida dioïca, 

Cav. 

Cette plante pousse de son large collet beaucoup de feuilles 
d’un pied environ de longueur, et d'autant de largeur, à 
6 à 7 lobes inégalement dentés, presque ombiliquées ; la tige 
s’élève jusqu’à 7 à S pieds , et se divise en plusieurs rami- 
fications feuillées. Fleurs blanches, Pose sur des péd. di- 
visés et ax. 

Lieu. Id. %. F1. en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. Ges plantes sont rustiques , et viennent 
dans presque tous les terrains qui ont de la profondeur. Mult. 
par leurs graines semées au printemps, en planches de bonne 


DES MALVACÉES, 83 


terre ou sur vieille couche. Quand les jeunes napées sont assez 
fortes pour être levées, on les plante dans la place où elles 
doivent rester, On peut aussi les multiplier par la separation 
de leurs pieds, sur-tout la première, qui est traçante dans 
certains sols. 

Us. Les napées ne se cultivent que dans les jardins de bota- 
nique. Elles ne font pas beaucoup d’effet par leurs fleurs, qui 
sont petites; mais on remarque la seconde à ses larges feuilles 
et à sa haute tige. | | 

On tire de l’écorce de ces plantes une filasse assez bonne 
pour ètre tissée et employée, ainsi que l’on fait de celle des 
guimauves. 


. Sida, Sida, Abutilon, Lamarck. Encycl. 


Cal. sumple, 5-fide. Anthères au sommet du tube. Plu- 
sieurs styles rapprochés à leur base; autant de stigm., 
rarement un seul. Autant de caps. à une loge 1 à 3-sper 
me, à 2 valves rassemblées en une. 

1. SIDA triangulaire, S. triquetra. 

Tige de 5 à 4 pieds ; les rameaux triangulaires , sillonnés. 
Feuilles cordiformes , pointues , obtusément dentées, molles, 
blanchâtres. Fleurs jaunes, petites, péd., sol. 5 capsules. 
3 semences. | 

Lieu. Les Indes occid. FI. en juillet. %. 

2.8. à feuilles de charme , S. carpinifolia. S. planicaulis, 
Cav. 

Feuilles ov.-lanc. , dentées en scie ; les dents serrées. Fleurs 
en ombelle ax. , jaunes. 8 caps. terminées par 2 barbes. 

Lieu... F1. une partie de l’été. Cultivé à Madere. ». 

3. S. frutescent, S. frutescens , CAv. | 
Tige frutescente, cylindrique, rameuse , de 4 pieds. Feuilles 

ovales, nombreuses, glabres, denticulées. Fleurs petites, 

jaunes. Les pédoncules de moitié plus courts que les feuil'es. 

5 capsules à deux becs. 

Lieu. L’Amériq. mérid. » ou %: 

* 4. S. du Pérou , S.peruviana , CAv._ S, arborea , Lan. fils. 
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Tige de 5 à 6 pieds , d’un gris cendré, rameuse et droite. 
Feuilles cordiformes , arrondies, pointues , légerement den- 
tées, planes, blanchätres , tres-douces au toucher. Fleurs d’un 
jaune pâle, grandes péd. 10 à 15 capsules. 5 sem., rare- 
ment 3 ou 6. 

Lieu. Le Pérou. F1. en été. ©. 

* 5. Sipa à feuilles étroites , S. angustifolia, Wizo. , Cav. 

Tige de 5 à 4 pieds, Poe les rameaux grêles et 
dre Feuilles étroites , dent blanchätres en-dessous. 
Fleurs jaunes , petites, sol., péd., ax. 5 capsules à 2 becs. 
Une sem. 5 angles. 

Lieu. Les Indes or. Y. 

6.S. étoilé, S. stellata. S. nudiflora, L'HERIT. 

Tige frutescente , rameuse, paniculée, cotonneuse , de 
4 pieds. Feuilles molles, arrondies, cordiformes, pointues, 
très-entières , blanchâtres en-dessous. Fleurs jaunâtres, gran- 
des, paniculées. 5 caps. en étoile, 3 sem. 

Lieu. St.-Domingue. Fleurit en décembre. à 
7. S. épineux, $. spinosa, Cav. 

Feuilles obl. , cordiformes , dentées ; 2 ou 3 petites pointes 
sous les pét. Fleurs petites , jaunes. 5 capsules à, 2 becs. Une 
sem. 

Lieu. Les Indes or. El. en juillet. ©. 

8. S. à feuilles rhomboïdales, S. rhombifolia, Cav. 

Tiges de 3 pieds. Feuilles lanc., rhomboïdales, dentées, 
molles, blanchätres. Fleurs petites, d’un jaune pâle. LE = 
a 2 becs. 

Lieu. Les deux Indes. ÿ. F1. en juillet. 

9. S. à feuilles d’aune, S. alnifolia , Wizzo. 

Feuilles orbiculaires , plissées , dentées. Fleurs petites, jau= 

es. 5 caps. à 2 becs. Une sem. 

Lieu. Les Indes or. F1. en juillet. 

10. S. à feuilles en cœur, S. cordifolia , CAY. 

Tige de 3 à 4 pieds , hérissées de poils. Feuilles en cœur, 
obl. , un peu anguleuses , dentees , blanchâtres et cotonneuses. 
Fleurs en bouquetau sommet des rameaux, jaunäâtres. 10.cap- 
sules à becs fasciculés. 
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Lieu. Les fndes or. F1. en juillet—sept. ©. 

11. S. à feuilles de scamonée, S. periplocifolia 3 Cav. 

Tiges d’un piéd. F euilles en cœur , pointues, trés-entières , 
blanchâtres. Fleurs petites, jaunes. Caps. en étoile, au nombre 
de 5. 3% sem. 

Lieu. Les Tudes. FI. en juillet ét août. D. 
i2. S. palme, S. jatrophoides , Wizzp. Sida palmata , 

Cav. 

Feuilles palmées , ombiliquées ; les divisions lanc., ron- 
einées et lobées. Fleurs violettes. Les pétales crénelés. 

Lieu. L’Amériq. mérid. ©. 

15. S. occidental, $. occidentalis ) Cav. 

Tige d’un pied et demi, cotonneuse. Feuilles en cœur , 
 anguleuses , dentées. Fleurs jaunes. 30 caps. environ. 

Lieu. L’Ammériq. mérid. FL en juillet et doût. ©. 

14. S. d'Amérique , S. americana. 

Feuilles cordiformes , alongées , pointues , tres-cotonneuses. 
Fleurs d’un jaune pâle, lon ul ax. 

Lieu. La Jamaïque. : 

#15. S. abutlon , S. cbutilon, Wizzn. y Cav. 

Tige de 3 à 4 pieds , souvent moins, épaisses , presque sim- 
ples, pubescentes. Feuilles en cœur, arrondies, pointues , 
crénelées , molles, pendantes , assez grandes. Fleurs j jaunes ;, 

assez petites. Plus de 10 caps. à 2 becs. 3 sem, 

Lieu. Les Indes. F1. en juin—août. O. 

16. S. d'Asie, S. asialica, Ga. 

Tige d’un pied, cotonneusé, presque simple. F euilles er 
cœur , largement crénelées , cotonneuses , blanchâtres. Fleurs 
jaunes ; les capsules tres-velues , tronquées, au nombre de 
20 environ. 5 Sem. 

Lieu. Les Indes or. F1. en juillet et août. ©. 

27052 des Indes, S'indicæ, Car. 

Tige rougeûtre, de 2 à 3 pieds. Feuilles en cœur , presque 
trilobées , crénelées, tachées vers le pétiole, blanchätres en 
dessous. Fleurs jaunes. Plus de 10. caps. 3 sem. 

Lieu. L’inde. FI id. ©. 

18. S, crépu, S, crispa, CA, 
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Tige de 2 pieds. Feuilles en cœur, presque lobées, crénelées, 
veloutées , blanchâtres. Fleurs petites , d’un jaune päle. Caps. 
vésiculeuses, crépues , au nombre de 7 à 11. 3 sem. 

Lieu. La Caroline mérid. F1. id. ©. 

19. Sipa blanc , $. alba, Cav. ; 

Tige rameuse , rougeâtre, de 3 pieds. Feuilles ovales , obl., 
étroites, glabres, dentées en scie. Fleurs petites, jaunes , 
péd., ax., sol. Caps. 9 à 10. 

Lieu, L'Inde. FI. en sept. et oct. ©. 

20. S. ombellé, $. umbellata , Cav. 

Tige d’un pied, velue , rameuse. Feuilles en cœur, un 
peu anguleuses et tomenteuses. Fleurs jaunes, en ombelles 
ax, 7 à 11 capsules à 2 becs. 3 sem. 

Lieu. La Jamaïque. FI. en sept. ©. 

21. S. à trois pointes , S. tricuspidata. S. crassifolia , 

L'HERIT. 

Plante tomenteuse. Tige de > pieds ; les rameaux droits. 
Feuilles en cœur, obrondes, à 3 pointes, dentées , coton- 
neuses, blanchätres. Fleurs d’un jaune soufre , solitaires, péd., 
axillaires. Q caps. 3 sem. 

Lieu..., Fl. en oct. ©. 

22. S. à stipules caduques , S. exstipularis , CAv. 

Tige rameuse , cotouneuse, de 2 pieds. Feuilles en cœur, 
acuminées , crénelées , grandes, molles, cotonneuses. Fleurs 
jaunes, à peine ouvertes, ax. sol. 7 à 11 caps. 3 sem. 

Zieu. L'ile de Bourbon. FI. en oct. ©. 

23. S. à feuilles de peuplier , S. populifolia, Cav. 

Tige d’un pourpre noirâtre , droite, rameuse , anguleuse, 
de 2 pieds. Feuilles en cœur, crénelées , obrondes, pointues, 
molles. Fleurs jaunes , bien ouvertes, sol., péd. Plus de 
10 caps. 3 sem. 

Lieu. L’Ile-de-France. F1. en oct. ©. 

24. S. hérissé, S. hirta. S. pilosa, L’HÉRIT. 

Tige verte, hérissée de poils , rameuse , de 2 pieds. Feuilles 
distantes, en cœur, obrondes , dentées , blanchâtres en-des- 
sous. Fleurs jaunes , ax. ,sol. , péd. Plus de 10 caps. 3 sem, 

Lieu. L'Inde. FI en sept—oct. ©. 
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254 S: tronqué, S. 1runcata, Cav. 

Tige de 2 pieds, rameuse , cotonneuse. Feuilles presqu’ova- 
les, dentées, ridées , tomenteuses, tronquées à leur sommet , 
petites, cordiformes à leur base. Fleurs d’un jaune soufre , ax. , 
soir; péde 2" 

Lieu. St:-Domingue. ©. 

26. S. émoussé, S. retusa, Lin. , Cav. 

Tige ligneuse , rameuse, de 2 pieds. Feuilles courtes, ovales, 
dentées , émoussées à leur sommet , cotonneuses en-dessous. 
Fleurs jaunes , axillaires, solitaires , portées sur des pédoncules 
genouillés. | 

Lieu. L'Inde, ©. 

27. S. visqueux , S. viscosa , Lin. 

Tige de 2 à 4 pieds. Feuilles petites , ovales, en cœur, acu- 
minées, denticulées en scie , visqueuses et cotonneuses en-des- . 


sous. Fleurs jaunes , pédonculées. Toute la plante visqueuse et 
odorante. 


Lieu. La Jamaïque. 5. 
23. S. à fleurs penchées , S. nutans, z’Hérir. 4n S. calyn- 
trata , GAY. 
Paule en cœur, ae dentées. Fleurs solitaires, jaunes, 
fa capsules. 
Lieu. Le Pérou. 5 ou #. 


29. S. odorant, S. fragans , L'HÉRIT. 
Feuilles de 3 pouces, tres en cœur , acuminées , dentées. Pé= 
Nu courts, solitaires. 5 capsules à deux becs. Une semence. 


. S. à feuilles de ricin , $. ricinoides , L'Hérrr. S. palma=. 
ta, Cav. 


Tige de 3 pieds, droite, verte. Feuilles longuement pétio— 
ces , grandes, palmées , à 5 angles dentés. Fleurs d’un blanc 
pourpre, axillaires, presqu’en ombelle. Point de stipules. 

Lieu. Le Pérou. ©. 

* 31. S. velouté, S.mollissima , Cav. S. cistiflora, L'HÉRIr: 
. Tige droite, cotonneuse, de 4 à 5-pieds. Feuilles grandes, lon- 
guement pétiolées, en cœur , tres-molles et tres-douces au tou- 
cher. Kleurs d’un jaune soufre, bien ouvertes, petites, axillai-+ 
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res, solitaires, peédonculées. 11 capsules velues, à 3 semences. 
_ Lieu. Le Pérou. ». | 
32. Sipa réfléchi, $. reflexa, Cav. S. retrorsa, 1'Hénir. 

Tige de 35 à 4 pieds ; les rameaux velus. Feuilles grandes, 
ires-molles, douces au toucher, en cœur, arrondies, blanches et 
tomenteuses en-dessous , longuement pétiolées. Fleurs d’une 
écarlate foncée, marquées dans l’intérieur d’une tache brune; le 
limbe crénelé et réfléchi ; solitaires , axillaires, pédonculeées. 

Lieu. Le Pérou. b. - 

35. S. de l'Ile-de-France , S. mauritiana, 'HériT. $. plani- 
fora, CAv. 

Tige velue, de 3 pieds. Feuilles longuement pétiolées, en 
cœur, obrondes , acuminées , dentées , cotonneuses. Fleurs jau- 
nes , ouvertes, axillaires, solitaires , pédonculees. 

Lieu. L’Ile-de-France. ©. 

54. S. gigantesque, $. gigantea , JacQ. 

Feuilles en cœur , obrondes , acuminées , entieres ou à 3 lo- 
bes , à fleurs réfléchies, paniculées ; le calice ventru à sa base. 
Tige de 20 pieds. 

Lieu. L’Ameériq.mérid. b. 

35. S. de Sonnrerat, S. sonneratia , Cav. 

Tige velue, rouge et rameuse. Feuilles cordiformes , créne. 
les , presque lobées. Fleurs jaunes , échancrées, axillaires, pé= 
donculées , solitaires. 9 caps. 3 sem. #3 

Lieu. Le Cap. | x 
56. S. à une loge, S. unilocularis, L'Hérir. 

Lieu. L’Ile-de-France. ©. 

35. S. à feuilles de tilleul, S. #//iæfolia, Desronr. 

Lieu. L’Amériq. mérid. ©. 

* 38. S. à feuilles molles, S. rnollis ; OrTEcA. 

Feuilles en cœur, orbiculaires , doublement crénelees. Tige de 
4 à 5 pieds, tres-velue. Fleurs jaunes, crénelées, portées sur 
de longs pédoncules uniflores ou biflores. 

Täeu. Le Pérou. 5. 

Cult. Excepté les especes 2, 35 et58, qui sont d’orangerie, 
tous les autres sidas sont de serre chaude. Ils ne peuvent s’ob= 
fenir et se multiplier que par la voie des semis. On en seme les 


LES MALVACÉES. 09 


graines en avril, en pots ou en terrines , sur couche chaude et 
sous châssis. Elles lévent en peu de temps, et lorsqu'elles ont 
environ 3 à 4 pouces de haut, on les met dans des pots de 
moyenne grandeur, sur-tout pour les annuelles, qu’on replonge 
dans la couche qu’on ombrage pour les faire reprendre. Les 
especes b n’ont besoin , pendant l'hiver , que des tablettes de 
la serre chaude et des soins ordinaires aux plantes de cette 
température. Les espèces {+ doivent être mises pendant Pété , 
soit en serre chaude, soit dans de grands châssis pour les faire 
fleurir et fructifier. 

Us. Ces plantes ne sont, la plupart, cultivées que dans les 
jardins de botanique. Quelques-unes cependant méritent da- 
vantage les soins du cultivateur , à cause de leur durée , de leur 
port et de leurs fleurs. Les sidas, rnême les vivaces, ne sont pas 
de longue durée. Ils persistent plus long-temps däns leur cli- 
mat originaire. Leurs fleurs sonf éphémères : le matin qui les 
fait fleurir n’en laisse pas au soir la jouissance. | 

Je cultive depuis quelquesannéesune malvacée dont je n’ai pu 
voir le fruit. L’on m'a assuré œué Willdenow , dans son Hortus 
beroliniensis | Va nommée Sida pulchella, sans en avoir vu 
non plus le fruit. Cette espèce s’éleve sur une tige trés-droite , 
branchue et rameuse , à la hauteur de 10 à 12 pieds. Ses jeunes 
pousses sont blanchätres etcotonneuses. Ses feuilles , alternes, pé- 
tolées , douces au toucher , molles, légèrement cotonneuses 
en-dessous, sont oblongues, rétrécies en pointe à leur sommet , 
en cœur à leur base, crénelées en leurs bords, d’un vert fonce 
en-dessus et dont les nervures sont saillantes en-dessous. Ses 
fleurs sont tres-nombrenses, disposées en grappes axillaires et 
presque terminales, La corolle est petite, d’un blanc léger et 
transparent, à cinq divisions ovales. 12 à 15 étamines. Calice 
à 5 divisions vertes, pointues, alternes avec celles de la corolle. 

Lieu. ..... 5. Presque toujours verte. Fleurit en maï. 

Cult, Cette malvacée n’a besoin, pendant Phiver, que d’une 
simple orangerie : peut-être passeroit-elle en plein air, car elle 


n’est pas du tout délicate. On la multiplie aisément de boutures 
et de marcoîites. 
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Ill. ÆEtamines indéterminées , réunies en tube 
coroilifère. Fruit simple , à plusieurs loges. 


Anoda. 


Cal. simple , 5-fide. Anthères id. 1 style. Plusieurs stigm. Caps. 
à autant de loges r-spermes, disposées en étoile , en bec et 
divergentes à leur sommet. 

*r. Axopa hastée, 4. hastata, Cav. Sida hestata, Lix. 

_$. cristata , Lix. | 
. Tige de 2 pieds, vertes, rougeûtres. Feuilles anguleuses, 
glabres , d’un vert fonce , marquées d’une tache brune. Fleurs. 
purpurines. Caps. petite, hérissée de poils. 
Lieu Le Mexique. FI. en sept. 

2. A. crenelée, À. crenatiflora, ORTreA. A: parviflora ; 
Cav. , Icon. | 
Tige de 2 pieds , grêle, peu rameuse, cylindrique , pres-- 

que glabre. Feuilles hastées avec des oreïllettes , tres-divergen— 

tes, tres-glabres, legerement crenelées, ordinairement tachetees. 
de brun sur leur principale nervure , alternes, petiolées , lon- 
gues de 5 à 6 cent. Fleurs petites , d’un jaune pâle , pédoncu. 
lées , axillaires et terminales. Capsules pubescentes. 

PÉTER À {:+. Fleurit en août—octobre. 

#3. A. à trois lobes, 4. triloba, Cav., Diss. Sida cristata, 
Vian 
Tige droite , velue, cylindrique , rude au toucher ; les ra- 

meaux courts. Feuilles alternes, portées sur de longs pétioles 

velus, rougeâtres et canalicules ; ordinairement penchées verti-. 

calement , velues, bordées de larges crénelures , vertes , e& 

la plupart tachetées de brun à leur base ; toutes cordiformes ; les 

supérieures à 5 l:hbes, dont le moyen. est alongé et pointu. 

Fleurs d’un pourpre rose pâle , comme celles du Zavateræ 

olbia , mais moins grandes, solitaires , pédonculées , axillaires.… 

Calice à 5 folioles tres-velues. 

Lieu. L'Amérique. £+. F1. en juillet. 
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Cult. Les anodas sesement sur couche au printemps, et comme 
elles sont annuelles, on les repique à la place où elles doivent 
fleurir et fructifier. L’espèce qui peut servir à la décoration des 
jardins pendant l'été, est la troisième , dont les fleurs sont agréa- 
bles à la vue , et les capsules joliment disposées en étoile. 

Obs. J’ai dû supprimer le genre Solandra , qui est placé ici 
dans la première édition de cet ouvrage, parce que la première 
espèce solandra grandiflora est évidemment de la famille des 
solanées, où elle a été transportée à la suite des s'ramoines , 
datura , dans la premiere section , et que la seconde doit être 
préférablement dans le genre suivant , ketmie, hsbiscus. 


Keitmie, Æibiscus. 


Cal double ; l’int. 5-fide ou à 5 dents; l’ext. polyphylle, à 
fol. lin. Anthères id. 1 style. 5 stigmates. Capsules de diffe- 
rentes formes , à 5 loges, 5 valves polyspermes , rarement 

LA 

I-sperimes. 

* 1. KeTmie des marais , H. palustris. 

Tiges simples, de 4 à 5 pieds, veloutées. Feuilles ovales , 
lancéolées , pointues , crénelées , presqu’à 3 lobes , molles, co- 
tonneuses, douces au toucher. Fleurs grandes, d’un blanc de 
lait, à onglets pourpres , péd. , ax. 

Lieu. La Virginie, le Canada. #. FL. en juillet. 

* 2. K.en coin, H. cuneifolius , H. P. Pavonia cuneifolia , 

? Cav., Lin., GMELIN. An idem. H. præmorsus, Lan, et pa- 
vonia præmorsa, Lin. , GMELIN. 

_ Tige droite, souvent simple , de 4 à 5 pieds, garnie dans 

presque toute sa longueur de feuilles presque sess. , petites , 

obrondes , en coin à leur base , dentées en scie, comme tron- 

quées à leur sommet, d’un vert jaune. Fleurs jaunes , safranées, 
petites, axillaires. 

Lieu. Le Cap. » . F1. en juillet et août. 
* 3. K. à feuilles de peuplier, Æ. populneus, H. he À 


Commerson. 


# 


Arbre dont la cime est épaisse et arrondie. Feuilles imitant 
celles du peuplier , cordiformes , pointues, tres-entières. Fleurs 
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grandes , jaunes , avec le fond pourpre , péd. , axillaires, 
solitaires. RE 0 ARE | 

Lieu. Les îles de la Société. 5 . F1. rarement dans nos serres. 
* 4. KeTuie à feuilles de tilleul, A. tiliaceus. 

* Arbrisseau de 12 à 15 pieds. Tiges droites , rameuses. Feuilles 
cordiformes , pointues , obrondes , entieres ou légèrement cré- 
nelées, d’un vert cendré en-dessous. Fleurs grandes, jaunäfres, 
avec le fond brun, portées sur des péd. ax. et term. , unis ou 
pluriflores ; grandes stipules arrondies. 

Lieu. Les Indes or. ».FI.. 

* 5. K.. rose de Chine, A. rosa sinensts. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds en France; les rameaux souvent 
horizontaux. Fleurs ovales, pointues , deritées en scie , tres- 
glabres, d’un beau vert. Feuilles grandes. d’un beau rouge, 

sol. , péd., ax. 

Far. * 1. A fleurs doubles, plus commune en France que 

l’espèce à fleurs simples. 

* 9. À fleurs d’un rouge brun , doubles. ” 

* 3. À fleurs blanches. 

* 4. A fleurs aurores , doubles. 

* 5. À fleurs simples , plus grandes que les doubles et 
rouges. 

Lieu. Les Indes. » . F1. tout l'été. Toujours verte. 

* 6. K. barbue, A. aristata. Pavonia aristaia , CAv: 

Tige tres-basse, frutescente ; les rameaux efflés et glabres. 
feuilles alt., pét. , dures. Fleurs jaunes , petites, s’ouvrant à 
peine, sol. , ax. , péd. 

Lieu. L'Amérique mérid. b. FI. en août—déc. 

Obs. Cette espèce devroit peut-être être placée dans le genre. 
pavonia , et d'autant plus qu’elle ne paroît être qu’une variété 
de la pavonie épineuse. 

* 7. K. des jardins, 4/thœa. Vulg. H. Syriacus. 

Arbrisseau de 6 à 7 pieds , formant un large buisson bien 
garni de tigés et de rameaux dont l’écorce est d’un blanc gri- 
sâtre. Feuilles ovales , en coin à leur base , à trois lobes pointus 
et crénélés, glabres et vertes. Fléurs axillaires ; sol. , péd., 
grandes. 
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Par. * 1, À fleurs rouges simples. 
* 9, À fleurs d’un pourpre violet. 
* 3. À fleurs blanches , avec les onglets d’un rouge vif. 
* 4. À fleurs variées. 
* 5, À fleurs doubles. 
* 6. À feuilles panachées. 

Lieu. La Syrie. © . F1. en août et sept 

* 8. K. à feuilles de figuier, Æ. ficulneus. H. sinuatus, Cav. 

Tige de deux pieds, droite, grêle, chargée de petiis piquans. 
Feuilles palmées , à 5 lobes Haas , dentées, vertes et velues. 
Fleurs petites , blanches , avec le centre pourpre, axillaires , 
solitaires. 

Lieu. Ceylan. 5. F1. en juin. 

_* 9.5. élégante , H. speciosus. H. coccineus , Warrx. 

Tiges de 2 pieds, droites, vertes, lisses, FE euilles palmées ; 5 
les Nr lancéolés , dentés en scie. Fleurs grandes, d’une 
belle écarlate. 

Lieu. La Caroline mérid %#.F1. en sept. 

* 10. K. acide, H. sabdariffa. Oseille de Guinée. 

Tige d’un pied et demi , rameuse , glabre , rougeâtre. Feuilles 
inf. ovales , entières ; les sup. à 3 lobes; toutes dentées et glabres. 
Fleurs jaunes, avec le centre pourpre, axillaires , sol., presque 
sessiles. 

Lieu. L’Inde. {+. Fl.en juin—sept. 

* 11. K. à fleur ChHnSesniee I. mutabilis. 

Tige de 5 à 6 pieds , épaisse, grisâtre , rameuse. Feuilles cor 
diformes , à b angles pointus, inegalement et obtusément den 
tées. Fleurs grandes, d’abord bianches, ensuite roses et pourpres 
lorsqu’elles se fanent ; leurs péd. ax. et uniflores forment au 
sommet un corymbe term. 

Lieu. Les Indes or. tb. FI. en sept.—déc. 

* 12. K. à feuilles de manihot, H. manihot. 

Tige de 3 à 4 pieds, droite, presque simple et presque her 
bacée. Feuilles vertes, glabres, à 5 à 7 digitations longues, 
étroites, dentées. Fleurs grandes , d’un jaune soufre , avec le 
entre pourpre, ax., péd. au sommet des tiges. 

Lieu. Les Indes. » . F1. en août. 
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*13. KeTuiE musquée, ambrette, A. abelmoschus. 

. Toute la plante velue, rude au toucher, d’un vert foncé. 
Tige de 4 pieds, dure, herbacée ou peu ligneuse. Feuilles 
palmées , à 5 angles pointus et dentés ; les sup. à 3 lobes pro- 
fonds. Fleurs grandes , d’un jaune soufre , avec le centre pour- 
pre, sol., péd., ax. 

Lieu. Les deux Indes. 5. F1. en juillet et août. 

14. K. d’Ethiopie, Æ. æthiopicus. 

Arbuste rameux, de 5 à 6 pouces. Feuilles petites, pres- 
qu’en coin et presqu’à 3 dents ; les sup. opposées. Fleurs jau- 
-nâtres , term. 

Lieu. Le Cap. b. FI. en août. 

* 15. K. gombo. À. esculenius. 

Tige de 2 pieds environ, épaisse , simple. Poules à 5 lobes 
dentés, très-grandes, d’un vert foncé. Fleurs d’un jaune 
soufre avec le centre pourpre, sol., ax., péd. La capsule 
pyramidale ou conique , longue de 5 à 6 pouces. 

Lieu. Les Indes occid. {%. FIL. en juin. 

* 16. K. inifoliée, À. trionum. 

Tige d’un pied , velue, rameuse à sa base. Feuilles di- 
visées en 3 lobes étroits, incisés, d’un vert obscur. Fleurs 
jaunes, assez grandes , à centre pourpre , sol. , axillaires, ped. 
Caps. enflées. 

Lieu. L'Italie. ##. Fl. en juin—sept. 

17. K. scabre, H. scaber, Micx. 

Arbrisseau de 4 à 6 pieds. Tige nue, rameuse et mue. 
les rameaux hérissés de piquans à crochets. Feuilles dentées , 
palmées, à 5 lobes ; les sup. oblongues. Fleurs jaunes, à centre 
pourpre, presque sess. , en épi term. Très-grandes. 

Lieu. L’Ile-de-France. D. 

18. K. à feuilles de chanvre, Æ. cannabinus, CAv. 

Tige droite, de 5 à 6 pieds , rameuse. Les feuilles inf. ov.; 
les moyennes trifides ; les sup. à 5 digitations lancéolées , den- 
tées. Fleurs grandes , d’un jaune päle, à centre pourpre, pres- 
que sess., ax. 

Lieu. L'Inde. f:. 

19. K. rouge, H. pheniceus , Lin. fils, Cav. 


\ 
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Tige d’un pied. Rameaux grêles , effilés , droits et glabres. 
Feuilles ov., pointues, dentées, glabres; les ti à 3 lobes. 
Fleurs d’un rouge vif. ax. , ped. , sol. 
Lieu. Ceylan. » 
20. K. tubuleuse. , Æ. tubulosus , Cav. 

Tige de 5 à 6 pieds, très-velue; les rameaux hérissés de poik. 
Feuilles cordiformes , dentées., veloutées, blanchätres. Fleurs 
peütes , jaunäâtres,, sol., péd., ax. 

Lieu. L'Inde , le Sénégal. {f ou ©. F1. en juillet—oct 
*Xor. K. à feuilles de vigne, H. vitifolius, CAv. 

Tige herbacée , de 35 pieds, un peu tomenteuse et un peu 
rude. Feuilles en cœur, crénelées , à 5 angles, 5 nervures et 
velues. Fleurs d’un rouge pourpre sur la moitié mf. de la co- 
rolle ; sur l’autre , jaunes, penchées, ax. , sol. 

Lieu. L'Inde. ©. FL. en août—oct. 

22. K. moscheutos , À. moscheutos , Lin. , Cav. 

Tige herbacée, simple. Feuilles ov., acuminées, dentées en 
scie ou crénelées, anguleuses, blanchätres en-dessous. Fleurs 
solitaires portées sur des pédoncules plus courts que Les feuilles 
æt incisées sur leur petiole. Corolle blanche, avec le fond 
-pourpre. 

Lieu. La Virginie, le Canada. Y. 

Cette espece a beaucoup de rapports avec la premiere. 

22. K. à 5 fruits, Æ. pentacarpos , Lin., Cav. 

Tige annuelle , tres-glabre. Feuilles cordiformes , dentées ; 
les inférieures oblongues , acuminées; les supérieures presque 
hastees, à 5 nervures. Fleurs d’un jaune pourpre , axillaires, 
solitaires, pédonculées. 

Lieu. L’italie. % 

25. K. digitée, A. digitatus , CAv. 

Feuilles portées sur de longs pétioles garnis de rudimens d’é- 
pines ; palmées, digitées ; les divisions inégales , lancéolées, 
dentées, à 5 nervures saillantes. Fleurs axillaires, solitaires , 
presque sessiles. 

Lieu. Le Brésil. à 
2/4. K. en éventail, A. flabellatus, DEsronr. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Cultivée au Muscura. 
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25. KETMIE à trois lobes, Æ. solandra, 1’Hérir. Solandre 
lobata, Murray , Cav. T'riguera acerifolia ,id. , Cav. La- 
gunea lobata, Wirrp., PERsoow. 

Tige rameuse , de deux pieds, garme de’ poils. Feuilles lon- 
guement pétiolées, rudes, dentées, en cœur ; les supérieures 
palmées, incisées ; celles du sommet trifides ou lancéolées. 
Fleurs blanches, tres-ouvertes, pédonculées, en épis axillaires 
etterminaux. 

Lieu. L’ile de Bourbon. ©. 

26. K. hétérophÿlle, Æ. heterophyllus, Ver. , Jard. Malm. 
Tige tres-droite, de deux mètres environ, d’un brun rougeä- 

tre, hérisée d’aiguillons blanchâtres. Feuilles alternes, pétio- 

lées , réfléchies , à 2, 3 à 5 lobes linéaires, égaux, pointus, 
dentés en scie; glabres, vegtes en-dessus, pâles en-dessous. 

Fleurs blanches, nuancées de rose sur leurs bords; le tube sta- 

minifere rouge; pédonculées, axillaires, solitaires. Le pédon- 

cule sert d’un tubercule. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. F]. au printemps. 

La plupart des ketmies sont toujours vertes. 

- Culi. Les espèces 1,7, 9, 21, 22, sont de pleine terre: 
mais, excepte la 7°, quiestrustique lorsque ses tiges sont ligneu- 
ses, les autres demandent, dans le nord de la France, quelques 
couvertures dans les hivers froids. Les especes 2, 14, 24, 26, 
sont d’orangerie ou de serre tempéree. Toutesles autres vivaces 
sont de serre chaude, et même plusieurs annuelles, excepté 
la 16°. 

Les especes de pleine terre viennent assez bien dans tous les 
terrains. La 5° est depuis long-temps cultivée dans les jardins. 
Elle est, dans le nord de la France, tres-sensible à la gelée lors- 
qu’elle est jeune et obtenue de semence. Il est prudent, pendant 
ses trois premieres années , de la tenir en pot ou de la couvrir 
abondamment de litière en hiver, si on l’a mise en pépinière. 
Ses jeunes tiges sont tres-susceptibles d’être attaquées par le 
froid qui les atteint jusqu’au pied , et quand elle a été ainsi mu 
tilé , il faut du temps pour réparer ses pertes, et elle ne fleurit 
alors qu’au bout de 5 à 6 ans. Cette espèce, dans un âge avancé , 
est sujette à perdre, dans les grands froids; ses jeunes pousses , 
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et même à périr lorsqu'elle se trouve dans un sol humide où 
elle a eu une grande végétation précédente. Les terrains secs et 
chauds paroissent lui être plus favorables qu'aucun autre. Le 
temps de sa plantation est en mars. 

Les ketmies d’orangerie n’en demandent que les soins ordi- 
naires. Mais il leur faut de la chaleur en été pour bien flearir. 
Celles de serre chaude ne sont pas délicates ; les tablettes de cette 
serre, leur suffisent , et plusieurs peuvent être en plein air pen- 
dant deux ou trois mois de l’éte. 

Toutes les ketmies se multiplient par la voie des semis; quoi- 
que quelques espèces puissent être propagées d’une autre ma- 
nière , elles ne sont jamais si belles que lorsqu’on les a obtenues 
de graines. On les sème en avril, en terrines remplies de bonne 
terre un peu légère, qu’on plonge dans une couche chaude et 
sous châssis Lorsqu’elles sont levées, on les accoutume peu à 
peu à l’air libre, et l’on tâche de forüfier particulièrement les 
espèces de pleine terre et d’orangerie. 

Les jeunes ketmies ayant acquis 4 à 5 pouces de haut, seront 
mises chacune dans un petit pot qu’on plongera dans la couche 
pour faciliter leur reprise. Le semus de la 7° peut rester, la pre- 
mière année, dans sa terrine qu’on placera à l’abri de la gelée 
en hiver. Au printemps suivant, on séparera les plantes et on les 
mettra en pot, ou on les repiquera en pépinière , observant de 
les bien couvrir à l’approche des premiers froids. Les espèces 
d’orangerie transplantées peuvent rester dans la couche jus- 
qu’à l’époque de la rentrée dans la serre. Celles de serre chaude 
pourront passer l'été dans la serre tempérée, et ensuite entreront 
dans la serré chaude. La 16° se seme ordimairement elle-même. 
Lorsque le terrain est chaud est léger : on en a alors tous les ans 
sans se donner la peine du senus. La 5° et quelques autres se 
multiplient de boutures faites au printemps, en pot et en tannée 
ou couche sous châssis ; elles s’enracinent et fleurissent souvent 
la premiere année. 

La terre des ketmies doit être douce, substantielle, mais tou- 
jours un peu consistante. Elles ne doivent être dépotées que lors- 
qu’elles ont tapissé leurs vases de leurs racines. La 7° n’en a pas 
souvent besoin ; elle peut rester 2 ou 3 ans dans le même pot. 
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Les especes £:+ de serre chaude se cultivent comme les » de 
cette serre , à la réserve qu’il faut leur donner toute la chaleur 
nécessaire pour qu’elles puissent, pendant l’éte, fleurir et fruc- 
tifier. Les grands châssis leur conviennent parfaitement. 

Us. Presque toutes les ketmies ont de grandes fleurs fort agréa- 
bles à la vue; mais elles sont toutes éphémeres ; les unes ne du- 
rent que 5 ou 4 heures, les autres un peu plus, quelques-unes 
la journée , mais pas davantage , dans leur fraîcheur. 

La 5° orne les serres chaudes ou tempérées pendant tout l’éte. 
Elie fleurit aussi en orangerie dans cette saison , mais rarement 
en plein air dans les climats sept. , à moins que l’été ne soit tres- 
chaud. Sa fleur est fort belle, et cette espèce en fournit une lon- 
gue succession. 

La 7° est d’un grand effet en automne ; ses larges buissons 
sont alors couverts de fleurs que l’on voit ayec d’autant plus de 
plaisir qu’elles paroïssent dans un temps où elles sont rares. 

La premiere espece est fort belle en fleur ; mais elle fleurit 
trop tard, et souvent le froid l’empêche de s’épanouir. 

Les graines de la 13° ont une odeur assez forte d’ambre. Les 
parfumeurs en font usage. 

Les capsules vertes de la 15° se mangent, et entrent dans les 
potages, qu’elles épaississent. On les emploie aussi comme les 
épinards. j 
#27. Kermie colomnaire , HZ. columnaris , Gay. 2/6. tab. 59, 

fig. 2. 

Tige grisâtre, peu rameuse , cotonneuse dans sa jeunesse. 
Feuilles pét. alt., en cœur à leur base, à ou Sangles arrondis , 
légerement dentées , velues , douces au toucher. Fleurs d’un 
très-beau rouge , péd. , ax. au sommet des rameaux ; le 
calice extérieur à 7 à 8 folioles linéaires ; l’intérieur à 5 div. 
profondes , relevées d’une côte saillante. La corolle a environ 
un pouce et demi de diamètre, elle est velue en-dehors. Le tube 
des étamines, strié en spirale, est rouge et aussi long que le dia- 
mètre de la corolle; les étamines sont verticillées sur 4 rangs , et 
occupent le tiers sup. du tube , sur lequel elles sont inclinées et 
réfléchies en-dessous. Les stizymates sont rouges et velus. 

Lieu. Les Indes or. ». F1. en été. Toujours verte, 


LES MALVACÉES. : 

À l'exception de la couleur de la corolle, que Canvanilles in- 
dique jaune , mais qu'il a vue sèche , sa description est entière- 
ment conforme à l'espèce que je cultive. 

20. K. à pe fleurs , À. grandiflorus , Mic. ; PERSOON. 

Synopsis, n° 61. 

Feuilles cordiformes, anguleuses , un peu coriaces , tres-co- 
tonneuses et douces au toucher. Fleurs d’une couleur de chair 
pâle , tres-grandes, régulières. Capsule très-velue , presque 
tronquée. 

Lieu. La Géorgie , la Floride maritime. ». 

Cult. Serre chaude pour la 27°. Serre tempérée pour la 28e. 


Mauvisque, Malvaviscus. Achania, H. K. 


Cal. double; l’int, tubulé , à ro stries et à 5 dents; l’ext. à 8 fol. 

Pétales roulés, auriculés d’un côté à leur base. Antheres id. 

1 style. ro stigm. Baie à 5 loges et à 5 sem. 

r. Mauvisque écarlate, W. coccineus, M. arboreus , Encycl., 

Cav. Hibiscus malvaviscus , Lin. 

Tige de 1e pieds , grêle, peu rameuse. Feuilles cordiformes; 
pointues , crénelées , pendantes, vertes, un peu rudes. Fleurs 
grandes , d’une écarlate vive , ax. , péd. ; les fol. du calice exk 
étroiles. 

Lieu. La Jamaïque. b . FI. toute l’année. Toujours vert. 

2, M. cotonneux , M. mollis, H. K. | 

Feuilles cotonneuses , ils douces au toucher. Les fol. 
du calice ext. ouvertes. 

Lieu. L'Amérique. ©. F1. presqu’en août et sept. Tou- 
jours vert. 

3. M. velu, M. pilosus , I. K. 

Feuilles velues , obtuses et aiguës. 

Lieu. La Jamaïque. S. F1. en nov. 

Cult. Serre chaude. Celle des ketmies de cette température. 


Lagunæa, Cav., Juss. 


Calice tubuleux, simple, à 5 dents , fendu d’un côté. Anthères 
au sommet et à la superficie du tube. x style. 1 stigmate 
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ombiliqué. Capsule oblongue, à 5 loges polyspermes , exté- 

rieurement à 2 valves. 

Lacunée écailleuse , Lagunæa squamata , Vent. , Jard. 
Malm.. Hibiscus patersonius, Apr. Lagunœæa patersonia, 
PErsoon. 

Tige droite, cylindrique, brunätre , écailleuse, rude au tou- 
cher , rameuse , de 5 décimètres. Les rameaux alternes. Feuilles 
alternes , pétiolées avec des stipules , coriaces , lancéolées, obl., 
très-entieres , obtuses , d’un vert foncé en-dessus , blanchâtres 
en-dessous. Fleurs campanulées, d’un violet terne , assez gran 
des , pédonculées , axillaires , solitaires. 

Lieu. L'ile de Nordfolck , à l’est de la Nouvelle-Hollande. » 
Toujours verte. Fleurit en ä. 

Cul. Serre tempérée. Cette plante, orig. de l’île de Nordfolck, 
située vers le 21° degré de latitude australe , est plus délicate que 
tous les végétaux de la Nouvelle-Hollande. Elle demande plus 
de chaleur , et une température douce en hiver. Une bonne 
serre tempérée lui suffit, mais elle ne s’étiole pas dans la serre 
chaude. J’en ai perdu deux beaux pieds dans l’hiver de 1807 
à 1808 , qui avoient bien passé les hivers précédens dans la 
serre des bruyères. Je ne puis attribuer cette perte qu’à la tem- 
pérature trop froide pour cette plante, ainsi qu’à l’humidité de 
l'air. Je crois donc qu’on ne peut jouir deses fleurs , et lui pro- 
curer une belle végétation, qu’en lui donnant un degré plus 
constant de chaleur. On la multiplie assez facilement de bou- 
tures faites en été , soit dans la couche destinée à cette sorte de 
multiplication , soit dans des pots couverts de cloches, et plon- 
gés dans une couche d’une chaleur modérée. 

Lagunea lobata. Voyez hibiscus. 


Fedutea, VENT. 


Cal. double, persistant ; l’extérieur à plusieurs folioles ; l’inté- 
rieur à 5 divisions. Filamens libres dans leur partie supe- 
rieure et rameux. 3 stigmates. Capsule à trois loges, 3 valves, 
polyspermes. 3 réceptacles séminifères. 

Reoursa heterophylla, Vent. , Hort. Cels. 


LES MAEVACÉES JOI 
Tige droite , anguleuse , rameuse , glabre, de 35 à 4 déci- 
mètres ; les rameaux alternes. Feuilles alternes , pétiolées , ov. 
ou à 3 lobes, obtuses, terminées par une petite pointe, glabres, 
à 5 nervures , vertes en-dessus, pâles en-dessous. 2 stipules à la 
base des pétioles. Fleurs d’un jaune soufre , tachetées et rayées 
de violet, de grandeur moyenne, solitaires , pédonculées , axil- 
laires et terminales. Toute la plante parsemée de petites écailles. 
Lieu. L'ile de Saint-Thomas. ©. Fleurit en juillet et août. 
Cult. Cette plante doit se cultiver comme les ketmies annuel- 
les. Elle a été introduite en France par Riedlé , et est cultivée 
chez Cels et au Muséum. Elle est susceptible , dit Ventenat , par 
V’élégance de son port, la beauté de son feuillage et l'éclat de ses 
fleurs, d'ajouter à la décoration de nos parterres. 


Cotonnier, Gossypium. 


Cal. double ; l’int. en forme de vase, ponctué, à 5 lobes ; l’ext 

à 3 folioles larges, grandes , dentées et crêtées. Antheres id. 

3 ou 4 stigmates. Capsules à 5 loges et 5 valves , contenant 

plusieurs graines ovales , enveloppées d’un duvet long et fin 

qui est le coton. 
* 1. Coronwier herbacé , G. herbaceum , Cav. 

Tige dure , d’un pied et demi, rougeätre , velue , rameuse, 
Feuilles à 5 lobes courts, arrondies avec une pointe , molles ; 
les pét. veluset ponctués. Fleurs jaunes au sommet de la plante, 
péd., axillaires. 

Lieu. Les Indes , l'Italie, le Levant. 4:#. FL en juillet. 

2. C.en arbre, G. arboreum , CAY. 

Arbrisseau de 10 à 12 pieds. Feuilles palmées , à 5 lobes lan- 
céolés , alongés. Fleurs d’un pourpre brun, péd., axillaires , 
solitaires. 

Lieu. Les Indes. ».F1... Toujours vert. 

3. C. à trois pointes, G. tricuspidatum. An G. religiosum , 

Lin. ? 

Arbrisseau de 6 à 8 pieds. Tiges cylindriques, un peu velues, 
ainsi que les rameaux. Feuilles à 3 lobes courts, écartés et poin- 
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tus , un peu en cœur à leur base, moiles , un peu rudes et ve= 
lus. Fleurs d’un jaune pâle , grandes , péd. , ax. 

_ Lieu. Les Antilles. 2. Fl. en août. Toujours vert. 


4. Coronnier glabre, G. glabrum, Encycl. An G. barba- 

dense , Lan. ? | ; 

. Arbrisseau glabre dans toute ses parties ; les rameaux et les. 

pétioles chargés de points noirs tuberculeux. Feuilles larges, d’un 
vert foncé , à 5 lobes pointus. 

Lieu. Les Antilles. 5 . Toujours vert. 

5. C. à petites fleurs, G. micranthum , Cav. 

Tige glabre, ponctuée. Feuilles à cinq lobes obtus, avec 
une seule glande , tres-glabres. Fleurs petites , dont le calice 
extérieur mulüfide est plus long qu’elles. 

Lieu. La Perse. 5 . | 
6. C. à feuilles de vigne , G. vitifolium , Lam. , Cav. 

Rameaux glabres. Feuilles grandes, palmées, à 5 lobes ovales- 
lancéolés , pointus ; glabres en-dessus , un peu velues en-des- 
sous, avee une seule glande. Fleurs grandes, jaunâtres, tachées 
de pourpre , dont le calice antérieur est tres-ampleet multüfide. 
Tige ponctuée. 

Lieu. L'Inde, À où 5. 

9. C. velu, G. hirsutum, Lin., Mirrer , Cav. , Lam. 

Feuilles supérieures entières , cordiformes ; les inférieures 
à 3 à 5 lobes. Rameaux à pétioles. velus. Semences verdâtres. 

Lieu. L’Amérique mérid. S ou 5. 

8. C. pourpre , G. purpurascens , D'ESFONT.. 

Lieu. L’Amériq. mérid. %. Cultivé au Muséum. 

Culi. Serre chaude. Les cotonniers n’exigent pas une tres- 
grande chaleur. Ils ont besoin d’un air souvent renouvelé. [ls 
sont sujets à s’étioler dans les serres et à être attaqués par les 
insectes. Les arrosemens ne doivent pas leur manquer en été. 
Mult. par leurs graines semcesen avril , en pot sur couche et sous 
châssis, et conduites comme toutes les plantes de serre chaude. 
La premiere , étant annuelle , est mieux sous un châssis pour y 
passer l’été, qu’en serre chaude. Leur terre doit étresubstantielle. 

Us. On connoïût lutihité du coton et les superbes tissus qu’on 
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fait avec ce duvet; c’est, avec le lin et la laine , la matiere la plus 
nécessaire aux hommes pour leurs vêtemens. 

Les cotonniers vivaces , qui croissent naturellement sous les 
tropiques , ne peuvent être cultivés en France en plein air 
comme objets d’utilité. Mais la première espèce l’est en Italie, 
en Chypre, en Sicile. C’est de ces pays que nous vient le coton 
commun qu’on emploie ordinairement. Je crois qu'il seroit 
assez facile de le cultiver aussi dans les pays méridionaux de la 
France. Il n’y a pas assez de différence de ces climats à ceux 
d'Italie et de la Sicile, pour que cette circonstance puisse arrêter 
les essais. Îl y a des positions dans le midi de notre Empire 
aussi favorables pour cette plante que le sont celles des autres 
pays ; et le sol seroit au moins aussi propre à cette culture. Ce 
ne sera pas avec ce coton acclimaté que Fon fera les belles 
toiles dont le luxe fait usage ; mais il pourra être employe a 
faire les tissus ordinaires dont le débit est bien plus sûr, parce 
qu’ils servent à plus de monde, et qu’ils sont indépendans de 
la mode. Celui des Indes et de l Amérique est plus beau et plus 
fin. Les chemises de toile de coton sont tes meilleures pour la 
sante ; elles emboivent la transpiration insensible et la sueur , 
dans les temps chauds, sans causer aucun refroidissement ; au 
lieu que le lin a le défaut d’oecasionner un froid sensible lors- 
_ que la sueur est passée , froid qui peut devenir funeste. En hiver 
plus chaud que le lin, et par conséquent propre aux climais 
septentrionaux. 


IV. Etamines dont le nombre est déterminé , réu- 
nies en tube corollifére. Fruit multiloculaire. 


Cette section comprend les genres fugosia, plagianthus et 
quararibea. Je crois qu'il ne s’y trouve aucune espèce actuel-- 
lement cultivée en France et.en Angleterre. 
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V. Etamines toutes fertiles, réunies à leur base en 
forme de vase sessile, et dont le nombre est dé- 
terminé ou indéterminée. 


Meélochie, Melochia. 


Cal. simple , 5-fide. 5 étam. 5 styles. 5 stigm. Fruit à 5 caps., 
entouré par le calice arguleux ; les caps. conniventes , ter 
minées par deux baies, à 2 ia monospermes. 

x. MécocHirr  idule , NW. pyramidata. 

Tige grêle , rougeâtre, de 2 à 3 pieds. Feuilles ov.-lanc., 
pointues , dentées et glabres. Fleurs petites , d’un rouge violet , 
en ombelies sol. ou gloinérulées, ax. ou opposées aux pétioles. 

Lieu. Le Bresil. 5.Fl. en juillet. Toujours verte. 

2. M. tomenteuse , M. tomentosa. 

Tige de 2 à 3 pieds, menue ; les rameaux efflés. Feuilles oy., 
pointues, dentées, cotonneuses et blanchâtres, sur-tout en- 
dessous. Fleurs pourpres, ramassées en petites ombelles ax., 
vers le sommet des tiges. 

Lieu. Saint-Domingue. ©. 

3. M. à feuilles de corèete, M. corchorifolia. 

Tige grêle, de 2 pieds, rude au toucher. Feuilles presque 
cordiformes , et presque lobées, pointues. Fleurs rougeûtres, 
glomérulées , axillaires, 

Lieu. Les Indes or. +. FI. en juillet et août. 

4. M. aplatie, M. depressa, Cav., Mirrer. 

Tige de 5 à 6 pieds. Feuilles anguleuses , assez semblables à 
celles du groseiller. Fleurs carnées , sol. , ax. Capsules rudes, 
pantagones , étroites , aplaties, obtuses, ciliées. 

Lieu. La Havane. b. 

5. M. en épis, M. concatenaia, GAY. 

Tige herbacée , terminée par plusieurs grappes de fleurs ser 
rées et terminales. Capsules globuleuses, sessiles, à 5 loges. 

Lieu. Les deux Indes. % ou f+. 

6. M. couchée, MW. supina. 
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Tiges couchées, étalées sur la terre. Feuilles ovales , dentées 
en scie, semblables à celles de la bétoine. Fleurs rassemblées en 
têtes terminales. 

Lieu. L’Inde. #+. 

Cult. Serre chaude. Même culture et même multiplication 
que celles des sidas et des ketmies de cette température. Les an 
nuelles doivent être mises sous châssis pour fleurir. 

Ces plantes n’ont aucune qualité qui puisse engager à ïeur 
culture. Aussi ne se trouvent-elles que dans les écoles de bota- 
nique. 

7. M. veloutée, M. mollissima , Desr. 

Lieu. L'Amérique mérid. b. Cultivée au Muséum. 

Cette espece a les feuilles inférieures ovales, obrondes, en- 
tiéres, cotonneuses, douces au toucher ; les supérieures à 3 
lobes. Fleurs axillaires, pédonculées , géminées. 


Ruizia. 


Cal. à 5 parties, entouré d’un calice extérieur à 3 folioles ca- 
duques. Petales obliquement en faux. Etam. nombreuses. 
10 styles courts. 10 süigm. Petit fruit ombiliqué, globuleux, 
à 10 bourrelets. 10 capsules conniventes , à une loge et deux 
semences. 

1. Rurzra variable, À. variabilis et laciniata, Cav. Bois de 
senteur bleu. 


Tres-jolhi arbrisseau peu elevé, diffus. Feuilles alternes, 
rassemblées au sommet des rameaux, pétiolées, oblongues , 
palmées , incisées , à 5 lobes profonds ,sinués et crénelés, coton- 
neuses en-dessous. Fleurs en corymbes ombelliformes, axil- 
laires et terminales ; les pédoncules laineux. Les feuilles varient 
dans leur forme lobée , palmée, digitée , pinnatifide. 

Lieu. L'ile de Bourbon. 5. 

2. R. en cœur, À. cordata, CaAv. Bois de senteur blanc. 47 

R. aurea, Hort. angl. 

Joli arbrisseau dont les feuilles sont alternes , pétioiées, nom- 
breuses, cordiformes, crénelées et sinuées, cotonneuses en- 
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dessous. Fleurs d’abord d’un blanc jaunâtre et ensuite d’un 
jaune doré , disposées en ombelles corymbiformes. 

Lieu, I, +. 

3. Ru1zrA lobée, R. Zobata, Ca. 

Arbrisseau élégant, de 5 à 6 pieds, dont l’écorce est blan— 
châtre et les rameaux fort gros. Feuilles cordiformes , à 5 à 5 
lobes oblongs , celui du milieu plus alongé , cotonneuses en- 
dessous , crénelées et sinuées. Fleurs semblables à celles de l’es- 
pèce précédente. 

Lieu. Id. ». 

Culr. Serre chaude. Ces arbrisseaux sont cultivés depuis peu 
en Angleterre. 


Malacodre , Malachodendrum. 


Gal. à 5 div. ouvertes, avec une bractée. 5 à 6 pétales frangés 
en leurs bords. Etam. nombreuses. Ovaire à 5 sillons. 5 styles. 
5 siigm. 5 caps. monospermes. 
* 1. Mazaconre à un style, M. monogynum, N. Siewartiæ 
malachodendrum , Lin. , Duxamez. S. virginica , CA. 
= Ârbrisseau de 5 à 6 pieds, droit ,tres-rameux. Feuilles alt. , 
pét., ovales, pointues, dentées en scie, vertes et glabres. Fleurs 
grandes, blanches, sol. , presque sess., ax., odorantes. 
Lieu. La Caroline , la Virginie. . F1. en juillet et août. 
Cult. Pleme terre lorsque Farbrisseau est fort , et dans une 
situation abritée. Orangerie dans ses premières années. Ce n’est 
pas absolument le froid de nos hivers qui nuit à cet arbuste, 
mais les gelées printanières ou les dernieres impressions de 
Phiver , qui , en faisant périr ses pouces précoces, causent 
ensuite la perte de la plante, sur-tout lorsqu’elle est encore 
jeune. Sa terre doit être douce, substantielle , un peu légère : 
le terreau de bruyère paroït lui convenir. Mult. par marcoties,, 
qui s’enracinent au bout d’un an ou deux. 
Tout le soin que cet arbrisseau demande Iorsqu’il est em pot 
se réduit à le garantir des vents froids lorsqu'il commence à 
pousser. Les tablettes contre les croisées de l’orangerie , où 1E 
peut jouir de l'air et de la lumière dans le commencement x 
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printemps , lui sont très-convenables ; c’est dans ce temps, où 
il est le plus susceptible, qu’il demande quelques soins ; il n’en 
exige ensuite aucun particulier , et vient bien dans le terreau. 
de bruyère. 

Us. Les malacodres sont tres-propres à orner les jardins par 
leurs grandes et belles fleurs agréablement frangées. 

*2. M. à Sstyles, M. pentagynum , N. M. ovatum , Ca. 

Stewariia pentagyna , L'ÉERIT, 

Tige arborescente , rameuse. Feuilles alternes , ovales , acu- 
minées , dentées en scie. Fleurs grandes , d’un jaune pâle ou 
blanchâtres , velues en-dessus, solitaires , presque sessiles. 

Lieu. La Virginie. ». 

Cult. Cette espece n’est pas plus délicate que la première ; 
elle ne demande , étanten pleine terre, pas plus de soins que 
pour la garantir des grands froids, et n’est pas moins digne 
d’être cultivée. 

Obs. Jussieu a séparé ces deux espèces et en a fait deux 
genres , la première sous le nom de stewartia , la seconde sous 
celui-ci, malachodendrum. 


Gordone , Gordonia. 


Cal. simple , coriace , à 5 div. arrondies. 5 pétales insérés à la 
base du tube des étamines nombreuses. 1 style. & stigm. Pe- 
tite caps. conique , à 5 loges et 5 valves garnies au milieu 
d’une cloïson , contenant chacune deux semences compri- 

 mées et foliacées. 

* 1, GorDoNE à feuilles glabres , G. Jasianthus, Dunauwrz , 
L'HÉrir., CurTis. 

Arbrisseau tres-droit et glabre sur toutes ses parties. Feuilles 
alt. , pét., ovales , pointues , dentées, lisses, luisantes , fermes et 
d’un beau vert. Fleurs blanches , d’une grandeur moyenne, 
à pétales concaves , pét. , sol. , naissant dans les aisselles des 
feuilles terminales , ordinairement rassemblées. 

Lieu. La Caroline, 5. FI. en automne. Toujours vert. 

* 2. G. pubescente, G. pubescens , Cav., Lam. , Wizrp., 
NenT. Jard. Malm. Franklinia americana , Marne. 
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Arbrisseau aussi droit que le précédent ; les rameaux assez 
longs , cylindriques , bruns , peu feuillés. Feuilles rassemblées 
particulièrement au sommet des tiges et des rameaux, lan- 
céolées, pointues, un peu étroites, vertes et glabres en-dessus , 
pubesrentes en-dessous et dans leur jeunesse. Fleurs de gran- 
daur moyenne , blanches , disposées comme celles de la pré- 
cédente , sol., presque sess. 

Lieu. La Caroline mérid. 5. F1. en automne. Toujours vert. 
3. Gornowe de Franklin, G. franklini:, L’Héair. Frankli- 

nia alaiamaha, Marsa. 

- Cette espèce, qui a beaucoup de rapports avec la précédente, 
en differe par ses feuilles glabres et ovales , par ses fleurs sessiles 
etses fruits globuleux. Elle constitue un bel arbre d’environ 
20 pieds. 

Lieu. La Caroline méridionale. ». 

Cult. Quoique ces arbrisseaux ne soient pas sensibles aux 
froids ordinaires , on ne peut les mettre en pleine terre dans le 
nord de la France sans qu’ils éprouvent de grands dommages, 
ou même qu'ils périssent. La place la plus aérée et la plus 
proche des jours de l’orangerie , est celle qui leur convient le 
mieux. Si en hiver on leur donnoit une temperature plus 
chaude, ils pousseroient à contre-temps , et ceite précocité 
causeroit leur perte. Leur terre doit être douce et consistante. 
La terre de bruyere leur est favorable, Ils demandent peu d’ar- 
rosemens dans la serre , et en été une exposiüon plus ombragée 
que trop ouverte. Comme ils fleurissent tard, et que leurs fleurs 
tres-souvent avortent faute de chaleur en ce temps, on est 
plus sûr d’en jouir lorsque, vers le mois d’août, on plonge leurs 
vases dans une couche qui a perdu la plus grande partie de sa 
chaleur. Poussant peu en racines et même en tige ; ils n’exigent 
pas de dépotemens fréquens ; ils se trouvent même mieux lors 
qu’ils sont serrés dans leurs pots. Mult. par leurs graines tirées 
de leur pays originaire, et semées de la manière indiquée pour 
les plantes d’orangerie ; par marcottes, qui s’enracinent au 
bout d’un an ou deux, et qu’on peut sevrer dans la troisième 
année. | 

Us. Les gordones sont des arbrisseaux qui contribuent à la 
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variété et à la décoration par leurs fleurs et par leur feuitlage. 
La premiere espece, selon Bartram, est un des grands arbres 
de l'Amérique , et celui qui orne , avec les magnolia , les 
belles forêts antiques de ces pays. 


. Fromager, Bornbax. 


Cal. simple , coriace, campanulé , à 5 lobes. 5 pétales réunis à 
leur base , et insérés sur l’anneau qui porte les étamines. 
5 étam. ou plus. 1 style. Stigmate capite ou 5-fide. Capsules de 
différentes formes selon les espèces, à 5 lobes , 5 valves li- 
gneuses, polyspermes. Semences entourées d’un coton dense, 
attachées sur un réceptacle en colonne et central, 

* 1. FROMAGER à D étanmines , B. pentandrum. 

Arbre de la première grandeur, dont le bois, mouet fragile, 
ayant quelques rapports à la consistance du fromage , lui a fait 
donner le nom qu’il porte. Son tronc est droit. Son écorce se 
maintient pendant long-temps verte, et ce n’est qu’au bout de 
quelques années qu’elle devient grise. L’individu que je cultive 
n’a aucune épine sur sa tige, mais on y aperçoit de petits tu- 
bercules grisâtres. Son sommet se divise en rameaux tres-diver- 
gens qui donnent naissance à d’autres , formant un angle pres- 
que droit avec celui qui les porte. Feuilles digitées , à 7 folioles 
lancéolées , pointues , très-entières. Fleurs blanches, veloutées 
ou d’un rose tendre , plusieurs ensemble sur les pédoncules di- 
visés. Fruit dela forme et de la grosseur d’an concombre. 

Lieu. Les Indes orient. D. F1... 

#2, F. à cinq feuilles, B. ceiba. 

Tronc épineux. Arbre de la première grandeur. Feuilles di- 
gitées , à D folioles très-entières et pointues. Fleurs infundibuli- 
formes ; un grand nombre d’étamines. 

Lieu. Les deux Indes. 5. 

3.F. cotonnier, B. gossipium. 

Arbre id. Ecorce verte et lisse. Feuilles à5 lobes, cunéiformes 
et pointues , vertes en-dessus , cotonneuses et blanches en-des- 
sous. Fleurs jaunes , grandes , en panicules simples. 

Lieu. Les Indes orient. ». 
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4. FrowAGEr carolinoïde, B. carolinoides , H. angl. An B: 
globosum , CAY ? 

Lieu. La Guyanne. 5. Cultivé en Angleterre. 

Cut. Serre chaude. Bonne terre, un peu consistante. Fré- 
quens arrosemens dans le temps dela végétation. Les fromagers 
poussant tres-peu en racines, ne demandent pas à être souvent 
changés de vase. Une fois par an , et même tous les deux ans, 
leur suflit, Mult. par leurs graines tirées de leur pays originaire, 
semées sur couche chaude et sous châssis dans des pots remplis 
de terre substantielle , et les jeunes plantes conduites à la ma- 
niere usitée pour les arbres de cette serre. On peut aussi les mul- 
tiphier de boutures; mais quoiqu’elles s’enracinent assez facile- 
ment , les individus qui en proviennent n’ont pas la vigueur de 
ceux que l’on a obtenus par le semis. Les boutures se font dans 
une bonne terre , en pots, sous cloche et sous châssis, dans une 
eouche qui conserve un certain degre de chaleur. 

Us. Ces grands arbres , assez incommodes à cause de l’éta- 
lage de leurs branches, ne sont cultivés qu’en petit nombre , ct 
ne peuvent l’être qué dans de grandes serres. 

M. Desportes , auteur d’un ouvrage sur les plantes de Saint- 
Domingue , dit que c’est au duvet des fruits du fromager pyra- 
midal que l’on doit attribuer les qualités supérieurs des cas- 
tors d'Angleterre , dans la composition desquels on le fait en- 
trer. 

Les graines de la 5° espèce donnent une teinture jaune, 
somme la gomme gutte. 


Baobab , Pain de singe , Ædansonia. 


Cal. simple , en forme de vase , à 5 div. coriaces. 5 pétales in 
serés à la base du tube que forment les étamines. Etam. nom- 
breuses , réunies en forme de colonne , libres à leur sommet, 
et se recourbant en espece de frange. 1 style long et tortillé. 
10 stigm. Caps. fort grande, ovale, ligneuse , d’un pied en 
viron , pulpeuse intérieurement , à 10 loges polyspermes. 
Semences réniformes , enveloppées dans la pulpe, 

* BaoBag à feuilles digitées , À. digitata. 
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2 Cetarbre est, pour ainsi dire , l’éléphant des végétaux, Son 
tronc prend jusqu’à 20 à 30 pieds de diamètre , etil s’élève à 60 
pieds environ de hauteur. Îl porte à son sommet un grand nom- 
bre de branches , longues de 5o à 60 pieds , dont les extrémités 
pendant par leur poids sur la terre, donnent à cet arbre mons- 

‘trueux l'aspect d’une masse énorme. Les feuilles viennent sur 
les jeunes branches ; elles sont digitées , à 3 à 7 folioles 
inégales , ovales , pointues , glabres , molles et vertes. Dansla 
jeunesse de l’arbre les feuilles n’ont que trois folioles. Ses fleurs 
sont sol. , ax., pendantes, et ont 6 pouces environ de diame- 
tre. 

Lieu. L'Egypte, le Sénégal. ». 

Cult. Serre chaude. Cet arbre est cultivé dans plusieurs 
collections de plantes étrangères. Il demande , comme on l’a 
vu , de tres-grandes serres ; mais son accroissement est si lent , 
même dans son pays natal , que l’on a calculé qu’un baobab de 
30 pieds de diamètre pouvoit avoir 5555 années. Il pousse assez 
tard. 

Ses feuilles sont incrassantes et ses fruits rafraïchissans. Les 
nêgres font beaucoup usage de ces derniers. 


VI. Ætamines réunies à leur base en vase sessile, 
stériles et fertiles mélées ensemble , en nombre 
déterminé, rarement indéterminé. 


Pentapètes. 


ÆCal simple, 5-fide , coriace, obrond. Pétales oblongs, égaux au 
calice. Filamens des étamines réunis en tube, dort 15 fertiles, 
et 5 cinq foisternées parmi les stériles. 1 style. Stigm. épaissi. 
Caps. ligneuse, en massue, à 5 loges et 2 valves polyspermes. 
Semences oblongues, comprimées, agrandies par une aile 
membraneuse. 

1. PENTAPÈTES en ombelle, P. erythroxylon, Piucx, Lin., 
Gmezin. Dombeya erythroxylon, Wirip., AnDr. 
Arbrisseau dont les feuilles sont en cœur , légèrement créné- 
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lées, ridées , réticulées , cotonneuses, et blanchâtres en-des- 
sous, imitant celles du peuplier noir. Fleurs tres-grandes , rou— 
ges, presqu’en ombelle. Les rameaux sont cotonneux comme 
les feuilles, et couverts de points ne 

Lieu. L'ile Ste.-Hélene. 5. FL... 

2. PENTAPÈFES à feuilles d'érable, . acerifolia, Cav. Pie- 

rospermum acérifolium, Mi 

Tige arborescente. Feuilles alternes , portées sur de courts pé- 
tioles , cordiformes , obrondes à leur sommet , de 6 pouces 
environ de longueur , sinuées , nerveuses en-dessous. Fleurs 
assez grandes , ax. , sol. 

Lieu. L'Inde. 5 
5. P. à feuilles dediége, P. suberifolia , Cav., Lin. Ptéro- 

spermum suberifolium , Wirro. 

Arbrisseau dont les rameaux sont cotonneux et PR 
Feuilles alternes , petiolées , oblongues , acuminées, glabres 
en-dessus , blanches , cotonneuses en-dessous. Fleurs blanches , 
glabres en-dedans , cotonneuses en-dehors , peu nombreuses 
en grappes terminales. 

Lieu. Les Indes orientales. 5. 

Pentapetes phenicea. Voyez dombeya. 

Cult. La première espèce est de serre tempérée ; la seconde 
et la troisième de serre chaude. Leur culture est la même que 
celle des sidas et des ketmies de ces températures. 

Ces plantes ne sont pas encore répandues dans les jardins de 
botanique. La seconde est cultivée depuis peu à Londres. 


Cacaoyer, Cacao, T’heobroma. 


Cal, à 5 div. 5 pétales incisés à la base du tube des étamines, 
terminés par une lame étroite , recourbée et dilatée à son 
extrémité, 10 étam. réunies; 5 fertiles, et 5 stériles plus 
longues ; les 5 premières portant chacune une anthère cachée 
dans la concavité des pétales. 1 style 5 sigm. Caps. grande, 
ovale , oblongue , ligneuse, sillonnée, raboteuse , contenant 
5 loges, remplies d'amandes entourées d’une pulpe gélati- 
neuse ; et fixées sur un réceptacle en colonne. 

Cacaoxer cultivé, T°. cacao. 
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Arbre de la seconde grandeur , rameux , dont l’écorce est 
brune. Feuilles alt. , lancéolées , pointues | tres-entières, 
lisses et pendantes: Fleurs jaunâtres, petites, ponctuées dans 
le fond, pédonculées ;, réunies en faisceaux nombreux. 

Lieu. L’Amériq. mérid. 5. 

Cult. Serre chaude. Le cacaoyer s’obtient de semences; 
mais il faut les avoir aussi fraiches qu’il est possible pour 
qu’elles puissent lever. Presque toutes les amandes sont dans ce 
cas. Aussitôt que leur huile se détériore , le germe est bientôt at- 
taqué. On sème ces graines sur couche et sous châssis, en pots 
ou terrines remplis de bonne terre substantielle , et l’on conduit 
les jeunes plantes selon la maniere indiquée pour celles de cette 
température. Cet arbre , qui n’est pas commun en Europe dans 
les serres, n’est pas plus délicat que le café, dont la culture 
lui convient parfaitement. On le multiplie de boutures. 

Us. C’est avec les amandes torréfiées du cacaoyer , auxquelles 
on ajoute une certaine quantité de sucre , de vanille et de can- 
nelle qu’on prépare , en broyant le plus parfaitement po:sible 
ces matiëres , cette confection nourrissante , stomachique et sa- 
lutaire que l’on nomme chocolat. On retire aussi de ces amandes 
une huile qui a la consistance du beurre , et qu’on appelle 
beurre de cacao lorsqu'il est forme en pains: Elle est adoucis- 
sante , cosmétique : c’est la meilleure de toutes les pommades. 
Cette huile a une qualité particulière , et qui ne contribue pas 
peu à sou mérite, c’est de ne jamais rancir , quelque vieille 
qu’elle soit. Le cacao de Caraque est réputé le meilleur. 

On est dans l’usage d’appeler chocolat de santé celui qui 
n'a point de vaniile ; c’est, je crois, une erreur. Non-seule- 
ment la vanille, employée en assez petite quantité pour ne pas 
échauffer , donne au chocolat un parfuna tres-agréable, mais 
elle contribue beaucoup à sa digestion. 


Ambrome, Æmbrorna, 


Cal. à 5 div. persistantes. 5 pétales insérés à la base du tube des 
élamines, concaves à leur base, assez grands et ovales, Et:m. 
réunies, et formant;un godet à 10 div. courtes , dont 5 per- 

Ve 
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tent chacune 3 anthères, et les 5 autres stériles sont recourbées 

à leur sommet. 5 styles. 5 stigm. Caps. oblongue , tronquée, 

à 5 aïles et 5 loges polyspermes. Semences nombreuses , re 

niformes , fixées des deux côtés sur des réceptacles barbus. 

# 1. AmBRoME à feuilles anguleuses, 4. angusta. T'heobroma, 
. Lin., Mizcer. 

Aébrissbans dont la tige est assez grosse , peu ligneuse , ra- 
meuse , de 6 à 7 pieds. Feuilles alt. , grandes , palmées dans la 
jeunesse de la plante ; les sup., ou celles qui sont sur les rameaux 
et la tige élevée , simplement anguleuses , finement dentées , 
molles , pubescentes ; celles du sommet seulement dentées: 
Fleurs péd. , ax. , pendantes , d’un rouge très-brun. Le calice 
à 5 folioles ov.-lanc. , pointues , persistantes. La base des pé- 
tales est concave , brune , chargée de poils bruns. Les pétales 
sont ovales, onguiculés ; leur tissu est si mince et si léger, que 
le moindre souffle les agite. Cinq des divisions qui forment le 
godet sont velues et agréablement variées de brun. Derriereelles 
se trouvent les 5 élamines à antheres jaunes. L’ovaire à 5 ran- 
gées longitudinales de poils jaunes. 

Lieu. La nouvelle Galles et les îles Philippines. &. FI. en 
août. 

2. A. à feuilles alongées, À. oise , Lam. 4. IVheleri ; 

Rzrz., WiLLp. 

Cette espece ne diffère de la précédente que par ses feuilles , 
qui ne sont pas anguleuses , mais oblongues , pointues , et ses 
fleurs plus grandes. 

Lieu... Les Indes orientales. b . FI. en août. 

Cult. Serre chaude. Ces arbrisseaux ne sont un peu délicats 
que lorsqu'ils sont jeunes. Leur culture n’a rien de particulier. 
On les obtient de graines tirées de leur pays originaire, semées , 
et les jeunes plantes conduites suivant la maniere indiquée pour 
les arbres de cette serre. On les multiplie par boutures faites 
avant la pousse, en février ou en mars , dans une couche om- 
bragée et sous châssis, ou dans une ce Arrosemens fré— 
quens en été , tres-modéres en hiver. 

Us. La première espèce , par son large feuillage et ses fleurs 
assez singulières , fait un effet remarquable dans les serres. Il 
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n’y a pas bien long-tempsqu’elle est cultivée en France: elle perd 
ses feuilles en automne , ou du moins en partie , et n’est pas de 
longue durée. 


Guazume , Guazuma. 


Cal. à 5 div. 5 pétales concaves , ligulés, à-peu-pres comme 
ceux du cacaoyer. 10 étam. , 5 stériles longues , et 5 fertiles 
courtes , portant chacune 3 antheres. 1 style. 5 stigm. Noix 
arrondie , rude , ligneuse , tuberculeuse , hérissée , à 5 loges 
polyspermes. 

* GuazumE à feuilles d’orme , G. ulmifolia , Lamarcx. 
T'heobroma guazuma , Lin. Bubroma guazuma , Win. 
Arbre de 30 à 40 pieds, garni de branches horizontales. 

Feuilles alt. , pét., ovales, pointues , inégalement et obtusé- 

ment dentées, un peu obliques et vertes. Fleurs petites , d’un 

blanc jaunätre , en grappes ax. et term. 

Lieu. La Jamaïque. 5. F1. en août et sept. 

Cult. Serre chaude. Cet arbre n’est pas plus délicat que ceux 
du genre précédent. Il n’exige aucun soin particulier. Comme 
il a une assez grande végétation , les arrosemens ne doivent pas 
lui manquer. L’étendue de ses branches lui fait prendre une 
grande place dans les serres ; cependant on peut, comme on le 
pratique en Amérique , lui former une tête arrondie, On l’ob- 
tient par ses graines tirées de son pays natal, et semées de la 
maniere indiquée pour celles de serre chaude. Comme il quitte 
ses feuilles en hiver et qu’il n’exige pas un degré de chaleur 
constant , on peut le mettre en plein air pendant environ six 
se naines , depuis juillet jusqu’à la fin d’août. 


Dombey, Dombeya. 


Cal. à 5 parues , entouré d’un calicule à 3 folioles caduques. 20 
étamines réunies en godet corollifere , dont 5 plus longues, 
stériles , et 15 fertiles , portant chacune une anthère , et al- 

_ternes trois par trois avec les stériles. 1 1 style. 5 stigm: Fruit 


globuleux ou turbiné, à 5 capsules réunies en une ; à une loge 
st 2 valves 1 ou polyspermes, 
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* 1. Domsey écarlate , D. phenicea , CaAv. Pentapetes pheni= 
cea, Lan. , Mizzer. 

Tige droite , de 3 pieds , rameuse. Feuilles alt, pét. , lon- 
gues , étroites, lancéolées, presque hastées et dentées. Fleurs 
écarlates, campanulées , à pétales arrondis, péd., ax., sol. 
ou deux ensemble, penchées dans leur entier épanouissement, 

Lieu. Les Indes or, £fou %. F1. en août. 

#2. D. ferrugineuse , D. ferruginea , Cav. 

Tige arborescente , de 3 à 4 pieds en Europe, dont Le 
jeunes rameaux sont couverts d’un duvet roussätre.Feuillesalt., 
éparses , ovales, acuminées , dentées en scie, à 7 nervures, 
garnies en-dessous d’un duvet roux. Fleurs ferrugineuses , péd., 
ax. , sol. , formant par leur réunion une sorte de corymbe. 

Lieu. L’ile de Bourbon. 

Cult. Serre chaude. Celle des sidas et des ketmies leur con- 
vient parfaitement. 

Ces plantes, par leurs fleurs, contribuent à la decoration 
desserres en été. 

3. D. à feuilles tronquée , C. præmorsa. Hort. angl. Cultüivée 
depuis peu à Londres. 

Lieu. Les Indes orientales. b. 


Dombeya eryithroxylon. Voyez pentapetes. 
Buttnère, Bytineria. 


Cal. simple , ouvert, 5-fide. 5 pétales rétrécis et arqués à leur 
base , à 5 lobes à leur sommet , dont l'intermédiaire se pro- 
longe en une lame longue, RÉ PeE et entière. Tube des 
étamines courts, à 10 dents, dont 5 nues, et les 5 autres portent 
chacune 2 anthères couvertes par la base concave des péiales. 
1 style. Stigm. pentagone. Ovaire sessile , entouré du tube. 
Fruit globuleux , hérissé, à 5 capsules conniventes , mono- 
spermes , s’ouvrant en-dedans. 

1. BUTTNÈRE à feuilles ovales, B. ovata. Ayenia spinose, 
H. P. 

Arbrisseau de 4 pieds. Rameaux redressés , grêles , à 5 an- 
gles épineux. Feuilles petites , ovales , dentées , glabres , incli- 
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nées. Fleurs blanchätres » petites , péd. , 2 à 3 ensemble ,ax. 
Fruit épmeux. 

Lieu. Le Pérou. 5. 

2. B. à petites feuilles, B.microphylla, Lam., Wiro. 
Arbrisseau de 4 à 5 pieds , rameux et épineux. Feuilles pe 

tiles, ovales , très-entieres. Fleurs petites, d’un vert blanchätre, 

en faisceaux ax. 

Lieu. L’Amerique. ». 

3. B. à feuilles en cœur , B. cordata , Cav. , Diss… 

Arbrisseau sarmenteux. Tige de 7 à 8 pieds , à 5 angles, 
armée de piquans. Feuilles en cœur , dentées en scie, 
acuminées , minces , pubescentes en-dessous , ainsi que les pé- 
tioles. Fleurs blanchâtres , en petites ombelles axillaires. 

Lieu. Le Pérou. ©. 

4. B. à feuilles de catalpa, B. caitalpæfolia , Jaco., Wu. 
Feuilles en cœur ,tres-entières. Tige grimpante, sans épines. 
Lieu. Caraque. D. Cultive à Vienne. 

Cult. Serre chaude. La même que celle des sidas et desket- 
mies. 


VII. ÆEtarmines la plupart fertiles et en nombre dé- 
Lerminé, réunies à leur base en un petif vase 
qui serre de près l'ovaire et ne fait qu'un corps 
avec lui 


Ayène, Ayenia. 


Cal. simple, à 5 part. 5 pétales dont les onglets filiformes, longs. 
et courbes , élargis vers leur sommet, se terminent et se réu- 
unissent en formant une étoile plane que 5 petites glandes pédi- 
_cellées surpassent , et qui couvre le godet des étamines ; celui- 
ei à 10 dents,dont 5, filiformes, portent chacune une anthere. 

Ovaire pédicellé. x style. 1 stigm. presqu’à 5 lobes. Fruit pe- 
üt , globuleux , hérissé , à 5 caps. conniventes et à 2 valves 
monospermes. 

3. AYÈNE délicate , 4. pusilla , Cav. 
Petite plante de 6 à 8 pouces. Tiges grêles , rameuses , pu- 
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bescentes. Feuilles ovales, en cœur , dentées et glabres. Fleurs 
petites, purpurines , portées sur des péd. axillaires et pluri- 
flores. 

Lieu. La Jamaïque , le Pérou. £:f ou w. FL. en juillet — 
septembre. 

2. AxÈNE élevée , À. magna, Lin. 

Tiges de 5 à 5 pieds , cylindriques , velues ; les rameaux co- 
tonneux. Feuilles alternes , pétiolées , ovales , en cœur, den- 
tées , pubescentes. Fleurs herbacées, purpurines comme celles 
de la précédente, portées sur des pédoncules, axillaires et pa- 
niculés. Les jeunes feuilles couvertes d’un coton jaunâtre. 

Lieu. Les environs de Cumana. ». Fleurit dans les jours 
chauds de l’éte. 

Cul. Serrechaude. Ces plantes s’obtiennent de graines qu’on 
seme sur couche chaude et sous châssis. 

On multiplie aussi la seconde par les marcottes en se servant 
des pousses de l’année. Eile peut passer 3 mois de l’eté en plein 
air. C’est de M. Armano de Milan , qui cultive cette plante, 
que je tiens cette indication de culture. 


Hélicière, Helicteres. 


Cal. simple , tubuleux , coriace , cotonneux ext., à 5 divisions 
égales. 5 pétales longs et ligulés , à onglet filiforme , frangé 
ou garni de 2 dents, Tubes des étamines à divisions nom 
breuses, anthériferes , ou à 10 à 15 part. , dont 5 stériles en 
forme d’écailles, et 5 à 10 fertiles, portant chacune une 
anthère. Ovaire porté sur un long péd. à 5 sillons. 1 style 
en alêne. 1 stigm. presque 5-fide. Fruit ovale, à 5 caps. con- 
niventes , droites ou plus souvent tournées en spirale, à une 
loge polysperme , s’ouvrant en-dedans. 

* 1. HéucrÈre de Baru, H. baruensis. 

Arbrisseau droit, de 12 pieds. Feuilles, alt. , cordiformes , 
pointues , dentées , ridées, cotonneuses et blanchätres en-des- 
sous. Fleurs blanches , portées sur des pédoncules épais , term 
et multiflores ; les pétales linéaires. 

Lieu. L’ile de Baru en Amérique. b. 
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* 9. H. de la Jamaïque , H. isora. I. jamaicensis , Lan. 

Cette espèce a les plus grands rapports avec la précédente ; 
elle n’en diffère principalement que par ses capsules qui , dans 
la première, sont tournées en spirale, et ont leurs sommets 
droits , et dans celle-ci sont tournées en spirale jusqu’à leur 
pointe. Les pétales sont ovales. 

Lieu. La Jamaïque. 2. F1. en juin et juillet. 

* 5. H. à feuilles de guimauve, H. alikæïfolia, Lamarek, 
H. P. A. arborescens , Mivzer. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds ; les rameaux cotonneux. Feuilles 
alternés , en cœur , dentées, pointues, molles , blanchätres, 
cotonneuses , assez grandes , ord. obliques. Feuilles latérales 
ax., péd. Fruit spiraliforme. 

Lieu. Les Antilles. 5. 

* 4. H. à feuilles de tilleul, A. wliæfolia, Nos. 

Cette espece a quelques rapports avec la précédente. Tige 
grisâtre, striée, très-droite et rameuse, couverte dans sa jeunesse 
d’un coton laineux , blanchätre , ainsi que ses péltioles et ses 
bourgeons, sur lesquels ce duvet est roussâtre ; les rameaux al- 
ternes. Feuilles alternes , pétioleés , ovales-obrondes , en cœur à 
leur base, pointues à leur sommet , également dentées en leurs 
bords , de la forme et de la grandeur de celles du tulleul, maïs 
cotonneuses ettres-douces au toucuer sur les deux surfaces , d’un 
vert frais. Je n’ai pas vu ses fleurs. 

Lieu. .... 5. Toujours vert. 


Culr. Serre chaude. Ces arbrisseaux sont peu élevés en Eu 
répe. Îls sont cependant cultivés dans les collections de plantes 
étrangères. Leur intérêt consiste dans leurs feuiiles. On les mul- 
tiplie et obtient de graines semees et conduites à la manière in- 
diquée pour les plantes de cette température. Ils fleurissent 
ordinairement la seconde année. Ils exigent de fréquens cépo- 
temens , et doivent êtxe toujours en serre chaude. Ou les pro- 
page aussi de boutures. 
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Sterculier, Serculia. 


Cal. coriace , à 5 part. Point de pétales. Tube des tam. ouvert, 

velu ou lisse, à 5 dents, dont 2 ou 5 anthériferes. Ovaire à 

5 stries, pédiculé. 1 style subulé. Stigm. presqu’à 5 lobes. 

Fruit entouré du rudiment frangé du tube des étamimes, 

s’ouvrant en 5 caps. divergentes, coriaces , réniformes , pé- 

dicellées, à une 1e polysperme , s’ouvrant par une suture 
‘int. souvent velue , à bords séminiferes. 
* 1. STERCULIER à feuilles de platane, S. platanifolia , ci-de- 
vant bupariti. 

Cet arbre parvient à une assez grande hauteur dans son pays 
natal. En France il ne s’éleve ord. qu’à 10 à 12 pieds. Sa tige 
est tres-droite, verte et glabre , nue jusqu’à son sommet où elle 
se garnit de rameaux et de feuilles. Celles-ci sont grandes, por- 
tées sur des pétioles d’autant plus longs qu’elles sont inf. Cette 
disposition donne au port de cet arbre la forme d’un parasol, 
ce qui l’a fait aussi nommer parasol chinois ; elles sont cordi- 
formes à leur base, à 5 grands lobes acuminés, dont les sinus 
sont arrondis , planes, vertes et trés-glabres. Fieurs. .... Pa- 


nicules term. 

Lieu. La Chine. ». 

2. S. fetide, S. fœtida. Cavalam à feuilles digitées , SONNERAT. 

Arbre droit, élevé et rameux. Feuilles au sommet des ra- 
meaux, à 7 à O digitations , tres-entieres, acuminées, rétré- 
cies en pétiole à leur base. Fleurs en grappes lâches; leurs péd. 
pendans et ax. 

Lieu. Le Malabar, » 

#35. S. à feuilles tres-entieres , S. balanghas. 

Arbre élevé, dont le tronc a 2 pieds de diamètre, et dont 
les branches et les rameaux sont serrés. Feuilles ovales-lanc. , 
planes , glabres , à une seule nervure plus longue que leur pé- 
tiole. Fleurs disposées en faisceaux rameux au sommet des ra— 
meaux. 


Lieu. Le Malabar. 5. FI. en février. 
4. S. monosperme , $. monosperma , VenT., Jard. Malm. 
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Tige droite, cylindrique, d’un brun cendré, de 8 déa” 
mètres , rameuse; les rameaux alternes et droits. Feuilles au 
sommet des rameaux, alternes , petiolées, ovales - oblongues,, 
pointues , tres-entières, glabres , luisantes, d’un vert foncé 
en-dessus. Fleurs d’un jaune verdâtre , penchées , sans corolle, 
de la grandeur de celles du muguet , d’une odeur douce de 
vanille, nombreuses , disposées en grappes fasciculées , naissant 
vers le sommet des rameaux dont les boutons ne sont pas 
encore développés. 

Lieu. L'Inde. +. Fleurit au printemps. 

Cette espece a des rapports avec la précédente. 

Cult. La premitre espèce est assez rustique. Elle n’a besom 
_ que d’être garantie des grands froids dans le nord de la France ; 
et dans le midi, elle peut tres-bien passer en pleine terre. 
On l’a cultivée ainsi en la plantant contre un mur expose 
au midi, à Paris et dans le Gâtinois ; mais cette situation 
n’est nullement convenable au port de cet arbre, qui fait une 
grande partie de son mérite. On lui ôte ainsi sa tête régu- 
lhière et sa forme particulière. Une simple orangerie lui suffit, 
IL peut supporter sans dommage les quatre premiers degrés 
de congélation. Il demande une terre d’oranger où il croît 
mieux que dans des terres trop fortes ou trop légères. Son 
large feuillage oblige de le placer en été dans une position 
abritée des grands vents qui lui enlèveroient tous ses avan- 
iages. Mult. par ses graines tirées de son pays orig. et semées 
chacune dans un petit pot qu’on plonge dans une couche. 
On conduit ensuite les jeunes sterculiers de la manière in- 
diquée pour les plantes d’orangerie. Ses semences conservent 
Jong-temps la faculté germinative : j'en ai semé qui avoient 
plus de 6 ans et qui ont tres-bien levé. On ne doit pas le 
mettre dans de trop grands vases , sur-tout dans sa jeunesse; il 
languit alors, jusqu’à ce que ses racines aient atteint leurs 
parois, 

Les trois autres espèces sont de serre chaude ; on les ob- 


lient de graines , et on les cultive comme toutes les plantes 
de cette serre. 
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1 


Le sterculier à feuilles de platane produit un effet remar- 
quable et diversifie avec avantage les arbres et arbrisseaux 
parmi lesquels il est placé. 


VIII. Genre qui a des rapports avec les malyacées. 


Pachire, Pachira. 


Cal. tubuleux, à limbe tronqué, presqu’à 5 dents. 5 ‘pétales 
très-longs , insérés au fond du calice, réunis en un tube 
ouvert à son sommet. Etam. nombreuses , réunies en un 
long tube à 15 div. à son sommet, subdivisées en parties 
filiformes, dont les dernieres portent chacune une anthère 
droite. Ovaire sup. 1 style tres-long. 5 stigm. Grande cap- 
sule ovale , sillonnée , à une loge, à plusieurs valves co- 
riaces, contenant plusieurs sem. rousses et anguleuses. 

1. PacHire Caroline, P. carolinea. Carolinea princeps , 


H. K. P. aquatica, (Cav. 


Arbre de 20 pieds de haut, rameux. Feuilles alt., pét., 
digitées, à 5 fol. , glabres, obl., acuminées. Fleurs jaunâtres , 
vertes en-dessous, ax. , sol. Les pétales sont charnus, rap- 
prochés en tube jusqu’à la moitié de leur longueur , ensuite 
ouverts , réfléchis et trés-longs. Filamens rouges, anthères 
pourpres. Fruits de la forme du concombre. 

Lieu. Les Indes occid. la Guyane, où cet arbre s’appelle 
cacaotier sauvage. b . 

Cult. Serre chaude. Il n’y a qu’un petit nombre d’années 


que cet arbre est cultivé à Kew en Angleterre. Ses semences 
sont alimentaires. 


2. P. à grandes fleurs, P. insignis. Carolinea ins'gnis, 
Wiczo. Bombax grandiflorum, Cv. + 
Arbre élevé, dont les feuilles sont palmées, à 7 folioles, 
imégales , ovales, lancéolées , glabres, glauques en-dessous, 
avec une seule nervure, Fleurs tres - grandes de dix pouces 
de diamètre , à pétales épais, cotonneux en - dessus,  obtus 
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à leur sommet, charnus à leur base, portées sur des pédon- 
cules courts et épais 

Lieu. L'ile de Tabago, Lo Puce De 

Cult. Serre chaude. Cultivé depuis peu en Angleterre. 

Ces deux espèces sont encore tres-rares, et il seroit à de. 
sirer qu’elles le devinssent moins à cause de la beauté de leurs 
fleurs. La premiere croissant naturellement dans la Guyane 
sur les rivages de la mer, et même dans ses eaux, exige 


une 516 analogue. 


ORDRE XV: 
Les Macnozrers (WAGnorrÆ). 


 Calice polyphylle, quelquefois accompagné de 
bractées. Les pétales vraiment hypogynes. Les éla- 
mines très-nombreuses, séparées , insérées de même; 
anthères portées par des filets. Plusieurs ovaires sur 
un réceptacle commun; autant de styles ou point ; 
le même nombre de stigmates. Autant de baies ou de 
capsules uniloculaires à une ou plusieurs semences, 
quelquefois réunies en un fruit. Embryon droit,sans 
périsperme. 

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes, ordinai- 
rement environnées , lorsqu'elles sont nouvelles, de 
stipules vaginales, roulées en cornet qui renferme 
le bourgeon. Fleurs terminales et axillaires. 


Obs. Les magnoliers hypogynes et à feuilles alternes lient les 
malvacees et les anones , mais en different pas leur embryon. 


Drimis, Drymis. 


Cal. caduc , à 3 lobes. 6 à 12 pétales plus grands que le calice. 
nie nombreuses , dont les filamens sont épaissis à lear 
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sommet et portent des anthères didymes. 4 à 8 ovaires. Style 

nul. 4 à 8 stigmates. 4 à 8 baies presque sessiles , à 2 ou 4 se 

mences. 
Drimis aromatique, D. winter. Ecorce de Winter. Pin 

- tera aromalica , Wuzp., Lam. 

: Arbre de la seconde grandeur, dont l’écorce est ferrugineuse. 
Feuilles éparses, ovales-lancéolées , entieres. Fleurs blanches , 
sohtaires sur chaque pédoncule dont la réunion forme un fais- 
ceau terminal. 

Lieu. L’Amérique mérid. 5. Toujours vert. 

Cult. On cultive cet arbre en serre chaude en Europe; ce- 
pendant il a été découvert par Drack , navigateur , sur les côtes 
Magellaniques , qui sont situées entre le 36° et le 45° degré 
de latitude méridionale. I} devroit être, par conséquent, vu 
cette latitude , tout au plus en orangerie, parce que la position 
sur le globe de ces pays répond à celle du 43° au 40° degré 
de latitude sept. , comme étant plus froids au même degré dans 
cet hémisphèere que dans le nôtre. Ilest vraisemblable que tors- 
qu'il sera plus répandu , il passera dans nos climats à une tem- 
pérature moins chaude. 

Son écorce est une fausse cannelle , dont le goût est âcre et 
brülant et l’odeur fort aromatique. Elle est, comme la cannelle, 
stomachique , et en a à-peu-pres les mêmes vertus. 


Badiane , Z{licium. 


Cal. à 6 fol. , dont 3 int. plus étroites et pétaliformes. 27 pétales 
à 5 rangs, dont les int. sont plus courts. 30 anthères. Environ 
20 ovaires. 20 styles. 20 stigm. situés sur le côté au sommet 
des styles. Autant de caps. disposées en étoile, à 2 valves, 
contenant chacune une sem. Iuisante. 

1. BaDranwe de la Chine, J. anisatum. Anis étoile. 

Grand arbrisseau donc le tronc est gros et rameux, d’envi- 
ron 12 pieds de haut. Feuilles lauriformes , lancéolées, éparses 
ou rapprochées au sommet des rameaux. Fleurs jaunätres, 
termimales , solitaires, pédonculées. 

Lieu. La Chine , le Japon. 5. Toujours vert. 
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% 9. B. à pelite fleurs, L. parviflorum, VExT. 

Cette espèce s’éleve plus droit et est plus rustique que la suivan- 
te ; ses jeunes tiges , et même une grande partie des anciennes, 
sont vertes ; ses feuilles sont plus longues que celles de l’espèce 
de la Floride, mais formées de même et de la même consis- 
tance. Ses fleurs sont beaucoup plus petites; d’un blanc un peu 
jaunâtreet ne s'ouvrent pas tout-à-fait. Cette plante a une odeur 
presque semblable à celle de l’anis étoilé , et plus forte que celle 
de la suivante. 

Lieu. Bahama , la Floride orientale, 5. F1. en divers temps. 
Toujours verte. 

* 5.B. de la Floride, Z. floridanum. 
Arbrisseau de 4 à 5 pieds, fort rameux, formant un buisson 
bien garni. Ecorce unie, brune dans sa vieillesse. Feuilles lanc. , 
tres-entieres, pointues aux 2 bouts, glabres, lisses, un peu 
épaisses , cassantes. Fleurs d’un rouge tres-foncé, péd, , nom 
breuses, sol. , term. 

Lieu. La F Mae occidentale. 5. F1. en avrilmai. Tous 
jours vert. 

Cult. Orangerie et serre eraperée ou chaude. La badiane de 
la Chine est très-rare en Europe; j'ignore même sr elle y est culti- 
vée. La seconde espèce n’est pas de et se conserve bien dans 
les orangeries ; cependant , pour acquérir et conserver une belle 
verdure , elle demande un peu plus de chaleur qu’elle ne peut 
en avoir dans les serres froides, où elle prend souvent une 
teinte d’un vert jaunâtre. La troisième n’est guère plus suscep— 
tible du froid quant à son existence ; mais pour lui donner une 
belle végétation , et la maintenir dans un bel état de verdure et 
de santé , elle exige en hiver une température plus chaude. 

J'ai dit, dans la première édition de cet cuvrage, que, malgré 
les soins que je donnois aux badianes de la Floride , la chaleur 
que je leur fournissois en les mettant pendant le printemps dans 

‘ne bonne couche , et la terre substantielle que je leur prépa- 
rois , fous mes individus de cette troisième espèce prenoientune 
teinte jaune et languissoient. Mais depuis ce temps je suis par= 
venu à les rendre d’un vert foncé , bien fleurissantes, en leur 
donnant la terre de bruyère pure , ks dépotant seulement dans 
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les cas de nécessité, leur faisant passer l’hiver sur les tablettes 
éclairées de la serre chaude et les plaçant en été dans une situa- 
tion ombragée pendant les deux tiers du jour. La badiane de 
la Floride , ainsi que le jasmin du Cap, gardenia florida , ne se 
rétablissent pas, comme d’autres plantes , dans les couches ; 1l 
paroit même que ces dernières leur sont plus nuisibles qu’avan- 
tageuses , et que les arrosemens sur les feuilles pendant les deux 
tiers de l’année et une température assez chaude en hiver, sont 
les remedes les plus sûrs dans leurs maladies, et les procédés de 
culture qui leur sont le plus favorables. 


On multiplie les deux dernieres especes par marcottes faites , 
dans tous les temps, dans leurs vases , qui doivent être assez 
grands pour les y coucher, ou dans de petits pots ou cornets 
adaptés aux branches, ou en couchant leurs branches et leurs 
tiges dans une bonne bache. Elles s’enracinent au bout de deux 
ans , et il ne faut les sevrer que lorsqu’elles sont bien reprises, 
autrementelles languiroient pendant quelque temps. Il est avan— 
tageux de plonger les pots de ces nouveaux individus dans une 
couche de chaleur modérée , pour qu’elles puissent faire plustôt 
de nouvelles racines. J’en ai plusieurs fois essayé les boutures , 
mais sans SUCCÉS. 


Us. Ces arbrisseaux ont une odeur ‘aromatique agréable. La 
troisième espèce se couvre de beaucoup de fleurs aux premiers 
jours du printemps , où elle présente alors un petit buisson fort 
joli. Les Chinois font beaucoup d’usage des capsules de la pre- 
miere. On les emploie en Europe en médecine sous le nom d’a- 
nis étoilé , et dans les offices en ratañats. Elles sont stomachi- 
ques, diuréliques , et carminatives. 


Champac, Michela, 


Cal. du magnolier. 15 pétales ; les ext. plus grands. Anthères 
nombreuses , longues , adnées aux filamens. Ovaires nom— 
breux , attachés sur un axe long et central, presqu’en. épi. 
Autant de stigmates. Styles nuls. Autant de capsules , pres- 
qu’en grappe , globuleuses , bacciformes , ponctuées exté- 
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rieurément , semi-bivalves , à une loge et 3 à 7 semences, 
toutes insérées sur l’axe. 


CHampac à fleurs jaunes, M. champaca. M. suaveolens. 


Arbre moyen , à cime étendue. Feuilles alt. , pét., lanc. ; 
pointues , entières , lisses en-dessus , à nervures parallèles, et 
un peu velues en-dessous. Fleurs d’un beau jaune, sol. , ax., 
péd. au sommet des rameaux. 

Lieu. Les Indes orient. 5. Toujours vert. 

Cult. Serre chaude. 

Cet arbre est cultivé en Angleterre. 


Magnolier, Magnolia. 


Cal. à 5 folioles pétaliformesetcaduques ; entouré d’une bractée 
membraneuse et caduque. 9 pétales concaves. Etam. nom- 
breuses. Ovaires nombreux, imbricés sur un axe central. 
Autant de styles très-courts et de stigmates velus. Autant de 

_ capsules ramassées en forme de cône , comprimées , à 
2 valves et une loge , contenant une ou deux semences osseu— 
seuses , d’un rouge vif, suspendues par un filet au sortir de 
la capsule. 


* 1. MacnoLier à grandes fleurs , M. grandiflora. Laurier tu- 
lipier. 
Grand et bel arbre qui, dans son pays originaire , s’éleve 

jusqu’à 80 pieds de haut, sur une tige droite , dont la cime est 

régulière. Ecorce verte sur les jeunes rameaux, cendrée dans sa 
vieillesse. Feuilles ovales ou lancéolées, tres-entieres , assez 
grandes , fermes , épaisses , coriaces, d’un beau vert luisant en- 
dessus, garnies en-dessous , lorsqu’elles sont jeunes , d’un duvet 
court et couleur de rouille. Fleurs grandes , d’un beau blanc, 
terminales , solitaires , de 10 à 12 pouces de diamètre, et odo- 
rantes. Les pétales sont aussi épais que la peau d’un gand. 

Lieu. La Floride, la Caroline mérid. 5. F1. en automne. 
Toujours vert. 

Par. x. À feuilles elliptiques. 

2. À feuilles ov.-lanc. , non ferrugineuses en-dessous. 
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*2. Macnozter glauque, M. glauca. 

Arbrisseau de 15 pieds environ, en forme de haut buisson, 
trés-rameux ; les rameaux veris ; la tige grise ; les boutons 
soyeux. Feuilles alt., pét., ovales-oblongues, tres-entières, d’un 
vert léger en-dessus, glauques en — dessous , très- glabres. 
Fleurs blanches, sol., term., de 3 à { pouces de diamètre, 
ouvertes en forme de tulipe , formant le godet, d’une odeur 
agréable. 

Lieu. L’Amériquesept. 5 .Fl.len juillet—septembre. Presque 
toujours vert. 

Variétés. 1. À fleurs pourpres. 

2. À fleurs blanches doubles. 
3. À feuilles persistantes et longues, M. glauca 
longifolia. 
#3. M. acuminé , M. acuminata. 

Grand arbre dont la tige droite est garnie de beaucoup de 
branches , s’élevant verticalement. Ecorce d’un gris blanc, 
un peu raboteuse. Feuilles pét , alt.. ovales-oblongues, acu- 
minées , tres-entières , assez grandes et glabres, Fleurs d’un 
bleu verdâtre, sol., term. Elles n’ont qu'environ 2 pouces 
de diametre, et sont inodores. 

Lieu. La Pensylvanie. 5. FI. en mai et juin. 

* 4. M. parasol, M tripetala, Ein. M. umbrella, Law. 

Arbre d’environ 20 pieds. Tige droite, qui se divise ensuite 
en beaucoup de branches longues, rameuses, diffuses, pen- 
dantes, redressées à leur extrémité , glabres. Ecorce lisse et 
brune. Feuilles lanc., pointues, très-entières, ramassées au 
bout des branches ét des rameaux , longues de 15 à 18 pouces, 
larges de 6, glabres , d’une consistance un peu molle. Fleurs 
blanches , aussi grandes que celles de la 1'€ espèce, sol., term. ; 
d’une odeur peu agréable. Les pétales sont au nombre de 9 à 
12; ils s'ouvrent sans ordre:; les uns sont pendans, les autres 
redressés. 

Lieu. La Caroline. 5, FI. en mai et juim. 

Cult. Les trois dernières espèces sont de pleine terre et 
sont tres-rustiques. Les hivers rigoureux que nous avons es- 
suyés ne leur ont pas causé le moindre dommage. Mais si la 
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température ne les affecte aucunement; il n’en est pas de même 
des sols , auxquelselles ne sont pas du tout indifférentes. Je les 
ai vu périr dans les terres qui retiennent trop long-temps l’humi- 
dité, et dans les sols légers et sablonneux. Je connois des jardins 
ou elles se sont absolument refusées, malgré les soins que leur 
a donnes le propriétaire. Elles viennent tres-bien dans le mien, 
où elles sont planteées dans un sol argileux, fort, cependant 
facile à percer, conservant une fraîcheur légère ; quoique se 
gerçant considérablement dans les temps secs. Ce terrain est ce 
qu’on nomme un bon fond de terre à blé. Ces trois arbres y 
sont presque tous les ans chargés de fleurs, et leur végétation 
annuelle est la même que celle de nos arbres indigènes. Je crois 
que cette espece de sol et l’exposition sud-ouest sont les plus 
convenables à ces magnoliers. La 1'° est aussi de pleine terre en 
Angleterre et dans les pays du milieu de la France ; mais dans 
sa partie septentrionale , à commencer du 47° degré de latitude, 
elle est d’orangerie , quoiqu’elle ne demande qu’à être garantie 
des grands froids : si l'on pouvoit l’en préserver en l’empaillant 
ou l’entourant de couvertures dans toute sa hauteur , elle sup 
porteroit nos hivers ; mais ces’soins seroient fatigans , ét assez 
difficiles à remplir. Les premiers froids lui font plus de tort 
que de plus grands pendant l’hiver ; 1l s’agiroit de faire bien 
aoûter ses jeunes pousses. 

Tous les magnoliers se multiplient et s’obtiennent de se- 
mences tirées de leur pays naturel ou de nos jardins ; les espèces 
2 et 4 y frucüfent, et y donnent des graines mûres. C’est la 
meilleure voie pour les avoir d’une belle venue. Ces graines se 
sement et se traitent selon la manière indiquée pour les semis 
des plantes d’orangerie, en terrines ou en pots. On les multi- 
plie ordinairement de marcottes ; c’est même le moyen le plus 
en usage quand on en possède les pieds. Ces marcottes se font 
en pleine terre avec les branches inférieures que l’on y courbe 
peu à peu et à différentes reprises , parce qu’elles sont tres-cas 
santes. Les espèces 1 , 2 et { s’enracinent assez facilement. Au 
bout de trois ans leurs marcottes le sont suffisamment pour être 
sevrées et plantées à demeure ou en pépinière. Celles de la pre- 
miere espèce se font dans sa caisse. On les pratique aussi dans 
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des pots qu’on élève à la hauteur des branches qu’on veut y 
courber ; mais le balancement qu’on ne peut guère éviter, 
empêche l’enracinement ou le rend beaucoup plus tardif. La 4€ 
est plus difficile à obtenir par cette voie. Je l'ai vu former à 
Vendroit de la courbure une tubérosité grosse comme une 
pomme d’api, et bien mamelonnée, sans qu’il en soit sorti 
aucune radicule. Je crois cependant qu’elle peut se multiplier 
ainsi ; mais il faut soigner ses marcottes et avoir de la patience. 
La 1'° espèce ne doit être rencaissée que lorsqu’elle a bien 
tapissé les parois de sa caisse ; elle ne fleurit même bien que 
lorsqu'elle est un peu génée dans ses racines, Sa terre doit être 
celle qui convient à l’oranger. 

Us. Les magnoliers r et 4 sont de tous les arbres cultivés en 
Europe, en pleine terre et en orangerie, ceux qui ont les plus 
grandes fleurs : cette qualité jointe à un beau feuillage, les rend 
ües-propres à l’embellissement des jardins. Les fleurs de les— 
pèce 1" ont une odeur très-suave , qui a des rapports avec celle 
du narcisse, des jonquilles et de la fleur d’orange. Les fleurs de 
la seconde ont une odeur fine et pénétrante , et l’arbre n’en est 
pas avare. L'espèce 4° en porte souvent autant qu’elle a de ra- 
meaux. Leur odeur n’est pas agréable. 

Le bois des magnoliers est aromatique. 

5. Macnouer à grandes feuilles , M. rracrophylla, MicHaux. 

M. michauxia. 

Cette espèce qui est, dans l'Amérique , un arbre de moyenne 
grandeur , a des feuilles encore plus grandes que celles du 
M. tripetala. Ses rameaux sont. comme les siens, remplis de 
moelle et cassans. Ses feuilles, d’un pied et demi à deux pieds 
et demi de longueur , sont ovales-oblongues , sinuées et presque 
auriculées à leur base, d’un vert léger en-dessus , glauques en- 
dessous. Ses fleurs ont cinq pouces de diamètre, six pétales blancs, 
dont les trois inférieurs sont marqués de pourpre à leur base. 

Lieu. La Caroline occidentale , les pays des Chérockées. 5. 
6. M. auriculé, M. auriculata, BarTrAmM , Micuaux. M. fra- 

sert , We LAmarcx. 

Are de moyenne grandeur , qui a beaucoup de a N 
par son port, son feuillage et ses fleurs, au AZ. cripetala. Ses 
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branches nombreuses, s'étendent de tous côtés, comme celles de 
ce dernier. Ses feuilles de la même grandeur , à peu de chose 
près, sont presque ovales, légèrement rhomboïdales, plus étror. 
tes à leur base où ellessont profondément sinuées et ainsi auricu- 
lées, tres-entieres, vertes sur les deux surfaces. Ses fleurs sont de 
la même forme et grandeur que celles du M. grandiflora , mais 
elles ne sont pas aussi blanches : leur teinte tire sur le jaurte. Ses 
pétales, au nombre de 9, sont droits et ne s’évasent pas coinme 
ceux du MT. tripetala. Leur odeur n’est pas aussi agréable que 
celle du M. grandiflora ; mais elle l’est plus que celle du 
M. tripetala. 

Madame Lemonnier , qui possède cet arbre dans son jardin, 

et de qui je tiens cette notice, qu’elle a bien voulu m'adresser, 

ma dit que cet arbre avoit neuf pieds de hauteur , qu’il fleuris- 
soit depuis trois ans chez elle en abondance et qu’elle espéroit 
avoir de ses fruits comme elle en a du M. tripetala. 

Lieu. Lies montagnes de la Caroline. 5 . FI. en été. 

Cult. Pleine terre avec abri dans leur jeunesse. Celle du AZ. trie 
petala doit convenir parfaitement à ces deux espèces. Mult. par 
leurs graines semées sur couche et en vases. Comme elles ne le- 
vent pas toutes la première année de leur semis , ainsi que celles 
des autres espèces de ce genre, ïl ne faut pas abandonner le se 
mis si l’on n’en voit pas paroitre. Les arbres, lorsqu'ils sont 
jeunes, doivent passer l’hiver sous de bons abris , comme les 
baches et les châssis : ce n’est que dans la quatrieme année qu’on 
doit les mettre en pleine terre, sur-tout dans la France septen- 
trionale. On les propage aussi de marcottes. Ces deux magno— 
liers ne sont pas encore généralement répandus. On ne les trou- 
ve que dans quelques jardins , et leur prix est encore en ce mo- 
ment assez haut pour ne pas convenir aux fortunes médiocres. 
Vraisemblablement ils deviendront moins rares lorsque les mers 
seront libres, et pourront alors orner les collections par leurs 
fleurs et leur feuillage, dont l’aspect est si beau etsi remarquable. 
* 7. M. discolore, M. discolor, VenrT., Jard. Malm. M. obo- 

vata, Wirro. M. denudata., Lamarck, Encycl. HZ. pur- 

purea , GurT. Mag. 

Tige cylindrique, rameuse, haute d’un mêtre et plus ; les 
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rameaux alternes. Feuilles enfermées dans des stipules avant 
leur développement, comme celles des espèces connues, alter- 
nes , pétiolées , ovales-lancéolées, pointues, veinées, presque 
glabres , d’un vert fonce sur les deux surfaces, luisantes en-des- 
sus et ponctuées. Fleurs d’un beau pourpre en-dehors, d’un 
blanc pur en-dedans, deux fois plus grandes que celles du ma- 
gnolier glauque , pédonculées, solitaires , terminales. 6 pétales 
ovales, charnus à leur base. Etamines pourpres. 

Lieu. Le Japon. 5 . FL. au commencement de l’éte. 

Cult. Orangerie etpleime terre. Celle du magnolier à grandes 
fleurs n° r lui convient parfaitement. Multiplication par bou- 
tures et rejets enracinés que cet arbrisseau pousse souvent. Les 
premières se pratiquent au moment où il entre en végétation 
et où ses boutons commencent à s’enfler, ce qui arrive au mois 
d’avril. Les rejets s’enlèévent avec précaution avant qu’ils ne 
poussent ; mais auparavant 1l faut s’assurer de leur enracine- 
ment , qui n’existe pas toujours, iors même que les jets sont 
assez élevés. On les met dans de petits pots, et on les fait re- 
prendre dans une couche modérée et ombragée. 

Ce magnolier est, comme les précédens , véritablement de 
pleine terre. Si j’ai indiqué d’orangerie pour sa température, 
c’est lorsqu'il est jeune. À l’âge de 3 ou 4 ans on peut le confier 
au grand air; mais dans le nord de la France , on fera bien de 
lui donner quelques couvertures en hiver. 

Us. Le magnolier discolore , comme toutes les especes de ce 
genre, est fait pour orner les jardins. On ne sauroit trop multi- 
plier ces beaux arbres, et tâcher de les acclimater tous au point 
de les rendre à leur état naturel de végétation. De tous les vé- 
gétaux étrangers , ce sont eux qui, joints aux rosages et aux aza- 
lées, sont les plus propres à donner à nos bosquets la décora- 
tion la plus riche. 

8. Macnozter nain, 7. pumila, Anpr., VEnT., Jard. Malm. 

Tige droite, cylindrique, rameuse, de 4 décimètres. Ra- 
meaux alternes et droits. Feuilles alternes, pétiolées , ouvertes, 
elliptiques , pointues, ondées, à rebords membraneux, coria- 
ces , d’un vert foncé et luisant en-dessus , d’un vert terne et pâle 
en-dessous, longues de 14 centimètres. Fleurs d’un blanc pur, 
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plus petites que celles du magnolier glauque, pédonculées , so- 
litaires , terminales, d’une odeur semblable à celle de l’ananas. 
6 pétales peu ouverts , épais et charnus, dont trois extérieurs et 
trois intérieurs. | 

Lieu. La Chine. ». F1. toute l’année. Les fleurs durent peu 
épanouies. 

Cult. Orangerie et pleine terre. 

o. M. à feuilles en cœur, M. cordata , MicHaux. 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 3°. Ses feuilles 
sont cordiformes, cotonneuses en-dessous. Ses fleurs sont jaunes. 
Lieu. Sur les hauteurs de la Caroline et de la Géorgie. #. 

10. M. à feuilles bordées, M. fuscata , ANDr. 

. Je ne connois pas cette espece ; mais, selon M. Delaunai, 
qui la cite. cet arbrisseau charmant forme un buisson rameux 
dont les feuilles sont peu pétiolées , entieres , oblongues , d’un 
beau vert, un peu ferrugineuses dans leur jeunesse. Fleurs jau- 
nâtres , bordées d’une ligne d’un rouge de carmin, situées vers 
le sommet des. rameaux, tres-odorantes. Les rameaux sont cou- 
leur de suie et cotonneux. 

Lieu. La Chine. 5. Cultivé à la Malmaison. 

Cult. Serre tempérée, et peut-être un jour plein air. Mult. par 
les marcottes et les boutures , auxquelles il faut au moins un an 
pour s’enraciner. Terre substantielle mêlée de terreau de bruyère. 
( Dezauwaï, Bon Jardinier, an 1807 }). 

11. M. precia. Vulg. yulan. 
_ Lieu, La Chine. ? . Cultive à la Malmaison. Orangerie. 
12. M. conspicua , Hort. angl. 
Lieu. Id. ©. 
13. M. annonifolia , Hort. angl. 
Lieu. I. 5. 
14. M. lobatifolia, Hort. angl. 
Lieu. Id. ©. 
15. M. meleagrioides, Hort. angl. 

Lieu. I, 

Ces 4 derniers magnoliers sont culüvés en Angleterre. Is 
doivent avoir la même culture que les espèces 7 et 8, qu’on met 
encore en Orangerle et en serre tempérée, Mais comme ces es— 
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pèces chinoises croïssent à la même latitude que celles de PA- 
mérique septentrionale , il est à présumer qu’elles passeront un 
jour en plein air dans notre climat, sinon comme les magnoliers 
glauque, acuminé , parasol, du moins comme le discolore et le 
grandiflore ; car , ainsi que je l’ai fait voir dans les notions pré- 
Uminaires de cet ouvrage , la latitude n’est pas seulement à con- 
sidérer pour la température à donner aux plantes nouvelles , 
mais le plus où moins d'ancienneté de la culture dans les pays 
dont elles proviennent. La Chine étant cultivée d’un temps 
immémorial, et l'Amérique, en comparaison, tres -récem- 
meñt, les plantes de la Chine souffriroient d’un passage aussi 
subit, ou non préparé par une naturalisation graduelle; et 
celles de l'Amérique croissant à la même latitude, s’accoutu- 
meroïént facilement à nos hivers. Il faut donc, pour les pre- 
mueres , les habituer par degrés, en les naturalisant d’abord 
dans le midi de la France et son milieu, avant de les planter 
en plein air dans son nord. 

Je ferai observer ici que les graines de tous les magnoliers 
s’alièrent aisément et perdent en peu de terups leur faculté ger- 
minative. Celles qu’on apporte de l'Amérique ne levent guëre 
par cetie raison. Si, au lieu de les envoyer dans des boîtes, 
on les mettoit dans de la terre aussitôt apres être cueillies, 
et qu'on en eùt soin dans la traversée, on les recevroit saines , 
et le succes s’ensuivroit. J’en ai semé bien des fois et peu ont 
levé, et celles qui ont poussé n’ont pas tardé à périr, parce 
qu'elles étsient altérées dans leur principe. Souvent les vieilles 
semences ne laissent pas de lever, mais le plant qui en provient, 
malgré les soins qu’on lui donne pour le faire prospérer , lan- 
guit et finit par périr. C’est aussi à ces mêmes considérations 
que l’on doit la difficulté d’élever les jeunes pinckneïa venus 
de semences, et plusieurs autres arbrisseaux originaires de la 
Carobre ct de la Floride. Ce sont des enfans nouveaux nés qui, 
par un lait vicié, meurent sur le sein de leur mère ou deviennent 
rachitiques. 
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Tulipier , Liriodendrum. 


Cal. à 5 folioles pétaliformes et caduques, entouré d’une brac- 
tée à 2 folioles, 6 pétales formant la tulipe, Etam. nombreu- 
ses. Ovaires nombreux, ramassés en forme de cône. Autant 
de stigmates , sans styles. Autant de capsules tres-caduques , 
monospermes, imbricées sur un axe subule, amincies en 

_ une aile plane, lancéolée. 


* 1. Tuztpter , Z'ulipifera. 


Arbre de la premiere grandeur , tres-branchu , et qui prend 
un assez large espace. Ecorce grise; celle des jeunes rameaux 
brune. Feuilles renfermées , en bouton , dans deux stipules 
ovales et caduques, larges , à trois lobes , dont les deux la- 
téraux sont en pointe arrondie , et celui du milieu plus grand, 
divisé. dans sa partie moyenne en angle rentrant , de maniere 
qu’il présente l’aspect d’une feuille coupée au ciseau. Ces feuilles 
sont glabres, portées sur de longs pétioles et tres-entieres. 
Fleurs droites , sol. , term. d’un blanc verdätre , mélé de 
jaune et de rouge , imitant une tulipe par la forme et la gran- 
deur. | 

Lieu. L’Amérique sept. 5.FI. en juin et juillet. 

Cult. Pleine terre. Cet arbre croît assez vile dansles bonsfonds 
de terre, dans Îes sols convenables aux ormes et aux plata- 
nes. Ïl n’est point du tout sensible aux froids lorsqu'il a atteint 
Pâge de 4 à 5 ans. Il paroït se plaire dans les terrains frais : les 
terres trop légères ne lui sont pas favorables ; 1l y pousse peu, 
et finit par y périr. H ne-faut pas du tout l’ébrancher dans sa jeu- 
nesse pour le faire monter ; :l languiroit ; on seroit la victime 
des grands vents. Ce n’est que lorsque sa tige sera forte et élevée 
qu’on-pourra Jui retrancher queïques branches mai placées , 
mais en différentes fois, et non dans une même année. Cet arbre 
exige une'situation ouverte ; les ombrages lui nuisent , et quand: 
dans ces positions on Jui a coupé de-fortes, branches, la cicatrice 
beaucoup. de peine à se fermer; le suc propre s’extravase , €£ 


tte perle Porte un grand préjndice à sen accroissement, 
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On ne peut guere multiphier et obtenir le tulipier que par ses 
semences qu’on met en terre, au commencement du printemps, 
dans de petites caisses remplies de bonne terre de potager. Plu- 
sieurs graines lèvent la 1°€ anné , les autres la seconde. On laisse 
le semis dans les caisses pendant les deux premières années. 
Siles jeunes arbres étoient trop drus , il faudroit les éclaircir 
et planter ceux qu’on auroït Ôté en pépiniere, ou mieux cha- 
cun dans un pot, poui les mettre à l’abri pendant l’hiver suivant. 
Ceux qui seront restés en caisse peuvent être enlevés au printemps 
de la troisieme année , et plantés en pépiniere , observant de 
les couvrir de litiere dans le temps des gelées. Lorsqu'ils au- 
ront 4 à 5 pieds , on pourra les planter à fa place où ils doivent 
rester. Il vaut mieux les planter jeunes que trop vieux Les tu— 
Lipiers plantés en allée ou en quinconce doivent avoir au moins 
entre eux 15 pieds de distance. 

Us. Cet arbre, remarquable par la forme de sa feuille et par 
ses fleurs, est un de ceux qui peuvent contribuer à la variété et 
& l’agrément des jardins. Son large ombrage lui donne une 
place dans les bosquets de l'été avec les platanes. On en forme 
aussi des bois et des allées. Son bois est odorant, mais moins 
que celui des magnohers. Ilest fort uni et à 1e veines. On 
pourra l’employer un jour, avec succes, dans l’intérieur des 
maisons , comme l’on fait de ceux du peuplier blanc et de l’é- 
rable sycomore , auxquels 1l a quelque rapport. Les marcottes 
qu’on peut en faire prennent des racines au bout de deux 
ans. 

Il y a quatre variétés de cet arbre dont les Anglais et quel- 
ques jardiniers font des espèces , savoir : 

Far. 1. À lobes aigus et acuminés, L. acutiloba. Var. 

Micaaux 
* 9. À lobes arrondis et tres-obtus, L. obtusiloba. 
3. À feuilles entières , Z. integrifolia, Hort. angl. 
* 4. À fleursjaunes, ZL. flava. 

Ces variétés sont tres-peu distinguées de l’espèce. On trouve 
tres-souvent sur cette dermiere des feuilles à lobes obtus et d’au— 
tres à lobes aigus. Îl y en a même quelquefois qui sont en- 
lieres. À l'égard de la quatrième , je n’ai pas vu ses fleurs , mais 
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je crois qu’elles ne sont qu’un peu plus jaunes , où moins ver- 
dâtres. 

2. T.figo, L. figo, Ten Cochinchine, Wirun. 

Arbrisseau de 4 pieds, droit et rameux. F euilles alternes , 
lancéolées, tres-entières courbées en dedans, réfléchies, lui- 
santes. Fleurs d’une couleur pâle, parsemées en- dedans de 
taches rouges, odorantes, solitaires. 6 pétales ovales-oblongs, en 
godet droit et presque fermé. 

Lieu. La Chine. ». 

3. T. à feuilles en cœur, L. cordata, Hort. angl. 

Lieu. Id. &. 

Ces deux especes sont cultivées en Angleterre. Comme elles 
ne me sont pas connues, je ne peux rien dire sur leur culture, 
qui doit être cependant assimilée à celle de tous les arbrisseaux 
originaires de la Chine méridionale , par conséquent délicats 
relativement à noire température. On connoît encore deux au- 
tres espèces de tulipier , savoir : 

1. L. coco , Loureiro. Cochinchine , dont les feuilles sont 
ovales et le calice à 3 folioles. Originaire de la Chine et de 
la Cochinchine. 

2. L. lilirfera , Rumpx., dont ïE de sont oblongues , 
Jlancéolées, et les fleurs sans calice. Originaire d’Amboire. 


Genre L a des rapports avec les Magnoliers. 
Diliène , Dillenia. 


Cal.'à 5 folioles obrondes, coriaces, persistantes. 5 pétales 
grands ét obronds. Etamines nombreuses. Anthères longues, 
adnées aux filamens. 20 ovaires environ ; autant de stigmates 
sans styles, ouverts en étoile ; autant de capsules oblongues, 
attachées à un grand réceptacle charnu et central, et cou 
vrant de petites semences nichées dans la superficie de la 
pulpe. 

3. DicrÈNe grimpante, Dillenia volubilis, Vent. , Choix de 
plantes. D. scandens, Wirzp. Hibbertia volubilis, Axpr. 
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Tiges peu volubiles, cylindriques, velues vers leur sommet. 
Rameaux alternes. Feuilles alternes, articulées sur un court 
pétiole, ovales, à bords roulés en dehors , mucronées, tres 
entières ou ondulées , recouvertes de poils longs et couchés. 
Fleurs d’un beau jaune, grandes, d’une odeur désagréable , 
presque sessiles, solitaires , terminales. | 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5 . Fleurit en été. 

Cult. Orangerie. Cet arbrisseau n’est point délicat. La terre 
de bruyère lui convient, mêlée ou pure, comme à toutes les 
plantes de la Nouvelle-Hollande. On le multiplie fort aisément 
de boutures faites au printemps, soit en pot sur couche om- 
bragée , soit dans la couche sous châssis destinée à ce moyen de 
multiplication. Ces nouveaux individus font de bons pieds 
Fannée suivante , et fleurissent. 

Ceite espèce n’est point véritablement volubile ou grimpante: 
sa tige principale s’alonge, mais ses rameaux sont courts. Elle 
a de belles fleurs qui se succèdent pendant tout l’été. C’est un 
des jolis arbrisseaux qui nous aient été apportés des terres aus 
trales. 

Obs. Il paroït que cetie espece n’est pas celle indiquée par 
Willdenow sous le nom de scandens. Persoon en fait une espece 
distincte. Les feuilles de la dillenia scandens sont lancéolées, 
ires - entières , mucronées. Ses fleurs sont presque sessiles et 
solitaires. 

Dans cette indication je ne vois guere de différence. 


2. D. élégante, D. speciosa , Tauxs. D. indica, Lix. 

Arbre élevé, dont les rameaux épais sont ridés, cendres et 
glabres. Feuilles alternes, pétiolées, oblongues-arrondies, ob- 
tuses, avec une pointe particulière, ondulées et denticulées, 
glabres en-dessus, brunâtres en-dessous, presque d’un pied de 
Fongueur et de quatre de largeur. Les pétioles épais et courts. 
Fleurs solitaires, pédonculées , terminant les rameaux. 

Lieu. Le Malabar. Java. 5. 

£ult. Serre chaude. Cette espece est cultivée en Angleterre. 
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Simarouba , Quassia. 


Arbre monoïque. Cal petit, à 5 part. 5 pétales lancéolés , insérés 
sous le disque hypogyne. Fleur mâle : 10 étam. posées sur le 
disque , à longs filamens garnis intérieurement d’une écaille. 
Anthères oblongues et penchées. Ovaire stérile. Fleur fe- 
melle : Ovaire à 5 lobes, posé sur le disque; entouré de 10 
écailles. Un seul style. Stigm. presque bifide. 5 capsules en 
forme d’olive , latérales , distantes, un peu charnues, mono- 
spermes. 

1. SIMAROUBA à feuilles ailées, Q. simarouba. 

Arbre dont l’écorce est remplie d’un lait jaunâtre et amer. 
Feuilles ailées, sans impaire; les folioles au nombre de 2 à 9, 
oblongues , pointues, tres -glabres, presque sessiles. Fleurs 
blanchäâtres, en larges panicules axillaires, dans lesquels les 
fleurs mâles sont mêlées avec les femelles. 

Lieu. La Guyane, la Caroline, la Jamaïque. 5. 

Cult. Serre chaude. 

L’écorce de simarouba employée en médecine ést celle de sa 
racine. Elle est amere, purgative. On en fait usage dans les 
fievres, dans la diarrhée et la dysenterie. 

2. S. amer , ©. amara, Lan. 

Arbrisseau dont les feuilles alternes sont ailées avec interrup- 
tion ; les folioles sessiles, opposées, elliptiques, pointues aux 
deux bouts, tres-entieres , tres-glabres et veinées. Les pétioles 
ailés. Fleurs distantes, accompagnées de bractées, disposées 
en, grappes alongées et unilatérales. 

Lieu. Surinam.:5. 

Cult. Serre chaude. Cultivé en Angloterre depuis plusieurs 
années. 


Ockna. 


Cal. à S parties persistantes. 5 pétales onguiculés, ouverts. Ets- 
mines nombreuses , conniventes, Antlhiéres obrondes. Ovaire 
finissant en un style en alêne. stigmate. Réceptacle charuu, 
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presque sphérique , couvert de baies distinctes , obrondes , à 
une semence. 
Ocana luisante, ©. nitida, SwarTz. 
Feuilles elliptiques , dentées en scie. Calice égal à la corolle. 
Les baies posées sur le réceptacle. 
Lieu. L'Amérique méridionale. 5. 
Cult. Serre chaude. Cultivée au Muséum. 
Cet arbre a les feuilles alternes , tres-luisantes des deux côtés. 


ORDRE XVL 
Les Anones (/NONÆ). 


Calice court, trilobe, persistant. Six pétales , dont 
trois extérieurs imitent un calice intérieur. Etamines 
nombreuses,à anthères sessiles , couvrant un récep- 
tacle hémisphérique, subtétragone, plus large au 
sommet, Ovaires nombreux au milieu du réceptacle, 
irès-serrés, à peine distingués des anthères qui les 
couvrent ; autant de styles et de stigmates. Baies ou 
capsules en même nombre , à une ou plusieurs se- 
mences ; tautôt séparées, sessiles ou pédiculées, sur 
un réceptacle commun ; tantôt réunies dans un fruit 
pulpeux, à plusieurs loges monospermes. La mem- 
brane extérieure des graines coriacée , l’mtérieure 
à plusieurs replis qui traversent les lobes d’un grand 
périsperme dans la cicatrice duquel se trouve l'em- 
bryon. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameauxalternes, à écorce 
le plus souvent réticulée. Feuilles alternes  Simples, 

evtiéres, non süpulées. Fleurs axillaires. 


Obs. Les anones ressemblent beaucoup aux magnoliers par 
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leurs fleurs à plusieurs étamines et leurs fruits à plusieurs 
ovaires ; elles en différent par leur calice trilobe, leurs six 
pétales, leurs anthères sessiles , leur défaut de stipules, et prin- 
cipalement par l’arrangement des semences. Ces plantes se rap- 
prochent des ménispermes qui suivent, pareillement polygynes, 
avec un périsperme, mais qui n’est pas sillonné de même: 
elles en different encore par le nombre de leurs étamines. 


Anone, Corossol, Cachimentier, Ænona. 


Cal. à 3 fol. 6 pétales, dont 35 intérieurs plus petits. Eiam. 
nombreuses. Ovaires resserrés en un seul, qui est couvert 
d’un grand nombre de stigmates. Une seule baie formée et 
composée de plusieurs, à écorce réticulée ou écailleuse, ra- 
rement lisse, pulpeuse intérieurement, à, PIbSIeUE loges 
monospermes qui l’environnent. 

* 1. Corossot à fruit hérissé, 4. muricata. Pomme 4 cannelle, 
Cachimentier. 

Arbre peu élevé, ou grand arbrisseau, dont l’écorce est 
brune et les boutons de couleur orangée. Feuilles ovales, poin- 
tues , tres-entieres , pét., glabres, lisses , luisantes. Fleurs d’un 
blanc jaunâtre, grandes, sol. Baie cordiforme, hérissée de 
pointes molles, dont la pulpe est de la consistance du beurre, 
blanchâtre et bonne à manger. 

Lieu. Les Antilles. ©. Toujours vert. 

2. C. à fruit écailleux, 4, squamosa. 

Arbrisseau de 12 à 15 pieds. Feuilles alt. , pét., lanc., poin- 
tues , glabres, d’un vert foncé en-dessus. Fleurs verdätres, 
petites , sol. 

Lieu. L’ Amérique mérid., les Indes. b. 

3. C. du Pérou , 4. cherimolia, H. P. 

Arbrisseau de 10 à 12 pieds ; les rameaux läches , rudes et 
ponctués. Feuilles assez grandes, ovales, pointues, molles, 
d’un beau verten-dessus, pubescentes en-dessous. Fleurs laté- 
rales, sol. Fruit arrondi, de la grosseur d’une belle pomme, 
et d’un goût agréable. 

Lieu. Le Pérou. 5. F1. en juillet et août. 
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4. Corosso rétieulé , À. reticulata. Cœur de bœuf. 

Arbre plus haut que les précédens. Feuilles lanc.-oblongues , 
pointues. Fleurs d’une couleur herbacée , sol. Fruit plus gros 
que ceux des autres corossols , imitant un cœur , brun, réticulé 
en aréoles. 

Lieu. L'Amérique mérid., les îles. b. 

5. C. des marais, À. palustris. 

Arbre de la seconde grandeur. Feuilles oblongues, obtuses, 
glabres et lisses. Fleurs solitaires. Fruit cordiforme , à écorce 
réticulée , jaunätre. Pulpe orangée. 

Lieu. L’Ameérique mérid. 5. Toujours vert. 

6. C. à 6 pétales, 4. hexapetala. 

Feuilles elliptiques, oblongues, pointues, glabres. Fleurs 
sol., dont les pétales sont égaux , spatulés et pointus. 

Lieu. La Chine , les Indes orient. 5. FI. en juin et juillet. 
#7. C. d'Asie, À. astalica. 

Arbrisseau de 20 à 30 pieds, dont les rameaux sont un peu 
velus. Feuilles obl.-lanc., glabres, luisantes , à nervures pa- 
ralleles. Fleurs petites, blanches , sol. , velues en-dehors. 

Lieu. L’ile de Ceylan, les îles de l’Amérique, selon Miller. 5. 
8. C. à fruits glabres , 4. glabra. 

Arbrisseau de 15 à 16 pieds. Feuilles ovales-lanc. , glabres, 
épaisses. Fruit en cône , court, gros et obtus , à écorce lisse et 
jaunâtre. Pulpe de la consistance d’une poire müre, bonne à 
manger, mais fade. 

Lieu. La Caroline , l'Amérique mérid. 5. 

9. C. d'Afrique, 4. africana. 

Feuilles lancéolées , pubescentes. Fruit bleuûtre. 

Lieu. Les îles de l'Amérique. ». 

* 10. C. à trois lobes. 4. triloba, Assiminier. Orchidocar- 
pum arietinum, MicHaux. Porcelia , Persoon. 
Arbrisseau de 10 à 12 pieds, dont le tronc est gros et les 

rameaux très-glabres , avec une écorce brune dans leur jeu- 

nesse. Feuilles alt., oblongues-lanc., pointues, glabres, un 
peu pendantes. Fleurs sol. , d’un rouge obscur, péd. , latérales. 

Fruit divisé en 2 ou 3 lobes ovales. 

Lieu. L'Amérique sept. D. Fl. en mai. 
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1. C. pigmé, À. pigmæa , Barrram. Orchidocarpum pig- 
mæœum , Micxaux. Porcelia, PErsoow. 

Feuilles oblongues-lancéolées , ou en coin à leur base. Les 
pétales extérieurs beaucoup plus grands, ovales-oblongs, Micu. 

Lieu. La Géorgie, la Floride. &b , F1. en mai. 

* 12. C. à petites fleurs, 4. parviflora. Orchidocarpum parvi- 
‘forum, Micaaux. Porcelia, Prrsoon. 

Rameaux, feuilles et pétales couverts d’un duvet roussâtre. 
Feuilles ovales, en coin , rétrécies en pointe à leur base. Fleurs 
petites , presque sessiles. Fruits en forme de prunes , légèrement 
charnus. 

Lieu. La Caroline , la Géorgie. ». 

13. C. à grandes fleurs, À. grandiflora, BarrrAm. Orchi- 
docarpum grandiflorum , Micu. Porcelia , Prrsoon. 
Rameaux et feuilles garnis de poils roux. Feuilles en coin, 

presqu’ovales, obtuses à leur base. Pétales extérieurs beaucoup 

plus grands , ovales ; les intérieurs oblongs. 

Lieu. La Géorgie, la Floride. Cette espèce est cultivée en 
Angleterre. 

Cult. Excepté les 8, 10, 11, 12 et 13° espèces , toutes les 
autres sont de serre chaude. Quoique ces derniers arbres ‘'sub- 
sistent sur les tablettes ou sur l’aire de la serre , ils ne font de 
progres et ne fleurissent qu'avec une chaleur constante, Ils 
n’exigent pas d’être souvent changés de terre; rien ne les af 
foiblit davantage et ne les retarde plus que d’être dépotés ou 
rencaissés trop souvent. Îls se remplissent alors de pucerons et 
de cochenilles, et languissent. On ne doit donc les changer 
que lorsque leurs racines ont bien tapissé les parois de leur vase. 
Leur terre doit être riche, tres-substantielle, n1 trop forte ni 
trop légère; leurs arrosemens peu fréquens, excepté en été 
et dans le temps de leur végétation. 

Mult. par leurs graines tirées de leur pays orig. et semces 
sur couche chaude et sous châssis, selon la manière indiquée. 
Si elles sont fraîches , elles levent en peu de temps ; et en 2 ou 
3 ans les jeunes corossols bien conduits ont 3 pieds de haut. 

La 10° espèce est de pleine terre. Lorsqu'elle a 3 ou 4 ans, 
elle résiste à nos hivers sans en recevoir de sensible dommage. 
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On la multiplie aussi de graines qu’on sème comme toutes 
celles d’orangerie. Quand elles sont fraîches elles levent au 
bout d’un mois ou six semaines. Les jeunes individus obtenus 
par cette voie doivent être mis en pot, et placés enhiver dans 
un coin de l’orangerie , jusqu’à ce qu'ils aient acquis une ligno- 
sité assez forte pour être plantés en pleine terre. Ge corossol 
paroît se plaire dans les sols qui conviennent aux magnohérs 
et aux tulipiers. Son accroissement est lent. 

Les espèces 8, 11, 12 et 15 exigent l’orangerie, du moins 
dans leur jeunesse. Comme elles ne sont pas encore assez com 
munes dans les jardins pour qu’on ait pu essayer de les ac- 
climater , j'ignore l'effet que peut produire sur elles notre tem-— 
pérature. Je pense cependant qu’ainsi que la 10€ espece qui 
croît, à peu de choses près, dans le même pays que ces { coros- 
sols , ils ne seront pas plus difficiles un jour à subsister dans 
nos jardins septentrionaux , et à ÿy braver nos hivers. 

Us. Les corossols, dont les fruits des espèces 1, 2, etsur-tout 
de la 3° , sont esiimés en Amérique à cause de leur douceur 
et de leur odeur , ne sont dans nos climats que des arbrisseaux 
de peu d'effet, qui ne peuvent que varier par leur feuillage 
la verdure persistante des serres ehaudes. 

La plupart de leurs fruits sont sains et rafraichissans ; ; Mais 
quoique recherchés par les habitans de leur pays ; ils sont tou- 
jours inférieurs à ceux de l’Europe. 


Canarg, Uvaria. 


Pétales ouverts. Ovaires nombreux. Autant de baies distinctes , 
globuleuses , pédonculées , contenant beaucoup de sem. 
1. Cawawc odorant, U. odorata , Lawm., Wirxo. 

Arbre élevé, dont le tronc droit a une écorce unie. Feuilles 
alternes, ovales-oblongues , acuminées , tres-entières , à pé- 
tioles courts, luisantes en-dessus , de 6 à 7 pouces de lon- 
gueur. Fleurs d’un vert jaunâtre , odorantes , latérales, pe- 
donculées , plusieurs ensemble au sommet des rameaux. Pé- 
tales cotonneux , lineaires , pointus. 

Lieu. Java. ©. 

Cult. Serre chaude. 
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Les fleurs de cet arbre sont employées par Le habitans de 
iHesall pour parfumer leurs vêtemens. 
2. C. disique, U. disticha , Hort. angl. 
Lieu. Les Indes orientales. D» 
Cult. Serre chaude. Ces deux espèces sont cultivées en 
Angleterre. 


ORDRE XVII. 
Les Ménispenmes (MENISPERMA). 


Calice polyphylle. Pétales opposés au calice ; dans 
quelques genres, autant de petites écailles intérieures 
opposées aux pétales. Etamines en nombre égal et 
opposées aux pétales. Plusieurs ovaires; autant de 
styles et de stigmates. Fruits en baie ou capsulaires, 
réniformes , mouospermes , en nombre égal aux 
ovaires. Semences réniformes. Embryon plane, petit, 
à lobes minces , au sommet d'un périsperme charnu 
et courbé, 


Arbrisseaux souvent sarmenteux. Feuilles alternes, 
simples, sans supules. Fleurs axillaires ou terminales, 
souvent réunies en épis fasciculés ou en grappes, dont 
les faisceaux ont une bractée. 

Obs. L'’ovaire multiple , le fruit monosperme , le péri- 
sperme courbé , l'embryon supère et petit distinguent les mé- 
nispermes des vinettiers , dont l'ovaire est simple , le fruit 
polysperme , et le périsperme droit ; les anthères enfin sont 
différemment conformeées. 


Pareire, Cissampelos. 


Dioïque. Cal. nul. 4 pétales ouverts. Fleur mâle : { étam, à 4n- 
thères courtes, dont les filamens sont reunis en un, naïssan 
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d’un disque membraneux et en roue , situé au milieu de la 

fleur. Fleur femelle : Ovaire tres-petit , à bord membra- 

neux , dilate en-dehors. 3 styles courts. 5 sigm. Baie mono- 
sperme. Semence ridée, comprimée. 

x. PAREIRE à feuilles de smilace , C. smilacina. 
Feuilles cordiformes , pointues , anguleuses. 
Lieu. La Caroline. ». 

2. P. du Cap, ©. capensis. 
Tige grimpante. Feuilles ovales , obtuses , pétiolées, entieres. 
Lieu. Le Cap. ©. 

5. P. à feuilles ombiliquées, C. pareira. 

Tiges grimpantes. Feuilles arrondies, cordiformes , ombili- 
quées, pétiolées, cotonneuses en-dessous. Fleurs de couleur 
herbacée, en épis courts au sommet de la tige, et axillaires. 

Lieu. L'Amérique mérid. ». 

4. P. veloutée , C. caapeba. 
Cette espèce ne diffère de la précédente qu’en ce qu’elle est 
couverte d’un coton tres-doux et veloute. 

Lieu. Id. ». 

Cult. La première espece est de pleine terre ; la seconde d’o- 
rangerie ; les deux dernières de serre chaude. Ces plantes s’ob- 
tiennent et se multiplient par leurs graines que l’on conduit 
selon la maniere indiquée relativement à la température qu’el- 
les exigent. Elles ne font qu’une diversité , et ne se trouvent 
que dans les jardins de botanique. Leurs fleurs sont extrèmement 
petites, à peine sensibles à’ la vue. Leurs fleurs mâles sont en 
grappe, et les femelles en épi. 

On croit que la racine employée comme diurétique , sous le 
nom de pareira brava , est celle de la troisième ou d’un meé- 
nisperme. 


Ménisperme , Menispermum. 


Cal. à 6 folioles et à 2 bractées extérieures, variant en nombre 
6 pétales épais à leur sommet. 6 étam. 3 à G ovaires. 3 à 6 sly- 
les et stigmates. Autant de baies comprimées et réniformes , 

dont il ne subsiste souvent qu’une, 
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* 1. Ménisperme du Canada, M. canadense. 

Arbrisseau grimpant , dont les tiges foibles, flexibles et gla- 
_bres s’entortillent aux premiers supports qu’elles rencontrent , 
ou rampent. F euilles alt. , pét., ombiliquées, cordiformes , ar— 
rondies , anguleuses, d’un vert foncé. Fleurs petites, verdä- 
tres , en grappes péd. , ax. 

Lieu. La Virginie, le Canada. 5. F1. en juin et juillet. 

2. M. de la Caroline , M. carolinum. 

Arbrisseau grimpant , qui n’est peut-être qu'une variété de 
l’espèce suivante , dont il se distingue par ses feuilles plus pe- 
tites , cordiformes et velues en-dessous. 

Lieu. La Caroline. 5. 

3. M. de Virginie , M. vireinicum. se 

Arbrisseau grimpant , dont les tiges sous-ligneuses , volubi- 
les, sont garnies de feuilles obtusément trilobées ; le lobe moyen 
acuminé ; velues en-dessous ; les sup. simplement ovales, poin. 
tues, entieres. 

Lieu. La Virginie , la Caroline. 5. 

Cult. Pleine terre. La 1'€ espece très-rustique ; les deux au- 
tres, sensibles à nos froids, demandent à être couvertes en hiver. 

Mult. par les marcottes et par leurs rejetons. 

Us. Ces plantes ne sont cultivées que dans les collections nom- 
breuses de végétaux étrangers. Elles n’offrent aucun agrément 
ni aucun moyen d’en tirer parti. 

Îl est assez vraisemblable que la racine qu’on apporte des In- 
des, appelée colombo , vient du ménisperme palmé. Elle est 
sans odeur , et on l’emploie dans les coliques et les mauvaises 
digestions, Elle est amère. 

4. M. velu M. hirsutum, Lin. , MT. villosum , Lam. 

Tige grimpante. Feuilles ovales-oblongues, obtuses, mucro- 
nées, velues sur les deux surfaces , entières , alternes , pétiolées , 
d’un pouce et demi de longueur. Fleurs solitaires , géminées ou 
ternées , portées sur des pédoncules rameux qui forment de pe- 
tits corymbes axillaires. Fruits presque globuleux, striés et ridés. 

Lieu. Les Indes orientales. ». 

Cule. Serre chaude. Cultivé nouvellement en Angleterre. 
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ORDRE XVIII 


Les VineTTiERs (BERBERIDES). 


Calice polyphylle ou partagé. Pétales en nombre 
égal et souvent opposés aux folioles calicinales , tan- 
4ôt simples ,tantôt accompagnés à la base d’un pétale 
intérieur. Autant d’'étamines que de pétales ; elles 
leur sont opposées. Anthères attachées par des filets, 
s’ouvrant de la base au sommet. Ovaire simple. Un 
style ou point. Stigmate souvent simple. Baie ou cap- 
sule uniloculaire, le plus souvent polysperme. Em- 
bryon descendant, plane, à périsperme charnu. 


Arbrisseaux ou herbes. Feuilles presque toujours 
-alternes. 


Obs. Les caracteres distinctifs de cet ordre sont l'opposition 
mutuelle des étamines et des pétales , les anthères s’ouvrant de 
la base au sommet , l’ovaire simple et la corolle polypétale. 


Vinettier , Épine-vinette, Berberis. 


Cal. à 6 fol. et 3 bractées extérieures. 6 pétales opposés aux fol. 
calicinales , garnis en-dedans et à leur onglet de 2 glandes. 
Gétam. Pointdestyle. Stigmate large, orbiculaire. Baie petite, 
ovale , rarement sphérique, à une loge et 2 ou 3 semences. 

* 1. VineTrier commun , B. vulgaris. 

Arbrisseau de 8 à 10 pieds. Tiges nombreuses , droites , ra- 
meuses, couvertes d’une écorce grise , jaunâtre sur les jeunes 
pousses. Feuilles rassemblées en faisceaux, le long des tiges et 
les rameaux , ovales-lancéolées, obtuses , se dentées en scie ; 
les dents sétacées, d’un beau vert terne. Fleurs jaunes , en grap- 
pes “pendantes, naissant du centre des faisceaux de feuilles. 
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Quoique les faisceaux soient alternes, les grappes des fleurs . 
sont presque toutes unilatérales. Fruit rouge dans sa maturité. 

Lieu. Dans les haies. Ind. & . FI. en mai. 

Var. * 1. À fruit sans noyau. 

*9. À fruit blanc. 
* 5. À fruit violet, B.cærulea. 
* {. du Canada , B. canadensis. 

Cette quatrième variété pourroit être considérée comme une 
espèce. Sa lige et ses rameaux sont d’un brun foncé et glabres. 

Le vinettier du Canada se distingue particulierement des au- 
tres variétés, Ses jeunes tiges ainsi que ses rameaux sont d’un 
brun noirâtre et menus. Les feuilles sont plus petites , les unes 
enhères , les autres fortement dentées ; les filets qui terminent 
les dents sont plus courts. Les grappes sent plus petites et 
moins garnies. 

L'espèce et toutes ses variétés sont armées, sous l'insertion 
des féuilles, detrois épines fort ouvertes et tres-piquantes. 

* 2. V. de Crète, B. crétiea. 

Tiges nombreuses, de 2 à 3 pieds, garnies d’épines axillaires 
etiombreuses. Feuilles imitant celles du buis, maïs plus étroites. 
Fleurs sol. , péd., ax., petit arbrisseau fort touffu qui a des. 

rapports à lespece suivante. 

Lieu. L'ile de Candie. 5. Fl. en mai et juin. 

*3. V. à feules de houx, B. ilicifolia. 

ÂArbuste rameux, armé d’épines axillaires , composées , et: 
garni de feuilles ; les unes ovales , elliptiques, dentées et épi 
neuses en leurs bords ; les autres étroites, lancéolées , à sinus et 
pointes divergentes comme celles du houx ; les pointes termi- 
nées par une épine assez longue et fort piquante, d’un glau- 
que terneen-dessus, pâlesen-dessous. Fleurs en grappes corym-— 
biformes. À mesure que l’arbuste vieillit, les feuilles devien- 
nent entieres. 

Lieu. La Terre de feu. 5. F1. ..… 

Les étamines des fleurs des vinettiers sontsensibles. Pour pew 


qu’on en touche la base avec la-pointe d'une épiigle’, elles se 
gecourbent sur l’ovaire. 
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4. Vixerrrer deSibérie, B. sibirica,Parras Voyage, p.211; 

t. IT , tab. 13. | 

Arbrisseau peu élevé, dont les épines axillaires sont palmées. 
Feuilles AE , en coin à leur base, ovales-arrondies à leur 
sommet, épineuses et ciliées en leurs bords. Fleurs solitaires , 
pédonculées , axillaires , penchées. * 

Lieu. Les montagnes de la Sibérie. 5. 

5. V. de Chine, B. sinensis, DEsronr. 

Lieu. La Chine. 5. Cultivé au Muséum. 

6. B. NE “Horius angl. 4n Lan. ilust. ? Lieu. La 
nHBldarica Sibérie. 5. Cult. Pleine terre. Cultivés en 

Angleterre. 

Cult. La 1'° espece et ses variétés , la 2€ et la 4€ , sont rusti- 
ques et croissent dans presque tous les terrains. Les autres exi- 
gent dans leur jeunesse une couverture en hiver, si elles sont 
en pleine terre. La r'° se multiplie de marcottes et par ses re- 
jetons : on séevre les premières au bout de deux ans, et tous 
deux se transplantent en automne. Les autres s’obtiennent de 
graines semées de Ja maniere indiquée pour les arbrisseaux 
étrangers un peu délicats dans leur enfance. Elles levent ordi- 
naïrement la premiere année. 

Us. Le vinettier commun est propre à faire des haïes de de= 
fense. Son feuillage , ses fleurs et ses fruits le distinguent , et lui 
donnent une place dans les jardins d'agrément. Ses fruits sont 
acidules et rafraïchissans. On en fait des confitures agréables, 
sur-tout avec ceux de la variété sans noyaux. Son bois est d’un 
beau jaune. Les tourneurs et les ébénistes en font usage. Les 
autres espèces sont cultivées par curiosité. Ainsi que les variétés 
de la premiere. 


Léontice, Leontice. 


Cal. à 6 fol. caduques. 6 pétales qui leur sont opposés. 6 écailles 
intérieures insérées sur l’onglet des pétales. 6 étam. Style 
court , obliquement inséré sur l'ovaire. 1 sligm. Capsule ve- 
siculeuse, presqu’en baie, globuleuse, acuminée , à une loge 
et 3 ou 4 semences globuleuses. 
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5. Léonrice commune, L. leontopetalum. 

Assez gros tubercule, d’où sortent plusieurs feuilles compo- 
sées , comme celles de la pivoine , dont les folioles sont ovales , 
obiuses ; les unes.enticres, les autres incisées ; le pétiole com 
mun trifide. Fleurs jaunâtres, disposées en panicule au som- 
met d’une hampe feuillée.. 

Lieu. Le Levant. w. F1. en hiver. 

2. L. pigamoide, L. thaliciroïdes. 

Tige nue , terminée par 3 feuilles. Le pétiole trifide soutient 
9 folioles, dont 2 latérales , sessiles et à 2 lobes, et la moyenne 
pétiolée et trilobée. Les feuilles imitent beaucoup celles. de 
l’ancolie, et le port de la plante celui de l’épimede.. 

Lieu. L'Amérique sept. w. FI. en mai. 

3. L. pinnée , L. chrysogonum. 

Tubérosité de laquelle naissent les feuilles. et les tiges flori- 
feres. Feuilles radicales longues, pinnées ; les pinnules opp., 
sess., ovales , dentées' à leur sommet , tres - glabres. Tiges nues, 
grèles , rameuses, d’un pied, portant à leur sommet, et à celui 
des rameaux , des fleurs jaunes , péd. , term. 

Lieu. Le Levant. #. F1. à la fin de l’hiver. 

Cette espece a des rapports avec la premiere. Elle s’en distine 
gue par la forme de ses feuilles et par sa tige.nue. 

Culi. Ces plantes ne sont pas d’une culture et d’une conser- 
vation faciles. La seconde, plus rustique que les autres, peut ras- 
ser en pleine terre ; mais les autres sont trop sensibles au froid du 
nord de la France pour être plantées en plein air : ellessont donc. 
d’oraugerie. On les obtient de leurs graines ; mais il faut qu’elles 
soient fraiches pour lever. On les sème en terrine aussitôt après. 
leur arrivée. Si c’est en automne , elles leveront pendant l’hi- 
ver; il est alors essentiel de leur donner, dans cette saison, autant 
d’air qu'il est possible pour que les jeunes plantes ne s’étiolent 
pas, ce qui les feroit périr. a difficulté de leur culture, et celle 
d’avoir leurs graines assez fraîches pour germer , ainsi que le. 
peu d’effet de ces plantes , tout cela fait qu’elles sont peu cului- 
vées, et qu’on les rencontre même rarement dans les écolés de- 
bolanique. 
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Epimède, Epimedium. 


Cal. à 4 fol. ouvertes et caduques, dont deux ont une petite brac- 
tée à leur base. 4 pétales ouverts pareils au calice, et qui lui 
sont opposés. Chacun de ces pétales est accompagné d’un 
autre en forme de cornet et d’une couleur différente. { étam. 
1 style latéral. 1 stigm. Silicule oblongue , à une loge et 2 
valves polyspermes. 

* ErrmÈne des Alpes, E. alpinum. Chapeau d’évêque. 

Cette plante forme de larges touffes bien garnies de tiges droi- 
tes , d’un pied de haut environ , trichotomes à leur sommet ; 
chaque division soutenant 3 folioles pét., cordiformes , poine 
tues et ciliées. Les fleurs naissent au-dessous des feuilles ; elles 
sont jaunes et rougeâtres , petites, et forment un panicule la- 
che et latéral. 

Lieu. Les Alpes. #. FI. en avril et mai. 

Cult. Pleine terre. Cette plante se plaît dans les bons terrains 
frais et ombragés. Elle y fait beaucoup de nrogres en s’élargis- 
sant , lorsqu'on ne l’arrête pas. Elle est tres-rustique , etse mul- 
tiplie facilement par sa séparation de la touffe en automne. 

Us. La quantité de tiges que cette plante éleve , et qui sont 
toutes à-peu-près de la même hauteur , lui donne l’aspect d’un 
plateau qui se varie assez agréablement par ses fleurs dans les 
premiers jours du printemps. Elles imitent un chapeau rabattæ 


Genre qui a des rapports aux Winetkers. 


Hamamelis. 


Cal. 4-fide et à 2 écailles ext. { pétales linguiformes , alternes 
avec les div. cal. et garnis d’une écaille à leur onglet. { étam.. 
alternes avec les pétales. Anthères à 2 loges adnées à un fila- 
ment court, des deux côtés à une valve libre en forme do- 
percule. Ovaire finissant en 2 styles courts. 2 stigm. Caps. co- 
ioce , à moitié entourée par la base du calice, à 2 loges et 
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2 valves bifides , remplie de 2 tuniques coriaces, 1-spermes , 

élastiques. Semences oblongues , luisantes, à cicatrice supé- 

rieure. or plane, entouré d’un périsperme charnu ; 
la radicule opposée à la cicatrice. 
* Hamameus de Virginie , FH. viroiniana. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, tres-rameux. Feuilles presque 
semblables à celles du noisetier , ovales, obtuses , inégalement 
crénelées , vertes et glabres. Fleurs d’un blanc jaunâtre, ras- 
semblées , latérales. 

Lieu. La Virginie. b . FI. en automne. 

Cult. Pleine terre. Cet arbrisseau croît dans tous les terrains , 
pourvu qu’ils soient un peu frais. Il est tres-rustique. On le mul- 
tiplie de ses graines tirées de l'Amérique, qu’on sème dans des 
pots aussitôt apres leur arrivée et qu’on met à l’abri des grands 
froids en hiver. Elles ne levent que l’année suivante, et quel- 
quefois la troisieme année. Pour hâter leur ner ato , on 
fera bien de plonger les pots dans une couche, au printemps. 
Les jeunes hamamelis doivent passer le premier hiver à la- 
bri de la gelée. Quand ils sont grands et en pleine terre, on peut 
les multiplier de marcottes. Elles s’enracinent au bout d’un an, 
et sont bonnes à être enlevées l’année suivante , si la terre leur 
est convenable. 


Us. Cet arbrisseau n’est cultivé que dans les grandes collec- 
tons et les écoles de botanique. Il a moins d’effet que le noise- 
üer , et n’en a pas le fruit utile. Il lui ressemble par son port et 
son feuillage. 


ORDRE, X,EX 
Les Tirracées ( TTILTACAÆ ), 


Calice polyphyile ou partagé. Pétales alternes aux 
folioles ou divisions calicinales. Etamines le plus 
souvent en nombre indéterminée, Ovaire simple; 
quelquefois plusieurs ou point. Stigmate simple on 
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divisé, Fruit en baie ou capsulaire , le plus souvent à 
plusieurs loges, à une ou plusieurs semences, une 


cloison au milieu des valves. Embryon plane dans un 
perisperme charnu. 


Arbres, arbrisseaux ou herbes. Feuilles alternes, 
simples , stipulées. 


Obs. Les tiliacées different des vinettiers, qui ont un nombre 
déterminé d’étamines et qui sont uniloculaires , par leurs éta- 
mines nombreuse; , leur fruit multiloculaire, leur périsperme 
charnu et leurs feuilles alternes et stipulées. Les cistes qui suivent 
en sont séparés par leur embryon et leur périsperme , par leur 


fruit souvent uniloculaire , et leurs feuilles sont ordinairement 
opposées. 


1. Etamines réunies, dont le nombre est déterminé: 
T'iliacées douteuses. 


Waltherie, Waltheria. 


Cal. turbiné à 5 div. , à moitie entouré d’un second à 3 folioles. 
5 pétales. 5 étam., dont les filamens sont tout-à-fait réunis 
en un tube corollifere à sa base , à 5 dents anthérifères à son 
sommet. 1 style. Plusieurs stigm. Caps. membraneuse, à une 
loge monosperme. 

1. WALTHERIE d'Amérique, Ÿ.americana. }/. arborescens, 
Cav. 

Tige frutescente, de deux pieds , peu rameuse. Feuilles obl., 
ovales , plissées, dentées , d’un vert jaune, velues et doucesau 
ioucher. Fleurs petites, d’un jaune vif, ramassées en tête, axil.…. 
pedorculées. 

Lieu. Le Brésil. #. F1. pendant une partie de l’année. 

2. W. des Indes, 77. indica , Lan. , Wizzo., Mirrer. 

Tiges de 8 à 10 pieds , velues , douces au toucher. Feuilles 
ovales , arrondies aux deux bouts , dentées en scie , velues 
comme les tiges , d’un vert jaune. Fleurs très-petites , jaunes , 
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en tête , sessiles , ax. Cette espece ne paroit être qu’une variété 
de la première, dont elle differe seulement par les dents de ses 
feuilles qui sont inégales, et par ses têtes de fleurs qui sont pe- 
donculées. 

* Lieu. Les deux Indes. #. 

3. W. à feuilles étroites, 77. angustifolia. 

Tige de 5 à 6 pieds, rameuse et velue. Feuilles lanc., velues, 
et d’un vert jaune. Fleurs petites, jaunes , péd., en tête et 
axillaires. 

Lieu. Id. ÿ. ou ». 

. Cult. Serre chaude. Ces plantes ne sont pas répandues dans 
les jardins. On ne les cultive que dans ceux de botanique. On 
_ les obtient et multiplie par leurs graines semées sur couche , et 
conduites comme celles des sidas et des ketmies dont la culture 
leur convient. 


Hermane, Zermannia. 


Cal. campanulé, à 5 div. Pétales connivens à la base, dont les 
bords des onglets sont roulés en forme de tube. 5 étam. dont 
les larges filamens bordés se réunissent en anneau court. An- 
thères sagittées, conniventes. 5 styles rapprochés en un. 5stig- 
mates pareillement réunis. Petit fruit pentagone , à 5 loges 
polyspermes, et 5 valves portant une cloison dans leur milieu. 
Embryon placé dans un périsperme charnu. 

* 1. HERMANE à feuilles de guimauve, A. althæifolia. H. au- 
rea ; JACQ. 

Tiges de deux pieds et demi, rameuses ; les rameaux lâches 
et cotonneux. Feuilles alt. , pét., ovales , inégalement dentées, 
un peu ridées, cotonneuses , blanchâtres. Fleurs d’un jaune sa- 
frané, portées sur des péd. Liflores ou uniflores, axillaires, gar= 
nissant le sommet des tiges. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juin et juillet. Toujours vert. 

* 2, FH. à feuilles d’aune , A. alnifolra. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, très - rameux et diffus ; écorce 
d’un brun foncé. Feuilles cunéiformes, petites, arrondies , creé= 
nelées, un peu échancrées, presque tronquées, assez semblables 
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à celles dela ketmie en coin, et plissées. Fleurs d’un beau jaune, 
peütes , en grappes nombreuses, composées et penchées. 

Lieu. Le Cap. 5 . Fl. en avril—juin. Toujours vert. 

Obs. Les jardiniers confondent ordinairement cette espèce 
avec l’hermannia glossularifolia. Peut - être cette dernière 
n’existe-t-elle pas réellement comme espèce ; mais comme va- 
riété de celle-c1. 

* 3. Hrmane à feuilles d’ hysope, H. hyssopifolia. 

Arbrisseau de 5 à 4 pieds et plus. Tige droite , d’un brun 
foncé , ainsi que ses rameaux très-elabres. Feuilles oblongues , 
un peu en coin à leur base , obtuses et dentées à leur sommet , 
étroites , glabres et vertes. Fleurs jaunes , un. peu penchées, en 
-grappes term. 

Lieu. Le Cap. 5. FF en mai—juillet. Toujours vert. 

4. H. à feuilles de lavande , H. lavandulifolia. 

Arbuste de 2 pieds, ires-rameux ; les rameaux grêles etrou- 
geätres. Feuilles alt., oblongues, obtuses, tres-entieres, molles, 
douces au toucher , blanchôtres. Fleurs jaunes , penchées , so- 
hixges ou géminées, péd. , ax. 

Lieu. Le Cap. 2. Fl. en mai—sept. Toujours vert. 
* 5. H lisse | A. denudata. 

Arbuste d'environ 5 pieds , dont les rameaux sont droits et 
bruns. Feuilles distantes et vertes, lanc., pointues, dentées vers 
jeur sommet , très- glabres. Les rameaux sont ord; garnis en 
outre de faisceaux defeuilles non-développées. Fleurs petites 
jaunes, eu grappes lâches et term. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en mai—juillet. Toujours vert: 

6. H. plissée, . plicaia , H. K. H. alihæifolia, Jxco. 

Feuilles ovales , cordiformes , denticulées, plissées et coton 
neuses. Les calices oblongs , ovales , presque cylindriques. 

-Gette espèce a les plus grands rapports avec la premuere. Ses 
feuilles sont plus grandes , tres-plissées , ridées et veinées. en— 
dessous.; vertes en-dessus. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. en nov. et déc. Toujours verte. 
7H. blanchätre, H. candicans , H. K. 

“Feuilles ovales, presqu’en cœur , obtuses , cotonneuses. Les. 
spules subulées. Les calices ouverts, presqu'anguleux: Rameatz. 
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cotonneux , blancs et flexueux. Pédoncules biflores. Calices co- 
tonneux. 

Lieu. Le Cap. 5. FIL. en avril—juin. Toujours verte. 

8. H. odorante, . odorata , H. K. 

Feuilles oblongues - lanc. , cotonneuses , ridées en-dessous ; 
les inférieures tronquées et denticulées. Les calices en godet et 
anguleux. Cette espèce a des rapports avec la 4°. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. pendant une partie de l’annce. Tou- 
jours verte. 

9- H. trifoliée , Æ. trifoliata , Mirrer , Cav., Lam. 

Tige ligneuse , de 2 pieds , glabre , rameuse ; les rameaux 
grêles et diffus, Feuilles oblongues , ovales , cotonneuses , pe 
tiolées, crénelées. Fleurs jaunes , en grappes lâches et teri. 
Grandes stipules. 

a L’Ethiopie. » . FL. en juin et juillet. 

10. H. brillante, Æ. micans, H. P., Scar., Wizro. H. lati- 

ARE Jaco. 

Tige fauve , droite, velue, Cane de rameaux alternes, 
montans , de la même couleur , rougeâtres dans leur jeunesse. 
Feuilles alternes , pétiolées , ovales, obtuses, longues de 3 à 
À cent. environ , entieres , légerement dentées , épaisses, ridées 
en-dessous , couvertes sur les deux surfaces de poils jaunâtres , 
luisans , qui brillent au soleil. Fleurs sessiles, disposées au 
nombre de deux ou trois, en têtes terminales , axillaires et sou- 
vent penchées. Corolle ovale , d’un jaune safrané ; le limbe 
resserré à sa base , et ses divisions seules ouvertes. Calice monc- 
phylle et velu , serrant les pétales , et accompagne à sa base de 
bractées aussi longues que lui, velues , courbées , pointues et 
brunes. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleuriten septembre et octobre. 

11. H. distique , Æ. disticha, Wirro. H. rotundifolia , Jaco. 

Rameaux flexueux et velus. Feuilles distiques , ovales- 
obrondes , obtuses, dentéesinégalement, vertes des deux côtés, 
couvertes de poils , disposées en étoiles , ridées en-dessus, por- 
tées sur de courts pétioles. Fleurs solitaires, pédonculées, dispo- 
sées en grappes axillaires. 


Lieu. Le Cap. ». 
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12. HeRmAxE velue , FA. hirsuta , Wir. 

Rameaux flexueux , divergens et velus. Feuilles en coin à 
leur base, ovales-oblongues , dentées inégalement à leur som- 
met , vertes en-dessus, blanchâtres , ridées et velues en-dessous. 
Fleurs au nombre de deux sur chaque pédoncule, disposées en 
grappes longues, latérales et velues. Stipules grandes, en cœur 
et pointues. Calice à dents courtes et pointues. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit en mai et juin. 

13. H. rude , A. scabra , Wirzo., Cav., Diss. 

Tige rameuse , frutescente ; les rameaux efhlés. Feuilles al- 
ternes , pétiolées , petites, ovales-lancéolées , crénelées à leur 
sommet , couvertes de poils fasciculés qui les rendent rudes au 
toucher. Fleurs d’un jaune soufre, solitaires ou au nombre de 
deux sur chaque pédoncule, disposées en grappes courtes et ter- 
‘minales. 

Lieu. Le Cap. ». 

Cette espèce a beaucoup de rapport à la précédente , et à 
celle à feuilles d’hysope, n°.3. 

14. H. cotonneuse, H, disermæfolia, Jace., Wizzp. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds. Tige droite , rameuse ; les rameaux 
cotonneux et blanchätres. Feuilles lancéolées , pointues, plis- 
sées , ondulées , crénelées inégalement , cotonneuses , blan— 
ches, pétiolées. Fleurs jaunes , pédonculées, solitaires , axil- 
laires , pendantes. 

Lieu. Le Cap. ». 

15. H. subulée, H. filifolia , Lan., Lam., Cav., JacQ., 

Wizzp. 

Tige menue, frutescente , de 2 à 3 pieds, velue ; les ra- 
meaux grêles et velus. Feuilles linéaires , lancéolées , en aléne, 
petites, étroites , presque glabres. Fleurs jaunes , souvent 
rouges en-dessus , pendantes , au nombre de 3 à 5 sur des pé- 
doncules axillaires. 

Lieu. Le Cap. ®. 

16. H. mulüflore, A. multiflora , Wizzo., Jaco. 

Arbrisseau de trois pieds, rameux, diffus. Tiges cylindri- 
ques, Feuilles presque en coin , presqu’entières , légèrement den- 
ticulées à leur sommet , oblongues , tronquées , rudes , ridées, 
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épaisses , petites. Fleurs jaunes, odorantes , si nombreuses que 

Farbuste paroît tout jaune, portées sur des pédonculesaxillaires. 
Lieu. Le Cap. ». 

17. H. ignée, H. flammea , Jaco., Wir. 

Arbrisseau tres-rameux et foible , velu et rude au toucher. 
Feuilles en coin, tronquées , denticulées à leur sommet, vertes 
des deux côtés, planes. Fleurs d’un jaune rouge de feu , oran- 
gées en-dedans , disposées en grappes terminales. Cette espèce 


a de grands rapports avee la précédente. 
Lieu. Le Cap. ». 


19. H. soyeuse , Æ. holoserica , JacQ., Wrzun. 


Arbrisseau de 5 à 4 pieds, rameux, diffus. Feuilles ob- 

longues , rétrécies à leur base , dentées vers leur sommet, co- 

tonneuses , blanches et soyeuses. Fleurs jaunes, en grappes mul 
tiflores, pendantes et terminales. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit en mai et juin. 

19. H. trifurquée , Æ. trifurcata , JacQo., Wizzo. H. cœrulea, 

Burmax. 

Feuilles cunéiformes , linéaires , obtuses , dentées à leur 
sommet ou entieres , blanches et cotonneuses sur les deux sur- 
faces. Fleurs d’un bleu violet, solitaires, pédonculées , axil- 
laires , formant au sommet des tiges des grappes unilatérales. 

Lieu. Le Cap. ». 

20. H. anguleuse, H. angularis, Jace., Wirzn. 

Tige rude par des poils fasciculés. Feuilles fasciculées , en 
coin , lancéolées, tronquées , dentées à leur sommet , glabres 
en-dessus , velues et rudes en-dessous. Fleurs jaunes, géminées , 
pédonculées , axillaires. Calices ailés, à 4 angles. 

Lieu. Le Cap. #. 

21. H, à feuilles de scordium, AH. scordifolia , JacQ., Wirup. 

Feuilles oblongues , obtuses, crénelées , vertes en-dessus, 
blanches en-dessous , couvertes des deux côtés de poils disposés 


en étoile, portées sur de longs pétioles. Fleurs géminées , pé- 
donculées , axillaires. 


Lieu. Le Cap. ». 
22. H. à feuilles de sauge , A. sabvifolia, Wiixo. , Car, 
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Feuilles oblongues , obtuses, tres-entieres, velues , coton- 
neuses , ridées. Fleurs nues ; stipules en alène. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en maï-juin. 

25. Hermane couchée, Æ. procumbens , Wizzn. , Cav. 

Feuilles inférieures arrondies à leur base, pinnées et den- 
tées au-dessus du milieu de leur longueur. Les supérieures li- 
néaires et aussi pinnatifides. Tige couchée. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—août. 

24. H. poudreuse, À. pulverulenta , AnDr. 

Feuilles bipinnaüfides , blanchâtres, un peu rudes au toucher, 
F1. d’un blanc sale , au nombre de 2 sur chaque péd. tres-long. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en mai—août. 

Cult. Orangerie. Les hermanes sont rarement endommagées 
dans les serres , soit par le froid qui y entreroit , soit par l’hu- 
midite et la stagnation de l’air. Elles n’en demandent que les 
soins ordinaires. On les multiplie facilement par leurs graines, 
par les marcoites et les boutures. Les premières se sement au 
printemps sur couche. Les marcottes se font en tout temps, et 
les boutures en juin , dans des pots remplis de bonneterre , un 
peu consistante , que l’on plonge dans une couche de chaleur 
modérée et ombragée. Elles s’enracinent au bout d’un mois, 
et font de bons plans l’année suivante. Leurs graines muürissent 
souvent dans nos climais septenirionaux. 

La 1° et presque toutes seront plus belles si on les renou- 
velle en obtenant de jeunes individus. Ces arbrisseaux ne durent 
pas tres-long-temps. 

La première est celle qui porte, je crois, les plus grandes fleurs; 
toutes font un effet agréable au printemps par la quantité de 
fleurs dont elles se couvrent. 


Maherne , Mahernia. 


Les onglets des pétales non roulés. Les filamens des étamines 
étroits et plans à leur base, dilatés et presqu’en cœur ensuite, 
se contractant et devenant filiformes à leur sommet. 1 style et 
 stigm. , ou plutôt 5 styles et 5stigm. étroitementrapprochés. 
Le reste comme dans l’hermannia. 


LES FILIACÉES, i6r 
_ Le nom mahernia n’est qu’une transposition de lettres de 
telui hermannia. 
* 1. MARERNE pinnée , M. pinnata. 
Tiges et rameaux très-nombreux , grêles , fiiformes, roû- 
geâtres, diffus ; les uns pendans , les autres droits, de 2 pieds. 
Feuilles 2 à 5 fois pinnatifides, à découpures pelies, linéaires 


et de Fleurs rouges , penchées , ouvertes en cloches, gé- 
minées , axil. et term. 

Lieu. Le Cap. ». F1. en avrilsépt. Toujours verte. 

2. M. incisée, M. incisa , JaAcQ. 

Tige de 3 à 4 décim. Rameaux grêles ; peridans, flexueux. 
‘Feuilles linéaires-lancéolées , oblongues ; fortement incisées , 
d’un vert terne. Fleurs d’une jolie écarlate safranée , disposées 
en petites grappes très-nombreuses et axillaires , au nombre 
de deux ou trois sur chaque pédoncule. Corolle jaune en-de- 
dans. Calice à 5 divisions velues , et chacune marquée de trois 
raies rougeätres. 

Lieu. Le Cap. ». Fleurit tout l’été. 

* 5. M. glabre, M. glabrata, Cav., Wirio. 

Tige de 6 à 7 décim. , d’un brun rougeâtre, flexueuse ; ; 
#insi que ses branches, c nique glabré. Feuilles alternes ps 
pétiolées , distiques , distantes ; accompagnées à leurs aisselles 
des rudimens de jeunes rameaux , lancéolées , presque linéai- 
res , étroites, incisées, vertes et glabres ; leur sommet un 
peu réfléchi. Fleurs jaunes pédicellées | au nombre de deux 
ordinairement sur chaque pédonoule plus long que les feuilles , 
et penchées. Calice à 5 divisions pointues et velues. Anthèreg 
jaunes et velues. 

Les jeunes feuilles sont garnies de quelques poils glanduleux. 

Lieu. Le Cap. ©. Fleurit l'été et l’automne. | 
4. M. difsuse, M. diffusa , Jaco. Hermannia diffusa, Lin. 

Tige couchée, diffuse. Feuilles glabres , pinnatifides ; 


pinnules entieres et dentées. Pédoncules capillaires 
deux fleurs. 


les 
» portant 


Lieu. Le Cap. 5, 
Vs Ji 
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5. Manernia à grandes fleurs , M. grandiflora , Hort. angl. 
Lieu. Le Cap. 5. Cultivée en Angleterre. 

6. M. odorante , M. odorata, Anpr. 


Feuilles lancéolées , glabres , dentées à leur sommet. Fleurs 
jaunes, de l’odeur de la jonquille, au nombre de deux sur cha- 
que pédoncule. 

Lieu... ©. Fleurit en juillet. 


Cult. La mème que celle des hermanes. Cependant l’humi- 
dité des serres, en hiver , les affecte davantage. Il leur faut , 
dans cette saison , le plus de lumière et d’air qu’il est possible 
de leur donner, sans que le froid leur fasse tort. Les tablettes 
contre les croisées des serres tempérées leur sont beaucoup plus 
favorables. On les multiplie de boutures faites en juin. Elles 
s’enracinent facilement. 

La 1*° espece étant sujette à s’affoiblir et à s’étioler , on doit 
chercher à la fortifier en mettant son vase dans une couche tem- 
pérée, pendant un mois ou 6 semaines en été , en arrétant, par 
une taille ménagée , ses rameaux trop grèles et trop efllés, et 
en lui donnant une terre consistante. 


Us. La 1'° espèce plait à la vue par son feuillage léger , et 
par ses fleurs d’un rouge rose , dont elle se garnit en assez grand 
nombre, et qui se succèdent pendant toute la saison estivale. 


La seconde est la plus jolie; ses fleurs écarlates, nombreuses, 
disposées avec un certain ordre sur la plante , et pendantes 
avec grace, donnent à cette maherne un aspect vraiment in- 
téressant lorsqu’elle est dans toute sa vigueur : elle est un peu 
plus difficile que la première à bien conserver. 

Obs. Ces trois genres monadelphiques ne different des mal- 
vacées que par l'embryon qui n’est pas ridé, et par le tube ou 
l'anneau des étamimes réunies qui ne forme pas une colonne. 


— 
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11, Etamines distinctes et dont le nombre est, dans 


la plupart'des genres , indéterminé. Fruit mul- 
üiloculaire. Tiliacées vraies. 


Corète, Corchorus., 


Cal. à 5 fol. caduques. 5 pétales. Etam. nombreuses. Anthères 
obrondes. 1 style ou point. 1 à 3 stigm. Caps. en forme de 
silique, rarement sphérique , à 2 à 5 loges , 2 à 5 valves po- 
lyspermes. 

# 1. CorëTe siliqueuse, €. siliquosus. 

Tige d’un pied, droite, dure, paniculée, pubescente. Feuilles 
ovales-lanc., dentées , en scie, pét. Fleurs de couleur orangée , 
péd. , ax., à côté des feuilles. 

Lieu. Les Indes. 2. FI. en juin—août. 

2. C. potagere, C.olitorius. 

Tige cylhind. , lisse , d’un pied et demi. Feuilles alt. , eee 
ovales , dentées ; les dents terminées par un filet. Fleurs petites , 
d’un jaune orangé, péd. Caps. obrondes , ventrues. 

Lieu. Les Indes. 7. FI. en juin—août. 

3. C. à trois dents, ©. tridens. 

Tige lisse. Feuilles lanc. , ondées, à dents sétacées. 

Lieu. L'Inde. ©. 

4. C. à feuilles de charme, €. æstuans , C. trilocularis , JacQ- 
Tige d’un pied, rameuse , un peu velue et légèrement rou- 

geâtre. Feuilles pét., en cœur, obl. , bordées de dents sétacées. 

Fleurs petites, jaunes , latérales, géminées, péd. Caps. ob- 

longues , à 3 loges, 3 valves, 6 sillons et G points. 

Lieu. L’Amérique mérid. {$. F1. en juin—août. 

5. C. capsulaire , C. capsularis. 

Tige de 6 à 10 pieds, droite, glabre, rameuse. Feuilles pét. ; 
ovales-lanc. ( cordiformes selon Aïton ), dentées , glauques en- 
dessous ; les denis inférieures terminées par deux filets sétacés. 
Caps. obrondes , ridées , à 5 valves , 5 loges. Fleurs petites , la- 
térales , ax. , sess, 


Lieu. Les Indes orient. 1, F1. Id. 
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6. CorëTe hérissée, €. hirtus. 

Tige d’un pied et demi , rameuse, dure , hérissée de poils. 
Feuilles pet. , ovales , dentées en scie, inégales à leur base ; les 
pétioles velus. Fleurs jaunes ; l'ovaire couvert de poils blancs. 

Lieu. L'Amérique mérid. ©. 

7. C. velue, C. hirsutus , Lin. , Mizrer , Jaco. C. frutescens , 
Lam. ; 
Arbrisseau lanugineux ou hérissé de poils ; dont les feuilles 

sont ovales-elliptiques , obtuses , cotonneuses , également den- 

tées, rameaux cotonneux et roussâtres. Fleurs jaunes, petites, 
au nombre de 5 à 6, en ombelles pédonculées. Calices coton- 
neux. Capsules laineuses. 

Lieu. L’Amérique mérid. 5. 

Cult. Serre chaude. Ces plantes se sement au printemps, en 
pots ou terrines sur couche et sous chässis, et les jeunes corètes 
doivent être conduites selon la manière indiquée pour les semis 
des plantes de ceîte température. Les espèces annuelles seront 
DDR davantage , pour qu’elles puissent fructifier dans l’an= 
née. À cet effet on mettra leurs pots, lorsqu’elles seront bien 
reprises , sous un châssis ou sur les tablettes de la serre chaude. 
La 1e est assez difficile à conserver. 

Us. Les corètes ont d’assez jolies fleurs. Cependant on ne les 
. cultive guère que dans les jardins de botanique , parce qu’elles 
exigent quelques soins , de la chaleur , et qu’elles sont de peu 
de durée. 

La seconde est une plante potagere dont les Indiens font 
ysage. On la cultive en Syrie, ouelle entre dans les potages. C’est, 
à ce que l’on croit, le corchorus de Pline. 

On tire de la 5° une filasse que les Chinois emploient. 


Héliocarpe , Heliocarpus. 


Cal. à 4 fol. colorées et caduques. 4 pétales. 16 étamines.An- 
thères didymes. 2 styles (ou un très-court). 2 stigmatés. 
Caps. pédicellée , ovale , petite, un peu comprimée, à 
2 loges, 2 valves ovales ; garnies élégamment en leurs 
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bords de longs cils radiés et pluméeux, contenant deux se- 
‘merices. 
* Hérrocarpe d'Amérique , H. americana. 

Arbrisseau de 15 à 18 pieds, dont le tronc est moelleux et 
tuberculeux ; les rameaux glabres. Feuilles alternes, pét., 
cordiformes ou ovales, pointues , dentées et glabres. Fleurs 
petites’, blanches ,en grappes terminales. 
dieu. La Vera-Crux. 5. 

Les dents inférieures des feuilles ont des glandes concaves. 

Cult. Serre chaude. Cet arbrisseau n’exige que la tempéra- 
ture de 8 à 10 degrés en hiver. On l’obüent par ses graines, 
qui conservent long-temps leurs facultés germinatives , et que 
lon sème comme les autres plantes de serre chaude. Les jeunes 
plants fleurissent au bout de trois ans , et frucüfient en France. 
On le multiplie assez facilement de boutures. 

Us. L’héliocarpe est peu répandu. II n’est cultivé que dans les 
collections nombreuses. Ses fleurs sont peu remarquables ; mais 
dans l’été, ses feuilles sont d’un beau vert et assez grandes. 


Lapulier , Triumsfetta. 


Cal à 5 fol. caduques. 5 pétales linéaires , acuminés sous leur 
sommet. 16 étamines. 1 style. 2 stigmates. Caps. petite, glo- 
buleuse, à 4 loges, à 2 semences,.et par-tout hérissée d’aiguil- 
lons à crochet. 

# 1. Lapurrer sinué , 7°. lappula. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds ; les rameaux veloutés. Feuilles 
alternes , pet. , larges , échancrées à leur base, arrondies, acu— 
minées , Sinuées ou faciniées , douces au toucher, finement den— 
tées. Fleurs jaunes , très-petites , disposées en petites ombelles 
latérales, axillaires. 

Lieu. La Jamaïque , l'Ile-de-France. &.Fleurit en juillet 
et août. 

2. L. à feuilles de groseiller , T°. bartramia , Law. 

Feuilles entières à leur base et non divisées. 

Lieu. Les Indes orientales. 5. 


4 L, seoutrilobé , 7°. semütriloba.. 
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Arbrisseau droit , de 6 pieds ; les rameaux veloutés. Feuilles 
#lt., pét., ovales - pointues, dentées, à 5 lobes, veloutées. 
Fleurs disposées comme celles de la première espèce. 

Culi. Serre chaude. Le peu d’effet et de mérite qu’ont ces 
plantes , ainsi que leur inutilité dans nos climats , font qu’elles 
ne sont culüvées que dans les écoles de botanique. On les ob- 
lient de semences que l’on sème et conduit de la maniere in- 
diquée pour les plantes de ceîte température. Les lapuliers ne 
vivent pas long-temps ; à peine vont-ils jusqu’à la 5° année sans 
s’altérer. Ts tiennent bien gratuitement une place dans la serre 
chaude. 


Us. On fait de l’écorce maeérée de la rre espece un assez 
bon fil, à l’Ile-de-France. 


Sparmanne , Sparmannia. 


Cal. à 4 folioles ; 4 pétales plus longs. Étamines nombreuses ; 
dont les filets extérieurs , plus courts que les autres, sont sté- 
riles et cordonnés à leur base. Ovaire pentagone, velu. r style. 
1 stigmate tronqué et à papilles. Capsule à 5 angles , hérissée 
de soies roïdes , et principalement sur ses angles, à 5 loges 

“dispermes. 
* SPaRMANNE d'Afrique, Sparmannia africana , Lan., Wizzp. 


Arbrisseau de 7 à g décimètres, dont la tige est droite et les 
rameaux cylindriques , jaunâtres et velus ; ces derniers alter 
nes et droits. Feuilles alternes cordiformes, grandes, pétiolées , 
penchées verticalement , presque lobées, dentées en scie , acu- 
minées , à Q nervures, garnies , sur les deux surfaces, de poils 
qui les rendent un peu rudes au toucher. Fleurs d’un beau 
blanc, pédiculées, disposées en ombelles ;, portées sur des pé- 
doncules communs opposés aux pétioles, droits et velus; munies 
d’une collerette à plusieurs folioles linéaires, velues et pointues. 
Les 4 pétales tres-ouverts, crénelés à leur sommet. Filets des 
étamines extérieurs jaunes , les intérieurs pourpres. Antheres 
d’un jaune doré. 


Cette plante a de grands rapports avec les lapuliers , ériums- 
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Jetta. Elle a la floraison des géranions et le fruit des ketmies. 
Lieu. Le Cap. 5. Toujours verte. Fleurit en été. 

Culi. Orangerie. La sparmanne n’est pas délicate. C’est un: 
arbrisseau facile à conserver. Il ne demande que la culture des 
géranions, On le multiplie, aussi facilement qu’eux, de boutures 
faites depuis le printemps jusqu’au mois d’août , dans la couche 
destinée à cette voie de multiplication. Elles s’enracinent en trois 
semaines, et peuvent être enlevées , au moyen du déplantoir , 
au bout de cinq à six semaines. 

Cette plante , agréable par ses fleurs et son large feuillage 
contribue, pendant l’été , à la variété parmi les espèces du Cap. 

sh Apeiba, 

Cal. ä 5 div. ouvertes et grandes. 5 pétales. Etamines nom 
breuses, à filamens courts et anthères longues , acuminées.. 
et foliacées à leur sommet. Ovaire hérissé. 1 style un peu 
épaissi. 1 stigm. perforé , infund., denté en ses bords. Caps. 
grande , coriace , sphéroïde , aplatie, hérissée de poils ru- 
des et denses , multiloculaire , polysperme. Semences nom- 

 breuses , tres-petites , attachées à un réceptacle central ef. 
charnu. 

Âpeisa velu, À. hirsuta, Lamarck, Encycl. À. tibourbou , 
H. K. Sloanea dentata , Las. Aubletia tibourbou , Wir. 
Arbre dont le tronc a 7 à8 pieds de haut et an de diamètre. 

Ecorce molle, épaisse et fibreuse. Branches inclinées, éparses , 

étendues. Feuilles alt. , distiques, rapprochées , ohl., pointues 

cordiformes, dentelées, réticulées ; velues en - dessous. Fleurs 
jaunes , ouvertes en étoile, en grappes opposées aux feuilles 
et composées. 

Cult. L’Amériq. mérid. , la Guyane. 5. Toujours vert. 

Lieu. Serre chaude. On obtient les apeiba par leurs graines 
tirées de leur pays orig. ,.et semées en pots remplis d’une bonne 
terre légère, sur couche chaude et sous châssis, en mars où 
avril, Si Les graines sont bonnes, elles lèveront au bout du 
mois, et les jeunes plantes seront ensuite conduites à la nianière 

andiquée pour Îles arbres de serre chaude, 


> 
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. Cet arbre peut, dans les serres , ajouter à la variété par son 
feuillage ; mais il faut qu’elles soient assez grandes pour conte- 
mir avec bien d’autres, l’étendue des branches de lapeiba. 
Aussi n'est-il cultivé que dans les grandes collections, et chez 
ceux qui ont des serres d’une grande dimension. 

On connoît encore 4 espèces d’apeiba qui , je crois, ne sont 
pas cultivées en France. 


Calabure , Muntinsia. 


€al. à 5 div. profondes et caduques. 5 pétales. Plusieurs étam. 

à anthères obrondes. Ovaire globuleux. Style nul. Stigmate 

en tête radiée , persistant. Baie globuleuse , en forme de ce- 

rise, couronnée par le stigmate, à 5 loges et 5 petites semen- 
ces nichées dans la pulpe. | 
CALABURE soyeux , bois de soie, M. calabura. 

Arbre de 50 pieds environ, branchu ; les rameaux d’un 
pourpre foncé et l'écorce lisse. Feuilles alt. , pét , ovales, très 
entières , glabres , d’un vert foncé en-dessus , couvertes d’un 
duvet soyeux et doré en-dessous. Fleurs petites, blanches , 
ax. Baies d’un rouge pâle. 

Lieu. Les Antilles. 5. Toujours vert. 

Culi. Serre chaude. Terre substantielle , plus consistante que 
légère. Mult. par ses graines semées en pot et peu couvertes. 
Elles sont souvent deux ans à lever , traitées selon la manière 
tudiquée pour les arbres de cette serre. | 

Us. Cet arbre se distingue par son beau feuillage et la quan=. 
üte de baiës dont il est orné. | 


Ramontchi, Flacurtia. 


Dioique. Cal. à 5 à 7 parties petites et obrondes. Point de péta= 
les. Fleur mâle : Etam. nombreuses (50 à 100), etroitement 
rassemblées sur le réceptacle hémisphérique. Anthères obron= 
des. Fleur femelle : Ovaire obrond. Style presque nul. stigm. 
large, persistant, à 5 à o rayons sillonnés. Baie globuleuse, à 
plusieurs loges dispermes. Sem. osseuses. 
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# Ramonremi à feuilles ovales, F. ramonichi, Commersox , 

L'HÉRITIER. 

Arbrisseau rameux , à écorce grisâtre. Feuilles alt. , pét. , 
ovales , tres-entières , d’un vert lisse. Fleurs au sommet des ra- 
meaux ; les mâles en pelites grappes ; les femelles sonvent 
solitaires. Baie en forme de petite prune, à 5 angles dans sa 
maturité. 

Lieu. L'ile Madagascar. 5 . Toujours vert en serre chaude. 

Cule. Serre chaude ou bonne serre tempérée. Cet arbrisseau, 
quoique naturel aux c'ussats tres-chauds , n’est point tres-sen… 
sible à la température ordinaire de nos serres, et, en été, à 
notre atmosphere. 

Dans la serre tempérée il perd ses feuilles en kiver ; dans la 
serre chaude il en pousse de nouvelle aussitôt que les précéden- 
tes sont tombées , mais il est sujet à s’y étioler. Il est donc préfi- 
rable de lui donner un degré de chaleur moindre que celui de 
serre chaude. On le multiplie de marcottes , et la manitre dele 
cultiver peut être la même que celle qui convient aux cestreaux 
etaux camara. Îl reprend aussi de boutures faites dans une cou-- 
che de chaleur modérée ou dans une tannée. 


Greuvier, Grewia. 


Cal. à 5 fol. coriaces , caduques , tomenteuses en-dehors , colo- 
rées eu-dedans. 5 pétales semblables au calice, avec une 
écaille à leur base. Etamines nombreuses , à anthères obron- 
des , serrées contre l'ovaire. Ovaire porté sur un pédicule 
court , épais , corollifere à sa base , staminifère à son som. 
met, distillant du miel entre les pétales et les étamines. 
1 s'yle. Stigm. {-fide. Drupe ou fruit sec, à 4 lobes, con 
tenant 4 noyaux à 2 loges et 2 semences. 

* x. GReuvIER occidental, G. occidentalis. 


Arbrisseau de 8 à 10 pieds, garni de beaucoup de rameaux 
droits. Feuilles alt. , pét., ovales , crénelées, glabres , imitané 
un peu celles d’une variété de l’orme. Fleurs d’un violet purpu- 
rin , ainsi que la surface intérieure des folioles du calice , tèse 
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ouvertes en étoile, éparses sur les rameaux et à leur sommet ; 

et portées sur des péd. ax. , uniflores ou biflores. 
Lieu. Le Cap. 5. FI. tout l’éte. 

*2, GREUvIER d'Orient , G. orientalis. G. pilosa, Law. 
Arbrisseau peu élevé ; les rameaux velus et roussâtres dans 

leur jeunesse. Feuilles alt. , pét. , ovales-pointues, dentées , ve- 

lues, une fois plus grandes que celles de l’espece précédente. 

Fleurs d’un blanc jaunâtre , en corymbes term. et latéraux. 
Lieu. Les Indes orientales. 5 . F1. en juillet et août. 

3. G. luisant , G. nitida , Juss. 

Arbrisseau dontles feuilles sont lancéolées, crénelées , glabres, 
d’un beau vert luisant. Fleurs solitaires ou géminées , portées 
sur des pédoncules courts et solitaires. Les pétales linéaires , 
ainsi que les folioles calicinales. 

Lieu. La Chine. 5. Cultivé au Muséum. 

4. G. à feuilles de saule, G. salicifolia ? Mort. lond. Cultivé en 
Angleterre. | 
Cult. La première espece est d’orangerie et n’est pont déli= 

cate. Soins ordinaires. Bonneterre substantielle, plus consistante 
que trop légere. Exp. chaude en été. Arr. fréquens dans cette 
saison , tres-modérés en hiver , cet arbre perdantses feuilles em 
automne. Mult. par marcottes qui s’enracinent aisément , etpar 
boutures faites avant la pousse , dans des pots plongés dans une 
couche tempérée et ombragée. 

Les autres sont de serre chaude. Les tablettes contre les croi- 
sées leur suffisent. La seconde pourroït même passer dans une 
bonne serre tempérée. On les multiplie conime la premiere. 

Us. La premiere espèce est dépuis long-temps cultivée dans 
lès orangeries. Elle contribue beaucoup pendant l’été à la dé- 
coration , parmi les plantes de sa température. Lorsque cet ar- 
brisseau est un peu élevé et qu’on lui a fait prendre une forme ré- 
gulière en le conduisant à tige nue et arrondissant son sommet, 

il fait un effet agréable par ses fleurs nombreuses, de la cou- 

leur de celles du pêcher , et qui se succèdent pendant 2 à 3 mois, 

La seconde lui est inférieure, et n’est pas d’ailleurs aussi vivacæ 

ri aussi facile à conserver sans altération. 
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Tilleul, 7rlia. 


Cal. à 5 part. caduques. 5 pétales avec ou sans écailles à leur 
base. Etam. nombreuses, à anthèeres obrondes. 1 style. 1 stigm. 
presqu’à 5 lobes. Caps. ovale, petite, coriace, à 5 lignes, 
5 loges, 5 valves et 5 sem. Souvent il ne subsiste qu’une loge 
et qu’une semence. Embryon à lobes sinués, dans un péri- 
sperme charnu. 


Les fleurs du tilleul naissent du milieu d’une aile florale, 
bordée des deux côtés et s’alongeant en languette. 


* Pétales sans écaille à leur base. Tilleuls d’ Europe. 


# 1. TizreuL à petites feuilles , 7°, microphylla, Ver , Mag, 
Encvcl. , n° 20, an 8. T°. europæa, Lin. T°. europæa par- 


vifolia , H. K. T. sylvestris, DesronT. T°. femina , Bau- 
HIN. 


Feuilles en cœur , obrondes, acuminées, fortement dentées 
en scie. Caps. presque globuleuse , à côtes peu sensibles , très- 
mince et fragile. 

Variété à fruit oblong, acuminé aux deux bouts, 7”. bohe- 
mica, VAILLANT. 

* 2. T. à larges feuilles, 7°. platyphyllos, Vent. T°. europæa , 

Lin. 

Feuilles en cœur , obrondes, acuminées, mégalement dentées 
en scie. Caps. turbinée , à côtes élevées , ligneuses , épaisses. 

Variété à rameaux tres-rouges , 7°. corallina , H. K. 

Variété à grandes feuilles panachées. Dunamer. 


Ces deux espèces ne different l’une de l’autre que par leurs 
capsules et par la dimension de leurs feuilles. Elles forment 
toutes deux de tres-grands arbres et d’un tres-gros diametre. 
Leur port est régulier , tres-garni de branches et de rameaux ; 
leurs feuilles sont alternes et pétiolées ; leurs fleurs sont ax., 
pédonculées , blanchâtres et odorantes. 
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La 1 se nomme vulgairement tillau ; la seconde , tilleal 


d’'Hollande. 

Lieu. Les bois. Ind. 5. Fl.en mai et juin. Cultivé. 

Ces deux espèces et leurs variétés ont leurs feurlles en partié 
obliques à leur base , mais moins sensiblement que celles des 
espèces suivantes. 


** Pétales munis d'une écaille à leur base. Tilleuls 
d'Amérique. 


*3. Tinreuz glabre, 7. glabra, Vent. T. americane ; 

H. K., Mirrer, Lin. 

Arbre de même grandeur. Tige droite, à éeorce cendrée et 
à rameaux bruns. Feuilles d’un tiers au moins plus grandes 
que celles de l’espèce précédente , profondément cordiformes , 
dentées en scie, glabres , vertes des deux côtés. Péiales tronques 
à leur sommet et créneles. Caps. ovales , à côtes peu sensibles. 

Lieu. Le Canada , la Virgimie. ». F1. id. 

*4. T. pubescent, 7. pubescens, H. K., Vent. 7°. caroli- 
niana , MILLER. 

Cet arbre paroît s'élever moins haut que les précédens ; sa 
tige est grise et ses jeunes rameaux sont verts. Feuilles plus 
grandes encore que celles de la troisième espèce , cordiformes , 
tronquées et obliques à leur base , finement dentées en scie, 
vertes en-dessus , pubescentes en-dessous. Pétales échancrés. 
Caps. globuleuses, glabres. Fleurs odorantes. 

Lieu. La Caroline. ». F1. en août. 

* 5. T. à feuilles obrondes , 7°. rotundifolia , VENT. T7. alba , 

H. K. 7. argentea , H.P. T°. tomentosa , Mzxcx. 

Le port de cette espèce est à-peu-près comme celui de la pré- 
cédente ; sa tige a une écorce grise et ses jeunes rameaux sont 
verts. Feuilles profondément cordiformes , obrondes , dentées , 
verucales , d’un vert foncé en-dessus , blanches et cotonneuses 
en-dessous. Caps. ovale , peu distinctement nerveuse. 

Lieu. L’ Amérique sept. 5. 


6. T. hetérophylle, 7°. heterophylla , Vext. 
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. Feuilles ovales, fortement dentées en scie , toutes cordiformes 
à leur base, tantôt obliques ou également tronquéés, toinen- 
teuses en-dessous, Capsule globu'euse , à plusieurs nervures. 

Cette espèce qui, je crois , n’est peut-être pas encore cultivée 
en France, ne s’éleve qu’a 15 à 20 pieds de hauteur. Ses feuil- 
les sont d’un vert sombre en-dessus, ires-blanches et presque 
drapées en-dessous ; ses jeunes rameaux etses bouions sont d’un 
brun foncé. 

Lieu. La Caroline , le Maryland. +. 


Michaux indique deux autres espèces qui ne sont peut-être pas 
introduites en France , savoir: 


T. à panicules lâches , 7”. laxiflora. Ses feuilles sont en cœur 
et peu dentées. 


T, du Canada, T°. canadensis. Ses feuilles son en cœur pres- 
que rondes, un peu épaisses ; les panicules de ses fleurs sont 
serres. 

Lieu. Le Canada, les montagnes de la Caroline. 


Cult. Pleine terre. Les tilleuls sont tous très-rustiques et sup- 
portent les plus grand froids de nos climats sans en éprouver le 
moindre dommage. Îls aiment les bons fonds de terre et crois- 
sent bien aussi sur les hauteurs , pourvu que le sol ne soit nitrop 
compacte ni crayeux. Aucun arbre ne reprend mieux que le 
tilleul à la transplantation. Ceite opération , à son égard , est 
toujours suivie de succes , à moins que le terrain ne lui con- 
vienne pas, encore ne périt-1l pas la même année n1 la suivante. 
On le mulüplie fort aisément par ses graines qui lévent d’elles- 
même, par les marcoltes et par ses surgeons. Ceux-ci nesont que 
trop abondans au pied des vieux tilieuls communs. On les en= 
lève en automne et on plante en pépinière ceux qui sont bien 
pourvus de racines. Au bout de 4 à 5 ans , s’ils ont été bien cul- 
üivés , ils sont propres à placer à demeure. Îl est ayantaseux de 
les planter jeunes , parce que leur tige devient plus droite, et 
de la leur laisser entière , sans les étéier comme l’on fait souvent. 
Les ülleuls d'Amérique se propagent par leurs graines semées 
en automne ou en février , dans une planche de terre pré- 
parée , et par les marcottes, en en faisant des mères ou en cou= 
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chant leurs branches inférieures. Les boutures de ces arbres né 
s’enracinent pas facilement. 

Je remarquerai ici, pour les personnes qui n’ont pas fait at- 
tention aux jeunes tilleuls peu de temps après leur germination, 
que les deux premières feuilles qui paroissent n’ont pas du tout 
la forme des suivantes ; elles sont arrondies et tres-profondé- 
ment divisées en lobes étroits. 

Us. Le tilleul n° 2 et ses variétés sont ceux qui sont le 
plus anciennement cultivés, soit dans les jardins , soit en plan- 
tation d’abri, d'utilité et d’agrément. Susceptible d’être taillé 
et conduit au ciseau , on l’employoit autrefois beaucoup à des 
formes symétriques et à des décorations d’architecture végélale 
qui ont été long-temps adoptées pour l’ornement des jardins.Ce 
mauvais goût, que l’on portoit quelquefois jusqu’à l’extrava= 
gance , a cédé la place à la nature, et si l’art y ajoute aujour- 
d’hui , ce n’est que pour l’aider dans ses développemens. Le 
tilleul culüvé prend de lui-même un port pyramidal et régulier 
quand il est isolé. Sa verdure douce et riante pare les pre- 
miers jours du printemps ; mais 1l se dépouille aussi bien plus 
tôt que les autres arbres, et il a alors le défaut de salir les allées 
par ses feuilles mortes , tandis que ses voisins, d’un genre dif- 
férent , sont encore bien verts. 

La 5° et la 4° espèce ont un beau feuillage , et la 5e se dis 
tingue par la blancheur de la surface inférieure de ses feuilles, 
et par le vert léger de ses jeunes rameaux. 

Le bois du tilleul n’est bon, n1 pour la charpente ni pour le 
chauffage ; mais comme il est léger et tendre , il est employé 
dans la menuiserie , chez les iourneurs , dans la sculpture et 
l’ébénisterie. On fait usage , dans l’intérieur des maisons , de 
ses planches, qui valent mieux que celles du tremble et du peu- 
plier d'Italie , et deses voliges pour les toits d’ardoise. Leslarves 
des insectes l’attaquent rarement. Son écorce seconde , trem— 
pée dans l’eau et rouie, sert à faire des cordes à puits qui 
durent aussi long-temps que celles de chanvre. Ses fleurs sont 
céphaliques et fréquemment ordonnées en médecine, dans les 
maladies nerveuses. 
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III. Ætamines distinctes , dont le nombre est inde- 
cerminé. Fruit uniloculaire. Affinité avec les 
éiliacées:. 

Rocou, Roucou, Bixa. 


Cal. grand, à5 folioles arrondies et colorées , garni en-dehors 
de 5 glandes ou de 5 tubercules. 5 pétales alt. et égaux au 
calice. Etam. nombreuses , à longs filamens et à anthères 
obrondes. Ovaire velu. 1 style. 1 stigm. bifide. Capsule coni- 
que, acuminée, hérissée de poils rudes, à 2 valves, et une loge 
polysperme; les valves garnies d’une membrane. Sem. nom- 
breuses , couvertes d’un suc rouge vermillon , turbinées 
et fixées à une caps. pédicellée. Petit embryon dans un pé- 
risperme charnu. 

* Rocou teiguant , B. orellana. 

Tige, droite de 5 à6 pieds , rameuse à son sommet. Feuilles 
cordiformes , éparses , pointues , pét., assez grandes , imitant 
celles du tilleul, mais plus alongées. Fleurs d’un rose pâle, 
grandes , en panicule läche et term. 

Lieu. Les îles de l'Amérique. 5 . Toujours vert. : 

Cult. Serre chaude. Cet arbrisseau est facile à cultiver. Il de- 
mande beaucoup d’arrosemens en été. Sa terre doit être con- 
sistante et substantielle. Mult. par ses graines tirées de l’Amé- 
rique , et semées suivant la manière indiquée pour les plantes 
de cette serre. Les jeunes rocous prennent en peu de temps de 
la force et de la hauteur , quand on leur donne une chaleur 
convenable. 

Us. Le rocou se distingue dans les serres par son port assez 
régulier et ses larges feuilles, et il deviendroit un arbrisseau 
d’un véritable ornement , si à sa forme il joignoit ses belbes 
fleurs. Je ne crois pas qu’il ait jusqu’à présent fleuri en France. 

Ses graines sont usuellement employées en teinture. Elles 
donnent une couleur rouge foncée ; avec laquelle les na- 
turels Américains se peignentle corps , en y ajoutant de l’huile. 
Elles sont, dit-on, le eontre-poison du manioc. 
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ORDRE XX. 
Les Cistes ( CrsSTr ). 


Calice à cinq divisions. Cinq pétales. Etamines 
nombreuses. Ovaire simple. Un style et un stigmates 
Capsule polysperme , uniloculaire, trivalve ou à 
plusieurs loges multivalves. Le réceplacle tantôt en 
forme de cloison , tantôt linéaire. Semences fines. 
La radicule de l'embryon courbée en lobes dans un 
périsperme irèes-mince. 

Arbrisseaux , sous-arbrisseaux ou herbes. Feuilles 
le plus souvent opposées. Fleurs en épis ou en co- 
rymbe ombellé , queiquefois solitaires. 


Ciste , Crstus. 


Cal. à 5 ou à 35 folioles égales. 5 pétales. Etamines nom 
breuses et courtes. Capsules à 5 loges , quelquefois à 10, à 
autant de valves garnies de cloisons séminiferes des deux 
côtés et en leurs bords. Point de réceptacle central. Semences 
tuniquées. 


1. Fleurs rouges. 5: Toujours verts. 


* 1. Cisre velu, C. villosus. 

Arbuste de 3 à 4 pieds, fort touffu , comme la plupart des 
espèces suivantes. Feuilles ovales, arrondies , un peu ridées , 
velues , d’un vert grisätre sans. étre blanchâtres. Fleurs sol. , 
d’un à 2 pouces de Giamètre. Calices velus. 

Lieu. L'ltalie, l'Espagne. FI. une partie de l’été. 

Obs. Les cistes ont leurs fleurs pedonculées , terminales ; so- 
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litares sur, leurs pédoncules particuliers. Les feuilles sont tou 
jours opposées. 
* 2. @. de Crete, C. creticus. 

Cette espece, du moins celle que je cultive sous ce nom , 
forme un petit arbuste dont les branches et les rameaux courts 
et nombreux sont garnis de petites feuilles ovales , arrondies , 
ridées , velues et d’un vert terne. Les fleurs sont moins grandes 


que celles de la précédente. . folhioles du calice velues et 
pointues. 


Lieu. :... FI. en juin et lé 
* 3. C. pourpre , C. purpureus , Lamarcx. C. creticus, H, K: 

Ce beau aiste s’elève à 3 à A:pieds. Ses rameaux sont nom- 
breux , ord. redressés , rougeätres. Feuilles lancéolées , poin= 
tues , étroites , un peu ridées et ondulées , d’un vert terne et 
légèrement velues. Fleurs grandes , d’un beau rouge, avec une 
tache d’un-pourpre brun à la base des pétales, 

Lieu. Le Levant. FL. en juin et juillet. 

* 4. C. blanchâtre, C. albidus. 

Tige de 2 à 3 pieds ; les rameaux assez droits. Feuilles ses 
siles., ovales-oblongues , ridées, cennées , trinerves eu-des- 
sous , point en-dessus ; d’un vert blanchätre, quelquefois 
blanches. Fleurs au nombre de 2 ou 3 ensemble, d’une gran= 
deur moyenne. 

Lieu. La France mérid. FI. en juin et juillet. 

*5. G.crépu, C. crispus. 

Cette espèce, si c’en est une , est imparfaitement détermi- 
née ; je la crois une variété de la première qui tient de la sui- 
vante. Ses feuilles sont arrondies, obtuses ou un peu pointues , 
tres-ondulées en leurs bords , et même crispées sur quelques 
individus ; et dans d’autres tres-légèrement. Fleurs au nombre 
de 2 ou 4 ensemble , de grandeur moyenne. 

Lieu. Le Portugal. FI. id. 

*6. C. cotonneux, C. incanus. 

Ce ciste se rapproche souvent du 4°; mais quand il n’est 
point métis , il se distingue de ce dernier. Sa tige droite s’élève 
à 3 pieds environ. Ses rameaux sont cotonneux , blanchätres. 
Ses feuilles sont sessiles , presque connées , rapprochées , ellip« 
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tiques , planes , trinerves en-dessous, et sensiblement en-déssus ; 
cotonneuses , blanchâtres. Fleurs de grandeur moyenne , sol., 
term. 

Obs. Ces trois dernières espèces sont sujettes à se confondre 
par le mélange des poussières fécondantes. Cette circonstance 
produit l'incertitude sur la détermination des especes et la difi- 
culte de les rapnorter aux nomenclatures , parce que les obser- 
vateurs ayant dù les voir sous des formes différentes, les ont dé- 
crites telles qu’elles s’offroient à leurs regards. 

* 7. Cisre à feuilles de consoude , C. symphitifolius. C. va- 

ginatus , H. K. 

Ceite espece ne varie point par le semis. Tige droite , de 4 a 
5 pieds. Rameaux d’un brun rougeûtre , redressés ; les jeunes 
pousses velues sur leurs gaïnes. Feuilles lancéolées , oblongues, 
pointues, trinerves , velues , rudes au toucher , plus grandes 
que celles des espèces précédentes , vertes des deux côtés ; les 
pétioles connés forment une gaïne dont le dessus est rougeûtre. 
Fleurs grandes , d’un rouge pâle , disposées ordin. au nombre 
de 6 à 10, en sorte d’ombelle term. 

… Lieu. l'ile de Ténériffe. F1. en juin et juillet. 
* 8. C. hétérophylle, €. heterophyllus, FI. atlant. 

Arbrisseau droit, dont les rameaux nombreux sont velus et 
blanchâtres dans leur jeunesse. Feuilles ovales-oblongues, lisses 
en-dessus , pâles en-dessous , roulées en leurs bords, marquées 

‘de nervures transversales , et couvertes de poils courts ; les pé- 
tioles connés , engaïnés à leur base. Fleurs grandes , roses, sol., 
ou au nombre de 2 à { ensemble ; les pétales ovales, des pédon- 
cules velus, garnis de 2 folioles lancéolées. Calice velu , à 5 fol. 
oblongues ; les 2 int. aigués. 

Souvent ce ciste a ses feuilles inférieures rondes, et les supé- 
rieures lanceolees. 

Lieu. Les montagnes, pres d'Alger. 


2. Fleurs blanches. w. Toujours veris. 
* 9. C. à feuilles de peuplier , C. populifolius. 
Tige droite , de 5 à 6 pieds, rameuse. Ecorce brune. Feuilles 
péuelées , en cœur à leur base, pointues, plus grandes que 
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telles des autres espèces , nerveuses, d’un vert foncé , souvent 
rougeâtres. Fleurs de grandeur moyenne. 

Lieu. Le Portugal. F1. en juin. 

L'espèce à longues feuilles, C. longifolius, Lamarcx , n’est 
qu’une variété de celle-ci. Ses feuilles ne sont point cordifor- 
mes, mais lancéolées , pointues aux deux bouts. Elle rentre par 
le semis dans l'espèce précédente, et ses graines donnent sou 
vent l’ autre. 

+ 10. C. à feuilles de sauge , C. salifolius. 

Tige de 3 pieds environ , tres-rameuse ; les rameaux diver- 
gens et souvent penchés. Feuilles ovales , obtuses , quelques 
unes arrondies , pet. , ridées, peu velues , d’un vert foncé 
en-dessus, quelquefois rougeâtres. Fleurs portées sur des pédon- 
cules ax. , pendans et blanchätres dans leur jeunesse, garnis de 
deux paires de folioles connées. 

Lieu. La France mérid. F1. en juin. 

* r1. C. à feuilles de laurier , C. laurifolius. 

Arbuste de 4 à 5 pieds, qui a beaucoup de rapports avec le 
suivant. Ecorce brune , rougeâtre sur les jeunes rameaux , qui 
sont moins nombreux que ceux des autres espèces, mais plus 
cn et plus ouverts. Feuilles la plupart en cœur à leur base, 
pét., pointues , fermes, visqueuses , glabres, et d’un vert obs- 
cur en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs tres - grandes et tres- 
blanches , péd. , ax. et réunies , terminales. 

Lieu. L'Espagne , la France mérid. F1. en juin et juillet. 
*192. C. ladanifere, C. Leur 

Le port et la couleur de l’écorce de cette espèce sont sembla- 
bles à ceux de la précédente. Ses feuilles ont aussi le même ton 
de vert, la même viscosité et la même inseftion ; mais elles sont 
lancéolées, étroites , trinerves et pointues. Fleurs tres - gran- 
des , blanches, avec une tache d’un violet pourpre à la base des 
pétales, portées sur des pédoncules uniflores, latéraux, et gam 
nis de bractées. 

Lieu. L'Espagne. F1. id. 

Variété à feuilles ondulées en leurs bords. 

L'espèce de Chypre , C. cyprius , Lamarcr , me paroît être 
aussi une variété qui tient de ces deux espèces dernières. 
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* 15. Cisre ledon, €. ledon. 

Ce ciste n’a pas le moindre rapport avec les précédens, comme 
on pourroit le croire par l’indication de Lamarck. Il forme un 
petit buisson fort irrégulier et tres-rameux , d'environ un pied 
et demi de hauteur. Ses rameaux sont roides , bruns et glabres. 
Feuilles presque sessiles dans la jeunesse de la plante, oblongues, 
presque linéaires, et de 2 pouces environ de longueur ; sur la 


plante , elles n’ont guère qu’un pouce, et sont ovales-lancéo-: 


lées, un peu connées, ridées, d’un vértsombreen-dessus. Fleurs 
de grandeur moyenne, 3 à 5 sur chaque pédoncule commun, 
térm. et axill. Les folioles calicinales grandes. 

Lieu. La France mérid. F1. en juillet, 

L'espèce C. latus , H. K. n’est peut-être qu’une variété à 
feuilles ondulées de celle-ci. 

* 14. C. de Montpellier, €. monspeliensis. 

Arbuste de 2 à 3 pieds, dont l’écorce est noirâtre , le port 
assez touffu et garni de beaucoup de rameaux. Feuilles sessiles, 
lanc. , linéaires , trinerves , un peu velues , ridées » Visqueuses, 
d’un vert noirätre en-dessus. Fleurs de grandeur moyenne, en 
petiis bouquets latéraux. 

Lieu. La France mérid. FI. en juillet. 

# 15. C. à-feuilles de romarim, C. Zibanotis. 

Petit arbuste de 5 à 4 pieds, dont les rameaux sont grisâtres. 
Feuilles sessiles , petites, trés-étroites , linéaires , à bords repliés 
en-dessous , glabres et vertes. Fleurs petites, en bouquets peu 
gar nis, axillaires et term. 

Zieu. L'Espagne. FI. en juin. 

Variété à feuilles plus longues , vertes et rameaux grêles. 

Nota. Excepté la 8° espèce, ces cistes ont été décrits sur les 
individus vivans. 

Cult. Quoique nn cistes puissent passer en pleine terre 
les hivers doux dans les parties septentrionales de la France, la 
température de cette saison est si rarément peu rigoureuse , que 
si l’on veut en essayer en plein air , il faut du moins en avoir des 
individus demême espèce en orangerie, et les placer dans un sol 
ires-médiocre, sec et exposé au midi, Leur culture est tres-fa= 


LES CISTES. 161 
eile. Ils n’exigent la plupart que d’être garantis des froids au- 
dessous de 3 degrés ; et de l'humidité. On les dépote tous les ans 
au printemps, et point en automne ; leur terre doïit être franche 
et sablonneuse, et leurs arrosemens doivent être tres-modérés 
en hiver. Mult. par leurs graines semées en pois ou terrines sur 
couche, en avril. Quand les jeunes cistes ont 5 à 6 feuilles, on 
les repique séparément dans de tres-petits pots, que l’on met à 
Pombre pour reprendre , ou dans une couche ombragée. fls ne 
demandent plus ensuite que les soins ordinaires aux plantes de 
cette serre. On les multiplie aussi facilement de boutures. Ces 
dernieres se font en été, et s’enracinent au bout de six semaines, 
principalement celles des espèces 3, 1x el 12, que j'ai toujours 
propagées de cette manière par le défaut de maturité de leurs 
- graines. Les marcoties sont plus long-temps à s’enraciner. L’esp 
pèce 7 est délicate dans sa jeunesse. Elle craint extrêmement 
l'humidité en hiver, et les jeunes individus périssent alors , 
même au bout de 2 à 3 ans. Il est nécessaire de la fortifier dans 
ses premiers temps , de lui donner de la chaleur, et une terre 
consistante. Quoique ce cisle paroisse être d’une culture plus 
difficile que les autres, néanmoins c’est celui qui mürit le mieux 
ses semences. Les espèces 9 et 10 sont celles qui, dans le nord 
de la France, supportent avec moins d’aliération les hivers. 

Us. Les fleurs des eistes sort éphémeres. Elles ne durent pas 
un Jour entier épanouies ; mais :l y a des momens où ces arbris- 
seaux sont gracieux à la vue, quand 1il y en a beaucoup en 
même temps en fleur, ou que chaque individu en produit plu- 
sieurs épanouies ensemble. Elles ont l’avantage de se succéder 
pendant un mois ou deux. Les cistes sont donc propres à déco- 
rer pendant l’été les endroits où les plantes d’orangerie se trou— 
vent réunies. ls seroient sans doute d’un plus bel effet si on pou- 
voit les planter en pleine terre. 

Les espèces dont les fleurs sont les plus belles , sont les3 , 7, 
1 et 12. C’est principalement des cistes 2, 11, 12, et de la 
variété ou espece de Chypre, que l’on retire le ladanum , qui 
est cette viscosité odorante que ces espèces ont sur leurs feuilles, 
et qu’on sent d’assez loin le soir. Cette gomme-résine est stoma- 
æhique , astringente , résolutive et balsamique. 
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Hélianthème , Felianthemum. Cistus, Lane 


Cal. égal ou inégal, selon les espèces. 2 folioles extérieures 
plus courtes. Capsule à une loge et 3 valves revêtues en-de- 
dans d’une membrane, et garnies d’un sillon dans leur par- 
tie moyenne , où spnt logees les semences. 


1. Espèces sans stipules. »b. Toujours vertes. 


1. HÉLIANTHÈME à ombelles , H. umbellatum. 

Petit arbuste d’un pied , formant une touffe. Tiges couchées 
ou redressées , selon les variétes. Feuilles sess. , lin. , pointues : 
à bords roulés et blanchätres. Fleurs blanches, en ombelle 
terminale, quelques-unes axillaires. 

Lieu. L'Espagne. FI. en juin—août. 

2. H. à feuilles glauques , A. /ævipes. 

Tiges un peu couchées, de 7 à 8 pouces ; les rameaux grêles. 
Feuilles nombreuses, alt. , linéaires , sétacées, glauques, et 
glomérulées dans les aisselles. Fleurs jaunes , en grappes ter- 
punales. 

Lieu. La France mérid. F1. id. 

5. H. à feuilles menues, A. fumana. 

Tiges couchées , tortues , redressées , de 5 à. 6 pouces. 
Feuilles alt. , linéaires , tres-menues, rudes en leurs bords. 
Æleurs jaunes, solitaires. - 

Lieu. La France meérid. F1. 1d. 

* 4. H. à feuilles de myrte, 1. myrtifolium. €. canus, Lin. 

Tiges de 5 à 6 pouces , couchées et redressées. Feuilles opp. ; 
ovales-oblongues , pelites, pointues , chargées de poils cou— 
chés en-dessus , cotonneuses et blanches en-dessous. Fleurs 
jaunes, petites , en bouquets terminaux. 

Lieu. La France. F1. 1d. | 

L'espèce cistus marifolius , Lin. , ne paroït être qu’une va- 
riété de celle-ct. 

5. H. anglais, A. anglicum. 
Tiges de 6 pouces, couchées, rudes au toucher. Feuilles 
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epp- , lanc.-oblongues , à bords roulés, un peu rudes, velueæ 
et vertes des deux côtés. Fleurs blanches, en grappes. 

Lieu. L’ Angleterre. F1. id. 

* 6. H. à feuilles d’alime, À. halimifolium. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont la tige et les rameaux sont 
droits , blancs dans leur jeunesse , formant le faisceau. Feuilles 
opp., ovales-oblongues , pointues , un peu deltoïdes, blanches 
des deux côtés , 2 fois plus grandes , et verdâtres dans la jeu- 
messe de la plante , et alors arrondies à leur sommet et oblon-. 
gues. Fleurs de grandeur moyenne, jaunes , tachées de pour- 
pre à la base des pétales, disposées en panicuies droits et 
axillaires. 

Lieu. L’'Fspagne. FI. id. 

Var. * 1. À feuilles d’olivier , C. oleæfolius. An C. chei- 

rantoides , LAMARCK. 
* 2. À fleurs plus grandes, €. formosus, CurTis, 
Magaz. 

L’espece à feuilles d’arroche de Lamarck , Encycl. , ne me 
paroit être encore qu’une variété de celle-ci. La principale dif- 
férence est dans l’absence des taches de la fleur. Je l’ai culti- 
vée ; et dans sa jeunesse elle avoit , comme l’espece à feuilles 
d’halime , ses feuilles grandes et un peu ondulées ; mais lors- 
qu’elle est devenue âgée , ses feuilles se sont raccourcies et ré- 
trécies , et ont pris la forme et la dimension de celles de la vae 
riéte qu’on nomme à. feuilles d’olivier. 

7. H. à feuilles d’alysse , . alyssoides. 

Plusieurs tiges forment une touffe diffuse et étalée ; les ra 
meaux grêles, hérissés de poils. Feuilles opp. , ovales-oblon- 
gues , obtuses ou pointues , velues , blanchäâtres. Fleurs jaunes... 
en bouquets peu garnis au sommet des.rameaux.. 

Lieu. La France. Fleurit: id. 

9. H. rude, H. scabrosum. C. scabrosus, H. K. 

Tiges couchées , garnies de poils rudes , courts et er faisceaux 
étoilés. Feuilles presque. pétiolées , trinerves, d’un pouce de 
longueur. Fleurs d’un fauve foncé , jaunes à la base des pétales, 
en panicules terminales. 


Lieu, L’lalie, le Portugal. Fleurit id. 
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9. HécranTHèmE de Syrie, H. syriacum. An cistus lavan- 
dulæfolius , LAmarck ? 

Tige droite. Feuilles lanc. , roulées en leurs bois Fleurs 
petites ; jaunes , en grappes. 

Lieu. Le Levant 
* ro. H. de montagne, H. œlandicum. 

Tiges et rameaux grêles , couchés, étalés sur la terre, et velus. 
Feuilles opp. , presque sessiles, ovales-oblongues , velues , d’un 
vert blanchätre. Fleurs jaunes, petites, en grappes courtes vers 
le sommet des rameaux. 

Lieu. La France mérid. Fleurit id. 


2. Espèces sans stipules. ou x:+. 


xr. H. à feuilles de plantain, A. tuberaria. 

Feuilles radicales ovales , trinerves, cotonneuses ; les cauli- 
naires glabres, lanc.; les sup. alt. Tiges de G pouces. Fleurs 
jaunes, en bouquets. 

Lieu. La France mérid. #. F1. id. 

12. F. taché, 7. guttaitum. 

Tige de 8 à 10 pouces. Feuilles opp.. lanc., sess. , trinerves, 
velues. Fleurs jaunes , avec 5 taches pourpres à la base des 
pétales. 

Lieu. La France. 125$, FI. id. 


7: Espèces avec des stipules. b,. T'oujours vertes. 


13. H. écailleux, Æ. squamatum. 

Petit arbuste de 6 à 7 pouces, tres-garni de rameaux redres- 
sés, blanchâtres. Feuilles ovales-lanc., pét., opp., d’un vert 
blanchôtre. Fleurs jaunes, petites, d’abord roulées en petites 
grappes qui se développent ensuite. 

Lieu. L'Espagne. FI. id. 
x4, H. de lppi, Æ. lippii. 

Tiges droites, de 4 à 5 pouces; les rameaux blancs. Feuilles 
alt., pét., oblongues, obtuses, blanchâtres. Fleurs petites , 
jaunes , en grappes latérales, opposées aux feuilles. 

Lieu. L'Egypte. 
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15. H. des Canaries, A. canariense, 
_ Cette espèce a de grands rapports avec la précédente. Ses 
feuilles sont plus élargies, et ses fleurs plus grandes. 

Lieu. Les Canaries ? 

16. H. de surrey , Æ. surrejanum 

Tiges menues et couchées. Feuilles opp., ovales-oblongues, 
un peu velues. Fleurs en grappes terminales ; les pétales alongés 
et pointus. 

Lieu. L’Angleterre. F1. en juillet —oct. 

* 17. H. à feuilles de thym, 77. thymifolium. Cistus glutinosus, 

LAMARCK. 

Arbuste tres-petit, chargé d’un duvet visqueux. Rameaux 
nombreux, pubescens. Feuilles OPP. ; obl., petites, étroites , 
linéaires, rassemblées en faisceaux. Fleurs tres-petites, jaunes, 
en grappe lâche, terminale. 

Lieu. L’Europe australe. FI. en juin et juillet. 

* 19. H. commun, Æ. vulgare. 

On prendroit cet arbuste pour le serpolet lorsqu'il est sans 
fleur: Tiges grêles, couchées , étalées sur la terre, velues. 
Feuilles opp., oblongues , à bords roulés , un peu velues, blan- 
ches en-dessous. Fleurs jaunes, en grappe lâche, terminale. 

Lieu. Sur les coteaux arides. Ind. FI. en mai—sept. 

Var. * 1. A fleurs blanches. 

* 2. A fleurs roses, Cistus roseus, LAMARCK. 

Cette dernière variété dont Lamarck a fait une espece , et, je 
crois, avec raison , est tres-distincte. Ses tiges sont redressées , de 
6 à 7 pouces de haut. Ses feuilles sont d’un vert grisâtre , et ses 
fleurs sont d’un rose pâle. Les stipules manquent à la plupart 
des feuilles, mais les supérieures en sont ordinairement garnies. 
*19. H. des Apennins, H. apenninum. 

Cette espèce forme des touffes assez larges et bien garnies de 
üges nombreuses, droites, hautes d’un pied environ. Feuilles 
opp., obl., velues, à bords un peu repliés, vertes en-dessus , 
blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches, en grappes terminales. 
Les calices très-velus. 

Lieu. La France mérid. F1. en juin—août. 


* 20. F. à feuilles de polium, A. polifolium. 
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Tiges de 5 à 8 pouces , couchées sur la terre, diffuses, blan= 
châtres. Feuilles opp., ovales- cblon gues, à bords roulés , blan- 
châires des deux côtés. Fleurs blanches, petites , à calice co- 
tonneux , non velu. 

Lieu. La France. F1. en mai et juin. 


4. Espèces avec des siipules. t:4. 


21. MéLrANTRÈME à feuilles de iedon , H. ledifolium. 

Tiges de 6 pouces, droites, peu rameuses. Feuilles opp. , 
molles. Fleurs d’un jaune pâle, solitaires. 

Lieu. La France mérid. F1. id. : 

22. H. à feuilles de saule , H. salicifolium. 

Tiges couchées, étalées , velues. Feuilles petites, opp. etalt., 
ovales , tomenteuses. Fleurs blanchâtres. 

Lieu. L’Angleterre , la France mérid. FI. en juin—août. 
235. H. d'Egypte, H. ægyptiacum. 

Tige droite , peu rameuse, presque simple , de 6 à 8 pouces. 
Feuilles opp., étroites , lméaires, glabres en-dessus. Fleurs en 
grappe ; les calices renflés en vessie, et plus grands que les 
corolles. | 

Lieu. L'Egvpte. F1. id. 

Cult. Les espèces 2, 5, G et ses variétés, les 9, 13, 14, 
15, 17 sont d’orangerie; et pour le nord de la Franee, celles 
qui sont indigènes dans son midi, exigent de l’abri dans les 
hivers rigoureux, si elles sont en pleine terre. Leur culture 
est la méme que celle des cistes. Ils aiment tous une terre 
légère, pierreuse, et une exposition méridienne. C’est même 
dans ces endroïls seuls qu’on peut les conserver long-temps 
en plein air. La trop grande humidité et les fortes gelées 
en font périr beaucoup d’especes. Les coteaux secs les garan- 
tissent souvent de ces dommages , parce qu'y poussant moins, 
ils se fortifient davantage. Les hélianthèmes rustiques , comme 
les 18 19 et 20 , se sement ordinairement eux-mêmes ; quand 
l’éte a été chaud, la terre est souvent couverte de leur multi- 
plication. Les espèces de serre se sement et se conduisent dans. 
leur jeunesse comme les cistes. Au lieu de les repiquer la 1'°.ax-- 
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née , on peut seulement attendre la seconde. Ils seront plus 
forts et reprendront plus facilement, sur-tout si l’on à pu les 
enlever en motte. 

L'espèce 6 se distingue de tous les autres hélianthemes par sa 
taille et sa blancheur. Elle ne müûrit pas toujours ses graines 
dans les pays septentrionaux ; et comme elle n’est pas facile à 
propager par une autre voie, on risque souvent de la perdre 
tout-à-fait , et d’autant plus aisément , que sa vie n’est pas de 
longue durée. Le moyen le plus sûr de la faire fructifier est de 
l’empêècher de s’élancer , comme il est de sa nature de le faire, 
en la taillant avec ménagement tous les ans au printemps , en 
lui donnant une bonne terre , sans être trop substantielle , eten 
l’exposant à toute l’ardeur du soleil. 

Us. Parmi les hélianthemes , dont la plupart sont assez 
agréables à la vue par le nombre de leurs fleurs , on doit dis- 
tinguer le 6° et ses variétés , qui forment de jolis arbrisseaux 
d’un port régulier , tres-droit , et dont les fleurs d’un beau 
jaune varient la pâleur de leur feuillage. Les autres sont de 
très-petits arbustes propres à revêtir des pentes arides. 

Ils ne sont d'aucun usage en médecine. 


Autres espèces cultivées. 


24. H. à grand calice, Æ. calycinum , Lax. C. ericoides , Cav., 

SECPU Tr D. 

Arbuste droit, d’un pied ; les rameaux rougeâtres. Feuilles 
opposées , linéaires, glabres. Fleurs jaunes, un peu bordées de 
rouge , solitaires, pédonculées , terminales. 

Lieu. La Barbarie. 

25. H. à feuilles de basilic , . ocymoides , Lam. C. sampsucr- 

Jolius , Cav., sect. 1. D. 

Joli arbuste qui a des rapports au 69 , dont les tiges et les ra= 
meaux nombreux sont garnis de petites feuilles ovales , coton- 
neuses , blanchâtres , imitant pour la forme celles du petit ba 
silic. Fleurs blanches avec une tache d’un pourpre foncé , por= 
ices sur des pedoncules latéraux et rameux. 


Lieu. L'Espagne. 
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26. Hécranraème du Canada, H. canadense,Lin,. sect. 2. 3%. 

Cette espèce ressemble beaucoup à l’hélianthème commun ; 
elle en diffère principalement par sa tige droite et ses feuilles 
toutes alternes , lanceolées. 


Lieu. Le Canada. 


27. H.velu , H. pilosum , Lan. , sect. 3. 5. 

Arbuste dont les tiges sont droites et les feuilles linéaires, 
blanchôtres, marquées de deux sillons en-dessous. Fleurs blan- 
ches, pédonculées ; les calices coionneux. Rapports à l’hélian- 
theme commun. 

Lieu. La France. 

28. H. à fleurs changeantes, H. mutabile , Jaco. , sect. 3. D. 

Cet arbuste diffère de l’hélianthème commun par ses tiges 
qui sont plus longues , quoique couchées , par ses feuilles 
glabres et planes, et par ses fleurs, dont la couleur varie du jaune 
pâle au rose. 

Lieu. La France mérid. 

20. H. à grappes, À. racemosum, Laiw., Cav., sect. 3. D. 

Tige à peine cotonneuse et haute. Feuilles linéaires - lan- 
céolées , un peu cotonneuses en-dessous. Fleurs en grappes 
longues , terminales et unilatérales. Calice glabre , anguleux. 

Lieu. L'Espagne. 

350. H. du Nil , A. nilotieum, Lan. , sect. 4. 5. 

Tige d’un pers droite. Feuilles Lotes pétiolées , ellip- 
tiques , un peu cotonneuses. Fleurs jaunes, solitaires , sessiles , 
en grappes opposées aux feuilles. 

Lieu. Le Portugal , l'Espagne. 

Cult. Les especes 24, 25, 29, sont d’orangerie ; les autres 
de pleine terre. Leur culture ne diffère pas de celle indiquée 
pour les autres. 


31. Cisrus petaliserratum , Hort. angl. An C. serraius , 
Cav., sect. 2. 
Si cette espèce cultivée en Angleterre est celle de Cavanilles , 
elle a des rapports avec la 12€ espece. 


Ses feuilles sont obtuses et visqueuses. Ses pétales, dentes en 
scie, sont jaunes et marqués à leur base d’une grande tache 
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noire. Elle est ?:+ selon Cav. et Wizzp., et originaire de l’Es- 
pagne. 

52. €. grandiflorus ? Hort. angl. 
* Lieu. La Grèce. Cult. en Angl. 


Genre qui a des rapporis aux cistes par son fruit a 
trois valves séininifères , mais dont le nombre 
des étamines est déterminé, 


Violette, 7zola. 


Cal. monophylle, fendu d’un côté sous le pétale supérieur , en 
5 fol. prolongées à leur base. 5 pétales mégaux; limpair, su- 
périeur, corniculé à sa base. 5 étam. à anthères réunies, mem- 
braneuses à leur sommet , à filamens disuüincts , dont deux 
s’insinuent par leur base dans l’éperon du pétale supérieur. 
1 style. 1 stigmate pointu ou en godet. Caps. trigone , à une 
loge polysperme , à 3 valves séminiféres dans leur milieu. 


Embryon mince et droit, HR qnE cylindrique dans un péri- 


sperme charnu. ir 


1. Espèces sans tige. 


1. Viozerre palmée, 77. palmata. 
Feuilles palmees , à 5 lobes dentés. 
Lieu. La Virginie. #. F1. en mai et juin. 
2. V. maltiflore, 7. pedata. 
* Feuilles pédiaires , divisées en 7 parties. Fleurs à 3 couleurs. 

Lieu. L’Amériq. sept. %. FI. en mai. 

3. V. sagittée, 77. sagitiata , H. K. 

Feuilles Dore pointues, cordiformes, tes dentées 
en scie, incisées à leur base. F Re blanches ; le pétale sup. veiné 
de DE 

Lieu. La Pensylvanie. %. F1. en juillet. 

4. V. lancéolée, 7. lanceolata. 

Feuilles lancéolées, crénelées. 


Lieu, L’Amériq. sept. w. F1. en juin. 
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5. Viozerre oblique, 7. obliqua, H. K. 

Feuilles en cœur, pointues, presque planes, glabres, dentéés 
en scie. Fleurs d’un jaune pâle , bleues à leur base; le pétalé 
sup. veiné de bleu; les latéraux barbus dans leur partie 
moyenne inférieure. Tous obliques. 

Lieu. La Pensylvanie. %. F1. en mai et juin. 

6. V. à feuilles en capuchon, 7. cucullata , H. K. 

Feuilles cordiformes , pointues, glabres, dentées en scie, en 
cornet à leur base. Fleurs bleues ; le pétale sup. veiné de violet ; 
les latéraux barbus au-delà de leur partie moyenne ; l’inférieur 
blanc à sa base. 

Lieu. L’Amériq. sept. %. F1. en juillet. 

7. V. à feuilles de primevère, 7. primulifodia. 

Te euilles en cœur, oblongues, très-obtuses, crénelées, décur- 
rentes sur le pétiole, ccmme dans la primevere officinale. 

Lieu. L’Amériq. sept. %. F1 en juin. 

8. V. hérissée, 7. hirta. 

Feuilles cordiformes, sarnies de poils rudes. F leurs d’un bleu 
pâle, inodores. Cette espèce a sd à de rapports à la violette 
odorante. 

Lieu....Ïnd. Y. Fi. en avril et mai. 

9. V. des marais, Ÿ”. palustris. 

Feuilles rémiformes, obinses, crénelées en leurs bords et 
glabres. Fleurs petites, d’un bleu pâle ; les pétales inf. légère- 
ment veinés de rouge. 

Lieu. Les marais. Ind. Y. 

* 10. V. odorante, /. odorata. 

Rejets traçans. Feuilles cordiformes, dentées, ee sur de 
longs pétioles. Fleurs d’un bleu Ha | 

Lieu... Ind. %. F1. en mars et avril. 

FVar.* 1. A fleurs blanches. 

* 2. À fleurs doubles, violettes et blanches. 
* 3. A fleurs précoces. 


2. Espèces avec une tige. 


11. V. canine ou sauvage, 7”. camina. 
Tiges de 3 à { pouces, souvent couchées. Feuilles. cordifor- 
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mes, oblongues, crénelées, glabres, Fleurs bleues ; les pédon- 
cules plus longs que les feuilles. 

Lieu....lud. %. F1. en avril. 

Fu. V: ds montagne, Ÿ. montana. 

_ Tiges de 8 à 10 pouces, glabres. Feuilles ovales - dote, 
dentées. Fleurs bleues, ax., sol. , pédonculées. Eperon court et 

obtus. Stipules dentées. 

Lieu. Les Alpes. %. FL. én juin. 

13. V. du Canada, 7. canadensis. 

Tige droite, presque cylindrique. Feuilles en cœur, réni- 
formes , acuminées, dentées et glabres. Stipules entières, lan- 
céolées. 

Lieu. L’Amériq. sept. %. Fl. en juin. 

14. V: striée, 77. striata, H. K. 

Tige droite. Feuilles ovales, cordiformes , pointues, dentées, 
Les stipules lancéolées, dentées , ciliées. 

Lieu. I. %. F1. en juin. 

15. V. pubescente, Ÿ”. pubescens , H. K. 

Tige droite, velue , arrondie d’un côté, plane de ae. 
Feuilles en cœur , pointues, pubescentes. Stipules obl., dentées 
à leur sommet. 

Lieu. Id. %. FI. en juin. 

* 16. V. apétale, 77. mirabilis. R 

Tiges triangulaires. Feuilles réniformes , presqu’en cœur, 
portées sur de tres-longs pétioles. Fleurs inférieures avec une 
corolle blanche ; le pétale inferieur veiné de violet. Celles de 
la tige sans pétales. 

Lieu. L'Allemagne. #. F1. en juillet. 

17. V. biflore, 7”. biflora. F. lutea, Lamarcr. 

Tige de 5 à 4 pouces, biflore. Feuilles réniformes ; créne- 
lées, pâles. Fleurs petites, jaunes ; le pétale inf. alongé , et 
marqué de 5 lignes pourpres. 

Lieu. La France, %. F1. en aYril et mai. 

18. V: uniflore, 7. uniflora. Violette de Sibérie. 
Tige uniflore. Feuilles cordiformes , dentées, 
Lieu. La Sibérie. +. Fl. en juin et juillet. 

10. Y. tricolore » F. tricolor. Pensée. 
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Tige triangulaire, diffuse. Feuilles oblongues , inicisées ; lés 

stipules pinnatifides. Fleurs jaunes et viBleiee Ê 
Lieu.Dans les champs. Ind. {5+. F1. en mai—sept. 

V’ar. * Pensée à trois couleurs. Cultivée dans les jardins. 
* à fleurs entièrement jaunes et panachées. 
à fleurs absolument inodores. 

* 20. V. grandiflore , 7”. grandiflora. Pensée à grandes fleurs.’ 
Tiges de 5 pouces, triangulaires , simples. Feuilles ovales 

oblongues, pointues , crénelées: Fleurs grandes ; les deux pé- 

tales sup. d’un violet foncé '; les trois autres jaunes ; avec une 
tache violette à leur extrémité. Eperon tres-court. 
Lieu. La France , l'Angleterre. %. F1. en Mr 

IVe éperonnée , JV”. calcarata. à 
Tige épaisse , de 2 à 3 pouces. Feuilles ovales , crénelées. 

Fleurs tres-grandes , entièrement bleues , avec un éperon fort 

: Jong. 

Fe La France mérid. #. FI. en mars. 

22. V. des Pyrénées, 7. cornuta. 

Tige alongée. Feuilles ovales-obl. Stipules ps Le- 
peron pointu , plus long que la corolle. go # 

Lieu. Les Pyrénées. %. FI. en mai. 

* 25. V. hérissée, 77. hispida, LAMARCK. y. HET 

Hort. P. An pilosa , Hort. angl. 

Tiges rameuses , diffuses , hérissées de poils , de 3 à 4 pouces. 

F ue ovales , crénelées , petites, velues. Fleurs cho ) KE 

péd., bleuätres. 
Lieu. Les environs de Rouen. 

24. V. frutescente, Ÿ. frutescens , PV. arborescens , Wizzo. 
Tige frutescente. Feuilles lancéolées , tres-entieres. ; 
Lieu. L'Espagne. 5 .F1.... L 

25. V.subéreuse, #7 suberosa , Hort. Ces. ». Espèce 
nouvelle. > SL 
Cult. Excepté les deux dernieres, qui sont d’orangerie , toutes 

les autres violettes sont de pleine terre, et elles n’exigent ; pour 

la plupart, aucune culture particulière. Elles aiment'lés situa— 
tions un peu ombragées. Cependant la pensée vient aussi dans 
les terrains secs. Ses fleurs sont beaucoup plus belles ; ainsi que 
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celles de la 20°, iorsqu’avec une bonne terre elles trouvent un 
peu d’ombrage. Elles se multiplient ord. elles-mêmes , soit par 
leurs semences, soit par leurs rejets , soit en élargissant leurs 
touffes. Dans ces deux derniers cas , on les sépare en automne 
pour les planter à à demeure , en les arrosant si la saison est seche. 
Parmi les espèces de rte on distingue pour l'agrément la 
10° et ses variétés , la 19° et ses variétés , et la 20ë. 

On connoît l’odeur douce et suave de la violette 10°. Sa va- 
riété à fleurs doubles est beaucoup plus belle et plus odorante 
encore. Elles sont âcres au goût, cordiales » béchiques , leurs 
semences émétiques , hydragogues. On fait avec les fleurs un 
sirop fort en usage. Les pensées ornent très-bien les parterres, 
et on les voit de même avec plaisir répandues dans les grands 
jardins. L’ipécacuanha blanc se tre, dit-on , de la racine 
d’une espèce de violette. 

X 26. V. verticillée, 7. verticillata, OrTEcA , Cav. Joni- 

dium polygalæfolium , VENT. , Jard. Malm. , sect. 2. 

- Tiges ramassées en touffes , tombantes, cylindriques , dures, 
presque simples , tres-feuillées. Feuilles opposées, obliques, 
presque sessiles , rudes sur leurs bords , vertes en-dessus , pâles 
en-dessous. Fleurs trés-petites , d’un vert jaunäâtre et purpurin, 
penchées, solitaires, pédonculées , axillaires. 

Les stipules assez longues, qui se trouvent à l’insertion des 
feuilles , donnent à celles-ci l’aspect des fenilles verticillées. 

Lieu. La Nouvelle-Espagne. 5. Fleurit au printemps. 

Cult. Orangerie. Cette violette n’est pas délicate. Sa culture 
consiste à lui donner une bonne terre , de la chaleur en été, 
et à la faire jouir pendant l’hiver , sur les tablettes des serres, 
de toute la lumiere et de tout l’air qu’il est possible de donner 
aux plantes dans cette saison. On la multiplie en séparant son 
pied , ou pan ses rejetons , au printemps. 

Cette espece n’a pas plus d'agrément que la violette sauvage. 
Son seul mérite est d’être étrangère , et ce n’en est pas un réel. 
27. V. lactée, 77. lactea , Smiru, sect. 2. - 

Tige montante, due Feuilles ovales-lanceolées. Fleurs 
d’un blanc bleuâtre. Süipules dentées. 

Lieu. L’Angleterre. #. Fleurit en mai. 
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28. Viouerre de Pensylvanie, 7. pensylvanica , Micnaux, 


sect. 2. 
Toute la plante velue ou pubescente. Tige feuillée à son som- 


met. Feuilles larges, cordiformes. Fleurs jaunes. Stipules 
membraneuses , ovales, légerement dentées. 

Lieu. La Pensylvanie , pres des ruisseaux. #. Fleurit es 
mai et juin. : | 
29. V. variée, F7. variegata. 

Lieu. L’Amér. sept. #. FI. en mai et juin. 
30. V. à petites fleurs jaunes , 7. media. 

Lieu. L’Allemagne. % . F1. tout l'été. 
3x. V. à fleurs pourpres, 7. amæna. 

Lieu. L’Angleterre. Y.Fl. en mai et juin. 
52. V. à fleurs blanches , 7. blanda. 

Lieu. L’Ameér. sept. w.FE. en juin et août. 

Cult. Ces six dernières espèces sont de pleine terre, et leur 
culture ne doit pas différer de celle des précédentes. 


Hort. angl. 


ORDRE XXI 


Les Ruracées ( RUTACEz), 


Calice monophylle ; ordinairement partagé en 
cinq. Presque toujours cinq pétales alternes aux di- 
visions calicinales. Souvent dix étamines alternative- 
ment opposées aux pétales et aux divisions du calice. 
- Un ovaire et un style. Stigmate rarement divisé. Fruit 
multiloculaire ou multicapsulaire. Les-loges et les 
capsules souvent au nombre de cinq, à une ou plu- 
sieurs semences attachées à l’angle interne. Embryon 
plane dans un périsperme charnu. 

Herbes ou arbrisseaux, rarement arbres. Feuilles 
alternes, nues ou stipulées , le plus souvent Oppo-= 
sées, Fleurs axillaires ou terminales, 
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. Obs. La section stipulée des rutacées se rapproche des gé- 

raines , mais en diffère par l’embÿron ; elle est beaucoup plus 

voisine du séné et des autres légumineuses stipulées , pinnées 

sans impaire , à 10 étamines ; mais elle en differe par les feuilles 

opposées , par le fruit à plusieurs loges , et principale ment par 
les étamines hypogynes. 


1. Feuilles souvent opposées et accompagnées de 
stipules. 


Tribule, Herse, Zribulus. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales. 10 étam. 1 stigm. presque 5-fide. 
Fruit souvent à 5 capsules, au-dehors élargies et épineuses , 
en-dedans contractées et réunies. Chacune à 2 à 3 loges trans- 
versales , di ou trispermes. 

* 1. TRIBULE terrestre , 7°. terrestris. 

Tiges couchées , étalées sur la terre , velues , d’un bied et 
demi. Feuilles ailées, sans impaire , à 12 à 14 folioles opp. et 
petites. Fleurs jaunes , ax. , sol. 

Lieu. La France mérid. {:$. F1. en juin et juillet. 

2.T. majeur, 7°. maximus. 

iges épaisses , comprimées , cannelées , étalées sur la terre; 
de 2 pieds. Feuilles aïlées, à 3 ou 4 paires de folioles opp., sess. 

Fleurs jaunes , assez grandes , ax, , sol. , odorantes. 

Lieu. La Jamaïque. £4. F1. id. 

3. T. cistoide , 7”. cistoides. 

Tiges couchées et velues. Feuilles ailées , les unes composées 
de 8 folioles oblongues , les autres de 4 plus petites ; les pre- 
mières alternes sur la tige , les secondes opposées. Fleurs d’uu 
jaune pâle. 

Lieu. Les Indes occid. #1. Fi. id. 

Cule, Ces plantes étant annuelles , se sement , dans les climats 
septentrionaux , sur couche , et y restent jusqu’à leur dépérisse- 
ment. La première fleurit et fructifie dans les pays du nord 
de la France ; les autres y fleurissent aussi, mais ne peuvent y 
fractifier que lorsqu’on les met en serre chaude. Ainsi, pour 


106 CLASSE XIII, ORDRE XXY. 
avoir les graines de la sesonde , il vaut mieux la semer en püôt, 
sur couche sous chässis , et en placer ensuite des individus sur 
les tablettes de la serre IT Au reste ces plantes étant de 
peu de durée, et exigeant quelques soins , ne sont ordinaire= 
ment cultivées que dans les jardins de botanique. Les fleurs de 
‘la première espèce ‘ressemblent beaucoup à celles de l’héliane 
thème commun, et sont nombreuses. 


Fagone , Fagonia. 


“Cal. à 5 folioles caduques. 5 pétales onguiculés. ro étam. 
1 stigm. Capsule obronde, acuminée, à 5 côtes et 5 loges à = 
valves monospermes. 

% r. Facone de Crète, F.cretica. F. erecta, Muruer. 

Tiges cannelées, tres-rameuses', étalées, d’un pied. Feuilles 
“opp., pét., à 5 fol. étroites , mucronées, sess. , assez petites. 
Fleurs purpurines, péd. , ax. , sol. 

Lieu. L'île de Candie. {%. F1. en juillet et août. 

2, F. d'Espagne, F. hispanica. F'.inermis , Mur. 

Cette espèce , qui peut-être n’est qu’une variété de la pre 

mière , n’en diffère qu’en ce qu’elle est lisse et sans-épines. 

Miller, qui l’acultivée, la fait #. 

5.F. d’Arabie, F.-arabica, Mirrer. 

Tiges ligneuses , blanchâtres , armées à chaque nœud de 
4 longues épines roides. Feuilles pét. , à 3 fol. lin., pointues. 
Fleurs violettes. Anthères jaunes. 

Lieu. L’Arabie , l'Egypte. {5+. 

Cult. Ces plantes annuelles se sement au printemps sur cou- 
“che et se cultivent comme les tribules, dans les jardins de bo- 
ianique. 


Fabagelle, Zysophyllum. 


Cal. à 5 fol. 5 pétales onguiculés. 10 étam. dont jes flamens 
ont chacun à la base une écaille qui entoure l’ovaire en se 
rapprochanttoutes contre lui. r stigmate. Capsule oblongue, 
pentagone, à 9 loges Pret et à valves divisées parure 
gloison. 
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# 1. FABAGELLE commune, Z. fabago: | 

Plusieurs tiges rameuses, glabres , forment un buisson d’un à 
2 pieds. Feuilles opp., Ré , à 2 fol. ovales , entiéres, lisses, 
charnues. Fleurs blanches à leur sommet, oranges à Îa. basé 
des pétales, un peu irrégulières , latérales et terminales , ordi= 
nairement géminées et naissant dans les aisselles des stipules, 

Lieu. La Syrie. 4. FL, en juin—sept. 

2. F. à fleurs blanches , Z. alburn. ; 
Tiges rameuses, de 6 à 10 pouces, pubescentes, étalées, 

presque couchées. Feuilles opp. , à 2 fol, ov., charnues , pe- 

tites, en forme de: massues blanchâtres , couwwertes d’un duvet 
aranéoïde. Fleurs blanches , sol, , péd.. 

Lieu. Les îles Canaries. ». 

* 3. F. vésiculeuse , Z. rorgsana. 

Arbuste de 3.à 4 pieds. Tige grisâtre, peu rameuse; les 
rameaux läches et tortus. Feuilles opp., à 2 fol. ovoides, planes. 
. et un peu charnues. Fleurs d’un jaune pâle , assez grandes, 

22 ed. 

Fn Le Cap. 5. F1. pendant une > partie de l'été. 

* 4. F. à feuilles sessiles, Z. sessifolium. 

Tiges d’un pied environ , menues , rameuses, anguleuses. 
Feuilles petites, opp., sess., à 2 fol. ovales-lanc. , dont les bords 
sont rudes et cartilagineux. Fleurs latérales , péd. , sol. ou gé- 
minées.; les.pétales blancs vers leur sommet , jaunêtres à leur. 
base. 

Lieu. Le Cap. 5 - Fl. en juillet et août. 

5. F. du Cap , Z. capense , H. P. 

Arbuste de 2a3 pieds. Rameaux courts etroides. Feuilles sess.. 
à 2 fol. ovoides , planes, glabres, un peu charnues. Fleurs 
rouges , sol. , latérales. 

Lieu. Le Cap. 5. 

6. F. à feuilles en cœur , Z. cordifolium. 
Feuilles opposées , simples , cordiformes , sess. ;. obrondes. 
Lieu. Le Cap. 5. F1. en oct. 

7. F. maculée, Z. maculatum , H. K. 

Feuilles pétiolées, à 2 folioles lin.-lanc. Pétales jaunes , avec 
ane tache rouge , cordiformes à leur base ; les trois supérieures 
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ont, en outre, au-dessus de cette tache, une ligne transwérsale 
rouge. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en nov. 

8. Fasacezce fétide , Z. fœitidum , Wrrrn. 

Tige frutescente. Feuilles conjuguées , pétiolées , à folioles 
ovales. Fleurs penchées , à pétales incisés et réfléchis. 

Lieu. Le Cap. ». L'espèce Z. retrofractum, Tauns., a beau- 
coup de rapports à la pe An var.? 

9. F. à grandes fleurs , Z. insuave , Hort. angl. 

Cette espece a des At à la troiseme, et peut-être n ’est- 
elle pas tres-différente de la précédente. Ses feuilles ne sont pas 
charnues ; elles sont glabres et vertes. Ses fleurs sont grandes , 
jaunes , axillaires , pédonculées , solitaires. Les pétales sont 
marqués, sur leurs onglets, d’une tache brune. Toute la plante a 
une odeur désagréable qui approche de celle de la couronne im- 
périale. Fabago afra frutescens minor , flore flavo magno , 
unguibus petalorum fuscis. BorrHAAVE, ind. , act. 

Lieu. Le Cap. #. 

Cult. La premiére espece est de pleine terre ; les autres d’o- 
rangerie. La premiere est sensible au froid , et ne peut suppor- 
ter les fortes gelées du nord de la France, sans en être consi- 
dérablement affectée, et même souvent sans périr tout-à- 
fait. On doit la planter à une exposition chaude et dans un 
sol léger, sablonneux et pierreux. Les fabagelles ayant des 
feuilles un peu grasses, demandent fort peu d’eau en hiver, 
une terre légère et franche, et la place la plus aérée de la serre. 
On les multiplie par leurs graines semées en ierrine sur cou- 
che , en mars et avril, et l’on conduit les jeunes plantes suivant 
la maniere indiquée pour les semis d’orangerie. La premiere 
. n’en est pas exceptée dans les pays sept. Elle sera plus forte et 
moins en danger de périr si on lui fait passer le premier hiver 
dans la serre, apres l’avoir mise en pot comme les autres. 

La 1'€ et la 4€ muürissent leurs semences dans les départe- 
mens du nord lorsque l’été esichaud. Les autres espèces peuvent 
se propager de boutureset de marcottes, quand on ne peut em- 
ployer la voie des semis. 

… Us. Les fabagelles sont d’assez jolies plantes dont les fleurs 
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sont remarquables. Elles craignent beaucoup l’humidité. Elles 
ne sont d'aucun usage. Les limaces en sont tres-friandes. 


Larrea , CAv. 


Ce genre n’est pas dans la méthode de Jussieu, mais son ca- 
ractère m'a décidé à l’insérer dans cet ordre, sect. 1. 

Cal. caduc, à 5 folioles ovales, concaves. Cor. à 5 pétales, ov., 
onguicules. 10. étamines hypogynes, garnies à leur base 
chacune d’une écaiile dont les dix entourent lPovaire , et qui 
sont bifides à leur sommet. Anthères pointues. Ovaire glo- 
buleux à 5 sillons. Style à Sangles. Stigmate simple. 5 noyaux 
monospermes , convexes en-dehors , sillonnés en-dedans. 

Larzea nitida, Cav. 

Tige frutescente, de 4 pieds et plus, cylindrique.Rameaux al 
ternes , distiques , couverts de poils courts et visqueux. Feuilles 
opposées , sess., pinnées ; les pinnules linéaires, visqueuses en 
dessus. Fleurs jaunes , axillaires , pédonculées , solitaires. 

Lieu. Buenos-Ayres. » . FE. en mai. 

Cult. Serre chaude ou tempérée. Cultivée au Muséum. 


Gaïac, Guajacum. 


Cal. à 5 fol. inégales. 5 pétales. x0 étam. à filamens nus. 1 stigm. 
Fruit un peu pédiculé , à angles comprimés, à 2 à 5 loges 
monospermes. La sem, cornée 

r. Gaïac officinal , G. officinale, Lin. , Mirrer. 

Arbre de la premiere grandeur , dont les rameaux glabres et 
comme articulés, sont garnis de feuilles opp., conjuguées , à 
4 folioles sess. , ov., obtuses, entières , opp., un peu épaisses 
et glabres. Fleurs bleues, péd., disposées en espèces d’om- 
belles sess. et term. 

Lieu. Les Antilles. » . Toujours vert. 

2. G: à feuilles de lentisque , G. sanctum, Lan. Bois-saint. Bois 
de vie. 

Cette espèce se distingue de la première par ses feuilles oppo- 
sées , ailées , sans impaire, à 4 à 5 paires de folioles ovales, 
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obtuses , avec une pointe particuhère , glabres, plus pelites que 
celles de la première. Fleurs bleues, pédonculées, en faisceaux 
ombelliformes , latéraux et terminaux. 

Lieu. Les Antilles , Saint-Domingue. 5. 

Cult. Serre chaude. Ces arbres s’obtiennent de graines tirées 
de leur pays naturel, etsemées aussitôt aprèsleur arrivée, en pot, 
sur couche chaude et sous châssis. Si les graines sont fraiches , 
elles leveront au bout d’un mois et demi, et les jeunes plantes 
pourront être repiquées séparément dans de petits pots, vers 
la fin de l’été. Comme ces arbres sont assez délicats en Europe, 
il vaut mieux ne semer qu’une graine dans chaque pot pour 
éviter le risque de la transplantation. Les jeunes gaïacs seront 
mis dans une couche de chaleur modérée jusqu’à ce qu’on les 
entre dans la serre chaude où ils doivent toujours rester. Ils font 
peu de progrès en Europe, et l’on en voit rarement dans les 
collections. 

Us. Le bois de la premuere espèce est tres-pesant, tres-com- 
pacte et un des plus durs que l’on connoïisse ; il est brun , lége- 
rement veine de jaune , et prend un beau poli. On l’emploie 
dans les îles pour faire des dents de roue , des manches d’outi, 
et autres pieces de charpente et de menuiserie pour lesquelles 11 
faut des bois tres-durs. En Europe il est assez fréquemment en 
usage , comme sudorifique , dans toutes les maladies où il faut 
exciter la transpiration ou entretenir l’insensible, telles que les 
affections cutanées, et pour purifier le sang. C’étoit, avant l’u- 
sage des préparations mercurielles , le remede dont on se servoit 
pour la guérison des maladies vénériennes. 


II. Feuilles alternes , nues. 


Rue, Auta. 


Cal. petit , à 5 folioles persistantes. 5 pétales onguiculés, conca- 
ves. 10 étam. à filamens élargis à leur base. 1 stigm. Caps. 
à 5 lobes et 5 loges, s’ouvrant entre les sommets en 5 parties, 
Plusieurs sem. réniformes. 
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# 1, Rue commune, À. graveolens. Rue des jardins. 

Arbuste de 2 à 3 pieds , formant un buisson assez arrondi , 
bien garni de tiges et de rameaux glabres et grisâtres. Feuilles 
pétiolées , surcomposées ; les folioles un peu épaisses, ovales, 
ou en coin à leur base, tres-entieres, d’un vert glauque. Fleurs 
+ jaunes, péd. , term. Excepté la fleur terminale , les autres n’ont 
que 4 pétales , 8 étam. et { loges. 

Lieu. La Fr. mérid. 5. FL. en juillet—août. 

* 2. R. de montagne , À. montana , H. K. R. sylvestrisminor, 

Mirrer. R. legiiima , JacQ. 

Arbuste d’un pied et demi , tres-rameux. Feuilles surcom- 
posées , découpées tres-menu ; les lanières lin. , assez longues, 
d’un glauque blanchätre. Fleurs d’un jaune verdätre ; les pétales 
sans barbe et tres-entiers. 

Lieu. I. © . F1. en août et sept. 

La rue à feuilles étroites, À. angustifolia, ressemble beaucoup 
à cette espece. Elle n’en diffère guère que par ses pétales ciliés. 
*3.R. d'Alep, À. chalepensis. 

Arbuste de 2 à 5 pieds , du même port que la premiere es- 
péce. Feuilles surcomposées ; les folicles d’un vert glauque, 
plus grandes que celles de la commune , ou plus étroites, selon 
les variétés. Fleurs jauxäâtres , en espèce d’ombelle terminale ; 

les pétales ciliés. Cette espèce a les plus grands rapports avec la 
premiere. 

Lieu. L'Afrique. »b . FI. en juin—sept. 

* 4. R. à feuilles ailées, R. pinnata , H. K. 

Feuilles ailées ; les fol. lanc. , rétrécies à leur base , dentées 
en scie ; les pétales tres-entiers. Tige tres-droite, de 4 à 5 pieds, 
presque simple ; les folioles distantes, de couleur presque 
glauque; l’impaire ovale, dentée. 

Lieu. Les îles Canaries. & . FI. en mars. 

5. R. à feuilles de lin, À. Xnifolia, Lin. , Wirzp., Law. 

Feuilles simples, lancéolées, glabres. Tige simple, herbacée. 
Fleurs jaunes, en panicule ; celle du milieu sessile. Pétales ses- 
siles, entiers. Filamens velus à leur base. Tige simple, herba- 
cée. 

Lieu. L'Espagne. #. 
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Cult. Les 2 premieres espèces sont de pleine terre ; maisdans 
les grands froids et dans la plupart des hivers des pays sept. , 
elles sont endommagées, sans cependant que le pied perisse. 
Flles se multiplient souvent-elles-mêmes , en répandant leurs 
semences aux environs de leurs pieds. Quand les automnes sont 
chauds , on ne manque guère de jeunes plantes l’année sui- 
vante. On iransplante ces deux espèces en mars. Elles aiment 
la chaleur et les lieux secs et ouverts , où elles se conservent plus 
long-temps et se maintiennent mieux en hiver que dans les meil- 
Jeures terres et dans d’autres situations. 

Les autres sont d’orangerie dont elles ne demandent que les 
soins ordinaires. On les multiplie par leurs graines semées au 
printemps , sur couche et en pot. Les jeunes plantes doivent être 
conduites à la maniere des autres peu délicates de cette serre. 
Les graines lèvent au bout d’un mois. 

Us. Les espèces 1 et 2 sont des arbustes doni le feuillage et 
la couleur sont assez remarquables. Elles peuvent trouver place 
dans les bosquets toujours verts ; en les plaçant aux expositions 
indiquées. La 5° ajoute à la variété des serres. La 4° a un beau 
port. | 

Êlles ont toutes une odeur forte et désagréable et un goût âcre 
et amer. Elles sont employées en médecine , comme emména- 
gogues , anti - vermineuses , anti - spasmodiques et résoluti- 
ves, 


Harmale, Pégane , Pesganum. 


Cal. 25 fol. longues, étroites, persistantes , dont quelques- 
unes dentées. 5 pétales. 15 étam. à filamens élargis à leur 
base. 1 stigm. à 5 côtes. Capsule un peu pédiculée , presque 
sphérique , à 5 logeset 3 valves polyspermes. 
# Harmare à feuilles découpées , P. harmala. Rue sauvege. 
Tiges d’un pied environ, rameuses, dures, glabres. Feuilles 
-alternes , multifides , à découpures linéaires , pointues , d’un 
vert glauque. Fleurs blanches, assez grandes et term. 

Lieu. L'Espagne, la Syrie. #. FI. en juillet et août. 

Cult. La même que celle des rues. Terre légère , chaude et 
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seche. Mult. par ses graines semées en potsur couche ; les jeunes 
plantes peuvent être laissées dans leur vase , pour être mises 
pendant le premier hiver à l’abri des grands froids. On les sé- 
parera au printemps suivant pour les planter à demeure. 

Us. Les mêmes propriétés que celles des rues:, lorsque la 
_ plante est cucillie fraîche. 


Fraxinelle, Dictamnus. 


Cal. à 5 petites folioles caduques. 5 pétales lancéolés , inégaux, 
onguiculés et ouverts. 10 étam. à filamens inclinés vers le 
bas , inégaux et chargés de points glanduleux. Ovaire un peu 
pédicellé. Style incliné. 1 stigm. 5 capsules réunies, com— 
primées , à sommet pointu et divergent , à 2 valves remplies 
d’unetunique cartilagineuse, qui forme 2 valves contenant 2 
sem. Pa | 

* FRaxINELLE d'Europe , dictame blanc, D. albus, D. fraxi- 
nella. 

Tiges droites , fermes , cylindriques , velues, d’un brun rou- 
geälre, couvertes de glandes de la même couleuret visqueuses, 
hautes de 2 à 3 pieds. Feuilles ailées , imitant celles du frêne ; 
les fol. opp., sess., ov., finement dentées, d’un vert luisanten- 
dessous. Fleurs grandes , ringentes , purpurines , marquées de 
lignes de la même couleur plus foncée , disposées en grappe 
droite , assez longue et term. Toute la plante résineuse. 

Lieu. La France mérid. %. F1. en juin et juillet. 

* Variété à fleurs blanches que l’on obtient par le semis de 
l’espece. 

Cult. Pleine terre. Cette plante est tres-rustique. Les hivers 
les plus rigoureux de nos climats ne lui font aucun tort. Elle 
eroît dans presque tous les terrains ; mais elle est plus forte dans 
les bons fonds de terre que dans les sols plus secs. Mult. par 
ses graines semées en plate-bande ou terrine aussitôt apres leur 
maturité. Si l’on tardoit jusqu’au printemps, elles ne leveroient 
que la seconde année. Lorsque les jeunes fraxinelles sont assez 
fortes pour être sevrées, on les repique en pépiniere où elles 
peuvent rester deux ou trois ans avant de les planter à demeure. 
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Elles ne fleurissent guère que la 5° année de leur semus. Quand 
les pieds sont forts, on peut en tirer quelques éclats qui re 
prennent aisément lorsqu'ils ont de bonnes racines ; mais la 
plante fournit peu de ces,moyens de la multiplier. 

Us. La fraxinelle est une des plus belles plantes des parterres. 
Elle fait un superbe effet dans le temps de sa floraison. On ne 
sauroit trop en répandre dans les grands jardins, dont elle er— 
. mera et variera agréablement les divers sites. 

Dans les temps secs et chauds , et lorsque , le soir, la vapeur 
qui s’exhale de ceiie plante est condensée par la fraicheur, sk 
Von approche alors une lumiere de son pied, il se répand à 
VPinstant une flamme sur toute la plante, qui ne l’endommage. 
pas. 

La fraxinelle a une odeur résineuse assez forte. Sa racine ,, 
qui est amère et aromatique , est quelquefois employée en mé 
decine comme cordiale et sudorifique. 


Crowea, AND8. 


Cal. à 5 folioles. 5 petales beaucoup plus grands, sessiles , al 
ternes avec les folioles calicinales. ro étamines hypogynes, à 
filamens capillaires formant le tube, cihiés à leur base, en- 
tourant l'ovaire. Anthères situées vers le milieu des filamens. 
Style tres-court. Stigmate cbtus. Ovaire pédicule, oblong, 
à 5 sillons, entouré par le disque glanduleux. 5 petites co— 
ques ovales , comprimées , tronquées, s’ouvrant par le som— 
met. 

* 1. CroweA à feuilles de saule, ©. saligna, Smir. 
Arbrisseau tres-glabre, dont la tige est grise, cylindrique 

dans un âge avance ; rougeêâtre , coinprimée , et à deux angles 

tranchans dans sa jeunesse ; les rameaux aliernes et montans. 

Feuilles alternes, sessiles, presque verticales , lancéolées , poin- 

tues , saliciformes , très-entières, un peu épaisses, vertes et 

rougeâtres, longues de 4 centim., larges de 6 à 7 millim. 

Fieurs solitaires, axillaires, presque sessiles ; le pédoncule n’é- 

taut que la base prolongée du calice. Calice à 5 folioles ovales 

rougeâtres. Corcile d’un joh rose, d'environ 3 centim. de dia- 
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mètre ; les pétales ovales, bien ouverts , épais, et d’une fermeté 
He uoble. Filamens capillaires. Anthères blanches et ve- 
lues. Ovaire rouge à son sommet. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. Fleurit en 
août et novembre. 

Cult. Orangerie. Voyez, à He fin de l’articke Leptosperme, la 
culture convenable aux arbrisseaux de la Nouveile-Hollande. 
Le crowea se multiplie de boutures avec quelques soins, mais 
sans beaucoup de succès , ce qui rend cet arbuste encore peu 
répandu. La manière de les faire est celle indiquée pour celles 
des plantes délicates. ï 

Us. Cet arbuste est d’un tres-joli aspect dans le temps de ses 
fleurs , dont il y a une succession assez longue, Elles durent 
aussi long-temps épanouies. Il mérite d’être cultivée par les 
amateurs pour agrément des jardins. Mais soit que , la cul- 
ture qu’on lui donne ne lui convienne pas, soit que, par sa cons- 
tiluton , il soit naturellement délicat ou de peu de durée, il est 
*tres-difficile à conserver. Peut-être s’accommoderoit-il mieux 
d’une bonne serre tempérée, ou même de la serre chaude, que 
d’une orangerie. J’oyez à cet égard la culture des plantes de la 
Nouvelle-Hollande. 

On cultive encore une autre espèce de ce genre à la Malmai- 
son, nommée €. neritfolia. Ses feuilles sont opposées, pointues, 
tres-entierés , longues de 2 pouces, larges d’un demi, imi- 
tant celles du laurier-rose, mais moins longues. Une bouture 
ane] ’avois faite ne s’est point enracinée , quoiqu’elle eût con- 
servé pendant six mofs ses feuilles et sa verdure. 


Correa , Suira , ANpr. 


Calice campanulé, à { dents, persistant. { pétales insérés sous 
le disque hypogyne. 8 élamines insérées de même , dont 4. 
-opposées aux pétales et les {À autres aliernes avec eux. Style 
nine , persistant, Stigmate à 4 dents. Ovaire à 8 sil- 
Jons , posé sur un disque à 8 glandes. 4 petites coques ovales, 
-comprimées, tronquées, s’ouvrant par le haut et renfermant 
deux ou trois semences luisantes et noires 
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#1. CorreA blanc, . alba, Sumirx. , Wizzo. , Ven. , 

Jard. Malm. 

Tiges droites , mn , rameuses , couvertes d’un tissu 
de petites écailles roussatres, de 2 meétres environ de hauteur. 
Branches et rameaux opposés et montans. Feuilles opposées, 
pétiolées , ovales, tres-entières, poactuées , d’un vert un peu 
glauque en-dessus, blanches et couvertes d’écailles roussâtres 
en-dessous. Fleurs d’un blanc pur et mat, pédiculées , garnies 
de bractées, disposées au nombre de trois ou quatre en bou- 
quets droits et terminaux. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. Fleurit à 
la fin de l’éte. 

Variété à fleurs rouges , correa rosea. An species ? 

Cult. Orangerie, Cet arbrisseau n’exige pas de culture par- 
ticuliere ; celle des plantes de la Nouvelle-Hollande lui con- 
. vient ; il est plus rustique que le précédent, et se multiplie, "plus 
facilement que lui, de boutures faites à la maniere indiquée , 
soit dans une couche sans pots, soit sous cloches. Elles s’eara- 
cinent au bout de six semaines, et peuvent être enlevées en 
automne. Onle propage aussi par les marcottes, et c’est le moyen 
le plus sûr et le plus expéditif. 

Us. Le correa est d’un aspect agréable, même quandil n ’est 
pas en fleur , par sa verdure très-fraîche , et son port droit et 
assez régulier. 

2. C. à fleurs vertes, C. viridi iflora, Anpr. Mazentoxeron, 

LaBILLARDIÈRE. 

Arbrisseau dont les rameaux sont opposés et ferrugineux. 
Feuilles oblongues , opposées, ondulées, velues, vertes en- 
dessus , ferrugiveuses en-dessous. Fleurs vertes, pédonculées , 
axillaires ; les pétales rapprochés en forme de cylindre. 

Lieu. I. 5. 

Cult. Orangerie. 


Boronia , SMITH. 


Calice à 4 parties, infère. 4 pétales sessiles. Anthères pédicel- 
lées au-dessous du sommet des filamens. Ovaire posé sur un 
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disque glanduleux. Capsule à 4 lobes, 4 loges, s’ouvrant en 4 
parties entreles sommets, et monosperme, LABiLLARDIÈRE. 
Boroni pinné, B. pinnatia, Sir. , VENT., Jard. Malm. 
_ Tige droite, cylindrique, d’un brun clair, rameuse , de 
7 décimètres de hauteur. Les rameaux axillaires, opposés , peu 
ouverts. Feuilles opposées en croix , pétiolées, ailées avec im- 
paire , à 2 à 3 paires de folioles opposées , sessiles, lancéolées , 
pointues, tres-entières, un peu épaisses, lisses, ponctuées , 
d’une odeur de myrte, longues de 3 centimetres, sur 8 mil- 
limètres de largeur. Fleurs roses, de grandeur moyenne , pé- 
donculées, axillaires, solitaires , d’une odeur agréable. 4 pé- 
tales alternes, avec les divisions [calicinales , sessiles | poin- 
tues , concaves. 8 étamines opposées aux pétales et aux di- 
visions calicinales, Anthères brunes. Ovaire à 4 sillons , porté 
sur un disque glanduleux et violet. 4 styles. 
Lieu. La Baie de Botanique , Nouvelle-Hollande. » ,. Fleu- 
rit au printemps. 
Cult. Orangerie. Voyez culture des plantes des terres aus- 
irales. 
Le nom de ce genre est celui d’un élève de M. Smith, qui 
périt par accident à Athènes. 


Genres qui ont des rapports avec les rues. 


Mélianthe, Melanthus. 


Cal. ample , à 5 div. profondes , colorées, persistantes, inégales 
l’inférieure distante et plus petite, ventrue et en capuchon, 
concave intérieurement, et couvrant une glande entourée 
d’une membrane particuhiere. 5 pétales linguiformes, dont 
4 inférieurs inclinés , insérés sur la glande, hors de la mem- 
brane , distincts à leur sommet et à leur base, collés ensemble 
dans leur milieu. Le 5° tantôt proche des quatre autres, tantôt 
éloigné, attaché entre les deux div. calicinales sup. 4 étam. 
attachées autour de l’ovaire ; les deux sup. distinctes ; les deux 
inf. çonnées à leur base, entre l’ovaire et la glande. An- 
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thères penchées. Ovaire à 4 stries. 1 style. 1 stigm. presque 

4-fide. Capsule membraneuse, vésiculeuse, à 4 lobes, et 

4 loges monospermes , comprimees, en forme d’aile, dis- 

tinctes à leur sommet, réunies par leurs bords en cloisons 

étroites. Semences obrondes , luisantes. 
* 1. MÉLIANTHE pyramidal , M. major. 

Tige de 7 à 8 pieds , un peu tortueuse, et foible à raison de 
sa hauteur, grisâtre , rameuse. Feuilles grandes , alt. , rappro- 
chées au sommet, pét. , ailées , avec impaire , à 5 à 7 paires de 
folioles opp., ovales , sessiles, fortement dentées , glabres , d’un 
vert glauque, blanchâtre. Fleurs d’un rouge très-foncé, presque 
brun, disposées en une longue grappe pyramidale et terminale. 
Stipules solitaires. 

Lieu. Le Cap. © . F1. en juin,gt juillet. Toujours vert. 

#2. M. axillaire, 7. minor. 

Arbrisseau moins élevé que le précédent. Tiges grisâtres, 
rameuses. Feuilles alt. , ailées, à 7 à o folioles opp. , alongées, 
pointues, étroites, dentées en scie, vertes, el un peu velues en- 
dessous. Fleurs Fa jaune MERE en grappes courtes, per 
chées, axillaires. Stipules géminées. 

Lieu. Le Cap. 5. FL. en août. Toujours vert. 

Cult. Orangerie. Les mélianthes aiment une terre douce et 
consistante. Quoique le 1°* pousse tous les ans beaucoup de 
rejetons, ses racines n’en sont pas plus nombreuses ; on peut 
le laisser long-temps dans le même vase sans qu’il en souffre. 
Leur culture est tres-facile. Ils ne demandent que les soins ordi- 
naires de l’orangerie , et peuvent supporter les premiers degrés 
de froid sans en éprouver de dommage. La seconde espèce 
craint beaucoup l’humicité. Elle doit être placée en hiver le 
plus pres des jours de la serre qu’il est possible. On multiphe 
aisément le premier par les rejetons qu’il pousse en assez grande 
quantité. Lorsqu'ils ont quelques racines, on les enlève au 
mois d'avril, pour les planter chacun dans un petit pot qu’on 
plonge dans une couche ombragée pour faciliter leur reprise. 
Le second , plus avare de ce moyen, se propage par les mar- 
cottes et les boutures. Ces dernieres se font à la maniere de 
celles de piantes d’orangerie. 
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Dans le milieu de la France , etencore mieux dans son midi, 
on peut mettre sans risque quelques mélianthes de la 17° espèce 
en pleine terre. Ils seront alors beaucoup plus beaux , et fleuri- 
ront peut-être plus souvent. S'ils perdent leurs tiges , ou une 
partie, dans les hivers rigoureux , leurs pieds ne périront pas ; 
ils en pousseront au printemps de nouvelles. J’ai conservé un 
individu de cette espèce pendant 4 ans en plein air, dans un 
sol et un climat très-froids. 

Us. Le premier a un beau feuillage et de belles fleurs ; mais 
ces dernieres ne paroissent que lorsque l’arbre est élevé sur 
une seule tige , et qu’il a peu de rameaux. Il fleurit raremen'; 
Depuis 20 ans que je le cultive, je ne l’ai vu qu’une fois en 
fleur. Le second n’a pas à beaucoup près le même port. Tous 
deux ont une odeur fade etin :pportable lorsqu’on lestouche ; 
car cetté odeur ne se répand pas autrement. 

3. M. velu, M. comosus, Wirzo., Vaux. 


Arbrisseau peu élevé. Feuilles velues en-dessous. Fleurs en 
grappes foliacées ; les inférieures situées sous les feuilles ; les su= 
périeures axillaires et pendantes, alternes, rapprochéés. Brac= 
tées en cœur et velues ; les deux divisions supérieures du calice 
ovales , aigués et velues ; l’inférieure linéaire. 

Lieu. Le Cap. ©. 


Cult. Orangerie. La même que celle du mélianthe mineur, 
n°. 2 


Diosma. 


Cal. à 5 div. profondes , persistantes , garni à sa base int. de 
3 écailles. 5 pétales sessiles , insérés sous le disque , et opposés 
aux écailles. 5 étam. insérées de même , et alt. avec les pét. 
Ovaire entouré par le disque. 1 style. 1 stigm. en tête. Fruit 
à 3 à 5 caps. comprimées, conniventes , oblongues , poin- 
tues et réfléchies à leur sommet, s’ouvrant avec élasticité, 
et contenant chacune une ou deux semences luisantes , ren— 


fermées dans une tunique qui s’ouvre pareillement en-de= 
dans. 
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‘#1. Drosme à feuilles opposées , D. oppositifolium. D. sca- 
bra, LAM. 

Arbuste de 2 à 5 pieds, dont la tige droite est garnie de beau- 
-coup de rameaux rougeätres, pubescens et droits. Feuilles opp., 
disposées en croix , à “égale distance, linéaires-lancéolées , 
sess. creusées en gouttière en-dessus, carénées en-dessous , ve- 
lues et scabres en leurs bords , terminées par ‘une pointe blan- 
che, fort aiguë. Les plus grandes ont10 lignes de longueur sur 
une et denrie de largeur. Elles ‘sont toutes ponctuées. Fleurs 
blanchâtres , lavées de rouge, presque sessiles, et peu nom 
“breuses au sommet: des rameaux. 

Lieu. Le Cap. ».Fl.:en mars—juillet. Toujours vert. 

% D. odorant, D. ericoides. D. rubrum , Lan., Lam. 

Arbrisseau de 4 à 5 pieds, naturellement.en buisson, mais 
-que l’on peut élever sur une tige droite, très-rameux ; les ra- 
meaux grêles, redressés et pendans, d’un jaune rougeütre. 
‘Feuilles éparses sur toute la longueur -des jeunes rameaux , assez 
“proches les unes des autres,; les jeunes peu ouvertes et presque 
“droites, réfléchies à leur sommet , linéaires, pointues, plus 
-courtes que celles de la précédente espèce , ponctuées tres-sen- 
siblement à la vue, d’une odeur agréable et aromatique. Fleurs 
“blanches, petites, ouvertes, en étoiles, sol., ou 5 ou 4 ensemble 
au sommet des rameaux , et sessiles. 

Lieu. Le Cap. ©. Fl. en mai—juillet. Toujours vert. 

Y 3. D. lancéolé, D. lanceolatum , Mirer. 

Tige droite, grisâtre. Rameaux droits, menus, jaunätres 
-dans leur jeunesse. Feuilles éparses , alternes , lancéolées, 
étroites , pointues , de la même dimension que celles de la pre- 
mière espèce, gläbres ,-un peu courbées en faux, ponctuées. 
Éleurs.:".. VAN 

Lieu. Le Cap. 5.F1..... Toujours vert. 

* 4. D. hérissé de poils, D. hirsutum. D. pubescens. Hariogia 
ciliaris , Lan. 

Tige et rameaux droits, élancés , un peu gréles, velus, 
foibles et jaunâtres dans leur jeunesse. Feuilles éparses , nom- 

breuses , rapprochées , sess. , étroites, lin. , pointues , planes 
en-dessus , concayes en-dessous , très-munies de poils blancs. 
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\ Fleurs blanches, rassemblées en petit nombre en têles ter 
minales. 

Lieu. Le Cap. ». Fl. en juillet. Lonio et vert. 
+5. D. cilié, D. ciliatum. 

Arbuste d’un pied et demi à 2 pieds, dont la tige se garnit 
d’une tres-grande quantité de branches et de rameaux, di ou tri- 
chotomes, roides, courts, cassans , d’un gris rougeâtre. Feuilles 
éparses, petites, ovales, très-ouvertes ; les vieilles un peu réflé- 
chies en-dessous ; toutes très-sensiblement ciliées en leurs bords 
et sur les deux surfaces, et ponctuées. Elles n’ont guère plus 
d’une ligne et demie à 2 lignes de longueur. Fleurs d’un pourpre 
pâle, disposées plusieurs ensemble en têtes terminales, et sessiles. 

Lieu. Le Cap. ».Fl..en juin et juillet. Toujours vert. 

* 6. D. précoce, D. præcox , Nos. 

Ce diosma a le même port, et presque le même feuillage ét 
les mêmes fleurs que le précédent; il pourrait en être une va- 
riété, Cependant il me paroïît en différer assez pour en constituer 
une espèce. Il s’élève un peu plus. Ses rameaux sont aussi courts 
et aussi nombreux. Ses feuilles sont un peu plus étroites, quoique 
de la même forme ; elles sont plus réfléchies en-dessous, et gar- 
nies de cils rares ; au lieu que dans le précédent elles sont cou- 
vertes par-tout Le cils. Ses fleurs sont formées et disposées de 
même, mais plus pâles ; et ce qui le distingue encore, c’est qu’il 
fleurit toujours en mars et avril, et l’autre au milieu de l'été. 

Lieu. Id. 5. F1. en mars et avril. Toujours vert. 

* 7. D. à fleurs en tête, D. capitatum. 

Arbuste de 3 à 6 pieds, dont la tige en s’élevant ne tarde pas 
à se diviser en beaucoup de rameaux longs, droits, foibles, pu- 
bescens et jaunâtres. Feuilles petites, ovales, mucronées à 
éparses, tres-r approchées, imbricées, couvrant les rameaux 
pétiolées , Cihiées et ponctuées. Fleurs blanches , disposées plu- 
sieurs ensemble en têtes terminales, plus 8 garnies que celles des 
espèces précédentes. 

Lieu, Le Cap. #. F1. en juillet et août. Toujours vert. 

* 8. D. imbricé, D. imbricaitum., Lix., Lam. 
Cette espece s’éleve at moins aussi haut que la précédente, et 
_ elle a quelques rapports avec elle. Tiges droites, divisées en 
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plusieurs rameaux droits, un peu velus. Feuilles ovales, mu 
cronées , ciliées, rapprochées ; les supérieures imbricces; les 
adultes ouvertes ; presque sessiles., d’un beau vert. Fleurs pur- 
purines, disposées en têtes assez grosses, ombelliformes , termi- 
nales, sessiles et serrées Leurs pétales ovales ont des onglets 
longs et capillaires. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit id. Toujours vert. 

Variété à feuilles tres-ouvertes et même réfléchies. 
% 9. Dioswr à odeur de cerfeuil , D. cerefolium , Venr., Jard, 


Malm. 
Tige droite , d’un gris brun , d’un à deux pieds, trés-ra- 


meuse à son sommet. Branches alternes. Rameaux rapprochés, 
couverts de feuilles dans leur jeunesse. Feuilles éparses, d’abord 
imbricées , ensuite ouvertes et réflechies, presque sessiles, lan- 
céolées, pointues , très-entières, ciliées, poncluées, d’un vert 
foncé. Fleurs tres-petites , d’abord caruées , ensuite blanches, 
disposées en petites têtes peu serrées et terminales. Cetle espèce 
se distingue tres-facilement par son odeur qui, pour peu qu’on la 
touche,en répand une qui approche beaucoup de celle du cerfeuil. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. au printemps. Toujours vert. 
* 10. D. à balais, D. scoparium. D. filiforme, D. filiforme. 

Ce diosme a un aspect tout différent des autres. Il ne s'élève 
guère qu’à un pied de hauteur. Sa tige, ses branches et ses ra 
meaux sont droits et gris, jaunâtres dans leur jeunesse et cou 
verts de feuilles ; ces derniers ordinairement nombreux et fasci- 
culés. Feuilles opposées en croix, presque imbricées, appli 
quées contre les branches et les rameaux, linéaires-oblongues, 
épaisses , sessiles , très-entières, ponctuées, lerminées en pointe 
un peu réfléchie , d’un beau vert, jaunâtre à leur base, de 3 à 
4 millimètres de longueur et d’un de largeur. Fleurs blanches, 
petites , disposées en têtes sessiles et terminales. Les pétales poin- 
tus ; les antheres aurores. 

Lieu... 5.F1. à la fin de l’été. Toujours vert. 

Ce diosme a un peu l’aspect d’un petit genet. 
# x1. D. velu, D. hirium, Lamarcr, Encycl..... VENTENAT , 

Jard. Malm... D. purpureum , Hort. 

Tige et branches droites, formant la pyramide. Rameaux 
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! droits, fermes, jaunâtres, pubescens, presque entierement 
revélus ou couverts de feuilles sessiles , imbricées sur trois 


côtés , ovales-lancéolées, pointues, concaves en dedans, avec 


un rang de poils au milieu , ponctuées et garnies de poils 
blancs en dehors , longues de 8 millim. , larges de 2 à 5. 


Fleurs d’un joli pourpre , rassemblées en têtes terminales ; 


ciaque tête composée de 12à 15 fleurs. Corolle portée sur un 


pédicule capillaire, velu et pourpre. Pétales à longs onglets. 


ovales , spatulés à leur stmmet. Filamens de la même couleur 
et longueur que les pétales. Anthères jaunes. Calice à 5 fo- 


hioles d’un pourpre plus foncé , de la iongueur des onglets des. 


pétales. Ovaire bifide, du milieu duquel s'élève le style en- 
touré par le disque , dont les bords sont festonnés 
Lieu. Le Cap. FIL. àla fin du printemps. 


* 12. D. umiflore, D. urniflorum , Wir. D. decussatum ;. 


Bot. cult., éd. 1re, suppl. 


Tige droite , grisâtre, marquée des cicatrices de la. base des. 


feuilies. Rameaux pubescens , d’un jaune pâle , fermes et tres- 


roides , couverts de feuilles sessiles, opposées. en croix , ovales- 
oblongues , presque linéaires, épaisses, vertes et glabres en- 
dessus , pâles et ponctuées en-dessous, garnies de poils sur leurs- 
bords , longues d’un centimètre +, larges de 3 à.4 millimètres , 


ouvertes horizontalement. Fleurs ordinairement solitaires , ter 
minales. Corolle de 3 centimètres de diamètre, ouverte en 
7 e 7 ÿ , 

étoile , blanche en-dessus , rose en-dessous ; les pétales ovales- 


arrondis, marqués dans leur milieu d’une ligne pourpre ;. 


plus large à la base. Calice à folioles. lancéolées , pointues , 
rougeäires , ponciuées et ciliées. Le bouton d’un rouge foncé 
avant de s’ouvrir.… 

Lieu. Le Cap. ». FE en mai. 

Cette espèce a absolument les mêmes fleurs-que la:15©, mais 


un peu plus grandes ; elle est bien différente par son port et 


ses feuälles. 

* 13. D. tétragone , D. tetragonum , Nes. An id. WiLrp. 
Tige grise, droite, rameuse à son sommet; les rameaux 

epposes et tres-droits. Feuilles opposées en croix , formant 

quatre rangs, sessiles, ovales-lancéolées , trigones, épaisses , 
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carénees en-dessus, pointues, ciliées sur leurs bords, ponc= 
tuées en-dessous , droites ou peu ouvertes , longues de 7 à 8 
millim. , larges de 2 , et vertes. Fleurs sessiles, géminées, ter- 
minales, Corolle blanche, de la grandeur et de la même forme 
que celle du diosme velu, D. hirsutum, n° 11 ; d’environ 
7 millim. de diamètre. Etamines à antheres grises , sortant de 
. la corolle par intervalles , entre chaque pétale. Divisions du ca- 
lice d’un tiers plus courtes que les pétales. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en août. 

* 14. DiosmE à feuilles dentées enscie, D. serratifolium , 
: VentT., Malm..….. Curris, Mag. 

Tige droite , brune. Branches et rameaux opposés et ouverts ;. 
ces derniers rougeâtres. Feuilles opposées, portées sur de courts 
pélioles, ovales-cblongues, pointues , courbées , marquées en 
dessus de points assez gros et distincts , qui paroissent en- 
dessus , dentées en scie et glanduleuses sur leurs bords , glabres 
ct vertes. Fleurs solitaires ou géminées , terminales. Corolle 
blanche, bien ouverte en étoile ; les pétales ovales-lancéolés , 
pointus, de 6 à 7 millim. de longueur ; les écailles pointues 
opposées aux pétales. Filamens blancs et velus jusqu’à la moitié 
de leur longueur, ouverts aussi en étoile. Anthères d’un rouge 
foncé. Style couvert de poils blancs. Calice à folioles élargies à 
leur base, transparentes sur leurs bords , étroites et pointues à 
leur sommet, glabres , alternes avec les pétales, Odeur forte et 
désagréable. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande, 5 . F1. en avril. ! 
*15. D. ombellé, D. umbellatum, N. D. crenatum, Bot. culi., 

suppl. 4n Crenatum , Tauxs., Wii. 

Tige assez droite. Rameaux ouverts, rouges , presque gla- 
bres, garnis sur presque toute leur longueur de feuilles op- 
posées , à pétioles courts, ovales-lancéolées , oblongues , gla- 
bres , vertes en-dessus, pâles et marquées de point trés-disiincts 
en-dessous, légèrement crénelées et glanduleuses sur leurs bords, 
longues de 2 centim., larges de 5 à 4 millim., d’une odeur 
forte et pénétrante. Fleurs solitaires sur chaque pédoncule , 
“mais ramagsées au sommet des rameaux , au nombre de trois 
a cinq en espece d’ombelle. Corolle d’un blanc pur, de 2 cen- 
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tm: ?de- diametre. Les pétales arrondis, épais, luisans en- 
dessus, teints de rouge en-dessous , marqués dans leur milieu 
d’une ligne pourpre, plus large à sa base et mucronée à leur 
sommet. Le: bouton rouge avant de s'ouvrir. Calice à folioles 
lancéolées,, ponctuées, ciliées sur leurs bords. Etamines jaunä= 
tres. Ecailles grisâtres , bordées de brun. 

Lieu. Le Cap. 2. Fleurit en avril et mar. 
+16. D: ovale, D. ovaium, ThHunsere, WizzD.. 

Petit arbuste dont la tige se garnit, à peu de distance de- 
son pied , de plusieurs branches et rameaux droits, verts dans- 
leur jeunesse et féuillés sur toute leur longueur. Feuilles op-. 
posées ou verlicillées, au nombre de trois, rapprochées , ovales= 
elliptiques , un peu pointues , longues de 12 millim. , larges 
de 6, portées sur de courts pétioles; d’abord droites et pres. 
que imbricces , ensuite ouvertes ; tres-entières, épaisses , fer=. 
mes, pâles en-déssous , et marquées de points verts et d’une: 
ligne ponctuée sur leurs bords. Fleurs solitaires ou géminées , 
terminales et sessiles. Corolle d’un blanc-pur et luisante en= 
dessus , coulèur de rose en-dessous , plane; les pétales arrondis, 
marqués dans leur milieu d’une ligne rouge, plus foncée et plus 
lärge à sa base, terminée par une pointe rouge particuliere. Fi. 
lämens blancs, garnis vers leur sommet d’une touffé de poils 
visqueux. Ântheres jaunes, Divisions du calice ovales , sessiles ,. 
rougeâtres et ponctuées. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleuriten mai et juin. Ce diosme a beau. 
coup de rapports pour la fleur aux espèces 12 et 15. 

17. D. blanc, D. album, Tauxs., Win. 

Feuilles trigones , pointues , ponctuées. Les bractées et les. 
calices cilies. 

Lieu. Le Cap. ». 

18: D. à feuilles obtuses, D. obtusatum, Tauxs., Wirro. 

Feuilles trigones , lancéolées, obtuses, ponctuées. Rameaux- 
pubescens. Calices et pétales ciliés. | 

Lieu. Le Cap. ». 

19, D. élégant, D. pulchellum, Lin., Tauns. 


210 CLASSE XIII, ORDRE XXI. 

Feuilles owales, glabres, crénelées et glanduleuses en leurs 

bords. Fleurs axillaires , géminées. 

Lieu. Le Cap. #. 

Ces trois dernieres espèces sont , selon Ventenat, cultivées à 
Ja Malmaison. Peut-être sont-elles les mêmes que les. précédentes 
sous d’autres noms. 

20. Droszm 4 bucku, Hortul. 

Celte.espèce est tres-différente des autres. Ses rameaux sont 
jaunâtres, tetragones. Ses feuilles opposées , presque sessiles , 
distantes par paire l’une de l’autre, ovales, obtuses , dentées en 
_scie, fortement ponctuées, d’an vert sombre en-dessus , päles. 
en-dessous. 

Lieu. Le Cap. 5. Toujours vert. 

Ce diosme est cultivé chez M. Parmentier à Enghien , etchez 
M. Wiegers à Malines. Il paroît être d’une conservation et d’une. 
aultiplication difficiles. Il 2 une odeur extrêmement forte , pé= 
nétrante et désagréable. Seroit-ce cette espece dont les Hotten— 
tots se servent en emplâtres et qu’ils nomment bucku ? 

* 21. D. à rameaux grêles, D. gracilis, N. An D. reclina- 
tum , Hort. angl. 

Cette espece que j'ai depuis peu de temps, est cultivée à la 
malmaison souslenom de D. imbricata, qui me paroït convenir 
Mieux à la 3. Sa tige etses branches sont assez droites et d’un 
gris brun. Ses jeunes rameaux nombreux viennent plusieurs. 
ensemble au sommet des branches. Ils sont menus, grèles , foi- 
Bles, courbés; les uns droits, les autres penchés et velus. Feuilles 
alternes le plus souvent, ou éparses, tres-petites, pétiolées, 
ovales, pointues, entières, ciliées, marquées de points trans- 
parens , élevés, de 3 millimetres de longueur. Fleurs petites , 
blanches, en épis courts et terminaux. 

Lieu. I. 5. Toujours vert. 

Obs. Il m'a été impossible de rapporter avec certitude quel 
ques espèces de ce genre à celles des auteurs. Plusieurs carac= 
tères leur convenoient, d’autres les mélangoient. Les descriptions 
que j'offre ici sont exactes, ayant été faites avec attention sur 
les individus vivans et fleuris , excepté les espèces 17, 18 et 19; 
que je ne connois pas et qu’apparemment Ventenat a yues, 
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puisqu'il en a fait mention dans son ouvrage, le Jardin de ja 
Malmaison. 

Cult. Orangerie. J’ai dit dans la 1'° édition de cet ouvrage 
que les diosmes préféroient les terres un peu consistantes aux 
légères ; mais depuis la composition de cetarticle, 7 à 8 années 
de plus d’expérience et d’observations, et la recherche que j'ai 
faite de la substance la plus convenable aux espèces de ce genre, 
ainsi que des moyens les plus sûrs pour les multiplier , m’ont 
mis à même d'offrir des procédés de culture plus prospères. J’ai 
reconnu que la terre de bruyère pure étoit la plus favorable à 
leur végétation et à leur maintien dans leur état de force et de 
santé. Les diosmes ne sont pas délicats ; -une bonne orangerie 
leur suffit, mais avec beaucoup de lumière, parce qu’ils pous= 
sent dans le milieu de l’hiver. 

On les multiplie des trois manieres , par Îe semis, par Îes 
marcottes et par les boutures, Quelques espèces mürissent leurs 
graines en France. On les sème aussitôt après leur maturité 
dans des pots qu’on conserve jusqu’au printemps dans une serre 
tempérée , ayant soin de ne pas laisser secher leur terre. A la fin 
de mars on les plonge dans une couche nouvelle sous châssis , 
et alors les jeunes individus qui lèvent reçoivent le même traite- 
ment que tous les arbustes d’orangerie. Les marcottes se font 
en tous temps, soit en couchant les branches inférieures, soit en 
laissant passer les jeunes supérieures dans des cornets de plomb, 
soit en coupant un pied pour en coucher les jeunes pousses 
lorsqu'elles sont d’une longueur requise. Quelle que soit la ma= 
aière qu’on emploie , on doit toujours les faire dans la terre de 
bruyère avec une entaille dans la partie enterrée de la branche 
ou du rameau. Les boutures se font ordinairement dans des pots 
remplis de terre de bruyère sablonneuse , en prenant les jeunes 
pousses de l’année , dans les mois de juin et juillet, On plonge 
les pots dans une couche tempérée sous châssis, et on les abrite 
et ombrage de cloche de verre blanc, et de paillassons sur le 
chässis de la couche, pour que le soleil ne puisse donner sur 
elles. Lorsqu’elles paroïssent s’alonger, on leur donne alors un 
peu de lumière et ensuite graduellement davantage. Il y a des 
espèces plus rebelles que d’autres au succès de ce moyen de pro- 
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pagation. Mais cette différence vient le plus souvent de l’état de- 
l’arbuste sur lequel on a pris les boutures. Pour peu qu’il soit 
languiïssant , elles ne s’enracineront pas. On ne peut donc réus-- 
sir qu’en les coupant sur les individus les mieux portans. La. 
plupart des boutures des diosmes s’enracinent ; maïs elles sont 

sujetles à périr après leur transplantation si la terre ne leur con- 

vient pas, si elles sont trop humectées , et si elles n’ont pu for- 
mer avant l’hiver assez de racines, ou se fortifier suffisamment 

pour supporter son influence et se conserver: saines jusqu’au 

printemps. On parviendra à leur donner la force nécessaire en 

plongeant leurs petits vases, aussitôt après leur transplantation ,. 
dans une couche qui ait conservé de la chaleur , et dont la sur-. 
face ait 6 à 8 pouces de tan neuf, dans laquelle elles resteront 

jusqu’à leur entrée en serre, ou dans de bonnes baches pour y 

passer l'hiver. Au printemps suivant on les remettra dans une. 
couche nouvelle sous châssis. Sil’hiver neles a pas altérées, ou si 
elles n’ont pas langui après leur depotement, on sera sûr d’avoir 

de bons pieds dont plusieurs fleuriront dans l’année ou dans. 
la suivante. On dépote les diosmes faits apres leur floraison 

ou quelques jours avant. Le temps le plus couvenable pour cette 

opération est le mois d’août, et pour ceux qui fleurissent tard, 

la fin de hiver. On fera bien de pincer leurs jeunes pousses: 

pour les mieux garnir. Les espèces 14 et 20 sont d’une culture, 

d’une conservation et d’une multiplication assez difficiles. Elles 
ont entr’elles de l’analogie par leur odeur fétide, tandis que 

plusieurs autres en ont une agréable. Seroient-ce ces particules 

résineuses et mal odorantes qui rendroient ces arbustes rebelles 

à nos cultures ? 

Us. Ces petits arbrisseaux joignent la plupart à Pélégance de 
leur port, des fleurs d’un joli aspect, sur-tout celles des espèces. 
_2,5,6, 12, 15 et 16. Leur odeur réside dans les points vési=. 
culeux de leurs feuilles. Ils méritent tous les soins des cultiva-- 
teurs , et font une diversité agréable parmui les plantes de leur- 
température. 
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. LA 


Emplèvre, Emplevrum. 


Cal. turbiné , ponctué , glanduleux , à 4 lobes. Point de pé- 
tales. 4 étam. saillantes, dont les filamens portent de grosses 
anthères glanduleuses à leur sommet. Ovaire se terminant 
d’un côté par une aile, et de l’autre par un style latéral. 
1 stigm. Capsule obl., comprimée , ensiforme , aïlée à son 
sommet , à une loge s’ouvrant d’un côté , contenant une se- 
mence noire , luisante , dans une tunique coriace , élastique, 
à 2 valves. 


Emprëvre dentelé, Æ. serrulatum. Diosma unicapsulare , 


Lin. fils. 


Arbuste dont les rameaux effilés et glabres sont garnis de 
feuilles alternes, linéaires , pointues , légèrement dentées, 
ponctuées sur leurs dentelures , glabres , et imitant celles du 
saule. Fleurs petites , au nombre de 2 ou 3 ensemble , axillaires. 


Lieu. Le Cap. 5. FI. 


Cult. Orangerie. La même que celle des diosmes, 
ORDRE XXIT 
Les CaryoPpuYLLées (CARYTOPHYIIEÆ). 


Calice monophylle, ordinairement persistant , tu- 
bulé ou partagé. Pétales rarement nuls , alternes aux 
divisions calicinales, en nombre égal ,le plus souvent 
onguiculés. Ordinairement autant d’étamines que de 
pétales et alternes , quelquefois moins ou le double, 
alternativement hypogynes ou épipétales. Ovaire 
simple; le plus souvent plusieurs styles , autant de 
suigmates, Fruit capsulaire, le plus souvent poly- 
sperme , à une ou plusieurs loges. Semences alta- 
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chées au récepiacle central. Embryon courbe, au- 
tour d’un iype farineux. 

Plantes presque toujours herbacées. Feuilles op- 
posées, réunies à leur base , très-rarement verticil- 
lées. Fleurs ordinairement terminales. 

Obs. Les caryophyllées different des autres polypetales hypo= 


gynes par leur périsperme farineux , qui les rapproche des jou= 
barbes , qui ouvrent la classe suivante , dont elles different par 
la périgyuie de leurs étamines et par le nombre de leurs ovaires. 


Ï. Calice divisé jusque vers sa base. 3 étamines. 
3 style ou un seul. 


Oriège , Orteoia. 


Cal. à 5 folioles. Point de pétales. 1 style. 1 stigm. en tête. Cap 
sule à une loge polysperme , et à 3 valves à son sommet. 
1. ORTÈGE d’Espagne, O. kispanica. 

Petite plante trainant sur la terre, dont les feuilles sont pres- 
que verticillées , rudes , avec de petites stipules. Fleurs term 
nales. 

Lieu. L'Espagne. %. FI. en juin et juillet. 

2. O. dichotome, O. dicheioma. 

Tige fourchue. Fleurs sol. , ax. 3 stigmates. 

Lieu. L'Italie. #. FI. en août et sept. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes se sement en place, à une 
bonne exposition , ou sur une couche pour les planter ensuite à 
demeure. Elies ne sont cultivées que dans les écoles. 


Leflinge , Zœflingia. 


Cal. à 5 folioles garnies de deux dents à leur base. 5 pétales. 
irès-petits , connivens. 1 style. x stigm. Capsule à une loge 
et 3 valves. 

Leruinvçe d'Espagne, L. hispanrica:. 
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*Trés-petite plante étalée sur la terre. Feuilles’ petites, opp. , 
rapprochées , stipulaires. Fleurs petites, ax. , sol. , sess. 
Lieu. L'Espagne. £+. FL. en juin. 
Cult. Pleine terre. Seulement dans les écoles. 


Holostée , Holosteum. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales divisés en deux parties. 3 styles. Caps. 
à une loge , s’ouvrant par son sommet. 

Hozosrée ombellée , H. umnbellatum. Morgeline ombellée. 
Petite plante dont les feuilles sont opp., sess., oblongues, 

glabres, d’un vert glauque. Fleurs petites , blanches, en ombelle. 
Lieu. Dans les champs , sur les murs. Ind. £#. F1. en juillet 

et août. 


Polycarpe , Polycarpon. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales très-courts, échancrés , persistans. 

5 styles. Capsule uniloculaire , à 3 valves. 

Poryéarpe quaternée , P. tetraphyllum. 

Petite plante de 5 à { pouces, dont les tiges rameuses et pa- 
niculées sont garnies de feuilles ovales , verticillées, au nom .e 
de 4 ou 5, aux nœuds supérieurs. Fleurs tres-petites, en bo:- 
quets terminaux. 

Lieu. La France mérid. 4. F1. en juillet. 


Mollugo. 


Cal. à 5 folioles colorées en-dedans. Point de pétales. 3 styles, 
Capsule à 3 loges et 3 valves. 
Mozzuco verticillé, M. verticillata. 
Tige couchée , peu divisée. Feuilles verticillées > en Gçoin, 
pointues, Pédoncules uniflores. 
Lieu. La Virginie. £4. FL. en juin-août, 
Cul. Pleine terre. Semé en place. Cultivé dans les écoles. 
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Minuart, Minuartia. 


Cal. à 5 folioles. Point de pétales. 3 ne Capsule ne À 

à une loge et 3 valves. 

MinuarT dichotome , M. dichotoma. 

Tres-petite plante, d’un pouce de haut , articulée, dure et 
roide. Feuilles et fleurs rassemblées. Ces dernières, disposées en 
une cime qui naît des ramifications dichotomes de la plante. Les 
feuilles sont opp., connées , pointues , fermes et striées. 

Lieu. L'Espagne. {:$. F1. en juin et juillet. 

Cult. Pleine terre. Semée sur couche, et ensuite plantée à de- 
meure à une exposition chaude. Cultivée seulement dans les 


r 
écoles. 


Querie, Queria. 


Calice à 5 folioles. Point de corolle. 3 styles. Capsule unilo- 
culaire, à 3 valves monospermes 
* QueriE du Canada , ©. canadensis. 

Petite plante formant une touffe arrondie , d’environ un dé- 
cimètre + de hauteur, bien garnie de branches et de rameaux 
cylindriques, plusieurs fois dichotomes. Feuilles très-petites, 
ancéolées , pointues , rougeätres , tres-entières. Fleurs peu 
apparentes , tres-petites , consistant en 5 folioles calicinales qui 
entourent l’ovaire. 3 étamines peu sensibles à la vue. 3 styles 
de leur longueur , et une capsule renfermant une semence ob- 
ronde. Les fleurs sont solitaires au sommet de chaque pett 
rameau ; et comme les rameaux et les dichotomies sont tres- 
proches , les fleurs paroissent former de petites têtes. 

Lieu. Le Canada. #%. Fleurit en septembre. 

Cult. Pleine terre. Cette: plante n’a aucun mérite ni agré- 
ment. Elle n’est cultivée que par sa qualité d’étrangère. I] n’y 
a guère de plantes indigènes qui ne lui soient supérieures. 
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Al, Cal, divisé jusqu’à sa base. 4 élamines. 2 ou 4 
styles. 


Bufone , Bufonia. | 


Cal. à 4 fol. 4 pétales. 2 styles. Caps. à une loge et 2 valves dis- 
permes. 


Burowe à feuilles menues, B. tenuifolia. 


Tige de 6 pouces, grêle. Feuilles petites, pointues, connées. 
Fleurs blanches , ax. et term. 

Lieu. La France mérid. #:f. 

Cult. Pleine terre. Dans les écoles. 


Sagine , Sagina. 


Cal. à 4 fol. 4 pétales, rarement point. 4 styles. Caps. à 4 loges 
et 4 valves. 


1. SAGINE droite , S. erecta. Alsine verna glabra, Tourxne- 

FORT. 

Petite plante le 2 à 3 pouces. Tiges menues , dichotomes. 
Feuilles opp., conn.°<, tres-étroites , pointues. Fleurs extrê= 
mement petites , dont la corolle manque ou est peu sensible à 
la vue, sol., péd. 

Lieu. .... Ind. £$. F1. en avril et mai. 

2. S. couchée , S. procumbens. 


Tiges de 2 pouces , nombreuses , tres-menues , couchées et 
étalées sur la terre en forme de petits gazons. Feuilles opp. . 
‘connées , linéaires, aiguës. Fleurs presque point sensibles. 

Lieu. ....!Ind. {#. FI. en juin. 
3. S. à feuilles de ceraiste, S. cerastioides. 


Tiges diffuses , feuillées. Rameaux alternes, dichotomes ; 
noueux et divergens à leur sommet. Feuilles opposées , très en- 
dieres , pointues , molles. Fleurs solitaires dans les dichotomies, 
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pédonculees. Cette espece ressemble aux ceraistes ;: mais ses fleurs 
sont quadrifides. 

Lieu. Les côtes maritimes de la F rance. ©). 


Ces plantes sont communes ; la seconde tapisse au printemps 
la terre légèrement humide. 


IL. Cal. divisé jusqu'à sa base. 5 ou 8 étaminess 
2,5 ou 4 styles. 


Alsine , Morgeline, Æisine. 


Cal. à 5 fol. 5 pétales. 5 étamines. 3 styles. Capsule à une loge 
et 3 valves. 


1. MorGELINE des oiseaux, mouron des oiseaux , alsine media. 
Cette petite plante si commune et si connue, a des tiges cou— 
chées et redressées, tres-rameuses et tendres. Ses feuiles sont 
ovales et pointues. Ses fleurs sont blanches , ax. , sol. , 326% 
Leurs pétales sont profondément bifides. 
Len. Ind. £4. F1. presque toute l’année. 
a. M. mucronée, 4. mucronaia. 
Feuilles sétacées. Pétales entiers , tres-courts. Calices barbus. 
Lieu. L'Europe mérid. S. FI. en juin. 
3. M. des moissons , 4. segetalis. 

Feuilles filiformes, en alêne , toutes tournées d’un même 
côté. Fleurs en ombelles pédonculées. Les pétales entiers. Les 
stipulesmembraneuses, engainantes. 

Lieu. La France. ©. 

Cult. La seconde se cultive dans les écoles de botanique. La 
premiere vient par-tout. On la donne aux oiseaux prisonniers 
qui l’aiment , et qu’elle rafraïchit. 


Pharnace , Pharnaceum. 


Cal. à 5 fol. colorées en-dedans. Point de pétales, 5 étam. 
3 styles. Capsule à 3 loges et 3 valves. 
1. PHarnAcE ombellé , P. cerviana. 
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Feuilles linéaires. Pédoncules latéraux, presqu’ombellés, de 
la longueur des feuilles. 

Lieu. La Russie. f:4. FI. en juin. 

2. P. à feuilles linéaires, P. incanum. 

Feuilles linéaires. Pédoncules communs très-longs. Suüpules 
velues. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. tout l’éte. 

5. P. dichotome , P. dichotomum. 

Feuilles verücillées , linéaires. Pédoncules axillaires, alon- 
gés , dichotomes. 

Lieu. Le Cap. £:$. F1. en juillet. 

* Cult. La seconde est d’orangerie. Les autres se sement dans 
les écoles pour la démonstration. 

J’ai cultivé une espèce de ce genre sous le nom de pharnace 
de Ténériffe. Cette plante , assez jolie, formoit une touffe 
diffuse , dont les sommets des tiges, qui n’avoient pas plus de 
rois pouces de longueur , étoient terminés par des paquets de 
fleurs serrés , tres-pelits, garnis d’écailles , dont la réunion ren- 
doit la plante blanchâtre. Cette plante/pourroit bien ètre le po- 
lycarpea teneriffæ de Lamarck, qui est cultivé au Muséum. 


Mérinmgine , Mœrhingia. 


Cal. à 4 folioles. 4 pétales. 6 étamines. 2 styles. Capsule à une 
loge et à 4 valves. 
MéRrincinve mousseuse , 7. muscosa. 
Tiges menues, de 3 à 4 pouces. Feuilles opp. , connées , ca- 
pillaires. Fleurs blanches , sol., ax. 
Lieu. La France mérid. %. FI. en juin. 
Cult. Pleine terre. Dans les écoles. 


Elatine , Elatine. 


Cal. à 4 folioles. 4 pétales sessiles. 8 étamines. Ovaire orbiculé, 
comprime. 4 styles. Caps. à 4 loges et 4 valves. 
1. LATINE poivre d’eau, Æ. hydropiper. 
Tiges de 4 à 5 pouces, rameuses, diffuses , lisses, rampantes ; 
| b 
Y. 15 
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très-menues. Feuilles ovales-lanc. , opp. , trés-glabres. Fleurs 
blanches, péd., ax. Varieté à fleurs rougeâtres. 
2. ELATINE verticillée , Æ. alsinastrum. 

Tige simple, qui s'élève au-dessus de la surface de Veau, et 
qui est garnie de racines flottantes. Feuilles nombreuses, verti- 
cillées, capillaires dans l’eau , plus larges et lisses à sa surface. 
Fleurs petites , blanches , péd., ax. Ces plantes ind. se trou= 
vent dans les mares et les fossés où l’eau séjourne. On ne les 
cultive pas dans les jardins. 


IV. Calice divisé jusqu’à sa base. 10 étamines. 3 ou 
5 $ Ly Les Ê 


Spargoute , Speregula. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales entiers. 5 styles. Capsule à une loge 
et à 5 valves. Semences bordées. 

1. SPARGOUTE des champs , $. arvensis. 

Tiges articulées , droites , de 5 à 8 pouces. Feuilles linéaires, 

verticillées , zu nombre de 8 à 12. Fleurs blanches , term. , 

péd. - 

Lieu. Les champs. Ind. ##. F1. en août. 

2. S. pentandrique, S. pentandra. 

Tige de 4 pouces , articulée. Feuilles lin. , verticillées, tour 
nées d’un même côté. Fleurs blanches , péd. 5 étam. 

Lieu. Les champs. Ind. #5. F1. en juillet. 

3. S, noueuse , $. nadosa. 

Tige de 3 pouces , articulée, filiforme. Feuilles lin. , con- 
nées , tres-courtes , opp., presque fasciculées. Fleurs blanches, 
term. 

Lieu. Les haies humides. nd. FI]. en juillet. 

4. S. saginoïdes, S. saginoïdes. 

Tiges diffuses , tres-menues, de 3 pouces. Feuilles lin., 
opp., connées. Fleurs blanches , péd. 

Lieu. La France. #. Parmi les mousses. FI. en juin —août. 

Cult. Pleine terre. Les spargoutes , excepté la première , ne 
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sont cultivées que dans les jardins des écoles de botanique. La 
première l’est dans quelques pays, en plein champ , comme 
fourrage. On la sème au printemps ; on la recouvre fort peu, 
et on la fauche au mois d’août ou de septembre , soit pour la 
donner en vert, soit pour la faner.Ce fourrage, quoique de mau- 
vaise odeur , plaît cependant aux bestiaux. Comme cette plante 
est basse , elle fournit peu séchée , et elle ne peut être cul- 
üvée que dans les sols ingrats qui se refusent à des cultures 
plus avantageuses. Îl faut 8 à 10 livres de graines par arpent. 


Céraiste , Cerastium. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales bifides. 5 styles. Capsule globuleuse, 
égale au calice , ou presque cylindrique, plus longue que 
ce dernier , à une loge , s’ouvrant par son sommet. 

1. CÉRAISTE perfolie , C. perfoliatum. 

Tige d’un pied , simple , droite, foible. Feuilles opp. , con 
nées. Fleurs blanches , péd., term. , peu apparentes. Le calice 
d’un vert glauque et lisse. | 

Lieu. Le Levant. #$. FI. en juin. 

2. C. dichotome , €. dichotomum. 

Tige de 6 à 7 pouces, articulée, fourchue, tres-rameuse, 
Feuil. lanc. , étroites. Fleurs terminales, et dans les dichotomies. 

Lieu. L'Espagne. {$. FL. en juin 
3. C. commun, C. vulgatum , C. viscosum', C. semidecandrum. 

Tiges de 4 à 8 pouces ou plus suivant les terrains, couchées, 
velues , rameuses. Feuilles opp., ovales, pointues, un peu ve- 
lues dans des variétés. Fleurs petites , blanches , term. , presque 
paniculées. Ces plantes sont d’un vert jaunûtre. 

eu: de. Ind. {:$. FI. en été. Communes. 

AU à larges feuilles, ©. latifolium. 

Tiges de 3 à 4 pouces, presque couchées. Feuilles ovales-lanc., 
velues, verdâtres. Fleurs blanches, solitaires sur chaque péd. 

Lieu. La France, l'Angleterre. #. F1. en juin. 

5. C. laineux, C. lanatum , Lamarcx. 

Petite plante qui forme de petits gazons serrés et blanchâtres , 
douce au toucher , de 2 pouces de haut. Feuilles ovales-oblen- 
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gues. Fleurs blanches, au nombre de deux ; l’une terminale / 
l’autre axillaire. 

Lieu. Les Alpes. Ÿ. 

6. CÉRaïsTs des champs , €. arvense. 

Tiges de 6 pouces, pubescentes , rameuses, un peu couchées. 
Feuilles étroites, lin-lanc., presque glabres. Fleurs blanches, 
grandes, term. , péd. 

Lieu. La France, dans les champs. %. F1. en juin et juillet. 
7. C. aquatique , €, aguaticum. 

Tiges d’an pied, diffuses, foibles, rameuses, feuillées sur 
toute leur longueur. Feuilles ovales, cordiformes, sessiles, poin- 
tues. Fleurs blanches , pédonculées , term. , sol. 

Lieu. Dans les endroits humides. Ind. #. F1. en juillet. 

8. C. cotonneux, C. tomentosum. Oreille de souris , argentine. 

Plante d’une blancheur agréable, trainante, étalée sur la terre 
_ qu’elle revêt de ses tiges. Celles-ci se redressent en partie jusqu'à 
5 ou 6 pouces de haut. Feuilles étroites, linéaires, tres-blanches. 
Des pédoncules rameux s’élèvent plus haut que les tiges, et por- 
tent des fleurs blanches, de grandeur moyenne, terminales et 
bien ouvertes. 

Lieu. L'Italie. FI. en juin. 

9. C. dioïque, C. dioicum , H. K. 

Plante hérissée, visqueuse. Feuilles lancéolées. Fleurs dioiques; 
les pétales 3 fois plus grands que Îe calice. 

Lieu. L'Espagne. #. F1. en juin. 

Cult. Excepté la 8 espèce, les autres céraistes ne sont guere 
cultivés que dans les jardins de betanique. On les sème dans des 
planches ou dans la place où ils doivent rester. L’argentine est 
depuis long-temps en possession de revêtiravec avantage quelques 
places des jardins d’ornement. Sa blancheur est d’autant plus 
remarquable, qu’on l’oppose à quelques verdures. On peut en 
varier les gazons , sa nature traînante la rendant susceptible des 
formes et des contours qu’on voudroit lui donner. Elle se multi- 
plie tant que l’on veut, et croit dans presque tous les terrains, 
excepté ceux qui sont trop humides ou trop ombragés. On Ia 
transplante au mois de mars. Elle est tres-vivace et tres-rustique. 
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Cherlerie , Czerleria, 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales trés-petits et échancrés. 3 styles. Cap- 
sule à 3 loges , 3 valves et 2 semences. 


Cuencrris à gazons, C. cespitosa. €. sedoides, Lax. 


Tres-petite plante qui forme des gazons courts, dont les 
feuilles sont petites, linéaires , pointues , glabres , disposées en 
rosette. Fleurs sol. , verdätres. 

Lieu. La Suisse, l’Ecosse, la France mérid. % . F1. en juillet 
et août. 

Cule. Pleine terre. 


Sabline , Zrenaria. 


Cal. à 5 folioles. 5 pétales entiers. 3 styles. Capsule à une loge, 
et 5 valves à son sommet. 


3. SaBuine trinerve , À. trinervia. 

Feuilles ovales , pétiolées , à 5 ou 5 nervures. Tiges de7 pouces, 
rameuses. Fleurs blanches, solitaires, péd. 

Lieu. Dans les bois. Ind. 154. FL en mai. 

3. S. ciliée, 4. ciliaita, Liamarck. 4. multicaulis, Lx. 

Tiges de 2 à 3 pouces, peu rameuses. Feuilles petites, ovales, 
sessiles, sans nervures , légèrement ciliées. Fleurs blanches, assez 
grandes , péd. 

Varieté plus ciliée, Malticaulis. 

Lieu. La France mérid. #.F1L en mars—août. 

3. S. serpolette, À. serpyllifolia. 

Tiges de 4 à 6 pouces, menues, dichotomes , un peu velues , 
rameuses. Feuilles ovales, sessiles, courtes et pointues. Fleurs 
petites , blanches, péd,, term. , et dans les dichotomies. 

Lieux Les lieux secs. Ind. £#. FL. en juin, 

4. S. pourpière, À. peploides. 

Tiges de 2 à 4 pouces, cylindriques, garnies dans toute leur 

longueur de feuilles ovales , pointues , presque sessiles, épaisses, 


530 CLASSE XI11É, ORDRE XXII 
charnues , succulentes , tré$-rapprochées. Fleurs blanches , ra 


massées aù sommet des tiges. 
Lieu. Dans les sables des dunes. Ind. # . FL. en mai et juin. 


Trèes-commune. 
Cette plante se trouve sous le cercle pol aire. 
5. Sarcine capitée, À. capitata , Lamarcx., F1. fr. À. tetra- 
quetra, Lin. | 
Tiges de 35 à 4 pouces, menues, blanchâtres, rameuses, 
Feuilles étroites, courtes, connées, roides , creusées en gouttière. 
Fleurs blanches , ramassées en tête au sommet des tiges ; les 
écailles calicinales roideset aiguës. 
Lieu. La France mérid. #. FI. en août. 
6. S. à feuilles de mélèze, 4. laricifolia. 
Tiges de 3 à 5 pouces , un peu velues , garnies à leur base 
de feuilles linéaires , aigués , fasciculées , ramassées en forme de 
gazon. Fleurs assez grandes, peu nombreuses. Le calice sillonné, 


persistant. 
Lieu. La France, les endroits arides. #. F1. en août. 


7. S. printaniere , À. verna. 

Tiges de 3 à 4 pouces, droites, menues , rameuses. Feuilles 
nombreuses ; les radicales longues, disposées en gazon ; les cau- 
linaires plus courtes et aiguës. Fleurs blanches. Les écailles cal. 
siriées , aigués. 

Lieu. La France mérid. #. FI. en mai.—août, 


8. S. à feuilles menues, À. tenuifolia. 
Tiges de 4 à 6 pouces, tres-menues, rameuses. Feuilles pe- 


tites, étroites, connées , aiguës. Fleurs blanches , petites, nom-— 
breuses, péd. 

Lieu. Dans les endroits sablonneux et arides. Ind. +. FE. en 
juin. 

9.S. rouge, À. rubra. 

Tiges couchées, rameuses , articulées , de 3 à 6 pouces. Feuilies 
linéaires, opp., un peu charnues, presque fasciculees. Fleurs 
rouges. Une stipule vaginale, sèche, transparente , à chaque 
articulation. Semences membraneuses. 

Lieu. Dans les lieux secs. Ind. ©. F1. en jun. 

10. S. des bles, 4. segetalis. 
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Tiges droites , de 2 à 4 pouces, articulées , rameuses. Feuilles 
linéaires, sétacées, tournées d’un seul côté, accompagnées d’une 
stipule vaginale. Fleurs tres-petites , blanches. 

Lieu. La France. #:t. FI. en juin. 

11. S. fasciculée, À. mucronata. A. fascieulata , LAMARCK, 

El. fr, 

Tiges de 3 à 4 pouces, menues, pubescentes, raméuses, arli- 
culées. Feuilles linéaires , sétacées , droites. Fleurs très-petites, 
nombreuses. Les folioles calicinales longues, roides, striées , 
a1gues. | 

Lieu. La France mérid. , les montagnes. £:+. 

12. S. de montagne, À. montana. 

Tiges de 4 à 5 pouces, rougeâtres. Feuilles linéaires -lanc. 
Fleurs blanches, grandes , péd., sol. Dans certaines circons- 
tances , cette plante acquiert jusqu’à deux pieds d’élévalion. 

Lieu. La France merid., les montagnes. 

15. $. de roche, 4. saxatilis. 

Tiges nombreuses , de 5 à 6 pouces, rameuses , disposées en 
gazon. Feuilles étroites, aiguës, connées. Fleurs blanches, nom- 
breuses, péd., presque paniculées. 

Lieu. La France. ©. FI. en juillet. 

14. S. grandiflore, À. grandiflora. 

Tiges de 2 à 3 pouces. Feuilles lancéolées, aiguës, sillonnées. 
Fleurs blanches , grandes, sol., péd. 

Lieu. La France mérid. Y. 

# 15. S. de Mahon , À. balearica. 

Petite plante qui forme un gazon trés-bas , qui s'étend en 
couvrant la terre. Tiges d’un à deux pouces. Feuilles ovales , 
tres-petites , luisantes , un peu épaisses , d’un joli vert. Fleurs 
blanches , bien ouvertes , portées sur d’assez longs pédoncules 
droits et uniflores. 

Lieu. Les îles Baléares. # . FI. en mai etjuin. 

Obs. Lorsque, dans les descriptions des sablines , leurs fleurs 
sont indiquées grandes, cette dimension est toujours relative 
à la petitesse de ces plantes. 

Cult. Pleine terre, Les sablines ne sont cultivées que dans 
les écoles de botanique ,et quelques étrangères ,comme les 12, 
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3 4 et 15 , dans les jardins des curieux. Cette derniére est un 
peu délicate, et ne peut guere supporter les froids des cli- 
mats sept. de la France. On peut cependant l'essayer en la met- 
tant dans une terre sablonneuse , chaude, et à l’exposition du 
midi. Comme elle se multiplie d’elle-même en s’eélargissant, 
elle donne les moyens de faire des essais sans risque. 

Aucune de ces sablines n’est utile et n’ajoute rien à lagre- 
ment des jardins. On cultive encore quelques autres espèces au 
Muséum pour l’école de botanique. 


- Stellaire, Sfellaria. 


Cal. à 5 fol. 5 pétales divisés en deux. 3 styles. Capsule à une 
loge et 6 valves. 


1. STELLAIRE des bois , $. nemorum. 

Tige de 2 à 35 pieds , articulée , foible. Feuilles larges , en 
cœur , pétiolées , pointues. Fleurs blanches , term. 

Lieu. Les bois. Ind. #. FL. en avril—juin. 

2, S. fourchue , $. dichotoma. 

Tige de 2 pieds, plus rameuse. Feuilles ovales, sessiles. Fleurs 
blanches , sol. ; les pédoncules pendans lorsque la fleur est 
flétrie. 

Lieu. La Fr. mérid. , la Sibérie. £:f. FI, en juillet. 

3. S. holostée , S. holostea. 

Tiges d’un pied et demi, droites , glabres. Feuilles lanc. 5 
longues, glabres, tres-accrochantes, terminées en pointe aigue. 
Fleurs assez grandes , d’un beau blanc ; les pétales profondé- 
ment bifides. 

Lieu. Les haies. Ind. #. FI. en avril —juin. 

4.S. graminée , S. graminea. 

Tiges plus basses que celles de la précédente. Feuilles étroites, 
aiguës, peu rudes. Fleurs blanches, de grandeur moyenne. Ca- 
lices striés. 

Lieu. Les bois. Ind. # . FI. en avril. 

Ces plantes ne sont point cultivées dans les jardins. Cependant 
Ja 59 a autant d'agrément que bien des étrangeres que l’on ad- 
met dans les parterres. 
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. V. Calice tubulé, xo étamines. 2, 3 ou 5 styles. 
Gypsophile, Gypsophila. 


Cal. campanulé , profondément quinquéfide. 6 pétales un peu 
onguiculés. 2 styles. Caps. à une loge et 5 valves. 
1. GypsorxiLe étalée , Gr. prosirata. 

Tiges nombreuses, rameuses, étalées , diffuses, coudées , de 
6 à8 pouces. Feuilles lin. , étroites, carénées, d’un vert glauque. 
Fleurs d’un blanc purpurin , en panicule term. 

Lieu. La Fr. merid. , la Suisse. y. F1. en juillet —sept. 

* 2. G. paniculée, G. paniculata. 

Tiges de 2 pieds , articulées, noueuses , tres-rameuses , pa- 
niculées. Feuilles lanc., tres-pointues et rudes en leurs bords. 
Fleurs très-petites, nombreuses et blanches , formant un large 
panicule. 

Lieu. La Sibérie. #. FI. en juin et juillet. 

Variété à grandes fleurs. 

* 3. G. élevée , G, altissima. 

Tiges droites , de 2 à 3 pieds , articulées. Feuilles lanc., 
légèrement trinerves. Fleurs blanches, petites, en panicule term. 

Lieu. La Sibérie. #. F1. en juillet. 

4. G. frutiqueuse , G. siruthium. 

Souche ligneuse , de laquelle s’élevent des tiges d’un pied et 
demi , droites , géniculées , peu rameuses. Feuilles lincaires, 
étroites, un peu charnues , rapprochées de la tige. Fleurs blan- 
ches, en cimes corymbiformes. 

Lieu. L'Espagne. % . F1. en août. 

5. G. en faisceau , G. fastigiata. 

Tiges d’un pied , un peu couchées, coudées, ramiñées à leur 
sommet, Feuilles linéaires , un peu charnues, glabres, obtuses, 
unilatérales. Fleurs blanches , en corymbesterm. 

Lieu. L'Allemagne , la Sibérie. #. F1. en juin. 

* 6. G. perfoliée , G. perfoliata. 
Tiges de 2 à 3 pieds , articulées , noueuses , rameuses. Feuilles 
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un peu charnues, à 5 ou 5 nervures, presqu’amplexicaules ; 
connées , lancéolées. Fleurs blanches. Toute la plante pubes— 
<enie. 

_ Lieu. L'Espagne. ‘# . F1. en juillet et août. 
7. GyPsoPHILE visqueuse , G. viscosa , H. K., Murray. 

Feuilles ov.-lanc., glabres , amplexicaules, en cœur à leur 
base ; le milieu des entre-nœuds des rameaux visqueux ; les 
pétales obtus. 

Lieu. Le Levant. f$. FI. en juin. 

8. G. des murs, G. muralis. 

Tiges de 5 à { pouces, filiformes , rameuses , étalées. Feuilles 
lin., étroites, pointues. Fleurs peutes ; les pétales échancrés, 
rougeätres, veinés de pourpre, portés sur des pédoncules ca- 
 pillaires et sol. 

Lieu. La France, dans 1 champs , sur les murs. {+ F1. en 
juin— oct. 

9. G. fiiforme, G. déshipe Dianthus Aliformis , F1. fr. 

Tiges de 5 à 6 pouces, nombreuses, filiformes, rameuses- 
Feuilles lin., presque capillaires. Fleurs petites, d’un rouge 
pâle , avec 3 rayons pourpres ; les pétales échancrés. 4 écailles 
sous le calice. 

Lieu. La Fr. merid. #. F1. en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. La situation et la culture en général des 
œillets convient aux gypsophiles ; elles aiment une terre légère 
eten même temps substantielle. Mult. par leurs graines semées 
au printemps, en plate-bande de terre légère , et sur couche 
pour les espèces méridionales. Lorsque les jeunes plantes sont 
assez fortes pour être transplantées, on fait passer un an en 
pépinière aux gysophiles plus délicates, et on met les autres 
dans la place où elles doivent rester. 

Us. Ces plantes ne peuvent qu’ajouter foiblement à la di- 
versité des parterres. La plupart ont de tres-petites fleurs ; ce- 
pendant celles qui forment des panicules sont assez remar= 
quables, 
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Saponaire , Saponaria. 


Cal. tubulé , à 5 dents, sans écailles à sa base. 5 pétales on- 
guiculés. 2 styles. Caps. à une loge. 
* 1. SapowaiRe officinale, S. officinalis. 

Plante fort traçante , dont les tiges articulées, très-glabres ,* 
s'ékvent à 2 à 3 pieds. Feuilles ov.-lanc. , sess. , connées, 
trinerves et lisses. Fleurs d’un rose päle , en bouquets termi- 
naux, odorantes. 

Lieu. Pres Abbeville. Ind. F1. en juillet. 

Varieté hybride d'Angleterre , à feuilles con caves. 

* Autre à fleurs doubles. 

2. S. rampante , S. ocymoides. 

Tige de6 à 8 pouces, rameuse , étalée sur la terre. Feuilles 
ovales, pointues , rétrécies en pétiole à leur base, ciliées en 
leurs bords. Fleurs purpurines , péd., ax. ; les calices velus et 
d’un rouge brun. | 

Lieu. La Fr. mérid. #. F1. en juin et juillet, 

*3.S. rouge, S. vaccaria. 

Tige d’un pied et demi à 2 pieds, glabre , articulée , ra- 
meuse. Feuilles ovales - pointues , presque perfohiées, glau- 
ques et lisses. Fleurs moyennes, rouges , péd., disposées en co- 
rymbe. Calice à 5 angles, 

Lieu. La France, dans les champs. {#. FL. en juillet. 

* 4. S. velue, S. porrigens. 

Tige de 2 pieds, droite, articulée, pubescente et visqueuse 
à son sommet; les rameaux tres-divergens. Feuilles lanc.; les 
inf. glabres ; les sup. pubescenies et visqueuses. Fleurs d’un 
rouge pâle ou carnées, péd. , ax., sol. Caps. pendantes. 

Lieu. Le Levant. {#. FL. en juillet. 

5. S. orientale , $. ortentalis. 

Tige droite, dichotome ; les rameaux ouverts. Calices cylind. 
et velus. Feuilles linéaires - lancéolées. 

Licu. Le Levant. ##, FL. en juin août. 

G. S. jaune, S. lutea. 
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Feuilles linéaires, lancéolées, canaliculées. Tige velue. Fleurs 
jaunes, en corymbes ombelliformes. Pétales ovales, tres-entiers. 
Les filamens noirs. Les calices velus et cylindriques. 

Lieu Les Alpes. Y. 

Cult. Pleine terre. Les saponaires croissent dans la plupart 
des terrains et des situations. La premiere est très-rustique et 
.tres-vivace. Elle se maltiplie plus qu’on ne veut par ses rejets 
traçans, ce qui oblige de la déplanter tous les deux ou trois ans, 
afin d’arracher ses drageons qui ne tarderoient pas à s'emparer 
d’un grand espace. Cette opération se fait en automne. La 3° 
se sème et n’est guere cultivée que dans les pays où elle n’est 
pas indigène. Les trois autres se sement sur vieille couche et 
se plantent ensuite où elles doivent frucüfier. Cependant la 
seconde, qui est vivace, exige une situation chaude et une terre 
légère pour se maintenir en hiver, ainsi que la sixième. 

Us. La première espece et sa variété à fleurs doubles, mé- 
ritent d’être placées dans les grands parterres et dans les jardins 
paysagistes. Elle est agréable à voir lorsqu’elle est en fleur, et son 
odeur est douce et suave. Cette plante pourroit être plantée 
avec avantage pres des bords d’un ruisseau ou des prairies. 
Elle est amère , diurétique , anthelmintique , détersive et ré- 
solutive. On l’employoit autrefois plus qu’à présent. On la dit 
savonneuse : c’est même de cette qualité qu’elle tire son nom. 

Les autres espèces ont toutes d’assez jolies fleurs. 


OEillet , Dianthus. 


Cal. tubulé, à 5 dents, entouré à sa base de 4 écailles ou de 
plusieurs imbricées en croix. 5 pétales onguiculés, dont 
le limbe est souvent dentelé. 2 styles souvent courbés. Caps. 
cylind. à une loge s’ouvrant par le sommet. 


1. Fleurs rassemblées. 


* 1. OEizzer barbu, D. barbatus. Bouquet parfait. 
Tiges un peu couchées à leur base, redressées ensuite , tres 
femilées, glabres, d’un à 2 pieds. Feuilles engaînées à leur base, 
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qui est souvent rougeätre, lanc. , pointues, vertes, glabres, 

tendres , trinerves ; la principale nervure beaucoup plus sail- 

lante que les autres; leurs bords garnis de cils tres-courts, peu 
sensibles à la simple vue. Fleurs nombreuses, disposées en 
faisceau ombelliforme et term. 

Variété à fleurs rouges, blanches, jaunâtres, panachées, ti- 
quetées et à fleurs doubles. 

Lieu. La Fr. merid. #. F1. en juin et juillet. 

* 2. OE. d'Espagne, œillet de poëte, D. hispanicus , N. Caryo= 
phyllus barbatus , hortensis, angustifolius, B.P., Tournr- 
FORT. 

Cette espece a beaucoup de rapports à la précédenteet à la 
suivante. ; 

Elle a le même port, presque le même feuillage que la pre- 
miere ; mais ses fleurs plus grandes, constamment d’une même 
couleur et autrement disposées, m’ont engagé à en faire une 
espece qu’à la simple vue on ne peut confondre avec le bouquet 
parfait. } 

Ses tiges sont couchées à leur base et redressées, moins grosses 
que celles de la première, moins hautes et aussi feuillées ; ses 
feuilles sont d’un tiers plus étroites, presque linéaires, poin= 
tues, vertes, engaînées de même , à 3 nervures , dont les la= 
térales sont peu sensibles. Ses fleurs sont d’un beau rouge, 
doubles, de grandeur moyenne, rassemblées au sommet des 
tiges , naissant aussi des aisselles supérieures et ne formant pas le 
faisceau ombelliforme. Leurs pétales sont dentés et les calices 
taches de brun. 

Lieu. L'Espagne. F1. en juin. 

3. OE, des Chartreux, D. carthusianorum. 

Tige d’un pied environ, droite et grêle. Feuilles linéaires, 
à trois nervures, subulées, longuement engainées à leur base. 
Fleurs rouges, peu nombreuses, en faisceau term. ; les écailles 
cal. presqu’égales au tube, terminées par une pointe particulière. 

Lieu. L'Italie, la France. #. FL. en juillet et août. 

4. OE. velu, D.armeria. 

Tiges d’un à 2 pieds, articulées , presque simpies. Feuilles 

trés-étroites , pointues , connées , velues , membraneuses à leur 
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base et verdâtres. Fleurs rouges , en faisceau term. peu garni: 
Ecailles cal. tres-velues, de la longueur du tube. 

Lieu. Les bois. Ind. æ ou £#. F1. en juillet. 
5. OEizzer prolifere, D. prolifer. 

Tige d’un pied, un peu couchée. Feuilles trés-étroites, ai— 
guëset vertes. Fleurs d’un rouge pâle, rassembléesen têtesterm.; 
les écailles cal. obtuses, surpassant le tube. 

Lieu. Les pelouses sèches. Ind. {$. FI. en août. 

6. OE. d’un brun pourpre, D. atrorubens, Arrton., Wizzo, 

Cet œillet a beaucoup de rapports avec celui des chartreux. 
Ses feuilles n’ont point de nervures. Ses fleurs , d’un rouge noi- 
râtre , ont leurs écailles cahicinales ovales , plus courtes que le 
tube, terminées par une barbe. Les pétales sont glabres et pe- 
tits. 

Lieu. La France alpine. S. 

7. OE. rouillé, D. ferrugineus , Lin. , Mixer. 

_ Cetteespèce a encore de la ressemblance avec la 3°. Ses feuilles 
sont plus carénées. Ses fleurs ont leur tube égal à la corolle et 
barbu. Ses pétales sont bifides , et chacune des divisions a trois 
dents. La corolle est d’un brun ferrugimeux en-dessus, jau- 
nâtre en-dessous, 

Lieu. L’Itahe. 7. 

8. OE. des collines, D. collinus, Warp., PEersoon. 

Lieu. La Hongrie. Y. 

Cette espèce a ses fleurs réunies. Les écailles calicinales sont 
ovales, en alène, plus courtes que le tube. Ses feuilles sont lan- 
céolées-linéaires, à 5 nervures et rudes. La corolle est pourpre, 
dentée en ses bords. | 


2 Fleurs solitaires ; plusieurs sur la même iige. 


#9. OE. des fleuristes, D. caryophyllus. 

Cette espèce , tres-connue , est d’un vert glauque sur toutes 
ses parties. Elle s’élève à 2 pieds environ ; sa tige est articulée ; 
ses feuilles longues, étroites et pointues; ses écailles cal. sont 
courtes et le limbe de la coroile denté : dans les belles variétés , 
ilest entier. 
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Variétés tres-nombreuses , dont une , singulière , à lon gues 
écailles imbricées. 

Lieu. La Barbarie. DesronTaines , F1. atlant.Y. FI. en 
juillet septembre. 

Variété à fleurs demi-doubles , d’un rouge foncé, D. ruber. 
OEillet à rataña. 

10. OE. couché , D. deltoides. 

Tiges de 6 à 8 pouces, grèles , couchées , redressées lors- 
qu’elles fleurissent. Feuilles étroites , pointues. Fleurs rouges , 
à limbe denté. 

Lieu... Ynd. %. F1. en juin et juillet. 

* 11. OE. glauque, D. glaucus. 

Cette espece a beaucoup de rapports avec la 16°; ses feuilles 
sont plus larges et forment de même, par leur nombre, un 
pelit gazon ; ses fleurs sont blanches, avec un cercle pourpre 
à la base des pétales ; les écailles cal. , au nombre de 4, sont 
courtes et lanc. 

Lieu. L’Angl., la Fr. mérid. #. FI. en juillet. 

12. OE. du Cap, D. albens, H. K. 

Corolles échancrées. Ecailles cal. lanc. , quaternées , courtes. 
Fleurs blanches en-dessus, verdâtres en - dessous, violettes à 
leur sommet. 

Lieu. Le Cap. %. FI. en août. 

* 15. OE. de la Chine, D. chinensis. OEillet de la régence. 

Tiges d’un piedenviron, un peu foibles et rameuses. Feuilles 
étroites, pointues, vertes. Fleurs solitaires | agréablement pa- 
nachées de rouge vif. 

Variétés en couleur et à fleurs doubles. 

Lieu. La Chine. . FI. en juillet—oct. 

*14. OE. frangé , D. fimbriatus. F1. fr. Petits œillets. Mignar- 
dises. 

Je réunis ici, comme l’a fait Lamarck , quatre espèces de 
Linné , qui ne sont pas véritablement assez distinctes pour les 
constituer telles. 1. D. plumarius. 2. D. monspessulanus. 3. D. 
superdus. 4. D. moschatus, Mayer. 

” Cesespèces et leurs variétés forment des touffes plus ou moing 
larges, arrondies, et composées de feuilles étroites, pointues , 


és 
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d’un vert glauque , plus ou moins blanchâtre ou verdätre. Fleurs 
de grandeur moyenne , dont le limbe est plus ou moins laciniés 
La premiere espèce de Linné a ses écailles cal. très-courtes et 
ovales ; la corolle jubescente à son entrée. 

La vide a ses écailles cal. égales au tube. 

La troisieme a ses écailles cal. courtes et acuminées, et les 
corolles découpées en lanières capillaires. Ses fleurs sont sim- 
ples , d’un violet rougeûtre , et odorantes le soir. Sa tige s’élève 
à 2 pieds. Ses feuilles sont vertes. 

La quatrième a ses, écailles calicinales tres-pctites, ovales , 
obtuses. 

Beaucoup de variétés de la première. Fleurs doubles , blan- 
ches, roses, rougés, blanches avec une couronne pourpre, et 
une autre plus belle , et dont les fleurs sont plus grandes, roses , 
avec une couronne pourpre. Ses feuilles sont tres-étroites. 

Lieu. La France. #.Fl'en juin. 

15. OEiLLET aminci, ]). attenuatus , Suiru. 


Tiges diffuses , tres-rameuses , ligneuses à leur base. Les ra 
meaux montans, glabres , d’un pied environ, divisés à leur som 
met. Feuilles en alène , piquantes,. glauques, rudes en leurs 
bords. Fleurs carnées, inodores ; petites , sans barbes. Le tube 
strié, aminci vers son sommet. 

Lieu. La France mérid. Y. 

Je cultive encore deux autres variétés, la 1'° dont les fleurs sont 
simples, blanches avec ua fond d’un jaune pâle , odorantes. Le 
limbe est profondément lacinié ; le tube treslong. Les 4 écail- 
les calicinales sont inégales , deux ovales-pointues, et les deux 
autres étroites et en alêne, et une auire dont les écailles calici- 
nales sont égales , à fleurs simples, blanches, avec une couronne 
pourpre. Ces œillets ont aussi beaucoup de rapporis à l’œillet 
frange. 


3. Tige uniflore ou presque uniflore. 
16. CE. deroche, D. virgineus. 


Feuilles nombreuses, étroites, acuminées, glauques, formant 
un gazon semblable au gazon sialice. Tiges courtes , arucu= 
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lées. Ecailles cal. très-courtes , larges, ovales , aiguës. Fleurs 
odorañtes , crénelées , d’un rouge sanguin. 

Lieu. La France mérid. , l’Angleterre, #. F1. en juillet. 
17. OË. des sables, . arenarius, 

Tiges de 7 à 8 pouces , articulées. Feuilles nombreuses, 
étroites, d’un vert glauque. Fleur purpurine , velue et noirâtre 
à l’entrée de la corolle. Ecaïlles cal. ovales, obtuses. 

Lieu. La France , l'Angleterre. # . F1. en mai et juin. 

18. OE. à pétales linéaires , D. leptopetalus, MarscHaz, 

Lieu. La Russie. %. Cultivé au Muséum. 

* 19. OE. des Alpes, D. alpinus , Smirx. 

Plusieurs tiges de 3 à 4 pouces , à trois nœuds. Feuilles li= 
néaires , planes , rassemblées en gazon et glauques. Fleurs assez 
grandes , blanches ; les pétales crénelés |; ou bordés à leur 
sommet de dents courtes et nombreuses. Les écailles calicinales 
extérieures de la longueur du tube ; les intérieures moitié plus 
courtes. 

Lieu. Les Alpes , l'Autriche , la Sibérie. Y, 

20. OE. monadelphe , D. procumbens , Venr. ; Jard, Ces. 

(Monadelphus). 

Tiges droites, cylindriques , articulées ; dichotomes , d’un 
vert glauque , de 4 décimetres. Feuilles opposées; droites , 
connées , lancéolées, pointues , rudes en leurs bords , d’un vert 
glauque. Fleurs blanches, grisätres en-dessous , pourprées sur 
leurs bords, droites , pédonculées , solitaires , terminales. 

Lieu. La Syrie. 7%. Fleurit en été. 


4. Tige Ligneuse. 


21. OE. à feuilles épaisses, D. arboreus, Lix. 

Tige ligneuse , rameuse ; les rameaux rassemblés. Feuilles 
lin., épaisses ; planes, étroites, acumunées , un peu piquantes 
engaînées ; leur gaîne couvrant la tige. Fleurs au nombre de2 
ou 3 sur chaque pédoncule, qui naît du sommet des rameaux. 
Pétales entiers. 4 écailles cal. lanc. , un peu plus courtes que 
le tube. | 

Lieu, L'Espagne, ». F1. en août—oct. 


: 16 
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* 32. OErrzer frutescent , D. fruticosus. 

Tiges cylindriques, glabres , tortuenses ; diffuses. Feuilles 
nombreuses, connées ; étroites , finissant en pointe, épaisses , 
charnues , planes en-dessus , convexes en-dessous; trés-sldbres, 
d’un vert un peu glauque. Fleurs. . … 

Lieu. L’Orient. 5. Toujours vert. 

Cult. Excepté les deux dernieres espèces , qui sont d’orange- 
rie, et qui n’en demandent que les soins ordinaires , toutes les 
autres sont de pleine terre. Lies œillets en général aiment une 
terre un peu légère, et en même temps substantielle , une si- 
tuation plus seche qu’humide , et une exposition à-peu-près 
méridienne. On cultive dans les parterres les espèces 1, 2, 9, 
10,11, 19, 14,20 , et leurs variétés ; les autres le sont dans 
les collections de plantes étrangères et dans les écoles de bo- 
tanique. On les obtient toutes par leurs graines , et on les mui- 
tiplie de même , et par les marcottes, aimsi que par la sépara- 
üon deleurs pieds. Les graînes des espèces qui ne sont pas com- 
munément cultivées se sement dans des plates-bandes de 
bonne terre légère ; celles d’orangerie dans des pots plongés 
dans une couche de chaleur tempérée. Le semis de l’œillet des 
fleuristes se fait en larges terrines ou petites caisses en avril ; on 
les enfonce légerement sur une couche exposée à l’est, ou on 
jes pose simplement sur la terre à cette exposition. Les petits 
œillets paroïssent au bout d’un mois environ , et peuvent être 
repiqués en planches vers le mois d'août. Aux approches des 
gelées , on les couvrira de paille posée sur des cerceaux , pour 
que les jeunes plantes ne puissent se gâter par l’humidité, qui 
leur est très-préjudiciable. Les œillets fleuriront la plupart 
l’année suivante , et l’on fera alors le choix de ceux qui mé- 
ritent d’être cultivés. Ce semis est très-ingrat , Car à peine 
trouve-t-on une vingtaine d’œillets passables sur 200 pieds de 
semis : c’est cependant le seul moyen d’avoir de belles et de 
nouvelles variétés. Leurs marcottes se font à la fin de juillet ou 
au commencement d’août. On les pratique avec une entälle , 
et elles sont ordinairement bien enracinées l’année suivante. 
Cette voie de multiplication est la plus en usage , mais elle 
donne toujours les mêmes fleurs. Cet œillet qui , à tons égards, 
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. inérite des soins, réussit mieux en pot qu’en pleine terre ; il 
y est moins sujel à l'humidité , parce qu’on peut l’en garantir , 
et les fleurs sont ordinairement plus belles qu’en pleine terre, 
La propreté leur est nécessaire ; il ne faut y laisser n1 feuilles 
mortes , n1 ordures. 

Cet œillet , pour être beau , doit avoir 3 pouces de diamètre ; 
et son calice ne doit pas crever ; on remédie à cet accident qui 
le dépare, en incisant légerement son calice du côté opposé à 
celui où il a du penchant à crever. Ses couleurs doivent être 
tranchantes. Le limbe ne doit pas être dentelé et s’alonger en 
pointe ; enfin sa forme doit être arrondie. La 17° espèce se mul- 
tiplie de graines qu’on sème au printemps sur une vieille cou- 
che. Vers le mois de juillet on la plante dans la place où elle 
doit rester ; elle fleurit la deuxième année. Sa variété.à fleurs 
doubles est accidentelle. Ses graines produisent souvent des 
fleurs simples. -Le bon terrain favorise la multiplicité des pé- 
tales. La seconde se multiplie par les marcottes qu’on fait la se 
conde annéeau printemps, ou dans cette saison par la sépa- 
ration de son pied. Cet œillet craint aussi l'humidité, qui sou- 
vent le fait périr en hiver. Il faut en avoir toujours dejeunes pieds. 
L’œillet de la Chine se seme au printemps sur couche , et 
quand les jeunes plantes sont assez fortes pour être transplan- 
tées, on les plante à demeure. Il fleurit en automne , et si l’hi- 
ver est doux, il porte encore l’année suivante des fleurs. 

L'espèce 14 et ses variétés , qu’on nomme mignardises,, ,se 
_propagent par la séparation de leurs touffes au printemps. Elles 
se refusent aux terres trop compactes, et elles ne sont jamais 51 
belles que dans les terres-franches, légères et terreautées. 

Us. L'œillet des fleuristes est une des fleurs les plus recher- 
chées, tant par son odeur suave et. aromatique , que par la vi- 
vacité de ses couleurs. Le bouquet parfait ,par.ses, variétés, nom- 
breuses et ses bouquets en ombelle, forme une décoration re+ 
raarquable lorsqu’on l’a réunt en petits groupes. La seconde  * 
espèce a des fleurs d’un rouge éclatant , et une odeur agréable. 
L’œillet de la Chine plaît aux yeux par ses.vives nuances , ,et le 
frangé, qui estaussi très-parfumé , a’des variétés très-jolies qu’en 
emploie avec succèspour les borduresetla décoration des parterres. 
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La fleur de l’œillet rouge des fleuristes est d’usageen médecine 
comme cordiale. On en fait un sirop assez employé. 


Silène , Silene. 


Cal. tubuleux , plus ou moins ventru, à 5 dents. 5 pétales on- 
guiculés , garnis de deux dents à l’entrée de la corolle , sou- 
vent bifides à leur sommet. 3 styles. Capsules à3 loges , s’ou- 
yrant en cinq parties par son sommet. 

Obs. Tous les silènes ont leurs feuilles opposées et connées,. 


La plupart ont sur leurs tiges un endroit visqueux où les in- 
sectes restent attachés. 


* y. SILÈNE penche, S. nutans. 

Tige d’un à deux pieds, pubescentes. Feuilles rad. élargies; 
les caulinaires lanc., lin. Fleurs blanches , en panicules pen- 
chés et unilatéraux. Pétales bifides, 

Lieu. La France , l'Angleterre. %. FL en juin. 

#2. S. frutescent , S. fruticosa. 

Tige ligneuse, de6 à 7 pouces. Feuilles lanc., élargies. Fleurs 
en pauicule fourchu , d’un pourpre obscur , qui s’ouvrent le 
soir. Pétales bifides. 

Lieu. La Sicile. 5 . F1. en juin. 

Y35.S. gigantesque, $.gigantea. 

Tige pubescente ; droite, simple, de 6 pieds. Feuilles assez 
larges , épaisses , spatulées , obtuses , creusées en cuiller , d’un 
vert grisâtre , disposées en rosette ; les caulinaires lanc. Fleurs 
verdâtres, presque verticillées au somm. de la tige, Pét. bifides. 

Lieu. > Afrique. . FI. en juillet. 

4. S. à feuilles épaisses , S. crassifolia. 

Feuilles presqu’orbiculaires , charnues et velues. Fleurs en 

grappes unilatérales. Pétales échancrés. 
Lieu. Le Cap. ©. FIL. en août. 
* 5.5. à fleurs vertes, S. viridiflora. 

Feuilles ovales, un peu rudes , pointues. Fleurs en panicule 
alongé , verdâtres. Pétales semi-bifides. 

Lieu. Le Portugal. . F1. en juin. 

6. S. à fleurs obscures , $. ornata. 
Tige visqueuse. Feuilles lanc. , pubescentes, vis queuses et 
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planes. Pétales bifides. Calices cylindriques , carénés et velus. 

Lieu. Le Cap. .FL. en mai—sept. 

7. S. ondulé , S. undulata ; H. K. 

Tige droite. Feuilles bre , pubescentes , ondulées. Pétales 
bifides. Calices cylindriques , en massue et velus. 

Lieu. Le Cap. ©. FI. en août. 

8. S. d'Autriche , S. austriaca. $. alpestris , Lin. 

Tige basse , dichotome. Feuilles lin.-lanc. , glabres , droites. 
Pédoncules visqueux. Pétales à 4 4 dents. Capsules ovales, oblon- 
gues. Fleurs blanches. 

Lieu. L’Autriche. %.Fl. en mai—juillet. 

* 9. S. casse-pierre , S. saxifraga. 

Tiges de 6 à 8 pouces, articulées, filiformes. Feuilles étroites, 
linéaires , lisses. Fleurs rougeâtres , sol. , term. Pétales bifides. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en juin=août. 

* 10. S. cotonneux , $, vallesia. 

Tiges presque couchées et presque uniflores. Feuilles lanc. , 
cotonneuses , de la longueur du calice. Pétales bifides. 

Lieu. Les Alpes. %. F1. en juin—août. 

11. S. mousseux , $. acaulis. 

Tiges d’un pouce et demi , nombreuses , diffuses , formant 
un gazon serré. Feuilles courtes, linéaires , étroites , pointues. 
Fleurs rouges, sol. , term. Pétales échancrés. 

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. #. Fi. en juin — 
août. 


Espèces f. 


12. S. sauvage, $. gallica. 

Tige d’un pee velue. Feuilles oblongues , velues. Fleurs 
petites , carnées , en forme d’épis unilatéraux. Calices striés. 
Pétales entiers. 

Lieu. La France. F1. en juillet. 

13. S. anglais, $. anglica. 

Cette espece differe peu de la précédente. Elle est velue. Ses 
pétales sont entiers ; ses fleurs droites, et ses capsules réfléchies 
On la trouve en France comme en Angleterre. 

14. S. de Portugal , S. lusitanica. 
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Tigés et feuilles velues. Fleurs droites , bien ouvertes ét car= 
nées. Pétales crénelés. Capsules divergentes et réfléchies, 
Lieu. Le Portugal. F1. en juin et juillet. 
15. SILÈNE panaché, S. quinquevulnera. | 
Tige de 10 pouces, droite. Feuillés un peu rudes au toucher. 
Fleurs pourpres*, bordées de blanc , droites , en épi unilaté- 
ral. Petales entiers. Caps. droites. | 
Lieu. L’Angleterré , la France. FI. en juillet et août. 
16. S. nocturne, S. nocturna. 
Tige d’un pied , velue. Feuilles ovales, rudes. Fleurs blan- 
ches, sessiles, en épi unilatéral. Calices striés. Pétales bifides. 
Lieu. La France mérid. F1. en juillet. 
17. S. conoïde ; $. conoiden. 
Tige d’un pied. Feuilles pointues et glabres. Fleurs rouges. 
Pétales entiers. Calice acuminé , à 50 stries. 
Lieu. Dans les sables maritimes. Ind. FI. en juin et juillet. 


18. S. conique, S. conica. 

Tige de 6 à 7 pouces, simple. Feuilles molles , léngues, 
lin. Fleurs rougeâtres. Pétales bifides. Calice conique , à 
50 stries. 

Lieu. Dans les sables maritimes. Ind. F1. én juin et juillet. 


19. S. pendant , S. pendula. 

Plante couchée. et velue. Fleurs droites. Calices renflés , pen- 
dans , rudes au toucher , à 10 angles. 

Lieu. L'ile de Candie. F1. én mai et juin. 

20. S. noctiflore, $. noctiflora. 

Tige velue , d’un pied. Feuilles ovales-lanc. Calice à io âu- 
gles, dont les dénts sont fort longues. 

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre, FI. en juillet. 

21. $S. muflier, $. antirrhina. 

Tige rameuse à son sommet. Feuilles lanceolées, presque 
ciliées. Fleurs droites. Pédoncules trifides. Pétales échancres. 
Calices ovales. 

Lieu. La Virginie , la Caroline. FL. en juin et juillet. 

22. S. fermé , S. inaperta. 
Tige de 6 pouces, glabre, dichotome. Feuilles lanc. , glabres. 
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Calices glabres. Pétales tres-courts, échancrés. Souvent:5 éta- 
mines; 

Lieu. Madère, la France mérid. FI. en juillet. 
23.S$. de Porto , S. portensis. 

Tige dichotome , paniculée. Feuilles linéaires. Fleurs petites. 
Pétales bifides. Calices striés , longs eten massue. 

Lieu. Le Portugal. F1. en juillet et août, 

24. S. de Crète , $. cretica. 

Tige droite , glabre. Feuilles spatulées. Fleurs petites, d’un 
rouge carné; Pétales bifides. Calices droits , à 10 angles , sil- 
lonnes. 

_ Lieu. L'île de Candie. F1. en juillet et août. 
* 25.5. fascicule , S. armerta. Attrape-mouche. 

Tige d’un pied et demi , rameuse à sa base Feuilles assez 
larges, ovales, glabres, d’un vert glauque. Fleurs rouges ou 
blanches, bien, ouvertes en faisceau terminal. Pétales entiers. 

Lieu. La France , Angleterre. F1. tout l'été. 

S, attrape-mouche, S. muscipula. Ne diffère de l’espece pre- 
aédente qu’en ce que ses fleurs ne sont pas fasciculées. 

26. S, orquidé, $. orchidea. 

Feuilles glabres ; les inf. obrondes, spatulées ; leurs pétioles 
ailiés. Petales bifides ou à 2 lobes ; leurs divisions garnies. des 
deux côtés de leur base d’un appendice subulé. 

Lieu. Le Levant. F1. en mai et juin. 

* 27.8. divisé , S. bipartita, DesronT. , FL atlant. 

Tige de 8 à 10 pouces, pubescente , articulée , droite, ra- 
meuse. Feuilles opp. ; les inf. spatulées, obtuses, finissant.er 
pétiole cilié ; les sup. lanc. , sessiles. Fleurs solitaires dans les 
bifurcations et à l'extrémité des rameaux, à 5 pétales roses, 
dont le limbe est divisé.en deux parties étroites, obliques, 
obtuses, avec un appendice au sommet et à l’onglet.Calice cylin - 
drique , à 10 stries ; à 5 dents. Caps. ovale, droite, à 5 à7 val 
ves à son sommet, à 5 loges polyspermes. Semences brunes, 
reniformes, 

Lieu. Le mont Atlas. F1. péndant tout l’été et l’automne, 
#26. 5. de Virginie, S. virginica. 

Tige visqueuse, de 5 à 10 pouces. Feuilles oblongues ou lan- 
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eéolées, acuminées. Fleurs écarlates, en panicule A bieros 
ou en faisceau terminal. Calices cylindriques, tres-étroits et 
velus. 

Lieu. La Virginie. Y. FI. en juillet. 

29. SiLÈNE buplévroïdes , $. buplevroides. 

Feuilles lancéolées, glabres , pointues. Tige herbacee. Fleurs 
péd. , opposées. 

Lieu. Le Levant. Cette espece est vivace et doit être dans là 
première section. 

Culr. Les espèces, 2,3 , 4,6 et 7 sont d’orangerie. La 3° peut 
cependant passer l’hiver en plein air quand les froids ne sont 
pas considérables. Toutes les autres ,vivacesetbisannuelles, sont 
de pleine terre , ainsi que les espèces annuelles, quoique plu- 
sieurs soient originaires des pays chauds. 

Tous les silenes aiment une terre légere , sablonneuse et 
chaude. On les multiplie par leurs graines. Celles des espèces 
annuelles et de plusieurs de pleine terre, se sement dans la 
place où elles doivent rester, ou sur couche, pour transplanter 
à demeure les jeunes plantes lorsqu'elles en auront acquis la 
force. Celles d’orangerie se sement sur couche, et se repiquent 
en pots. Une partie des silènes de pleine terre se multiplie sans 
soins , en répandant leurs graines. La 25° espèce se propage à 
foison de cette manière. Les espèces 1 et 2 durent plusieurs 
années et ne redoutent aucun froid. La 3° se conserve quel- 
quefois trois ans ; mais elle périt toujours après sa fleur. 

- Us. Ces plantes n’ont la plupart que peu d’agrément, et au- 
cune utilité. Elles ne sont guère cultivées que dans les jardins 
de botanique. Cependant la 15°, la 25€, la 27° et la 26° ont 
d’assez jolies fleurs pour contribuer à la décoration des parterres. 
La 27° est une acquisition que nous devons à Desfontaines ; elle 
est aussi agréable par la couleur de ses fleurs que par leur suc- 
cession tres-longue. 

On fera bien de semer les silenes rustiques en automne, pré- 
ferablement au printemps, où les graines de quelques-uns ne 
levent pas. Îls seront d’ailleurs plus forts et plus beaux l’année 
suivante. 
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Autres espèces cultivées au Muséum. 
Espèces Y. 


30. S. à fleurs ternées , S. amæna, Lin. 
Lieu. La Tartarie. 

31.5. odorant , $. paradoxa, Lan. 
Lieu. L'Italie. 

52. S. maritime , S$. maritima, Wirun. 
Lieu. La France. 

33. S. à feuilles de chlora, S. chloræfolra, LA 
Lieu. Le Levant. 

34. S. des rochers, $. rupestris, Lin. . 
Lieu. Les Alpes. 

Espèces ©. 


55. S. échancré, S. cerastioides, Lan. 
Lieu. La France. 
36. S. à trois dents, $. tridentata , DEsronr. 
Lieu. La France mérid. 
37. S. soyeux, S. sericea, Arno. 
Lieu. La France mérid. 
58. S. des sables, S. arenaria , DEsronr. 
Lieu. La Barbarie. 
59. S. à feuilles de sédon, $. sedoïdes, Desrowr. 
Lieu. La Barbarie. 
40. S. faux behen, S. behen, Lin. 
Lieu. L’Orient. 
Az. S. fascicule, $. polyphrylla, Lin. 
Lieu. L'Allemagne. 
42. S. sans pétales, S. apetala, Wizzv. 
45. S. incarnat, $. rubella, Lin. 
Lieu. L’Orient. 
44. S. à fleurs serrées , S. stricta, Lin. 
Lieu. La France mérid. 
Tous ces silenes que j’ai cru ne devoir que nommer, parce 
qu'ils ne sont cultivés que dans les écoles de botanique , 
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doivent recevoir la même culture que les espèces précédentes, 
en ayant égard à leur durée. 


Cucubale , Cucubalus. 


Calice tubulé, ventru , à 5 dents. 5 pétales onguiculés, nus, ou 
sans écailles à l’entrée de la cor.; la plupart bifides leur som. 

5 styles. Caps. à 3 loges, s’ouvrant par son som. en 5 parties. 
*1. Cucusace baccifère, €. hacciferus. 

Tiges de 2 pieds, étalées ou presque grimpantes, très-ra- 
meuses , diffuses, foibles. Feuilles ovales, pointues et velues. 
F1. blanches, péd. Pétales étroits, distans, garnis. de 2 dentsàäl’en- 
trée de la corolle. Cal. enflés , presque sphériques, bacciformes. 

Lieu. La France. %.FI. en juin. 

2. C. béhen , béhen blanc, €. behen. 

Tiges glabres, branchues, foibles, d’un pied. Feuilles ovales, 
pointues , glabres, d’un vert un peu glauque. Fleurs blanches , 
pendantes , en panicule court et un peu garni. Calices renflés , 
ovales , veinés de rouge. 

Lieu. Dans les champs. Ind. #. FI. en mai—sept. Commun. 

Variété à feuilles velues et moins pointues, et autres. 

Le cucubale maritime paroït n’être aussi qu’une variété du 
précédent. Ses feuilles sont velues ou sensiblement ciliées , et les 
veines de ses calices sont peu apparentes. 

Obs. Je remarquerai à cetle occasion que les individus de 
- méme espece qui croissent dans les sables maritimes , ou dans 
les terres pres de la mer, different toujours de ceux qui naïssent 
dans l’intérieur des pays. Les feuilles des premiers sont toujours 
plus chargées de poils , et généralement toutes les plantes qui 
avoisinent l’Océan ont un caractere plus prononcé et plus ro- 
buste. Cette différence a non-seulement lieu sur les végétaux , 
mais aussi sur les insectes. Ainsi ce que l’on pourroit prendre 
pour variété et même pour espece n’est souvent dù qu’à la 
situation. 

3. GC. des Alpes, €. alpinus. 

Ce cucubale a encore beaucoup de rapports au cucubale be- 

hen. I en diffère par ses fleurs plus grosses et solitaires sur 


LES CARYOPHYLLEES. 254. 
chaque pédoncule ou sur chaque rameau. Il ne s’éleve qu’à G 
ou 7 pouces. 

Lieu. Les Alpes. %. 

4. C. étoilé, C. stellatus. 

Tige d’un pied, droite , menue. Feuilles pointues , glabres., 
quaternées à chaque nœud. Fleurs blanches , en grappe courte. 

Lieu. La Virginie. y .Fl. en juin—août. 

5. C. de Tartarie, C. tartaricus. 

Tiges droites, de 2 à 3 pieds, simples, rougeâtres , articulées. 
Feuilles lancéolées , connées , vertes et glabres. Fleurs blanches, 
en épi unilatéral et incliné. 

Lieu. La Russie. %. FL. id. 

6. C. de Sibérie, ©. sibiricus. 

Tige d’un à 2 pieds , rameuse, paniculée, visqueuse au som- 
met. Feuilles ovales, pointues, velues en-dessous, point con- 
nées ni sessiles ; celles de la tige tres-distantes. Fleurs blanches, 
petites , paniculées. 

Lieu. La Sibérie. #. F1. id. 

#7. C. paniculé, C. catholicus. 

Tige de 2 à 3 pieds , tres-rameuse. Feuilles lancéolces , ovales, 
tres-velues et rudes. Fleurs petites, paniculées ; les calices bruns 
ét luisans. 

Lieu. L'Italie. # . Fl.en août et sept. Cette espece a beaucoup 
de rapports avec la précédente. 

8. C. visqueux, €. viscosus. 

Tiges droites, simples, velues, visqueuses, de 3 pieds. Feuilles 
oblongues , pointues , velues , d’un vert obscur ; les inférieures 
ondulées. Fleurs blanches, latérales, inclinées ; les pétales longs. 
Plante visqueuse. 

Lieu. Le Levant. .FI. en juillet. 

9. C. d'Italie, ©. rtalicus. 
Tige droite. Feuilles lancéolées , tournées du même côté. FI. 
blanches , en panicule droit et dichotomne. 

Lieu. L’ltalie. 7. Fl. en mai et juin. 

10. C. parviflore , €. otites. 

Tige d’un pied environ , droite, visqueuse à son sommet. 

Feuulles inférieures nombreuses , oblongues , un peu fermes. 
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Fleurs petites, verdâtres , en paquets, et formant un épi inter= 
rompu et terminal. ÿ 

Lieu. Ind. ÿ.F1. en juillet et août. 

Cult. Pleine terre. La même que celle des silènes. 

Us. Aucun. Cultivés seulement dans les collections nom- 
breuses et les écoles de botanique. 
11. CUBALE à fleurs roses, C. roseus. 
12. C. dichotome , C. sabarius , Wizuo. 
Lieu. La Sicile. %. | 
13. C. à fleurs nombreuses, C. multiflorus, Wir. 

Lieu. La Hongrie. % ou . 
14. C. touffu, C. cœæspilosus. 4. 

Ces quatre esreces sont cultivées au Muséum , et doivent 
Vêtre comme les silenes. 


Lychnide, Lychnis. 


Cal. tubule, à 5 dents. 5 pétales onguiculés, à limbe souvent 
fendu. 5 styles. Capsule à 3 loges, 3 valves. 

* 1. Lycanine de Calcédoine , croix de Jérusalem, Z. chal- 
cedonica. 

Tiges de 2 à 3 pieds, droites, simples, velues et rudes. Fewilles 
opp., sessiles, lancéolées, ovales, denticulées, velues , d’un 
vert jaunâtre. Fleurs d’une écarlate vive, nombreuses , serrées, 
en cimes ombelliformes et terminales ; pétales bifides. 

Lieu. La Russie. #.FI. en juin et juillet, 

Var. 1. A fleurs blanches. 

2. À fleurs carnées. 
5. À fleurs safranées. 
* 4. A fleurs doubles. 
2. L. laciniée, L. floscuculi. Véronique des jardiniers. 

Tiges d’environ 2 pieds et demi, grêles, cannelées, divisées à 
leur sommet et velues. Feuilles linéaires-lancéolées, étroites , 
entières, amplexicaules. Fleurs rouges ou blanches, en panicule 
lâche et peu garni. Capsule à une loge; pétales laciniés, 

Lieu. Dans les prés. Ind. #. FI. en juin—sept, 

Variété à fleurs doubles. 
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3. L, visqueuse, ZL. viscaria. Bourbonnaise des jardiniers. 

Tiges droites, simples, glabres, d’un pied , visqueuses à leur 
sommet. Feuilles linéaires - lancéolées , oblongues , étroites , 
pointues , entières , vertes, souvent rougeâtres. Fleurs purpu- 
rines , assez grandes , en panicule terminal. Les calices bruns. 
Capsule à cinq loges. Pétales entiers. 

Lieu. La France. %. FI. en mai—juillet. 

* Variété à fleurs doubles. 
4. L. dioique, L. dioïca. Jacée des jardiniers. Robinet vulg. 

Tiges d’un pied et derni à 2 pieds, droites, rougeâtres, velues. 
Feuilles ovales, assez larges, entières, sessiles, molles et velues. 
Fleurs rouges, assez grandes, bien ouvertes, presque planes ; 
couronnées , en panicule lâche et dichotôme. Pét. échancrés. 

Lieu. nd. #.Fl. en mai—juillet. 

Var. 1. A fleurs blanches, simples. 

* 2. À fleurs rouges doubles. 
3. À fleurs blanches doubles. 
* 5, L. à grandes fleurs, L. grandiflora. L. coronata , H. K. 

Tauns. 

Tige de 2 à 3 pieds, droites, articulées , glabres et rameuses. 
Feuilles opp., connées , ovales, pointues, glabres. Fleurs écar- 
lates , grandes, pédonculées , terminales et axillaires. Les pé- 
tales laciniés à leur sommet. 

Lieu. La Chine , le Japon. %. FI. en juin et juillet. 

6. L. des Alpes, L. alpina. 

Tiges de 2 à 5 pouces, simples, droites et glabres. Feuilles 
linéaires , étroites , pointues. Fleurs d’un beau rouge , petites, 
nombreuses et serrées , en tête terminale. Quelquefois 4 styles. 

Lieu. Les Alpes. ÿ . FL. en avril et mai. 

7. L. de Portugal , L. læta. 

Feuilles linéaires , lancéolées , glabres. Fleurs solitaires. Pé- 
tales bifides. Calices à ro sillons. 

Lieu. Le Portugal. {#. FI. en juillet. 

Culr. Toutes ces especes, même la 5e , qu’on croyoit d’oran- 
gerie, sont de pleine terre, et les vivaces ne demandent d’autre 
soin que de les planter dans une bonne terre plus fraîche que sèe- 
che, sans être ombragée. La première demande une situation plus 
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chaude. Elles se multiplient d’elles-mêmes en étendant en peu 
de temps leurs pieds. Quand on en a besoin, on les sépareen fé- 
vrier, en ayant attention de les partager à la maïn plutôt que de 
les couper. Elles reprendront facilement en les arrosant dans les 
premiers jours de Îcur plantation. Elles résistent auxplus grands 
froids sans dommage. Les espèces 6 et 7 se sement sur couche 
en mars ou avril. Quand on peut les semer en automne, la ger- 
mination des graines est plus sûre. La 5° se semeaussi de même, 
et se met en pot lorsqu'elle est assez forte pour être repiquée. 
Elle craint beaucoup l’humidité en hiver. On peut sans risque 
la mettre en plein air. Un abri quelconque lui suffit pour passer 
la saison froide. Cette espèce, la plus belle et la plus intéressante 
de toutes, n’estpas toujours d’une culture et d’une conservation 
faciles. Les terres trop légères ne lui conviennent pas. Je l’ai 
perdue plusieurs fois pour les lui-avoir données. Une terre fran- 
che, douce au toucher, est celle qui est la plus favorable à sa vé- 
gétation et à sa multiphcation. Je l'ai vue, ainsi traitée en Flan- 
dres , se propager abondamment par.ses rejetons ; et c’est d’a- 
près cetle observation et le succès que j'ai sous les yeux que j’in- 
dique ce procédé de culture, et que je le conseille aux cultiva- 
teurs. En la multipliant par ses rejetons , il ne faut. pas partager 
la plante en la coupant ; cette opération -pourroit la faire périr ; 
mais la séparer avec les mains , et enlever les racines cassées ou 
meurtries qui pourroient se trouver dans les morceaux. Elle 
s’enracine aussi de boutures faites dans le cours de l’éte. 

Us. La 1: espèce et lesvariétés des troissuivantes, sont'culti- 
vées depuis long-temps pour l’ornement des parterres,-etmême 
des grands jardins. Elles remplissent tres-bien cet objel,'et sont 
agréables à voir dans le temps de leur floraison. On peuten‘bor- 
der des gazons , des prairies, des masses d’arbrisseaux ;-elles fe- 
ront dans toutes ces positions un bel’effet. La 5° se distingue par 
ses fleurs éclatantes. Les 2 dernières ne sont guère cultivées que 
dans les jardins de botanique. 

La fleur de la première a servi de modèle:à la croix de 
l’ordre de Malthe , autrefois de Jérusalem. 

8. Lrcxwrs Guadridentata , Hort. angl. 

Lieu. L’Autniche. Y. 
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Coquelourde, Æorostemma. 


Cal. tubulé , quinquéfide à son sommet. 5 pétales onguiculés , 
à entrée nue ou garnie d’appendices. 5 styles. Capsule à une 
loge ét 5 valVes à son sommet. 

r, CoquezourpDe des blés, Æ#. githago. 

Tige droite, simple, de 2 à 3 pieds. Feuilles longues, velues. 
Fleurs grandes , solitaires , purpurines. Calices velus , dont les 
découpures dépassent la corolle , qui est nue à son entrée. 

Lieu. Dans les blés. nd. Très-commune. £+. 

* 2. C. des jardins, À. coronaria. 

Tige d’un à 2 pieds, droite , rameuse , chargée , ainsi que 
les feuilles, d’un duvet cotonneux, blanchâtre. Feuilles am— 
plexicaules , oblongues, pointues, molles, épaisses, douces 
au toucher. Fleurs d’un beau rouge pourpre ou écarlate, nom- 
breuses , solitaires sur les pédoncules. 

Lieu. L'Italie. S. F1. en juin —sept. 

V’ar. 1. A fleurs blanches et centre rose. 

2. A fleurs doubles. 

3. C. ombellifère, 4. flos Jovis. 

Tiges d’un pied, droites, simples. Feuilles sessiles , oblon- 
gues , molles , tres-cotonneuses , ainsi que lestiges. Fleurs pur- 
purines , en ombelle serrée , mais peu garnie et term. 

Lieu. La Suisse. %. F1. en juillet. 

* 4. C. caryophyllée , 4. cæli rosa. 

Cette plante est tres-glabre. Tiges foibles , menues et droites, 
Feuilles sessiles , linéaires-lancéolées , un peu fermes et longues. 
Fleurs purpurines , solitaires , pédonculées, terminales. 

Lieu. Le Levant. £:#. F1. en juillet et août. 

Cul. Pleine terre. On cultive ordinairement dans les jardins 
la seconde espece et ses variétés. Elle vient tres-bien , et se mul- 
tiphie elle-même par ses graines dans les bons terrains un peu 
chauds et plus secs qu’humides. Elle ne craint pas les grands 
froids. Lorsqu'on veut la semer , ainsi que lés autres espèces , le 
moment le plus favorable est peu de temps apres la maturité dés 
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graines , dans une terre légère , un peu fraîche, età l'exposition 
du levant. L’année suivante, au mois de mars, on pourra 
planter les jeunes pieds à demeure. On peut la semer aussi sur 
couche au printemps , ou dans des planches, comme la troi- 
sièeme et la quatrième. 

Us. Les coquelourdes ont d’assez jolies fleurs pour con- 
tribuer à la décoration des parterres. La 2€, et sur-tout ses 
variétés , s’y distinguent. Celle des blés est bien aussi agréable 
que les deux dernières, et servit cultivée si elle étoit plus rare. 


VI. Calice tubulé. Moins de dix étamines. 2 ou 5 
styles. 


Vélésie, J’elezia. 


Cal. tubulé , filiforme, à 5 dents. 5 pétales petits et onguiculés. 

5 ou 6 étamines. 2 styles. Caps. uniloculaire , cylindrique. 
Vézésie rude, Ÿ. rigida. 

Petite plante qui a des rapports aux lychnides , dont toutes les 
parties sont rudes au toucher , les feuilles subulées , serrées 
contre la tige , et les fleurs extrémement petites, solitaires ou 
géminées , axillaires , presque sessiles. 

Lieu. L'Espagne. +. F1. en juillet. 

Cult. Pleine terre. Ceite plante n’est cultivée que dans les jar- 
dins de botanique. 


Drypis. 


Cal. tubulé, à 5 dents. 5 pétales onguiculés , à 2 dents à 
l’entrée de la corolle, bifides à leur sommet. 5 étamines. 
3 styles. Caps. à une loge, monosperme, fendue en travers. 
Sem. réniforimes. 


Daypis épineuse , D. spinosa. 


Tiges de 8 à 9 pouces, carrées, noueuses, paniculees , arides 
à leur base. Feuilles opp., sessiles, linéaires , subuleées , termi- 
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nées par une pointe seche et épineuse, 1mitant celle du gene- 
vrier. Fleurs blanches , disposées en paquets dans les bifurca= 
üons , et term. 

Lieu. L'Italie, la Barbarie. &. F1. én juin et os 
Culr. Cette plante est tres-peu cultivée. 


Saro thra. 


Cal. éonnivent, , profondément quinquéfide. 5 pétales linéaires. 

5 étamines. 5 styles. Caps. oblongue , aiguë, à une loge et 

3 valves. | 
SaroTHrA gentianelle, $. genitanoides. 

Cette plante a des rapports aux géentianes ; sa tige est tricho- 
tome ; ses feuilles petites et linéaires ; ses fleurs axillaires , soli= 
Lie sessiles. 

Hé La Virginie. £+. FL. en juillet. 

Cult. Pleine terre. Même usage que les précédentes. 


VIL. Genres qui ont des rapports avec les nie 
phyllées. 


Franquenne , Frankenia. 


Cal. demi-cylindrique , à 6 dents. 8 pétales à onglets canali- 
culés. 6 étamines. 1 style. 5 stigmates. Caps. à une loge et 5 
valves, polysperme. 

# 1. Franquenwe lisse, Fr. lævris. 

Tiges menues, diffuses , très-rameuses , de 8 à 10 pouces, 
élalées sur la terre en forme de gazon. Feuilles petites, opp. , 
tresnombreuses, étroites , linéaireset vertes. Fleurs violettes ou 
purpurines , sol. , ax. | 

Lieu. L’Angleterre, la France, près de la mer. #.Fl. en 
août. 

2. F. poudreuse, F. pulverulenta. 

Tiges de 4 à 5 pouces , étalées aussi sur la terre. Feuilles pe= 
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tites , ovales , obtuses, d’un vert cendre. Fleurs petites, d’un 
violet pâle, sess. , ax. 

Lieu. I. ©. F1. en juillet. 
5. Franquenwe velue, F. hérsuta , Lin. 

Tige velue. Feuilles velues , linéaires , oblongues , vermicel- 
lées. Fleurs violettes, en faisceaux term. 

Lieu. L’Orient , la Sibérie, l’Italie. w. Cultivée au Museum. 

Cult. Pleine terre. Terre tres-légère, sablonneuse , chaude 
et un peu sèche. La 1'€ périt dans les terres ordinaires et frai— 
ches , lorsque l’hiver est un peu rude. Ces plantes n’ont aucun 
agrément ni aucune utilité. Elles ne se trouvent guëre que 
dans les collections nombreuses et les écoles. J’ai cultive pen- 
dant quelque temps la i°° , et la simple plante de nos champs 
ne lui est pas inferieure. 


Lin, Linum. 


Cal. à 5 fol. persistantes. 5 pétales onguiculés, insérés à l’an- 
neau des étamines. 10 étamines , dont les filamens sont à leur 
base , réunis en anneau ; 5 fertiles portent des anthères sa— 
gittées ; les autres sont stériles et plus courtes. 5 styles. & 
süigmates. Capsule globuleuse, acuminée , à 10 loges et ro 
valves géminées, monospermes, luisantes. Point de récep- 
tacle central. Sem. ovale, comprimée. Embryon plane, droit. 
sans périsperme. 

* 7. Lin usuel, L. usitatissimum. 
Plante trop connue pour la décrire. Tige simple. Feuilles l:- 

neaires. Fleurs bleues. 

Lieu. L'Europe, ©. FI. en juin. 

Lzxum humile. War. precedentis. 

* 2. L. de Sibérie, L. perenne. 

Tiges de 2 pieds et demi, droites, glabres , ramifiées à leur 
sommet. Feuilles lin. - lanc. , nombreuses. Fleurs grandes, 
bleues , latérales et terminales. 

Lieu. La Sibérie, l'Angleterre. %. F1. en juin—août. 

*# 5. L. de Narbonne, L. narbonense. 

Tiges d’un pied, dures, rameuses à leur sommet. Feuilles 
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lanc., aiguës, éparses , étroites, rudes. Fleurs grandes , d’un 
beau bleu, terminales. 

Lieu. La France mérid. Y.FI. en mai—juillet. 

4. L. réflechi, L. reflezum , H. K. 
Feuilles ovales-lancéolées , aiguës, glabres, réfléchies. 
Lieu. L'Europe mérid. Y. El. en juillet. 

5. L. à feuilles menues, L. tenuifolium. 

Tiges menues , droites ou couchées , de 8 à 10 pouces. Feuilles 
éparses , linéaires , sétacées, bordées d’aspérités accrochantes. 
Fleurs blanches , grandes, avec des lignes purpurines, termi- 
nales. 

Lieu. La France, les lieux secs. w%. F1. en juin et juillet. 

* G.L. ligneux , L. suffruticosum. 

Tiges basses, de 5 à G pouces. Feuilles éparses, lin. , poin= 
tues, rudes. Fleurs blanches , grandes , pédonculées, termi- 
nales. 

Lieu. l'Espagne. 5. Fl en août. 

* 7.L. de montagne, L. alpinum. 

Tiges de 7 à 10 pouces, menues, glabres. Feuilles éparses , 
nombreuses , lin., pointues. Fleurs bleues, assez grandes, ter- 
minales et latérales, penchées. 

Lieu. La France. #% . F1. en juillet. 

8. L. d'Autriche, L. austriacum. 

Tiges d’un pied et demi, menues, rameuses, Feuilles épar= 
ses, lin., pointues. Fleurs d’un rouge bleuâtre, pâles. 

Lieu. L’Autriche. #. FL. id. 

9. L. galhique, Z. gallicum. 

Tige de 5 à 7 pouces, grêles, filiformes, rameuses. Feuilles 
lin. , pointues , glabres. Fleurs petites, d’un jaune pâle. 

Lieu. La France mérid. 4, FI. id. 

* 10. L. maritime, L. maritimum. 

Tiges d’un à3 pieds, droites, menues, peu rameuses. Feuilles 
éparses , lanc., lin. , pointues. Fleurs d’un beau jaune, latérales 
et terminales. 

Lieu. I. #. FL. id. 

11. L. campanulé, L. campanulatum , Lamarck. L, flavum , 

Lin. 


nn." 
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* Tiges de 6 pouces, simples. Feuilles alt. , spatulées, obtuses 
et élargies à leur sommet, glabres, crépues en leurs bords, 
glanduleuses à leur base , à nervure décurrente. Fleurs grandes, 
jaunes, campanulées , presque sessiles, 2 ou 5 ensemble au som- 
met des tiges florifères. 

. Lieu. La France mérid. #. F1. 1d. 

Variété plus grande dans toutes ses parties. 

12. Lan rude , L. strictum , Lan. L. sessiliflorum , Lam. 

Cette espèce est droite et prend la forme d’un corymbe. 
Feuilles lancéolées, mucronées , rudes en leurs bords. Fleurs 
jaunes, en ombelle. Les calices en alêne ; les fruits du double 
plus longs que les calices. 

Lieu. La France méerid. ©. 

15. L. d'Afrique, L. africanum. 

Tiges d’un pied et demi, menues, anguleuses, glabres. 
Feuilles lin. , opp., pointues, presque droites. Fleurs jaunes , 
en panicule fort petit et term. 

Lieu. L'Afrique. 5 . FL. en juin et juillet. 

14. L. sélaginoide, L. selaginoides. 

Tiges de 6 pouces, blanchâtres ; un pee couchées, rameuses. 
Feuilles lin. , très-étroites, opposées , éparses , couvrant les ra- 
_ meaux. Fleurs sol. , sess. 

Lieu. Montevideo, Bresil. 5. 

15. L. mulüflore , L. radiola. 

Tige tres-basse, d’un pouce et demi, filiforme, tres-rameuse 
et tres-fourchue. Feuilles opp., petites, ov., pointues, sess. 
Fleurs tres-petites, blanches , nombreuses , sol. 

Lieu. La France, l'Europe, dans les bois. 44. FE en août. 
16. L. purgatif, L. catharticum. 

Tige de 5 à 7 pouces, 2 ou 3 fo's fourchue. Feuilles op5p., 
ovales, obtuses, tres-petites. Fleurs blanches, petites, péd., 
terminales. 

Lieu... Ind. 7%. FI. en juin. Tres-commun. 

Culr. Les espèces, 3, 6, 13 et 14 sont d’orangerie. Les au— 
tres sont de pleineterre.Les premières, auxquelles on peut encore 
joindre la 10°, n’exigent que les soins ordina:res de cette tem 
pérature. On les sème , ainsi que celles de pleine terre naturelles 
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aux pays méridionaux, en avril, sur couche, en terrine ou en 
plein terreau et en plein air. Lorsque les jeunes lins sont levés 
et qu’ils ont acquis un peu de force, on met en pot ceux qui 

sont d’orangerie, et l’on plante à demeure ceux de pleine terre. 
Les espèces originaires des pays moins chauds peuvent être 
semées de même pour les avancer, ou en plate-bande. 

Quant à la première espèce , chaque pays a, pour ainsi dire, 
sa maniere de la semer et de la cultiver. Dans les pays mérid. , 
on la sème en octobre ; dans la plus grande partie de la France, 
on la sème en avril ou en mai. Les principes généraux de cette 
culture sont de donner au lin une terre douce, bien amen- 
dée, non nouvellement , mais de l’année précédente , labourée 
plusieurs fois, de manière qu’elle soit entièrement purgée de 
toutes espèces d’herbes , et rendue tres-ameublie. La graine se 
sème à la volée plus ou moins dru, selon l’usage et la qualité 
de la terre. 

S1 l’on veut avoir du lin fort et gros , il faut semer clair ; si 
l’on a intention de l’avoir fin, on doit la répandre abondam- 
ment. Lorsque le lin ést semé , on y passe le rouleau pour ap- 
planir la terre et en casser les mottes, après que la herse a re- 
couvert la graine. Le lin doit être sarclé une fois ou deux, jus- 
qu’à.ce au’ilaitenviron 8 à 6 pouces de hauteur. Passé ce temps, 
on n’y entre plus sans l’endommager. Le temps d’arracher le 
lin dépend de sa maturité et encore de l’usage qu’on veut en 
faire. Si l’on desire avoir des graines müres, on ne doit l’arra— 
cher que lorsque celles-ci sont bien formées ; mais alors le fil 
n’est pas aussi bon et casse souvent en le broyant. Pour éviter 
cet inconvénient , 1l vaut mieux semer séparément les lias dont 
on veut recueillir la graine. L'époque de larrachis du lin n’est 
pas aisée à déterminer ; je pense qu’on.doit y procéder lorsque la 
capsule est formée, et que Îles graines qu’elle contient n’ont 
encore que peu de consistance, La tige jaunit un peu. à cette 
époque. Je n’entrerai pas dans le détail de la manipulation du 
bn, quiest étranger à cet ouvrage. 

Us. Tout le monde connoîtla manière de tirer de cette plante, 
si utile , tous les tissus qui sont la partie la plus nécessaire de 
mas vétemens , el we obietessentiel d'industrieet de commerce. 
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Outre cette propriété si précieuse , elle en a encore une autre qui 
n’est pas moins intéressañte. Quand les tissus qu’on en a faits 
sont usés, ils servent à fabriquer le papier, qui est plus ou moins 
beau , suivant la qualité des toiles qu’on emploie. 

La graine de lin sert à faire de l'huile pour brüler et pour 
peindre. Elle est aussi fréquemment employée en médecine, 
comme tres-emolliente. 

Les autres espèces se cultivent dans les jardins , les unes par 
curiosité , les autres pour l’agrément ; les espèces 2, 3,5,6, 
7, et10, sont celles qui méritent le plus del’être par leurs 
fleurs. 

On retire aussi de la seconde espèce une filasse comme celle 
de la première , mais qui est beaucoup moins fine. 

* 19. Lin arborescent , L. arboreum. 

Tige droite, grisâtre , verte, glabre , cylindrique. Feuilles 
éparses , lancéolées, étroites à leur base, élargies à Ileur som- 
met, cunéiformes , un peu épaisses , tres-glabres, d’un vert un 
peu glauque et sessiles. Fleurs d’un beau jaune, de 3 centime- 
tres de diametre , ouvertes horizontalement , pédonculées, dis- 
posées en bouquets peu garnis, latéraux et terminaux. Les di- 
Visions du cahce réfléchies. Deux bractées étroites et pointues 
sous chaque fleur et sous chaque bouquet. 

Lieu. La Crète, l'Italie, 5 . Fleurit en mai et juin. 

Cult. Orangerie. Cette espèce est aussi difficile à conserver 
qu'a multiplier. Je n’ai pu la garder, pour ainsi dire, que 
pour la décrire. Elle est assez rare par ces raisons; mais quoi- 
que sa fleur soit assez grande , elle n’a pas un mérite assez dis- 
tingué pour qu'on puisse regretter beaucoup sa perte ou son 
absence, 

10. L. à grandes fleurs, L. grandiflorum, Desronr., F1. atlant, 

Tige rameuse à sa base. Feuilles étroites-lancéolées. Fleurs 
grandes, roses, disposées en panicules laches. Capsules mucro- 

ERP 
nées. 

Lieu. La Barbarie. Très-belle espèce. 
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CLASSE X PV: 
LES DICOTYLÉDONES POLYPÉT'ALES. 
Etamines périgynes. 


Calice monophylle, supère ou mfere , divisé au 
sommet ou profondément partagé. Corolle insérée 
au fond ou attachée au sommet du calice , polype- 
tale , rarement monopétale , les pétales étant alors 
réunis, quelquefois nulle. Etamines imsérées sur le 
calice , souvent séparées, quelquefois réunies par 
leurs filets. Ovaire supère, simple ou multiple, ra- 
rement infère simple; chaque ovaire à un style, ou à 
plusieurs, ou point ; stigmate simple ou divisé. Fruit 
simple, supère ou infére , à une ou plusieurs loges, 
quelquefois multiple, supère ; chacun ayant son pé- 
ricarpe uniloculaire. 

Obs. Cette classe, par le défaut de caracteres secondaires assez 
tranchans , offre les mêmes difficultés que les précédentes pour 
la distribution des ordres. On ne peut s’aider de la situation ou 
du nombre des organes sexuels, parce qu’on trouve dans le 
même ordre , et principalement dans les rosacées , des plantés 
dont le nombre des étamines et déterminé avec d’autres où 
al est indéterminé, et parce qu’on voit un ovaire infere à côté 
d’un ovaire supère , tantôt simple , tantot multiple. On aura 
recours , ainsi que dans la précédente classe, à l’orgamisation 
des semences , ainsi, en commencant par celles dont l'embryon 
courbé a un type ou périsperme farineux, les joubarbes, qui : 
forment le premier ordre , se lient avec les caryophyllées , qui 
ferment la classe précédente. Les saxifrages , les cacliers, lés 
portulacées et les ficoïdes { ordres 1—5 } ont le même carac- 
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tère. Viennent ensuite les onagres, les myrtes, les mélasto- 
mes, les salicaires , les rosacées, les légumineuses et les téré= 
binihes (ordres 6—12), dont les semences n’ont point de pé- 
risperme. Enfin les nerpruns (ordre 15), qui ferment la classe, 
et se réunissent, par leur périsperme charnu , aux eupherbes , 
qui ouvrent la suivante. 


ORDRE PREMIER. 
Les Joupanses (SEMPERVIVÆ). 


Calice infére , partagé. Pétales insérés au fond du 
calice, en nombre égal , et alternes à ses divisions ; 
corolle quelquefois monopétale, tubulée ou parta- 
gée. Les étamines alternes et en même nombre que 
les pétales ou le double; elles sont alternativement 
insérées à l’onglet des pétales et au fond du calice. 
Anthères obrondes. Plusieurs ovaires, autant que de 
pétales, intérieurement joints par leurs bases, exté- 
rieurement pourvus de glandes, quelquefois en forme 
d'écailles ; autant de styles et de stigmates. Le même 
nombre de capsules uniloculaires , polyspermes , in- 
iérieurement bivalves ; les bords des valves sémini- 
fères. L’embryon courbé autour d’un type farineux. 

Herbes ou arbrisseaux , feuilles opposées ou al- 
ternes, succulentes. 

Obs. Les joubarbes différent principalement des saxifrages. 
par le nombre de leurs ovaires. 

Tillée , Tillæa. 
‘€al. à 3 ou 4 folioles. 5 à 4 pétales. 3 à { étam. 3 à 4 ovaires. 

3 à 4 capsules. 

.:. Trzrée couchée, 7”. procumbens. T. muscosa, DrcANDoizs. 
2. €. aquatique, 7. aguatica. Bulliarda vaillantii , Drscane. 
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Ces deux plantes sont trés-petites ; leurs tiges sont rameuses , 
un peu rougeâtres ; leurs feuilles sont opp., charnues, obtuses ; 
leurs a D La première a 3 pétales et 3 étam., et 
ses fleurs sônt sess. La seconde en a 4 et 4 étam.., et ses fleurs 
sont roses et pédonculées. | 

Lieu. Dans les bois et les lieux humides. Ind. £$. FL en juin 
— octobre. 

Aucun usage. 


Crassule, Crassula. 


Cal. à 5 folioles, Corolle à 5 div. 5 étam. Autant d’ovaires et 
de capsules. 4 
Ce genre est très-nombreux en espèces. On en connoît 55 à 
6o, dont 55 environ sont cultivées. | 
Celles dont les corolles sont tubulées devroient, selon Jus= 
sieu, faire partie du genre suivant. 


1. Espèces D. Toujours vertes. 
#1. CRassuLe écarlate, €. coccinea. Rochea coccinea, PERS. 

Tige droite, cylindrique , brune , rameuse , de 2 à 3 pieds. 
Feuilles ovales, planes, ciiées et cartilagineuses en leurs bords, 
opposées , connées , engainées, et s1 rapprochées qu’elles sem- 
blent imbricées sur 4 rangs. Fleurs d’un rouge écarlate, ses- 
siles , assez nombreuses , en faisceau term. Corolle tubulée. 

Lieu. L'Afrique. » . F1. en juillet et août. 

#9. C. perfolié, C. perfoliata. 

Tige simple , de 4 à 5 pieds, cylindrique, garnie, dans pres- 
que toute sa longueur , de feuilles connées sans être perfohées , 
pointues , roides, concaves en-dessus , tres-charnues et irès- 
glabres , ouvertes et d’un vert glauque. Fleurs assez petites, 
blanches , ramassées en bouquet sur un pédoncule long et ter. 
Les feuilles ont 5 à 6 pouces de longueur. 

Lieu. Le Cap. 5 . FI. id, 

3. C. rameuse, C. ramosa, H. K. C. dichoioma, Lin.. 
suppl. 


Feuilles subulées , planes en-dessus , connées , presque per- 
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folies , trééglabres et tres-ouvertes. Fleurs en cime, portées 
sur de longs ped. 

Lieu. I. +. FI. en juillet et août. 

#. Crassuze à feuilles de ficoide, C. mnollis, Lin. , suppl. 

Feuilles demi-cylindriques, pointues , convexes et gibbeuses 
en-dessous, glabres , presque droites. Fleurs en cime term. , 
composée. H. K. 

Lieu: Id! 5 El) 14. 

* 5. C.tétragone, C. tetragona. 

Tige de 3 pieds, droite , lisse , roussâtre. Feuilles obtuse- 
ment tétragones , arquées en-dessus , pointues , tres-rappro= 
chées et disposées sur { rangs. Fleurs blanches, petites, en 
cimes rameuses et terminales ; les feuilles ont 12 à 15 lignes 
de longueur. 

Lieu. Le Cap. ©. FI. en juillet. 

#6. C. imbricée , €. imbricata, H. K. C. baopodiortes à 

Lamarck. C. muscosa, Tauns. 

Tiges nombreuses, un peu rameuses, de 8 à r0 pouces , fort. 
cassantes , garnies, sans aucun intervalle , de feuilles petites, 
pointues, charnues, imbricées sur 4 rangs tres-serrés. Fleurs 
AX. , 565$. 

Lieu. I. 5.FL en juin. 

# 7. C. à feuilles tranchantes, C. cultrata. 

Tiges rameuses , d’un à 2 pieds, droiles dans les individus 
que j'ai, et qui se soutiennent. Feuilles opp., ovales, connées , 
trés-entières , épaisses , assez planes , obliques , luisantes, à 
bords tranchans. Fleurs blanchâtres , petites , en panicule term. 
Elles ne s’ouvrent pas. 

Lieu. Id. 5. FI. en juillet. 

* 8. C. à feuilles serrées, C. obvallaia , Lamarcxk , DEcann. 

€. lanceolata , H. P. 

Tiges presque toujours couchées , épaisses. Feuilles opp., 
ov. = obl. , obliques , pointues , distinctes , à bords cartilagi- 
neux et tranchans. Fleurs blanches , pourprées, ne s’ouvrant 
pas entierement. Les pétales spatulés. 

Lieu. Id. 2. F1. en avril et mai. 

Cette espèce imite beaucoup , par sos port , une des variétés 
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du ficoïde linguiforme , et a des rapports avec la précédente. 
* 9. C. portulacée , €. portulacea , Lamarcx. C. obliqua, 

HK. a 

Tiges de 3 à 4 pieds, droites , tres-srosses à leur base, ra- 
meuses , glabres. Feuilles opp., ovales, obliques, charnües, 
à bords un peu tranchans , d’un vert lisse. Fleurs couleur de 
chair , en cime pédonculée , term. qui s’ouvre ensuite en bou- 
quet. 

Lieu. I. 5. FI. en automne. 

* 10. C. à feuilles rondes, C. cotyledon, Jaco. C. arbores- 
cens , PERS. | | 

Tige droite , dont la base est fort épaisse, rameuse , arborée , 
d'environ 2 pieds. Feuilles opp., orbiculaires | charnues , 
glauques , parsemées de petits points , et bordées de pourpre, 
plus larges que celles des espèces ci-dessus. Fleurs. . 

Lieu.Xd. 5. FL... 

31. C.scabre, C. scabra. 

Tige garnie de poils cartilagineux , réfléchis etrudes. Feuilles 
oblongues, pointues, opp., connées, très-ouvertes et cou- 
vertes d’aspérités. Fleurs de couleur herbacée , en bouquet 
terminal. 

Lieu. Id. 5. F1. en juin et juillet. 

* 12. C. enfilée , C. perfossa, Lamarcx. C. punctata , Lun. , 

H. K., Mirrer. C. perfilata, PERsSooN. 

Tiges gréles, cylindriques, dures , simples, de 8 à 10 pou- 
ces, couchées par terre quand onne les soutient pas, garnies lors: 
qu’elles sont jeunes, dans toute leur longueur , de feuilles 
connées si étroitement, que chaque paire ne paroït former 
qu’une seule feuille , au travers de laquelle passe la tige qui 

l’enfile , et à laquelle elle n’adhère que foiblement. Les feuilles 
sont planes, épaisses , ponctuées et tres-rapprochées. Fleurs 
trés-petites, brunes, en panicule terminal et serré. 

Lieu. I. 5. F1. en avril—août. 

* 15. GC. en cœur, C. cordata. 

Cette espèce formeune toufle assez arrondie, qui a 7 à 8 pouces 
de hauteur , sans y comprendre ses panicules. Tiges cylin- 
driques , jaunäâtres ou rougeâtres , cassantes , foibles par le 
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poids des feuilles , et rameuses. Feuilles pétiolées , parfaitement 
cordiformes, en pointe obtuse , tres entières , vertes en-des- 
sus, glauques en-dessous, ponctuées ; les points, assez distans 
sur le disque , forment une ou deux lignes régulieres , sur-tout 
_sur les jeunes feuilles. Fleurs petites , rougeâtres , disposées au 
sommet des rameaux feuillés et dichotomes, en panicule foible, 
lâche et penché. Toute la plante est couverte d’une poussiere 
glauque, blanche , qui la rend remarquable. 

Lieu. Id. b.FI. en mars—juillet. 

14. CrassuLe bordée , C. marginalis, H. K. 

Feuilles en cœur , perfoliées, acuminées , planes, ouvertes, 
ponctuées en leurs bords. 

Lieu. Id. 5 . F1. en juillet et août. 

Cette plante me paroît avoir beaucoup de rapports avec les 
deux précédentes. 

* 15. C. à fleurs blanches, C. lactea, H. K. 

Tiges presque toutes couchées; les autres de { à 5 pouces de 
hauteur, assez fortes, épaisses et roides. Feuilles rapprochées, 
ovales , rétrécies à leur base, connées, tres-entières, épaisses, 
vertes, pointues, ponctuées en leurs bords. Fleurs assez grandes, 
nombreuses, d’un beau blanc, en cime paniculée. 

Lieu. Id. 5. F1. en octobre—nov. 

# 16. C. spatulée, €. spathulata, H.K., Tauns. €. lucida, 

Lam. 

Feuilles pétiolées, cordiformes , arrondies, un peu pointues, 
très-cassantes, crénelées. Fleurs en corymbes paniculés, nom- 
breuses , blanches , teintes de violet pâle. 

Cette espece offre dans le temps de ses fleurs de jolis corymbes 
qui décorent les serres pendant une partie de l’hiver. Des jar- 
diniers la confondent avec l'espèce pellucida à laquelle elle 
ressemble beaucoup. Elle en diffère cependant par ses tiges plus 
ligneuses , par ses fleurs tres-nombreuses , en bouquets lâches 
et trés-ouverts, formant le panicule, et par ses feuilles arron- 
dies et crénelées. 


7 


Ereu. Id. » . FI. en juillet et août, 
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x7. GC. cihée, C. ciliata, Lan. 

Tige persistante , presque ligneuse, de 6 à 7 pouces, cylin- 
drique , tres-rameuse ; les rameaux foibles, diffus, pendans. 
Feuilles opp., ovales -obtuses , planes, distinctes , petites, 
ciliées. Fleurs petites, jaunâtres , en corymbe terminal. 

_ Lieu. Id, FI. en juillet et août. 
* 18. C. orbiculaire, €. orbicularis , Dizen , Decanwn. 

Feuilles tres-ouvertes , radicales , disposées en rosette, ovales, 
rétrécies à leur base , charnues , bordées de cils cartilagineux. 
Plusieurs filiformes partent de la racine , et se terminent par 
une rosette. Des hampes nues , droites , de 4 à 5 pouces, por- 
tent des fleurs d’un blanc rougeâtre , en épi court et rameux. 

La disposition de cette plante imite beaucoup celle de a 
saxifrage pyramidale. 


Lieu. Id. FI. en juillet. 
3. Especes S. 


19. C. canaliculée , C. lineolata , H. K. 

Feuilles cordiformes , sessiles. Pédoncules presque termi- 
naux, axillaires , rapprochés et ombelliformes. 

Lieu. Id. FI. en juillet et août. 

20. C. à fleurs de centaurée, C. centauroides, H. K. 

Tige dichotome. Feuilles sessiles , ovales-oblongues , cordi- 

formes, planes. Les pédoncules axillaires , uniflores. 
Lieu. Le Cap. FI. en mai et juin. 
21. C. à fleurs en épi, C. alooïdes, H. K. 

Tige simple , un peu garnie de poils. Feuilles ovales , distinc- 
tes, aiguës, ciliées. Fleurs en grappe composée, dont les ra- 
meaux sont paniculés. 

Lieu. . FL. en juin—août. 

22, C. capitele , C. capitella, H. K. 
Tige glabre. Feuilles oblôngues-lançéolées , aiguës, connées, 
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ciliées. Fleurs en grappe alongée, fasciculées , presque sessilesz 
Lieu. Hd. FI. en juiilet. 
23. CrASSULE à feuilles alternes , €. sparsa , H. K. 
Feuilles alternes , presque spatulées , aiguës, tres-entières. 
FI. en grappe composée. 
Lieu. Id. FE. en juillet. 


Espèces T4. 


24. C. à feuilles subulées, C. expansa, H.K. 

Tiges dichotomes. Feuilles demi-cylindriques, subulées , ça- 
naliculées en-dessus , ouvertes. Fleurs solitaires sur chaque pé- 
doncule axillaire. 

Lieu. I. FI. en juin. 

25. C. à fleurs d'orange, €. retroflexa, Lx. 

Tige simple. Feuilles connées, oblongues , distantes, planes, 
Fleurs en cime composée ; les pédicules réfléchis en arrière. 

Lieu. Id. FL. ia. 

26. C. dichotome, C. dichotoma, KH.K. 

Tige dichotome, de { pouces, menue. Feuilles sess., ovales, 
oblongues, canalicalées, recourbées, Fleurs d’un rouge jaunâtre, 
sol. , pédonculées, ax. 

Lieu. I. FI. id. 

27. C. glomérulée, C. glomeraia, Lix., H. K. 

Tige de 3 pouces , filiforme, dichotome. Feuilles lanc. , sess., 
tres-ouvertes. F1. petites, blanches ,sol. , sess. ou ramassées, term. 

Lieu. Id. F1. 1d. 

:8. C. à feuilles réfléchies, €. pulchella, H. K. 

Ceite espèce differe peu de la précédente. Les feuilles sont 
tres-courtes et réfléchies. 

Lieu. Id. F1. id. 

20. ©. diffuse, €. diffusa, EH. K. 

Feuilles oblongues, rétrécies à leur base, à erénelures distan- 
tes. Fleurs portées sur des pédoncules opposés aux ferulles, sol., 
axillaires. 

Lieu. Id. F1. id. 

30. C. rougeätre, C. rubens. Sedum rubens, Lis. 


Tige de 5 à 4 pouces, un peu velue, rougeûtre, rameuse su- 
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périeurement. Feuilles alternes , éparses , oblongues, presque 
cyhndriques, obtuses, charnues, sess., souvent rougeâtres. 
Fleurs sessiles , blanches , marquées d’une raie en carène velue 
et purpurine , éparses, distantes et solitaires sur les rameaux. 

Lieu. La Suisse , l'Italie. FL. en mai et juin. 

31. €. verticillaire, C. verticillaris , Lin. 

Tige diffuse, de 2 à 3 pouces. Feuilles rapprochées , sessiles, 
bossues , ouvertes. Fleurs sess. , tres-petites, rouges dans leur 
milieu, verticillées ; les pétales terminés par une barbe. 

Lieu. L'Europe. FI. en juillet, 


Autres espèces cullivées, 


* 52. C. transparente, C. pellucida, Tauws. 

Tige filiforme, diffuse, luisante, Feuilles un peu pétiolées, 
ovales-lancéolées , opposées. Fleurs presque en ombelle. La tige 
non-soutenue rampe et est fort lâche. 

Lieu. Le Cap. %. 

Cette espece a de trés-grands rapports avec la crassule spatu— 
lée n° 16, et il n’est pas étonnant qu’on la confonde avec elie. 
Poyez cette espece. 

* 33. C. à feuilles en faux, C. falcata, N. Rochea falcata, 

Decanp. C. obliqua, AxDr. 

Cette espece me paroît ne pas s'éloigner de la crassule perfo- 
liée. Sa tige est droite, couverte de feuilles opp., distiques . 
perfoliées, épaisses, charnues, d’abord ovales , obliques , ensuite 
alongées et courbées en faux, larges de 16 lignes, longues de 
À à 5 pouces, d’un vert grisâtre , comme celles de la crassuls 
perfohiée ; elles sont plus convexes d’un côté que de l’autre ; 
leurs bords sont amincis, et leur position, lorsqu’elles sont cour 
bées, est verticale, c’est-à-dire qu’un de leurs bords regarde le 
ciel et l’autre la terre. Fleurs d’une jolie écarlate, tresnombreu-- 
ses, disposées en larges corymbes ombelliformes, pédonculés , 
axillaires et terminaux, d’une odeur agréable et qui parfume 
le lieu où elles sont. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en été, ou en automne, ou en hiver, 
dans la serre chaude. 

34. C. à feuilles pointues, €. acutifolia , Lam. , Decanporzr 
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Tiges foïbles , couchées , rameuses, glabres , cvlindriqtés ; 
. herbacées , longues d’un décimètre. Feuilles opposées, connées, 
cylindriques , pointues , glabres. Fleurs blanches, petites, ) diS— 
posées en un petit bouquet terminal. 

Lieu. .. %. F1. une partie de l’année. 

55. CrASSULE à tige nue, C. nudicaulis, Lin. , Mirzer , 

Lam., Decanpozze. 

Tige does herbacée, simple, cylindrique, cannelée , de z 
à 3 décim. Fetulles radicales verticillées, au nombre de quatre, 
rapprochées, oblongues, charnues, en rosette sur la terre. Fleurs 
petites, d’un vert jaunâtre, disposées en têtes serrées qui ter 
minent les pédoncules verticillés quatre par quatre, et for- 
mant 3 à 5 étages. | 

Lieu. Le Cap. %. Fleurit au printemps. 

Obs. Cette espèce, ainsi que celle n°. 32, €. capitata , ont 
toutes deux beaucoup de rapport à la crassule n°. 8, C. ob- 
vallata, et toutes trois ressemblent aussi à la crassule n°. 7, 
€. culirata. 

56. GC. pinnée, €. pinnaia, Lin., Wirrp 

Tige frutescente , glabre , à rameaux alternes. Feuilles al- 
ternes , ailées avec impaire ; les folioles au nombre de sept à 
neuf, pétiolées, en cœur, très-entiéres, pointues et glabres. 
Fleurs rouges, en panicules axillaires. 

Lieu. La Chine. », 

58. C. à grand calice, €. calycina, DesronT. , Cat. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. Y. Cultivee au Muséum. 
39: Cr odorante, €. odoraiissima , AxDr. 

Tiges rameuses, d’un pied , succulentes. Feuilles opposées ; 
amplexicaules , linéaires, ciliées. Fleurs d’un jaune pâle , en 
têtes terminales, d’une odeur de tubéreuse pendant la nuit. 

Lieu. Le Cap. % 

Cult. Excepté les espèces 50 et 51 , qui sont de pleine terre ; 
toutes les autres sont de serre tempérées Ces plantes, dont la na- 
ture est succulente et aqueuse , demandent en été une exposi- 
tion méridienne et à l’abri des grands vents, et en hiver une 
serre sèche , souvent aérée, et jamais imprégnée d’une humi- 
dité stagnante. La terre qui leur convient le mieux est tout 
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simplement une bonne terre franche , tres-sablée, sans addition 
d'aucun engrais , et quelques platras au fond de leur vase pour 
empêcher le séjour de l’eau. Les espèces b se multiplient par 
leurs graines et par les boutures. On se sert beaucoup plus sou- 
vent de cette derniere voie. Les boutures se font en juin , dans 
des pots remplis de la terre ci-dessus indiquée, et plongés dans 
une couche de chaleur modérée, ouverte dans les temps secs , 
couverte dans celui des pluies. On ne doit enterrer les bou- 
tuies que { à 5 jours après qu’elles ont été coupées, et quand 
la cicatrice est bien seche. Les arrosemens doivent être tres- 
rnodérés ; elles pourriroïent bientôt dans une humidité cons- 
tante. Les boutures s’enracinent dans le mois , et peuvent être 
Ôtées de la couche 5 à 6 semaines apres qu’elles y ont été mises, 
pour les placer dans un lieu sec et chaud , en plein air , ou pres 
des jours dans une serre tempérée et ouverte. Elles n’exigent , 
ensuite que les soins ordinaires aux plantes faites. 

Lorsqu'on laisse dessécher sur la plante les corymbes fleuris 
de la crassule en faux , n° 55, il naît des rameaux de ces co- 
rymbes beaucoup de jeunes individus qui peuvent servir à 
muliplier cette espece, ou qui, en les laissant, offrent par ces 
nouveaux enfans sur la tète de leur mère, un effet tout-à-fait 
singulier. L’espece premiere est celle qui demande le plus de 
soins. On la perd souvent faute de leslui donner. Elle aime beau 
coup la chaleur et une terre sablonneuse : l'humidité et un 
air stagnant en hiver la font périr. Elle exige dans cette saison 
une bonne serre tempérée : la serre chaude même ne lui nuit 
point , en la mettant contre les jours. 

Les crassules peuvent rester 2 à 5 ans sans être dépotées ; elles 
en passent mieux les hivers, parce qu’elles poussent moins en 
été. Leur dépotement doit se faire dans le courant de mai, et 
Icur sortie de la serre à la fin de ce mois ou au commencement 
de juin, suivant la douceur de l'atmosphère. Comme la grêle 
fait beaucoup de tort à ces plantes, ainsi qu'aux aloes, ficoïdes, co- 
tÿlédons et joubarbes , elles seroient beaucoup mieuxen été, en 
plein air, dessous une toile élevée et inclinée en toit, qu’on pour- 
roit rouler dans les temps secs, etétendre dans les orages et les 
fortes pluies. Voyez , pour leur situation en été, l’article de la 
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situation des plantes d’orangerie, lorsqu’ellessont en plein air; 
dans les notions préliminaires. 

Les espèces 1 et {it se sement , au printemps , en pot ou ter- 
rine sur couche et sous chässis. Quand les jeunes crassules ont 
environ 1 à 2 pouces de haut, on les repique seules dans de pe- 
tiis pots remplis de la terre ci-dessus dite, qu’on replonge dans 
la couche pour faciliter leur reprise , et qu’on traite ensuite 
comme les nouvelles boutures. Les espèces 5 qu’on sème 
n’ont besoin que des mêmes soins. Les 1 doivent être placées, 
pour les faire fleurir et fructifier , dans un lieu sec et chaud, 
comme sur les tablettes avancées, pres des jours d’une serre 
tempérée. 

Us. La singularité de ces plantes , qui atüre l'O et la 
surprise des personnes qui ne sont pas habituees à en voir, fait 
le principal agrément de la plupart. Cependant on doit distin— 
guer pour les fleurs les espèces 1,9, 13 , 15 et22. La 1'° sur- 
tout est tres-belle dans le temps de sa floraison, et fait beaucoup 
d'effet. La o° a de tres-jolis bouquets. Les espèces 1, 2,0, 12, 
13,15 , 53, sont un peu plus délicates que les autres, qui 
pourroient passer l’hiver en simple orangerie, pourvu qu’elle fût 
sèche. La 33€ est la plus intéressante de toutes par ses larges bou- 
queis, et la 59° à cause de son odeur. 


Cotylet, Cotyledon. 


Cal. à 5 div. Cor. monopétale , tubulée , quadri ou quinqué- 
fide. 10 étamines, rarement 5 , insérées sur la corolle. 5 ov. , 
autant de capsules. - 

* 1. Coryzer orbicule , €. orbiculata. 

Tige de 2 à 3 pieds , cylindrique, peu rameuse , succulente. 
5 > CY > P ; 

Feuilles opp., ovales, spatulées, en coin à leur base , arrondies 
PP: s SI ; ; ; 
grandes , planes, épaisses, charnues , légèrement bordées de 
pourpre, avec une petite pointe à leur sommet.Fleurs rougeätres, 
campanulées , assez grandes , disposées en panicule. Toute la 

plante est couverte d’une poussière d’un blanc glauque. 


Lieu. Le Cap. 2. FL. en juilet—sept. 
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Var. 1. À feuilles oblongues. 

2. À tige tres-rameuse et divergente. 
3. À feuilles orbiculaires ou spatulées. 
2. C. fasciculé, C. fascicularts , H. K. 

Tige charnue, ainsi que les rameaux, qui sont presque co 
niques. Feuilles cunéiformes, fasciculées , terminales , oblon- 
gues et vertes. Fleurs pendantes , réfléchies. 

Lieu. Id. 5. FL 1dà 
*3. C. bâtard , €. spuria. C. teretifolia , Law. 

Tiges cylindriques, épaisses . charnues, de la grosseur d’un 
bon doigt. Feuilles demi-cylindriques à leur base, épaisses, suc 
culentes spatulées, obtuses à leur sommet, d’un vert lisse et 
fonce. Fleurs d’un bel aspect, pendantes, rougeâires , dont le 


limbe est réfléchi en dehors , portées sur une hampe terminale 
d’un pied environ de longueur. 


Lieu. Ïd. 5. F1. en juillet et août. 

* 4. C. hémisphérique , C. hémispherica. 

Tige d’un pied et demi au plus , rameuse des sa base, char- 
nue ; les rameaux courbés et redressés, diffus, tortueux. Feuilles 
presque orbiculaires , convexes en-dessous , d’un vert grisâtre 
parsemées de petits points blancs. Fleurs petites, verdâtres, ta- 


chetées de points pourpres, en épi terminal. Les feuilles n’ont 
pas plus d’un pouce de diamètre. 


Lieu. Xd. ©. FI. en juin et juillet. 
* 5. C. onguiculé, C. unguiculata, Law. 
. 3 ° b p 8 à ei: e 
Tige d'un pied environ, charnue , épaisse. Feuilles opp., 
demi-cylindriques , convexes en-dessous , concaves en-dessus , 
verdâtres , bordées de pourpre à leur sommet , longues d’un à 


deux décimetres ; les unes tombantes les aütres redressées. 
Fleurs rouges , pendantes. 
Lieu. Id. 5. 


* 6. C. tuberculeux , €. tuberculosa, Lam. €. iuberculata, 
Decano. 


29 


Tige de 6 pouces , épaisse, munie à son sommet de tuber- 
cules épars. Feuilles sess. , longues, cylindriques , pointues, 
droites , d’un vert glauque. Corolle monopétale , tubulée, 
ponctuée de points visqueux. Le tube d’un jaune pâle; le 
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limbe à 5 parties linéaires, réfléchies, d’un jaune d’or. 10 étam. 
dont S plus courtes , à anthères brunes , tétragones ; les deux 
plus longues à anthères cordiformes. 6 styles. 

Il paroît que les anthères des étamines plus courtes sont de- 
pourvues de pollen ; les deux longues en ont abondamment. 

Lieu. Id. 5. Fleurit en automne et l'hiver. 

7. COTYLET denté, €. serrata. 

Tiges simples. Feuilles éparses , épaisses , planes , ovales, 
crénelées , nombreuses , rapprochées , presqu’en rosette , sur— 
tout les inférieures. Fleurs rougeâtres , en épi composé et ter- 

minal. À 

Lieu. L'ile de Crete , la Sibérie ? 5. 

* 8. C. ombiliqué, C. umbilicus. Nombril de Vénus. 

. Tige de 8 à 10 pouces, presque simple et tres-droite. Feuilles 
radicales nombreuses, pétiolées , arrondies , ombiliquées, cré- 
nelées , vertes , charnues. Fleur petites, verdätres , pendantes , 
en épi term. : ï 

Lieu. La France, l'Angleterre , sur les murs. %. FI. en 
juin et juulet. 

9. C. rampant, C. repens. C. lutea, H. K. C. lusitanica , 

Lam. 

‘Racine rampante. {Feuilles radicales presque peint ombili- 
quées , crénelées. Tige droite, d’un pied, simple ;, rougeûtre. 
Fleurs jaunes , droites , point pendantes , en épi lerm. 

Cette espece a beaucoup de rapportsavec la précédente. 

Lieu. Le Portugal , l'Angleterre. % . F1. id. 


% 10. C. lacimié , C. laciniata. Kalanchoe laciniata, Drc. 
Tige d’un à 2 pieds, cylindrique , succulente. Feuilles opp.., 
charnues, fortement dentées ou laciniées. Fleurs jaunes , en 
panicule terminal. Corolle et calice quadrifides. 
Lieu. Les Indes or. 2. Fl..en juillet etaoût, et en hiver. 


11. C. d'Egypte, €. ægyptiaca. Kalanchoe ægyptiaca , 
DeEcanp. 
Tiges cylindriques, d’un pied et demi, assez nombreuses. 
Feuilles opp., charnues , arrondies , concaves ; les unes en- 
tières., les autres crénelées , d’un vert un peu glauque. Fleurs 
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rougeâtres , droites, en panicule serré et terminal. Calices 
4-fides ; corolles id. , et quelques-unes 5-fides. 

12. C hispide, C. hispida. C. viscosa , Vaux. 

Tige grêle, foible, pourprée, hispide, de 4 à 5 pouces. Feuilles 
alternes , sess., charnues , un peu cylindriques , obtuses, 
d’un vert glauque. Fleurs petites , blanches , avec des lignes 
rougeâtres , droites , terminales , sol., 5-fides. 

Lieu. L'Espagne. ft. 

13. C. hybride, C. hybrida. Kalanchôe spathulata, Drecann. 

Cette espece a de tres-grands rapports avec les 10 et 11. Elle 
tient de l’une par les feuilles et de l’autre par les fleurs. 

14. C. crénelé, C. crenata, Venr. Jard. Malm. Kalan- 
choe crenata, Drcann. Vereia crenata, AnDr. 

Tige droite, cylindrique, simple, d’un vert glauque , feuil: 
lée et pubescente vers son sommet, et de 4 décim. de hauteur. 
Feuilles opposées , très-rapprochées, pétiolées , ovales , ob= 
tuses , bordées de dents larges , arrondies et crénelées , char- 
nues, concaves, glabres , d’un vert foncé et teint de rose, lon- 
gues de 12 centimètres , larges de 7. Fleurs d’un jaune pâle , 
Javées de rouge , droites , pédiculées , unalaiérales, formant 
au sommet de la tige , qui est velue, un pamicule court ; ar- 
rondi, composé de plusieurs rameaux ou pédoncules com- 
muns dichotomes , opposés en croix et munis de bractées. 

Lieu. Sierra-Leona. Eb . F1. en hiver. 

Cult. Tous les cotylets, excepté les 8 , 9 et 12€ especes, qui 
sont de pleine terre , sont de serre tempérée , et doivent rece- 
voir la même culture , les mêmes soins , et les mêmes voies de 
multiplication que les crassules , auxquelles ils ont beaucoup de 
rapports , tant par leur nature que par leur forme. Je n’ai rien 
de particulier à y ajouter. Les espèces b produisent les mêmes 
effets à la vue que celles du genre précédent , et sont de même 
remarquables par leurs formes singulières. Plusieurs ont des 
fleurs assez grandes , et la 1°° est une de celles qui attachent le 
plus les regards. Les espèces de pleine terre sont cultivées par 
curiosité. La 8 résiste aux plus grands froids, etse multiplie 
d'elle-même; la situation qui lui est la plus favorable est celle des 
pierres des rochers , et des endroits secs et graveleux. Les 10 , 1£ 
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15 et 14° espèces sont un peu plus délica'es que les autres ; elles 
exigent une bonneserre tempérée ou la serre chaude. 


Rhodiole , Rhodiola. 


Plante dioïque. Cal. à 4 parties. 4 pétales. Fleurs mâles. 
8 étam. 4 ovaires avortés. Fleurs femelles. 4 ovaires. 4 cap- 
sules. 


* RHop1ozer odorante, À. rosea. Sedum rhodiola. 

_ Plusieurs tiges , de 8 à 9 pouces , forment une touffe bien 
garnie et arrondie. Feuilles tres-nombreuses , éparses , planes, 
obl. , dentées à leur sommet , glabres et’ d’un vert glauque. 
Fleurs rougeätres , en bouquet ombelliforme , serré et termi- 
mal. 


Lieu. La France mérid. %. F1. en juin. On la trouve sous le 
eercle polaire. | 


_ Culi. Pleime terre. Cette plante est tres-rustique. Elle résiste 
à nos plus grands froids sans en être affectée , même lorsqu’ellé 
est dans la terre la plus substantielle. T'out terrain , toute expo- 
sition, mieux dans les lieux un peu ombragés. Mult. par la se- 
paration de son pied en février et en mars. Elle reprend tres- 
facilement Comme ses vieilles racines meurent et se pourrissent 
au bout de quelques années , on doit la renouveler tous les 
trois ou quaire ans , et elle sera plus belle. 

Us. La rhodiole fait une jolie touffe d’un couleur agréable , 
et n’est pas déplacée dans les jardins d’agrément , quoiqu’on 
ne la cultive ordinairement que dans ceux de botanique. Sa ra- 
eine grosse , courte et charnue , a une odeur de rose fort re- 
marquable ; mais elle la perd en partie quand elle est seche. 
Elle est, dit-on , anodine et résolutive, mais peu employée. 


Ce genre fait actuellement partie du savant et avec rai- 
SON, 


Orpin , Sedon, Sedur, 


Cal. à 5 parties. 5 pétales. ro étam. 5 ovaires. 5 capsules. Feuilles 
épaisses , succulentes. 


/ 
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1. Feuilles planes. 


* 1. Orpi reprise, orpin commun, S. £elephium. 

Tiges nombreuses, de 2 à 3 pieds, tendres, vertes, cylndri- 
ques , feuiliées sur toute leur longueur. Feuilles sess , éparses et 
opp., planes, ovales, glabres, et légèrement dentées. Fleurs pur- 
purines , nombreuses , en cime corymbiforme , serrée et term. 

Lieu. Les bois. Ind. #. Fi. en juillet et août. 

Var. * x. O. majeur , S. telephium majus. 

Cette variété est plus forte dans toutes ses parties ; elle s’éleve 
un peu moins. Sestiges plus grosses sont garnies de feuilles plus 
larges , plus épaisses , ovales , concaves en-dessous , dentelées, 
d’un vert glauque. Elles sont moins rapprochées que celles de 
la précédente espece. La cime des fteurs est plus large et plas 
grande. 

* 2. O. tres-grand , S. telephium maximum. S. hœ- 
mathodes , EH. P., Mizrer. 

Cette variété est une fois au moins plus forte danstoutes ses 
parties que la précédente. Ses tiges grosses et rougeâtres tom 
bent par le poids de leurs feuilles et de leurs fleurs. Les pre- 
muères sont larges , ovales , sess. , ordinairement entieres., 
épaisses , glabres et tres-vertes. Les fleurs sont d’un vert blan- 
châtre , disposées en une tres-large cime paniculée. 


’ 


Sous-variétés à fleurs blanches. 

Lieu. Le Portugal. #. FI. id. 

* 2, ©. vertiallé, S. verticillatum. 

Cette espèce , dans les lieux où elle se plaît , forme une large 
touffe élevée de 2 pieds. Ses tiges sont les unes couchées, lesau- 
tres droites , grosses , cylind. , glabres , vertes, tres-feuillées, 
Feuilles sess. , vertiillées, au nombre de 3 plus souvent qu’à 
celui de 4 , ovales, presque elliptiques ou ov. - obL. , planes, 
épaisses , tres-glabres , légèrement dentées ou ondulées en leurs 
bords. Les verticilles tres-rapprochés et nombreux au sommet 
des tiges. Fleurs jaunâtres , en cime assez large et term. 

Lieu. L’Europe australe , la Sibérie. 5 . FI. en août. 


#3. ©. à feuilles rondes, S. anacampseros, 


F 
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Tiges nombreuses, de 6 à 10 pouces, presque toutes cou- 
chées sur la terre, tres-garnies de feuilles arrondies, cunéiformes 
à leur base , d’un vert glauque , et ramassées en espèce de ro- 
sette sur les tiges stériles. Fleurs d’un blanc rougeûtre , petites, 
en cime serrée et term. 

* Variéié à feuilles longues, S, anacampseros longifolium. 

Les feuilles sont plus larges et plus longues, et les fleurs sont 
disposées en plusieurs cimes qui naissent des aisselles des feuilles 
supérieures , ce qui les rend paniculées. . 

‘ Lieu, La France mérid. €. F1. id, 

À. Orpi à feuilles d’alsine, S. alsinefolium, Pers. 

Feuilles ovales, planés, minces , veineuses. Tige paniculée. 
Pétales obtus. 

Lieu. Le Piémont. 

* 5. O. à fleurs jaunes , S. aizoon. 

Tiges nombreuses, les unes droites, les autres couchees, réu- 
nies en touffes et glabres. Feuilles éparses , sess. , ordinairement 
alternes , lanc. , oblongues, dentées, glabres , vertes en-dessus, 
pâles en-dessous. Fleurs d’un jaune soufre , en cime sessile et 
terminale. 

Lieu. La Sibérie. %. FL. en juillet. 

* 6. O. hybride, S. hybridum. 

Tiges assez nombreuses , cylindriques, d’un pied environ ; 
les rameaux rampans. Feuilles cunéiformes , concaves , cré- 
nelées , vertes et rapprochées. Fleurs jaunes, en cime termi- 
nale. 

Lieu. La Sibérie. %. FI. en mai et juin. 

* 9. O, à feuilles de peuplier , $. populifolium. 

Tiges tres-nombreuses, cylindriques , peu succulentes , pres- 
que ligneuses , beaucoup moins grosses que célles des espèces 
précédentes , un peu grêles et rougeâtres. Feuilles pétiolces, 
éparses , planes, cordiformes, pointues , profondément den- 
tces , d’un vert lisse. Fleurs blanches , en corymbe term. 

Lieu. La Sibérie. # ou 5. FI. en juillet. 

* 8. O. étoilé, S. stellatum. 

Cette espece forme une petite touffe dont les tiges n’ont pas 

plus de 2 à 3 pouces de haut, et sont foibles et rameuses. Feurlles 
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ovales, planes, anguleuses ou dentées, nombreuses et d’un 
vert jaune. F1. blanches , sess., étoilées , et rassemblées au som- 
met des rameaux. 

Lieu. La France mérid, ©. FL. id, 
* 9. ©. paniculé, $. cepæa. 

Tige d’un demi-pied , cylindrique, rameuse et rougeätre. 
Feuilles oblongues, étroites , planes et d’un vert jaunäire. 
Fleurs petites , blanchäires , en panicule droit. 


Lieu. La France. ©. FI. id. 


2. Feuilles cylindriques. 


* 10. O. glauque, S. dasyphyllum. S. glaucum , Law. 

Tiges de 5 à 4 pouces, formant un gazon , un peu velués à 
leur ne Feuilles opp., ovales, courtes , obtuses, char- 
nues, glauques et un peu ponctuées. Fleurs blanches, en bou- 
quet lâche et terminal. 

Lieu. La France , l'Angleterre. ©. FL. en juillet. 

Var. Gracile, DEcan». 

For: O. réfléchi , trique-madame , S. reflexum. 

Tiges cylindriques, nombreuses, formant une touffe bien 
garnie , rameuses à leur base. Feuilles cylind., terminées par 
une pointe , éparses, nombreuses, réfléchies, ainsi que les 
rameaux inférieurs. Fleurs jaunes, en corymbe dont les divi- 
sions latérales se recourbent. 

Lieu. Sur les toits, les murs. Ind. #. FL id. 

* 12, O. vert, S. vrrens , H. K. 

Feuilles semblables à celles de la précédente. Fleurs en cime. 
Les pétales une fois et demie plus longs que le calice , dont les 
divisions sont lancéolées, 

Cette espece forme de jolies touffes arrondies et sessiles , d’un 
beau vert. Les tiges stériles une fois plus courtes que les fer- 
iles. Toutes deux fewullées sur toute leur longueur. Ferulles 
nombreuses , plus courtes que celles de la précédente espèce, 
très-rapprochées , glabres, vertes , avec la pointe obtuse ét 
rougeûtre. Fleurs jaunes , en cimes trifides et quadrifides. 

Lieu, Le Portugal. y .FL. id. 
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* 13. Orrin des rochers , $. rupesire. 

Cette espèce s’étend sur la terre. Ses tiges stériles sont cou— 
chées, les florifères droites. Elles sont toutes cylindriques, 
très-feuiliées , de 6 à 10 pouces. Feuilles éparses , en alêne, 
irés-rapprochées , couvrant les tiges , et d’un vert glauque. 
Fleurs jaunes, en bouquet terminal. Les pétales une fois, plus 
longs que le calice. 

Lieu. L’Angleterre , la France. #. F1. en août. 

Nota. Les feuilles de ces 3 dernieres espèces n’étant attachées 
aux tiges que par une membrane lâche , tombent pour peu 
qu’on les touche un peu rudement. 

14. O. d'Espagne , S. hrspanicum, H. K. 

Tige de 3 ou { pouces. Feuilles lin. , éparses, cylind., com- 
primées, d'un vert grisätre. Fleurs petites , blanches , étoilées, 
en cime ouverte. 6 pétales. 

Lieu. L'Espagne. %. FI. en juillet. 2. Mizzer. 

* 15. ©. 3 fleurs blanches, S. album. 

Tiges de 6 à 7 pouces, glabres. Feuilles obl., obtuses, cyhnd., 
sess., ouvertes, chargées ordinairement de points rouges. Fleurs 
blanches , en cime rameuse et ouverte. 

La hauteur de cette espèce dépend des lieux où elle se trouve. 

Lieu... "L'Europe. Ÿ. F1. id. 

16. O. brûlant, S. acre. Vermicuiaire brülante, 

Celte espece forme de petits gazons garnis de tiges nom- 
breuses. Feuilles petites, tres-rapprochées, charnues , ovales . 
sessiles , droites , alt. et vertes. Fleurs jaunes , assez grandes , ex 
cime trifide. 

Lieu. Sur les murs. Ind. # . FI. en juin. Tres-comrmaune. 

L'espèce S. sexangulare a ses feuilles moins rapprochées e: 
un goût moins brülant. 

27. O. anglais, S. anglicumr, Hupsox. 

Cette espece a les plus grands rapports avec la précédente. 
Elle n’en differe que par ses cimes, qui sont rameuses , bifides., 
au lieu d’être trifides. 

Lieu. L’Angleterre. %. F1. id. 

18. O. annuel, S. arnuum. 
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Tige droite, sol. Feuilles ov., sess., gibbeuses, alternes. 
Fleurs en cime recourbée. 

Lieu. L'Europe sept. {#. FIL. en août. 

19. O. velu, S. villosum. 

Tiges de 5 à 6 pouces, droites, velues, rougeâtres. Feuiiles 
éparses, oblongues, étroites , presque planes, velues, ainsi q@ 
les pédoncules des fleurs, qui sont rouges et disposées en bouquet 
terminal. 

Lieu. La France, dans les lieux humides. {+. FI. en juin. 

* 20 O. à tige nue, S. nudum, H., K. Sempervivum, altis- 
simum, DECAND. 

Tiges frutiqueuses, tres-rameuses; les rameaux tortus. Feuilles 
éparses, oblongues, cylindriques, obtuses. Fleurs en cimes 
terminales. 

Lieu. Madere. 5. FI. en juillet et août. 

Cette espèce s’élève presqu’à 4 à 5 pieds, sur des tiges cylin- 
criques , rameuses, tres-tortueuses et extrêmement cassantes. 
Elles sont nues inférieurement et garnies, sur les jeunes pous- 
ses , de feuilles glauques. Ses fleurs terminent les tiges , forment 
d’abord une belle cime jaune qui, en se développant, se partage 
en rameaux dont les fleurs sont presqu’unilatérales, C’est à-peu- 
près le même développement que les bouquets de l’héliotrope 
du Pérou 
21. O. en croix, $. cruciaitum , DEsronrT. Cat. Mus. #. Cul- 

tivé au Muséum. 

Cult. La 49, la 14€ et la 20° espèce sont d’orangerie. 
Toutes les autres sont de pleine terre. 

Ces plantes viennent assez bien par-tout ; elles préferent ce- 
pendant les terres légères et les endroits secs, pierreux, où la 
nature les a presque toutes placées. Elles croissent dans le sable 
pur et le gravier, mieux que dans les meilleurs sols, et résistent 
à vos grands froids sans dommage. On les multiplie toutes fort 
aisément par les graines, par les boutures , par leurs drageons, 
et par la séparation de leurs pieds. Tout ce que j'ai dit sur la 
culture des crassules convient parfaitement aux orpins d’oran- 
geric elàceux de pleine terre quine demandent pas tant de soins. 

Les espèces Z:+ se sement d’elles-mêmes quand le terrain leur 
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est favorable et qu’on laisse répandre leurs graines. Parmi les 

vivaces, les espèces 10, 15, et 16 se multiplient souvent plus 

qu'on ne veut ; il ne faut qu’un de leurs petits gazons dans un 

jardin pour l'en garnir tout-à-fait en 2 ou 5 ans, et au point 
<? ne pouvoir me detruire a avec beaucoup de soins. La 15° se 

énage à-peu-pres de même. 

Us. Les espèces 1 etses variétés, les 2, 3,5,6,7,4:,15, 
se trouvent dans tous les jardins de botanique, où elles jéttent de 
la diversité et même de l’agrément. 

La 20° espèce est assez belle en fleur, et elle dure long-temps 
dans cet état. Elle a absolument besoin de soutien. 

La racine de la première est douce, acide, rafraichissanie , 
ainsi que celle de la 15€. La 16 est exrêmement àcre, presque 
corrosive, vomutive, diurétique. 

SEDuzx divaricaium. Voyez sempervivum 3. 


Joubarbe , Serrpervivum. 


Cal. à 6 à 12 part. G à 12 pétales, autant d’étam., d’ovaires et 
de capsules. 
* 1. JousAr8E arborescenie, S. arboreum. 

Tige de 3 à 4 pieds , cylindrique , glabre , charnue , épaisse, 
nue jusqu'a son sommet, où elle se divise en plusieurs rameaux 
terminés par une assez grande rosette de feuilles nombreuses , 
éparses , oblongues , spatulées , charnues , finement dentées , 
obtuses , avec une petite pointe et d’un beau vert. Du centre des 
rosettes s’élève un panicule de 10 à 12 pouces de longueur ; 
très-ramufié et bien garni de fleurs d’un beau jaune. 

Lieu. Le Levant, le Portugal. 5. F1. en hiver et dure jus- 
qu’au printemps. Toujours vert. 

* Variété à feuilles panachées , ou plutôt bordées. 

* 2. J. des Canaries, S. canariense. 

Souche de 6 à 8 pouces, portant une à 5 rosettes plus grandes 
que celles de l’espèce précédente , composées de plusieurs 
feuilles grandes , spatulées, concaves en-dessus , élargies et ob- 
tuses à leur sommet avec une pointe , épaisses ,tres-charnues , 
pubescentes, d’un vert grisâtre. Du centre des rosettes s’élève 
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un panicule droit , d’un pied et demi à 2 pieds de haut , en 
forme de grappe , tres - ramifé et garni de fleurs blanches 
ires-nombreuses. 9 pétales. 18 élam. 9 pistils. V2 

Cette plante a fleuri dans mon jardin en éte. 

Lieu. Les îles Canaries. b . Toujours verte. 

Obs. Lorsque cette espèce n’a qu’une seule rosette , et que 
cette rosette fleurit , la plante périt entiérement. 

*3. J. aizoide , S. aizoides, Lamarck. Sedum divaricatum , 

Tiges rameuses , fourchues, cylindriques , succulentes, por- 
tant chacune à leur extrémité une rosette de feuilles ov.-lanc. , 
trés-entières , épaisses et charnues. Du milieu de ces rosettes 
s’éleve un pedoncule rougeätre qui se divise en plusieurs bifur- 
cations soutenant chacune une grappe de fleurs jaunes, pédi- 
cellées , unilatérales , dont la disposition forme un panicule 
ombelle. 

Chaque fleur a un calice à 6 à 8 parties ; une corolle à 6 à 8 
pétales ouverts en étoile ; 12 étam. et 6 stigm. 

Lieu. Les îles Canaries. D. Fl..en été. La tige qui a fleuri 
meurt ordinairement. 

Obs. Le nombre des parties de la fructification de cette jou- 
barbe ne permet pas de la placer dans le genre des sedons ou 
or pins. 

* 4. J. glutineuse , S. glutinosum , H.K. 

Tige frutescente. Feuilles cunéiformes , visqueuses , ciliées ; 
les cils cartilagineux et serrés. 8 à 9 pétales jaunes. 16 à 16 étam. 
8 à o pistils. 

Cette espece aun peu le port de la joubarbe des Canaries sans 
fleurs. Elle forme une rosette ou plusieurs au sommet de la tige 
ét desbranches. Ses feuilles sont d’un vert luisant et tres-vis- 
queuses. De sa tige et des branches sortent plusieurs radicules 
qui cherchent à pénétrer dans la terre. Du milieu des rosettes 
s'élève un panicule très-rameux et très-ramifié , de 5 pieds 
environ de hauteur, tres-étendu, et formant un grand étalage, 
dont les’fleurs sont jaunâtres et fort nombreuses. Ce panicule 
est aussi tres-visqueux sur toutes ses parties. 

Lieu. Madere. 5. FI. en juilletet août. Toujours verte. 
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5. Jousarse glanduleuse , S. glandulosum, H. K. 

#ige frutescente. Feuilles orbiculaires , spatulées , glandu= 
leuses en leurs bords ; les glandes globuleuses. Des nectaires 
cunéiformes et tronqués. 

Lieu. Madère. 5. FI. en mars—mai. Toujours verte. 

* 6. J. des toits, $. tectorum. 

Cette espèce , très - commune sur les toits, se garnit d’uné 
tres-grande quantité de rosettes ramassées el serrées les unes 
contre les autres, et composées de feuilles imbricées, ovales , 
pointues , épaisses , charnues , ciliées en leurs bords et souvent 
rougeâtres. De leur centre s’élève une tige d’un pied environ, 
garnie de feuilles éparses , qui se divise à son sommet en plu- 
sieurs rameaux sur lesquels des fleurs purpurines sont disposées 
en forme d’épis et tournées d’un même côté. 

Lieu... nd. #. F1. en juilletsept. Toujours verte. 

*7. J.globifere , S, globiferum. 

Les rosettes de cetie espece sont plus petites et remarquables 
par des globules qui naissent entre les feuilles qui les composent; 
ce sont autant de petites rosettes qui, en s’attachant à laterre, 
en forment de pareils aux premières ; les feuilles sont pointues, 
imbricées, serrées et ciliées; les fleurs sont jaunes, assez grandes, 
et sont disposées comme celles de la précédente. 

Lieu. 1’Allemagne. %. F1, en juillet. 

9. J. velue , S. villosum. 

Feuilles cunéiformes , spatulées, obtuses , velues. Nectaires 
palmes ; leurs div. subulées. 8 pétales jaunes. 12 à 16 étam. 
3 pistils. 

Lieu. Madere. £:t. F1. en juin. 

9. J. tortueuse , $. tortuosum , H. K.. 

Feuilles presqu’ovales , convexes en-dessous, velues, Nectar- 
res à 2 lobes. 8 pétales jaunes. 16 étam. 8 pistils. 

Les rameaux de cette espèce sont courts, tortus, terminés 
par une rosette de feuilles. Les fleurs sont assez nombreuses et 
disposées en grappes terminales. 

Lieu. I. +. FI. en juillet et août. : 

* 10. J. arachnoïde, $. arachnoiïdeum. 
Roseites nombreuses , globuleuses , un peu aplaties en-des- 
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sus , composées de petites feuilles ovales, imbricées, serrées, 
garnies de cils blancs qui, en s’entremélant et se croisant sur 
la surface de la rosette, imitent une toile d’araignée. Tige de 
5 à 6 pouces, velue, feuillée, divisée à son sommet en ra 
meaux garmis de fleurs purpurines, assez grandes età 9 pétales. 

Lieu. Les Alpes , l'Ttalie. w. FI. id. 
* 11. J. de montagne , S. montanum. 


Rosettes sessiles, composées de feuilles ovales, un peu ve= 
lues, imbricées, ouvertes, ciliées en leurs bords. Tiges de 7 
à Ô pouces, velue , rougeâtre , portant à son sommet des fleurs 
d’un pourpre clair, à 12 à 15 pétales. 

Lieu. La Suisse, la France. # . F1. id. 

* 12. J. à feuilles d’orpin, $. sediforme , Lamarcx. 

Tige droite, de 9 à 10 pouces au moins, garnie à sa base 
de rameaux stériles. Feuilles éparses , demi-cylindriques , nom- 
breuses, HSE charnues , d’un vert glauque. Fleurs Me 
ires, en cime terminale et serrée. 6 à 7 pétales. 12 étam. 5 à 
6 styles. 

Les tiges fleuries sont couvertes d’écailles pointues et rou- 
geûtres. 

Lieu. L'Europe mérid. #. F1 en juillet. 


* 13. J. à feuilles serrées , S.20nanthes, H. K. 

Feuilles cylindriques, serrées , rassemblées , et formant des 
globules en rosette. Pédoncules nus, presqu’uniflores. Fleurs 
rougeâtres. 

Le nombre des parties dela fructification varie de 5 à 8. 
Cette petite plante se garnit de beaucoup de fleurs solitaires. 

Lieu. Les Canaries. %. F1. en juillet. 


14. J. hérissée , S. hirtum , DEcanpozze. 

Feuilles radicales disposées en roseite serrée et arrondie ; 
oblongues , lancéolées , convexes sur les deux surfaces, ciliées 
sur leurs bords. D’entre ces feuilles naissent d’autres petites 
rosettes, comme dans la joubarbe globifère. Fleurs d’un blanc 
verdäâtre, à 6 pétales ciliés, formant au sommet du pédoncule 
une cime à 3 divisions courtes, 

Lieu. La Suisse , l’ Allemagne. #. Fleurit en été. 
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Cult. Les espèces 1,2,5, 4, 5, 8 et 13 sont d’orangerie o% 
de serre tempérée. Les autres sont de pleine terre. La culture 
des orpinset des crassules convient de même à toutes les es- 
pèces de ce genre. Les espèces de pleine terre supportent nos 
grands froids sans dommage ; les espèces d’orangerie ne de- 
mandent d’autre soin particulier que de les tenir sèches en hi- 
ver, c’est-à-dire de les garantir de l'humidité des serres. Elles se 
multiplient fort aisément de boutures à ia maniere des crassules 
d’orangerie , et celles de pleine terre par leurs rejetons. La se- 
conde ne fournit pas toujours le moyen de la multiplier. Comme 
on ne peut employer d’auire voie que celle des boutures , il faut 
attendre qu’elle ait donné plusieurs rosettes, que ces rosettes ne 
soient plus sessiles , et qu’elles aient une petite tige. Alors on 
les coupe, et après avoir laissé bien sécher la coupure, on les 
plante dans un pot rempli de terre franche un peu légère, qu’on 
plonge soit dans une tannée sous châssis, ou dans celle de serre 
chaude. Elles s’enracinent au bout d’un mois, et quelquesjours 
apres on peut les ôter de la couche , et les placer avec les plan- 
tes faites. Cette opération doit se faire en mai ou juin. 

Us. Les joubarbes font le même effet que les genres préce- 
dens. Ce sont encore des plantes succulentes dont la forme est 
assez agréable , sur-tout celles qui ont des rosettes. La première 
est remarquable Torsqu’elle est en fleurs ; son beau panicule de- 
core les serres dans un temps où les fleurs sont rares. La se- 
conde se distingue aussi dans sa floraison et par ses larges ro- 
settes. La variété panachée de la premiere ne contribue pas 
moins à embellir les lieux où ces plantes grasses ont été ras- 
semblées ; elle fait aussi une décoration dans les serres. 


Sepias. 


Cal. à 7 parties. 7 pétales. Autant d’étamines , d’ovaires et de 
capsules parallèles. 
SEPTAs du Cap , S.capensis. 
Très-peute plante dont les feuilles radicales sont arrondies , 
et dont la hampe porte à son sommet plusieurs fleurs disposées 
en ombelle, 
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Ses feuilles radicales sont disposées en rosette du milieu de 
laquelle s'élève ane tige munie de deux bractées. La corolle est 
d’un blanc pur en-dessus et rouge en-dessous. Le calice est 
rouge. 

Lieu. Le Cap. % . Fl. en août et sept. 

Cult, Orangerie. Terre légère. 

Cette plante est assez jolie. 


Genre qui a rapport aux Joubarbes. 


Penthorum. 


Caï. 5 à 10-fide. 5 pétales tres-pelits , rarement point , alternes 
avec les divisions du calice. 10 étam. Anthèeres obrondes. 
Ovaire à 5 pointes. Styles nuls. 5 stigmates. Capsule à 5 lo- 
ges distinctes, divergentes, polyspermes, qui se fendent en 
travers. Semences infiniment petites. 

Pentaorum sédoide , P. sedoides. 

Tige d’an pied. Feuilles alternes, oblongues , point succu- 
lentes. Fleurs de couleur herbacée , ramassées en épi paniculé 
et terminal. 

Lieu. La Virginie. ou #. FI. en juillet. 

Cule. Pleine terre. Cette plante n’est cultivée que dans les 
écoles de botanique ; elle n’a ni agrément, ni utilité. On la 
multiphie par ses graines qu’on sème en place ou dans une 
plate-bande. Elle ne demande aucun soin. 


Ni à D 


Les SAxIFRAGES (SAXIFRAGÆ). 


Calice le plus souvent infère , fendu en quatre ou 
en cinq. Quatre ou cinq pétales ( rarement point }, 
insérés au fond du calice, alternes à ses divisions 

Y: 19 
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Ordinairement le double d’étamines , quelquefois 
autant insérées de même. Ovaire simple, supère , 
rarement infère ; 2 styles et 2 stigmates. Fruit sou- 
vent capsulaire, polysperme , bivalve au sommet, à 
une ou deux loges, dont les valves courbées eu de- 
dans forment la cloison. Embryon courbé autour 
d’un type farineux ou presque charnu. 

Tiges ordinairement herbacées. Feuilles alternes , 
rarement opposées , quelquefois épaisses. 

Obs. L’ovaire simple, supere, à 2 styles , et le fruit à 2 valves 
réfléchies en-dedans , forment le caractere distinctif des saxifra- 


EEE 


I. Fruit supérieur capsulaire , terminé par 2 becs: 


Heuchere , Heuchera. 


Cal. quinquéfide. 5 petits pétales. 5 étam. Capsule à 2 loges. 
* Heucuëre d'Amérique, H. americana. 

Feuilles radicales nombreuses, pétiolées , cordiformes-ar- 
rondies, à 5 à 7 lobes obtus, mucronés et ciliés , velues en- 
dessus, disposées en touffe à-peu-près comme lépimedium.. 
Tiges de 2 pieds, droïtes, nues, terminées par une grappe 
composée, paniculée, garnie de petites fleurs vertes, rougeä- 
tres. 

Lieu. La Virginie. #. F1. en mai et juin. 

Cult. Pleine terre. Toute exposition. Mieux dans les heux un 
peu ombragés. Mult. par la séparation des pieds en automne 
ou en février. Plante rustique , qui ne craint pas les fortes ge- 
lées. 

Us. Peu d'agrément. Cultivée par curiosité, et dans les jar- 
dins de botanique. 
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Saxifrage, Saxifrasa. 


Cal. 5-fide, persistant. 5 pétales. 10 étam. Capsule nmlocw- 
laire , s’ouvrant entre Îles sommets, 


1. Feuilles entières. Tige presque nue. 


* r. SaxiFRAGE cotylédone. S. pyramidale, S. cotyledon. 

Vulg. sedon. 

Rosettes assez grandes , composées de beaucoup de feuilles 
dures, charnues , ligulées , presque linéaires , spatulées, 
bordées de dents cartilagineuses, d’un vert un peu glauque. 
Du centre de ces rosettes s’éleve une tige paniculée, droite, 
d’un pied et demi à 2 pieds de haut, à demi-feuillée , tres 
ramifiée , et garnie d’une grande quantité de fleurs d’un 
blanc pur. | 

Lieu. Les montagnes de la France mérid. #. F1. en mai— 
juillet. | 

L’éspece S. rnutata de Linné a beaucoup de rapports avec 
celle-ci. Sés rosettes sont formées et disposées de même ; mais 
leurs feuilles sont simplement velues en leurs bords , excepté 
vers leur sommet où l’on remarque quelques petites dents. Les 
fleurs sont d’un jaune safran, pourpres dans leur centre , dis- 
posées de même en grappes. Les pétales sont tres-étroits et 
pointus. Elle croît en Suisse et en lialie. 

Les especes S. recta ; S. aizoon , S. longifolia, peuvent 
être aussi considérées comme des variétés de la 17°, 

#2. S. de Pensylvanie , S. pensylvanica. 

Feuilles radicales lancéolées, denticulées , étalées sur la 
terre sans former de rosette, mais seulement rassemblées. Tige 
de 2 pieds, droite , terminée par un panicule lâche de fleurs 
verdâtres , rassemblées en tètes alongees. 

Lieu. L’ Amérique sept. % . F1. id. 

3. S. bryoïde, $. bryoïdes. 


Rosettes ou gazons serrés , ires-petits, composés de petites 
feuilles lancéolées , ciliées, imbricées , luisantes ; et d’un 
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vert jaune. Tiges de 2 pouces , portant une ou deux fleurs jat« 
nes, assez grandes , et marquées de taches roussâtres. 

Lieu. Les Alpes. %.FL... 

A. SAxIFRAGE étoilée, S. stellaris. 

Souches couchées , garnies de rosettes lâches , dont les feuilles 
sont oblongues , élargies , dentées à leur sommet, un peu 
charnues. Tige de 4 à 6 pouces , terminée par de petites fleurs 
blanches, avec deux taches roussâtres. 

Lieu. La France , l'Angleterre, dans les lieux humides. #. 
FI. en juillet. 

#.5.S. de Sibérie , S. crassifolia. 

Feuilles grandes, nombreuses | fermes, ovales , obtuses , 
arrondies , pétolées, dentées, lisses, luisantes , d’un beau 
vert. Hampes nues , épaisses , d’un pied environ , portant 
beaucoup de fleurs assez grandes, d’un rouge rose , disposées 
en panicule ramassé. 

Lieu. La Sibérie. %. FI, en mars et avril. 

6. S. deneige, S. nivalis. 

Feuilles radicales presque sessiles , ovales, arrondies , den- 
tées. Tige de 5 pouces , terminée par des fleurs blanches , ra- 
massées en iêle. : 

Lieu. l'Angleterre. %. FI. en juin. 


#7. 8. stolonifere ou de Chine , $. sarmentosa. S. stolonifera , 

JacQ. 

Feuilles radicales pétiolées , presque rondes , dentees, 
chargées de pois, d’an vert léger , et marquées de taches 
blanchâtres. Tiges rameuses, foibles , longues, couchées , 
rampantes , rougeâtres, droites ou redressées , sur-tout dans 
la floraison, portant des fleurs blanches , peu nombreuses , 
disposées en sorte de panicule tres-ouyert , dont 2 pétales sont 
une fois plus longs que les autres. “3 

Lieu. La Chine, le Japon. ÿ. Fl.en juin et juillet. 

* 8. S. ombragée, S. umbrosa. Mignonette , amourette. 

Rosettes assez larges , étalées sur la terre, formées de feuilles 
ovales, arrondies, spatulées , cartilagineuses et blanchâtres 
en leurs bords, ponctuées et coriaces. Tige de 8 à 12 pouces, 
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grêle , rouge et terminée par un panicule de fleurs blanches, 
avec ou sans points rouges. 

Lieu. La France, l'Angleterre. %. Fl, en avril et mai. 

6 NC cunéiforme , $. cuneifolia. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec la précédente ; 
mais elle est plus petite , et ses feuilles plus ouvertes , et par- 
faitement en coin à leur base, Tige de 5 à 6 pouces. Fleurs 
blanches. Anthères écarlates. 

Lieu. Les Alpes. 

10. S.réniforme, S.geurmn. 

Cette espèce tient aussi beaucoup des 2 précédentes. Feuilles 
radicales arrondies, réniformes, crénelées. Les pétioles velus. 
Hige id. Fleurs petites et blanches , sans points. 

Lieu. Id. #.F1. en juillet. 


2. Feuilles entières. Tige feuillée. 


11. S. à feuilles opposées, S. oppositifolia, Mirrer. S. pur- 
purea , Avion. $. retusa , Gouax. 

Feuilles caulinaires ovales, opposées, imbricées; les supé- 
rieures ciliées. Tiges filiformes , rampantes. Fleur terminale, 
sessile, solitare, d’un rouge pourpre. 

Lieu. L’ Angleterre. #. FL en mars. 

12. S. rude, S. aspera. 

Tiges de 6 pouces , foibles. Feuilles lancéolées , alternes, bor- 
dées de cils rudes. Fleurs pâles. 

Licu. Les Alpes, la France mérid. #. F1. en août. 

13. S. jaune, $. hirculus. 

Tige d’un pied, simple et droite. Feuilles éparses, alternes, 
lancéolées, sans cils. Fleur terminale , grande, d’un beau jaune. 

Lieu. La France mérid. , l’Angleterre. %. Fi. en août. 
14.5. d’autoinne, $. aizordes. 

Tiges foibles , presque couchées, de 6 à 7 pouces. Feuilles 
sessiles, éparses, presque point ciliées. Fleurs jaunes , tachées de 
jaune safrané , au nombre de 3 à 6 et terminales. 

Lieu. La France mérid. , l’Angleterre. % . F1. en août. 
715.8. à feuilles rondes, S. rotundifolia. 
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Tige d’un pied, velue, rameuse. Feuilles pétiolées, arrondies, 
reniformes, largement dentées. Fleurs blanches , chargées de 
points rouges, en panicule terminal. 

Lieu. La France mérid. #. F1. en mai et juin. 


3. Feurlles lobées. Tige droite. 


#16. SAxIFRAGE granulée, S. granulata. 
Racine garnie de grains tuberculeux. Tige d’un pied environ, 
peu rameuse. Feuilles inf. réniformes , largement crénelées; les 


sup. lobées, presque palmées. Fleurs blanches , assez grandes ; 
terminales. 


Lieu. La France, l'Angleterre. %.Fl. en mai. 

* Variété à fleurs doubles. 

17. $. géranioïde, $. geranioides. S. quinquefida , FI. fr. 

Tige de 8 pouces, rougeâtre, rameuse , presque nue. Feuilles 
inférieures réniformes, à 5 lobes , pétiolées. Feuilles supérieures 
trifides et linéaires. Fleurs blanches , en panicule terminal. 

Lieu. La France mérid. #. FI. id. 

19. S. à feuilles de bugle, S. ajugifolia. 

Feuilles radicales palmées , à 5 divisions. Les caulinaires 
linéaires et entières. Tiges droites, multflores. 

Lieu. La France mérid. #. Fl. en juin ct juillet. 

10. S. de roche, S. petræa. S. rupestris, Wir. 

Tige d’un pied , rougeâtre, tres-rameuse, velue et viqueuse, 
Feuilles nombreuses, rassemblées en gazon, palmées, à 5 lobes 
divisés , pétiolées. Fleurs blanches, en panicule resserre. 

Lieu. La France. #. F1. en avril. 

20. S. des gazons, S. cæspitosa. S. muscoïdes. 

Rosettes tres-petitesetserrées, dont la réunion forme un gazon 
bien garni. Leurs feuilles sont étroites, linéaires, trifides à leur 
sommet et slabres. Tiges de 2 pouces. Fleurs petites, d’un blanc 
jaunatre. 

Lieu. La France, l'Angleterre. #. FI. en août. 

21. S. tridactvle, S. éridactylites. 


6 Br . LA ER , 
Tige de 3 à 4 pouces, velue , visqueuse, rougeaire ; ramcuse. 
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Feuilles oblongues, trifides à leur sommet; les sup. alternes, 
trilobées, le lobe moyen bifide. Fleurs blanches, petites, term. 

Lieu. Dans les lieuxherbeux , sur les toits, les murs. Ind, ÿ+. 
F1. en avril. 


4. Feuilles id. Tiges couchées. 


22. S. à feuilles de hierre , $. hederacea. 
Feuilles caulinaires ovales , lobées. Tige lâche , filiforme. 
Lieu. Le Levant. f+. F1. en juillet. 

* 23. 9. mousseuse , $. hypnoides. 

Tiges tres-nombreuses, feuillées, couchees, formant un gazon 
serré, qui couvre absolument la terre, et s’étend en peu de 
temps. Feuilles linéaires, petites, les unes entieres, les autres 
trifides , d’un vert gai. Hampes presque nues , de 5 à 6 pouces, 
droites , portant une à { fleurs blanches. 

Lieu. La France, l'Angleterre. #. FIL. en mar. 


Autres espèces cultivées. 


24. S. palmée, S. palmata, Larry, sect. 3. 

Feuilles petites, épaisses, planes, à 5 lobes linéaires, obtus, 
entiers. Fleurs en petit panicule lâche. Toute la plante couverte 
de glandes visqueuses et luisantes. 

Lieu. Les Pyrénées. w. 

25. S. bleuätre, $. cœsia , sect, r. 

Petites rosettes serrées , dont les feuilles sont tres-petites . 
pointues , recourbées, ponctuées et glauques. Tiges de 2 à 4 
pouces. Fleurs d’un blanc pur et terminales. 

Lieu. Les montagnes de la France merid. #, 

26. S. androsace , S. androsacea , sect. 1. 

Rosettes aussi petites que celles de l’espece précédente , for. 
mées de feuilles oblongues , obtuses , planes et velues. Tiges de 
2 à 3 pouces , feuillées, portant une ou 2 fleurs blanchâtres, 

Lieu. I, % , sect. 1. 

27. S. à une fleur, S. burseriana. 


Tige presque nue, de 3 à 4 pouces , roussätre, hérissée da. 


‘ 
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poils. Feuilles rassemblées, imbricées , à trois côtes, en aléne, 
courtes, glabres. Fleurs blanches avec des lignes pâles, soli- 
taires. 

Lieu. Les Alpes. %. Cette espece ressemble à un sedon. 

28. SAXIFRAGE Velue , S. hirsuta , section 1. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux 8° of et 10°. Sa tige est 
nue , paniculée. Ses feuilles sont ovales , en cœur , cartilagi- 
neuses et crénelées en leurs bords. Fleurs ponctuées de rouge. 

Lieu. Les Alpes. Y. 

29. S. ponctuée, $. punctata , sect. 1. 

Feuilles obrondes, dentées , presque lobées ou incisées. 
Fleurs blanches, ponctuées Tige nue. 

Lieu. La Sibérie. &. Rapports à la précédente. 

30. S. fourchue , $. furcata , Lapeyr , sect. 2. 

Lieu. Les Pyrénées. %. Cultivée au Museum. 

Cult. Pleine terre. Excepté la 79°, quia de la peine à suppor- 
ter les srands froids, et dont on doit garder quelques indivi- 
dus en pot, toutes les autres saxifrages sont rustiques. Quoi- 
qu’elles puissent venir toutes dans la plupart des terrains, le sol 
qui leur convient le mieux , et qui est même nécessaire à quel- 
ques espèces , est une terre fraîche et ombragée. La plupart 
habitent les hautes montagnes ; on les y rencontre dans les 
fentes et les crevasses des rochers qui bordent les torrens et les 
ruisseaux, et sur lesquels le soleil ne fait que paroïtre pendant 
quelques instans. Une fois placées dans un lieu favorable et ana- 
logue à celui que la nature leur a destiné, elles ne äemandent 
plus d’autres soins que d’être garanties des herbes. Elles se 
multiplient la plupart elles-mêmes , les unes par de nou- 
velles rosettes , les autres par l’extension de leurs pieds. La sé- 
paration de ces jeunes plantes doit se faire en automne ou en 
février. 

La 1%, qui est la plus belle de toutes, se cultive souvent en 
pot , quoiqu’elle soit aussi tres-bien en pleine terre ; mais elle 
fleurit mieux dans les vases, et peut d’ailleurs se transporter 
dans les appartemens qu’elle ornera pendant six semaines et 
quelquefois plus. On la multiplie de même que les autres qui 
portent des rosettes. En plantant une demi-douzaine de ces ro= 


U 
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settes tous les ans, dans des pots remplis de bonne terre , on 


‘aura alors chaque année des fleurs, cette plante ne fleurissant 


ordinairement que la seconde ou la troisieme année. La rosette 
qui a fleuri meurt. Cependant il arrive, mais très-rarement , 
que des rosetles nouvelles poussant du bas de la tige flétrie, 
forment alors une souche autour de laquelle se trouvent plu- 
sieurs rosettes qui fleurissent l’année suivante. J’ai actuelle- 
ment cette plante ainsi formée en fleur. Il y a un panicule 
terminal, et 10 autres latéraux, ce qui fait un fort singulier 
effet. 

Us. Plusieurs saxifrages sont assez agréables pour contribuer 
à la décoration des jardins. Parmi les espèces indiquées , on 
dishngueles 1, 5/7,6, 9510) 13%194 10% 251, 20), 29, 50. 
La Se est depuis long-temps cultivée en bordure; la 5° est, 
apres la 1*°, la plus remarquable par ses grandes fleurs , leur 
couleur , la largeur de ses feuilles ei leur belle verdure. C’est 
une des plus belles plantes des premiers jours du printemps. 
La variété de lespèce 16 est tres-jolie en fleur. Elle présente 
un bouquet où un panicule composé de beaucoup de leurs 
blanches doubles qui ressemblent aux giroflées. On la multi- 
plie aisément par ses petits tubercules, ou par la séparation de 
son pied, quien content alors plusieurs. Elle forme d’assez 
grosses touifes. 

Les espèces alpines croîtront avec plus de succès si on les 


-cultive selon la maniere indiquée à la fin du genre aretie. 


Tiarelle , Tiarella. 


Cal. 5-fide persistant. 5 pétales entiers. 10 étam. Capsule à une 
loge et 2 valves , dont une plus grande. 
1. Trarezre à feuilles en cœur , 7°. cordifolia. 

Plante traçante. Feuilles radicales péliolées, cordiformes, 
inégalement dentées, d’un vert léger. Pédoncules radicaux, 
gréies , de 4 à 5 pouces de haut, terminés per de petites fleurs 
blanchâtres , herbacées , en épi lâche, 

Lieu. L'Amérique sept, w. FL. en mai. 

2. T, à feuilles ternées , 7°. trifoliata. 


, 
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Feuilles radicales peu nombreuses, à 3 folioles. Tige grêle ; 
de 5 à 6 pouces, garnie de feuilles anguleuses et dentées. 
Fleurs blanches, petites , en épi lâche et terminal. 

Lieu. L’Asie sept. Y. 

3. Trarezsr à feuilles deux fois ternées, T°. biternata , VENT. 

Jard. Malm. 


Tige droite, fistuleuse, cylindrique, simple, presque nue, 
d’un metre environ. Feuilles au nombre de trois à quatre , très- 
grandes , alternes , pétiolées , deux fois ternées. Les premières 
fooles pétiolées , inégales, ternées ; l’impaire plus grande ; 
les secondes aussi pétiolées , ovales , en cœur à leur base, poin- 
lues , incisées, profondément dentées, glabres en-dessus , pu= 
bescentes en-dessous..Fleurs très-petites, jaunâtres , pédiculées, 
_ disposées en panicules terminaux et axillaires , formés de beau- 
coup de grappes droites. 

Ceite plante a le port du spiræa aruncus. 

Lieu. L” Amérique sept. w1- Fl:enéte. 

Cult. Pleine terre. Terre fraîche et un peu humide; situa- 
tion ombragée. 

Multi. Par la séparation de leurs pieds ou de leurs drageons. 
en automne ou en fevrier. 

Ces plantes ne sont cultivées que dans les dis de botanique. 
Elles n’ont ni utilité, n1 agrément. 


Mitelle, AAtella. 


Pétales laciniés ou pinnatifides. Capsule à 2 valves égales. Le 
reste comme dans la tiarelle. 
s. Mirezze diphylle, M. diphylla. 

Feuilles radicales pétiolées , cordiformes , inégalement cré- 
nelées , souvent à 5 ou 5 lobes , formant une touffe. Hampes 
simples, grêles, droites, velues, garnies de 2 feuilles oppo- 
sées et terminées par un épi lâche de fleurs petites et blanches. 

Lieu. L’Amériq. sept. Y. FIL. en avril et mal. 


2. M. nue, Ÿ. nuda. M. reniformis , Encycl. 
Cette plante, plus petite que la précédente, a ses feuilles 
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moins anguleuses; ses hampes nues; l’épi de ses fleurs plus 
serré , et ses pétales pinnatifides. 

Lieu. L’Asie sept. Y. 

Cult. Pleine terre. La même situation , la même terre, et la 
même multiplication que celles de la tiarelle. 


Il. Fruit inférieur , capsulaire ou à baie. 
Dorime, Saxifrage dorée , Chrysosplenium. 


Cal. supérieur , à 4 ou 5 div. inégales , persistantes, colorées 
en-dedans. Point de pétales, 8 à 10 etam. courtes. Ovaire 
inférieur , finissant en 2 styles. 2 stigmates. Capsule à 2 becs, 
à une loge et à 2 valves polyspermes. 

1. Doriwe à feuilles alternes, €. alternifolium. 

Tiges de 4 à 5 pouces , assez nombreuses, tendres, rameuses, 
Feuilles alternes, pét. ,réniformes, arrondies, crénelées. Fleurs 
jaunâtres , sessiles et assises sur les dernières feuilles. Toute la 
plante est d’un vert jauvätre. 

Lieu. Près des ruisseaux. Ind. #%.F1. en avril. 

2. D. à feuilles opposées , C. oppositifolium. 

Tiges de 4 à 5 pouces, en partie couchées, Feuilles opp., 
arrondies , légerement crénelées. Fleurs jaunäâtres , avec des 
braclées de la même couleur , sessiles au sommet de la plante. 

Cette espece ne differe sensiblement de la précédente que 
par ses feuilles opposées. 

Lieu. Pres Boulogne. Ind. %. FI. id. 

Cult. Pleine terre. On ne cultive guère ces plantes , parce 
qu’elles sont indigenes. Mais si on vouloit les placer dans les 
jardins, il faudroit les mettre dans des endroits frais et humides. 
Quand on a le bonheur d’avoir dans ses plantations et ses bos- 
quets un ruisseau qui serpente , les dorines en orneront agréa- 
bleiment les bords. | 
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Moscatelline , Ædoxa. 

Cal. supérieur , 4 à 5-fide , avec deux écailles persistantes à sa 
base. Point de pétales. 8 à 10 étam. Anihères obronde:., 
Ovaire inférieur. 4 à 5 styles persistans. { à 5 stigmates. Baie 

-globuleuse , ombiliquée , à 4 à 5 loges monospermes. 

MoscATELLINE printanière, 4. moscatellina. 

Tige de 3 à 4 pouces, droite , menue. Feuilles radicales 
deux fois ternées, lobées , iñcisées, tendres , d’un vert trés-pâle. 
Fleurs herbacées au sommet de la tige ou de la hampe, ramas- 
sées en têle , 4 latérales, et la 5€ assise sur elles. Les latérales ont 
5 divisions, 10 étam. 5 styles et5 semences. La terminale a 4 div., 
9 étam. , { styles et 5 semences. 

Lieu. Dans les haies , à l’ombre. Ind.'#. FI. en mars. 

Cette plante n’est poit cultivée, et n’a aucune qualité qui 
puisse y engager.D’ailleurs elle est assez commune. Elle sent un 
peu le musc quand elle esten fleur. 


lIT. Genres qui on! des rapports avec les saxifrages. 
Cunone, Cunonia. 


Cal. à 5 fol. 5 pétales. 10 étam. Ovaire supérieur. 2 styles. 

2 stigm. Capsule ovale , acuminée , à 2 loges polyspermes. 
 Cunone du Cap, C. capensis. 

Arbuste dont la tigese termine par une foliole oblongue , par- 
üculiere. Feuilles opp., pét., ailées, avec impaire , à 5 à 7 fol. 
lancéolées et dentées ; les petioles articulés. Fleurs en grappes 
ax. Stipules grandes , planes, pétiolées, parmi les feuilles et 
les rameaux supérieurs. 

Lieu. Le Cap. ». 

Cult. Orangerie. 

Obs. Ce n’est pas le cunonta de Miller, qui est une antho- 


lire. 
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Hydrangée , Hydrangea. 


Cal. sup. à 5 dents. 5 pétales plus grands. 10 étam. alternati= 
vement plus longues. Antheres obrondes. Ovaire inférieur. 

2 styles. 2stigmates persistans. Capsule didyme , à 2 becs et 

2 valves, couronnée par le calice à 2 loges polyspermes, Se- 

mences menues. 

* 1, HyprANGÉE de Virginie , . arborescens. H. vulgarts. 

Arbrisseau de 5 à 4 pieds, formant un buisson rameux ‘'arz 
rondi , c’est-à-dire garni de beaucoup de tiges droites, glabres, 
moelleuses. Feuilles pét., opp., cordiformes , pointues, as 
sez grandes, dentées , d’un vert jaunâtre et léger. Fleurs blan- 
ches, petites, nombreuses, en cimes ombelliformes et terminales. 

Lieu. La Virginie. 5. FI. en juillet et août. 

* 9, H. à feuilles blanches , A. nivea, Micu. H. radiata, 

WWazco:, Wazr. 

Cette hydrangée a beaucoup de rapports avec la précédente, 
quant au port et à la forme de son feuillage ; mais elle en dif- 
fère tres-sensiblement par le beau blanc cotonneux de la sur- 
face inférieure de ses feuilles , et sur-tout par ses fleurs dont les 
extérieures sont deux fois plus grandes que les autres. Elles 
imitent parfaitement celles de l’obier. 

Cult. Pleine terre. Tout terrain. Toute exposition ; mais 
beaucoup mieux dans les bonnes terres fraîches , et plus om- 
bragées que trop ouvertes. Mult, par la séparation de leurs pieds 
en automne. Ces plantes reprennent facilement, et font 
en peu de temps de larges buissons. Dans les hivers un peu 
froids, les hydrangées perdent ordinairement une partie de leurs 
tiges qui sont fort tendres; mais elles les renouvellent bientôt, et 
fleurissent de même. Îl est rare que le pied périsse par les hivers. 

Us. Ces arbrisseaux ne laissent pas que de contribuer à l’agré- 
ment des jardins , dans une saison où les fleurs sont rares. Ils 
précèdent les althéas , et composent avec eux et les itéas, les 
bosquets de l’automne ou de la fin de l’été. 


*3.H. à feuilles de chêne, H. noue BarTram. Voyage. 
H. radiata , Suiru. 
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Arbuste formant, comme les espèces précédentes , un buissôi 
composé de plusieurs tiges droites, de cinq à six pieds de hauteur; 
dont l’écorce extérieure , comme celle des deux premières es— 
pèces, se dépouille à mesure que les tiges s’élevent. Rameaux et 
branches opposés. Femilles grandes, incisées, lobées, dentées en 
scie ,; à à principaux lobes ou pinnules , pétiolées , d’un vert 
foncé. cotonneuses en-dessous. Fleurs imitant celles de la seconde 
espece. Disposées en larges panicules ombelliformes ; d’abord 
d’un rose foncé, ensuite purpurins. Les fleurs du nulkieu 
de l’ombelle petites, nombreuses et fécondes; celles de là cir- 
conférence grandes , peu nombreuses, à 4 divisions larges, 
ovales , tres-persistantes. Ces dernières sont stériles. 

Lieu. La Kloride. b. 

Cult. Pleine terre ou orangerie. Cette plante est encore trop 
nouvelle et trop rare dans nos jardins pour pouvoir ajouter 
quelques particularités sur sa culture. On l’obtient de semences 
semées sur coucue et sous châssis , et vraisemblablement ensuite 
en séparant son pied; ou par ses rejelons , comme on. le pra- 
tique sur les autres espèces. Ses graines arrivent rarement assez 
fraiches pour lever. 

Obs. L’hortense a tant de rapports avec ce genre qu’elle 
pourroit en faire parlie, comme l’ont jugé Willdenow et 
Smith. 
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Les Cactiers ( CACTTI ). 

Calice supère , divisé au sommet. Pétales insérés 
au haut du calice. Etamines posées de même. Ovaire 
infére , simple ; un style ; stigmate partagé. Bate 
infère , uniloculaire , à plusieurs semences attachées 
à ses parois. Embryon pareil à celui des saxifrages. 

Arbrisseaux ou arbres, Feuilles alternes. Souvent 
point de feuilles. 
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Obs. Les groseillers et les cactiers sont réunis dans le même 

ordre , ayant l’ovaire infère , à un style , et un fruit unilocu- 

laire, à parois sémimiferes ; ils sont intermédiaires entre les saxi 

frages, qui ont leur ovaire supère à 2 styles ,et les portulacées , 
dont l’ovaire supère varie pour le nombre des styles. 


I. Nombre déterminé des pétales et des étamnines, 
Groseiller , Ribes. Grossularia , Tour. 


Cal. veniru , 5-fide, coloré. 5 pétales alternes avec les div. du 
calice. 5 étam. qui leur sont opposées. Anthères comprimées 
et pendantes. Style bifide. 2 stigmates. Baie globuleuse, om- 
biliquée, à 2 réceptacles opposés et séminiferes. 


LI ? 5 
1. Espéces sans épines. 


* 1. Grosercrer usuel , À. officinarum. R. rubrum, Lix. 

Cette espece, depuis long-temps connue et cultivée dans les 
jardins , n’a pas besoin de description. Ses fruits sont rouges. 
Elle a des variétés qui sont : 

1. À fruits roses. 

2. À fruits blancs ; plus gros et moins acides que les rouges. 

3. À feuilles panachées. 

Lieu. La France. 5. FI. en avril. 

L'espèce À. spicatum , Smirn ne paroît étre aussi qu’une 
variété du groseiller usuel , dont il se distingue par ses feuilles 
cotonneuses en-dessous , et ses grappes droïles. Fruits rouges, 
*2. G. des Alpes, À. alpinum. 

Espèce dioïque. Arbuste de 4 à 5 pieds , dont l’écorce est 
blanchâtre. Feuilles alt. sur les jeunes bois, rassemblées en 
faisceaux sur les vieux , à 3 lobes pointus et dentés » Vertes, 
garnies de poils peu nombreux en-dessus et sur leurs bords, 
Fleurs verdâtres, en grappes droites, accompagnées de bractées 


plus longues que les pédoncules et les fleurs. Baies rouges, d’un 
goût doux et fade. 


Lieu. L’Angleterre , la Suisse. 5. FI, en mai. 


Lun 
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*3. GroseiLzer couché, À. prostratum, L'Héryrten. R 
glandulosum. H. K. 
Arbuste à demi-couché , ou dont les rameaux tombent. 
Feuilles assez grandes , alt. , pét., à 5 lobes ovales , peu poin- 


tus ; largement dentées en scie , échancrées à leur base, tres- 


glabres et d’un beau vert. Les pétioies ciliés à leur insertion. 

Fleurs en grappes droites, latérales , solitaires, purpurines , en 

forme de cloche. Les pédoncules et les calices chargés de poils 

glanduleux. | 

Lieu. L’Amérig. sept. v. F1. en avril. 

* 4. G. de Pensylvanie , À. pensylvanicum , Encycl. R. flo- 
ridum , 1'Héririer et H. K. À. americanum , Mazzer. 
Arbuste de 5 pieds , dont l'écorce est blanchâtre , et les ra— 

meaux lâches et nombreux. Feuilles alt., pet. , assez grandes, 

divisées profondément en 3 lobes, dont ie moyen est alongé, 
dentées en scie, glabres , mais parsemées en-dessous d’an 
grand nombre de petits poinis jaunes et brillans , vus à la 
loupe. Les pétioles ciliés. Fleurs d’un blancjaunâtre, en grap- 
pes sohtaires et pendantes ; les pétales rapprochés en cône. 

Calices veloutés , rougeûtres sur leurs bords. Bractées tres-pe- 

tites. Baies noires , acides, d’un goût particulier. 

Lieu. La Pensylvanie. D. FL id. 

* 5.G. noir, cassis , À. nigrum. 

Cette espece tres-connue a aussi ses feuilles parsemées des 
mêmes points que celles de la précédente. Ses fruits sont plus 
gros que les autres espèces , noirs dans leur maturité. Tout l’'ar- 
buste a une odeur forte et peu agréable. 

Lieu. La France, l’Angleterre. ©. FI. id. 

#6. G. visqueux , À. viscosum , F1. péruv. 

Cette espèce forme un arbuste d’environ deux pieds, en 
buisson très-rameux. Tiges droites, dont l’écorce est cendrée, 
jaunâtre sur les jeunes pousses, qui sont chargées , ainsi que les 
surfaces des feuilles, de poils glanduleux et visqueux. Feuilles 
alternes , pétolées , les pétiols aussi longs qu'elles, à trois lobes 
égaux, régulièrement dentés ; cordiformesà leur base, velues, 
d’un assez beau vert. Fleurs jaunâtres, en grappes courtes. Lors 
qu’on touche les jeunes feuilles, elles collent aux doigts jet 
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répandent une odeur résineuse qui a quelques rapports à celle 
du cassis, mais qui est moins désagréable. Baies d’un pourpre 
léger. 

Lieu. Le Pérou. ®. 

* 7. G. de roche, À. petrœum , Jaco. 

Cette espèce a des rapports au groseilier usuel n° 1 ; mais elle 
en diffère dans quelques-unes de ses parties. Arbrisseau de 3 à 4 
pieds, droït, peu rameux , dont l’écorce est grisâtre , et 
dont l’épiderme se détache par lambeaux minces. Feuilles pé« 
tiolées, presque aussi grandes que celles du cassis n° 5, ovales, 
un peu en cœur à leur base, divisées en trois lobes pointus, 
inégalement dentés, d’un vert foncé, glabres dans leur état 
adulte. Les pétioles munis de quelques poils distans. Fleurs 
rouges sur le vieux bois et sur les rameaux non-feuillés , en 
grappes latérales , solitaires , très-glabres ; les bractées plus 
courtes que les pédoncules. Baies rouges , d’un goût acide et 
tres-acerbe. 

Lieu. Les rochers , l'Auvergne. ». 

Ce groseiller , dans son état naturel, a ses rameaux et ses pé- 
tioles tres-velus : il devient glabre lorsqu'il est cultivé. Lam. , 
Encycl. 

On nomme, au Pas-de-Calais, ce groseiller corinthe , sans 
doute à cause de ses petits fruits , de leur goût vineux , et de 
l'emploi qu’on en fait dans les puddings , où ils remplacent, 
quoiqu’imparfaitement , le raisin de Corinthe. 


2. Espèces garnies de piquans. 


* 8.G. épineux, À. uva crispa. R. grossularia , Lix. 

Ces deux espèces de Linné ne me paroissent pas suffisamment 
distinguées , mème par sa phrase, pour ne les pas réunir, 
J'ai examiné celle des bois et celle des jardins , et je n’y ai 
trouvé aucune différence. 

Cet arbrisseau est trop connu pour le décrire. Il est hérissé. 
sur toutes ses tiges etses rameaux de piquans. Ses fruits , ordi- 
nairement géminés, sont chargés de poils, et ont les variétés 
suivantes : 

Vo 29 
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1. À fruits verts. 
2, À fruits jaunes. 
5. A fruitsrouges. 


Souvent ces fruits deviennent glabres 
par la culture. 


Lieu. Dans les haies et les bois , et cultivé. Ind. ». Fl. en 
mars et avril. 

Cet arbuste est un de ceux qui annoncent les premiers le re- 
tour des feuilles. 

L'espèce R. reclinatum de Linné a les plus grands rapports 
au groseiller épineux. Ses rameaux sont courbés et ont peu 
d’aiguillons. Les pédoncules sont garnis d’une bractée tri 
fide. 


Lieu. La Suisse. 5. 
9. GrosæeizLenr à feuilles d’aubépine, R. oxyacanthoïdes. 


Arbuste de 3 pieds. Rameaux grisâtres, munis d’un grand 
nombre d’aiguillons fins et ouverts. Feuilles pét. , à 3 lobes in- 
cisés, dentés et glabres. Fleurs axillaires , sol,ou géminées, d’un 
blanc jaunâtre. Baies d’un pourpre violet, de la grosseur de 
celles de la premiere espèce. 

Lieu. Le Canada. 9. FI. en avril et mai. 

* 10. G. à fruits piquans, À. cynosbaii. 

Arbuste de 4 à 5 pieds. Tiges droites, un peu läches , ainsi 
que les rameaux, qui sont garnis , sur-tout dans leur jeunesse, 
d’une petite épine située sous l’insertion des feuilles. Celles-ci 
sont pét., à 3 à 5 lobes , crénelces et veries. Les pétioles sont 
pubescens. Fleurs d’un vert blanchätre , 2 ou 5 ensemble, en 
grappes pendantes. Baies hérissées de piquans roides et assez 
grosses. 


Lieu. Le Canada. 5. FI. en avril. 
* 11. G.à deux épines, À. diacantha. 


Arbuste de 3 pieds, médiocrement rameux. Les rameaux 
droits, lisses, pourprés dans leur jeunesse, munis de deux 
épines courtes sous chaque faisceau de feuilles. Feuilles alt. , 
pet. , ovales , cunéiformes , incisées profondément en 3 lobes 
dentés , verteset glabres. Fleurs d’un vert jaunêtre , en grappes 
latérales, mulüflores et solitaires au sommet des rameaux, Tres- 
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souvent les épines manquent , sur-tout lorsque ce groseiller est 
cultivé. 

Lieu. La Sibérie, D. Ni Aiton ni Lamarck n’ont vu les 
fleurs. 

Cult. Les groseillers coissent dans la plupart des terrains, et 
à presque toutes les expositions. Mais il en est cependant où ils 
paroïssent languir , et où ils se défeuillent avant la maturité de 
leurs fruits, qui deviennent alors petits, sans jus et très-acides : 
tels sont les lieux trop ouverts et trop exposés au soleil , et cer 
taines terres légèrès sans consistance. La nature les a placés 
dans les lieux un peu ombragés, dans les bois , dans les mon- 
tagnes, dans les haies et les endroits incultes ; c’est aussi dans 
ces situations qu’ils viennent le mieux , et qu’ils portent de plus 
gros fruits. 

Leur multiplication et leur culture sont extrêmement faciles, 
Jamais attaqués par les froids , ils n’ont besoin d’aucun abri 
pour les en préserver ; fournis dans toutes leurs parties de prin- 
cipes radicaux , toutes les boutures qu’on en fait réussissent , 
mais particulièrement celles qu’on pratique en automne ou en 
hiver. Cette voie de multiplication est beaucoup meilleure que 
celle des pieds éclatés , parce qu’elle donne de jeunes individus 
qui portent la seconde ou la troisième année. Il faut renouveler 
les groseillers lorsqu'ils deviennent vieux et mousseux, et, pen— 
dant l'hiver, retrancher les vieux bois, c’est-à-dire ceux qui ont 
plus de 3 ans , raccourcir les branches trop longues et gour- 
mandes, et faire en sorte de donner à l’arbrisseau une forme 
épaisse et arrondie. Plus le buisson sera large , sans être diffus 
ettrop touffu , plus les fruits se conserveront , et plus ils seront 
beaux. 

Us. Tout le monde connoît l’acide agréable et rafraîchissant 
des fruits de la premiere espece. On en fait, avec de l’eau et du 
sucre,une boisson propre àtempérer l’effervescence du sang dans 
les maladies inflammatoires , et à le rafraîchir dans les chaleurs 
de l’été. La nature a pourvu à modérer le mouvement accéléré 
de nos humeurs pendant les ardeurs du soleil presque perpen- 
diculaire, en nous donnant, dans cette saison, les fruits les plus 
convenables pour les calmer. On remarquera que tous les fruits 
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de l’été produisent cet effet, comme les cerises , les framboises , 
les fraises , etc. , et que tous ceux de l’hiver sont nourrissans et 
fortifians. 

La groseille rouge et la blanche s’emploient aussi en confiture. 
C’est une des plus saines et des plus agréables, qui plait en 
santé, comme dans l’état de maladie. 

Les fruits du cassis ont eu autrefois une grande réputation. 
C’étoit, pour ainsi dire, une panacée, un remuede à tous les maux 
de l’estomac ; on en faisoit des ratafias qu’on vantoit dans les 
Inisqes et dans la foiblesse de ce viscère. Quelques per- 
sonnes s’en servent encore , et les mangent même crus ; mais 
heaucoup d’autres n’en peuvent supporter l’odeur ; et, moins 
prévenuessur ses qualités , elles en préférent avec raïson de plus 
agréables au goût et de plus salutaires. 

Les fruits du groseiller épineux n’ont presque point d’acidité 
lorsqu'ils sont mûrs. Îls sont alors doux et sucrés ; trop mûrs, ils 
deviennent fades. Ils sont beaucoup moins sains que les groseilles 
rouges. On les appelle groseilles à maqueraux , parce qu’ils ser- 
vent d’assaisonnement à ce poisson , et qu’ils vienrent dans le 
- même temps que lui. On les conserve dans des bouteilles bien 
fermées jusqu’aux nouvelles. 

On fait un excellent ratafia de cassis avec la peau seule des 
fruits , séchée au four ou au soleil , et infusée dans l’eau-de-vig 
pendant environ un mois. C’est une sorte de teinture, 


1. Nombre indéterminé des pétales et des étam. 


Cactier , Cierge , Cactus. Cereus , MizLer, éd. 8. 


À voir simplement un cactier, cierge ou raquette, à côté 
d’un groseiller , on ne peut guère s’imaginer que ces deux 
genres puissent avoir entre eux quelqu’analogie ; mais si l’on 
considere la situation de leur ovaire , la composition de leurs 
fruits , leurs fruits mêmes , et la place que leurs semences occu- 
pent, on verra qu’il existe de grands rapports entre ces deux 
genres , et que leur réunion dans le mème ordre n’est point le 
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simple effet d’un arrangement méthodique. Je ne chercherai 
pas à démontrer les raisons qu’a eues le célébre botarëste que je 
suis , de les placer dans le même ordre ; j’ajouterai seulement, 
pour preuve de l’analogie qu’il y a entre eux , qu’une espèce de 
cactier , cactus pereskia, a si parfaitement les fruits du genre 


précédent , qu’on le nomme, dans les Antilles, groseiller , aïnsi 
-que les espèces 17 et 18. 


Cal. en godet ou en long tube, souvent couvert d’écailles nom 
breuses , imbricées, et caduc au-dessus de l’ovaire. Pétales 
nombreux, disposés sur plusieurs rangs , réunis à leur base ; 
les intérieurs souvent plus grands. Etamines nombreuses, réu- 
nies de même à leur base. Anthères obl. r style long. 1 stigm. 
multifide. Baie ombiliquée , hérissée des vestiges des écailles, 
contenant plusieurs semences nichées dans une pulpe. 


1. Cactiers méloniformes. 


* 1. CACTIER à mamelons, €. mamillaris. 

Plante obronde, de 6 à 7 pouces de diamètre, hérissée de 
tous côtés de mamelons ovalés, coniques , chargés d’épines ex- 
trémement piquantes, rouges ou blanches, selon la variété , et 
d’un duvet cotonneux qui se trouve à leur insertion. Fleurs 
petites , d’un jaune pâle. Baies ovales, d’un beau rouge. 

Lieu. L'Amérique mérid. b . FE en juillet et août. Toujours 
vert. 

Variété prolifere à épines rouges. 

2. C. à côtes droites, C. melocactus. 

Masse arrondie, à 14 à 17 côtés, de 8 à 10 pouces de dia 
mètre. Les côtes régulieres , glabres, armées chacune d’une 
rangée de faisceaux d’épines roides, divergentes et longues d’un 


pouce, avec un duvet cotonneux à leur base. Fleurs rouges au 
sommet de la plante. 


Lieu. Id. 5.F1. id. Toujours vert. 

Variété à 10 côtes un peu aplaties. 
3: C. couronné, €. coronatus ; LAMARCK. 

Masse ovale , conique , d’un pied, à 20 côtes obliques , cou- 
ronnée par une grosse toque cotonneuse , épaisse, marquée d’urr 
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sillon en-dessus. Les côtes sont chargées d’épines comme la se- 
conde. La toque a 3 pouces et demi de diamètre , et est formée 
d’un duvet cotonneux , blanc et serré, d’où sortent des paquets de 
petites épines rouges et point piquantes. 

Lieu. L’Amérique mérid. b. Toujours vert. 

Cette espece de Lamarck ne paroït être qu’une variété de la 
précédente. 

L’espèce cactier rouge, cactus nobilis , tient le milieu , selon 
Lamarck , entre les deux précédentes ; mais elle est entière- 
ment rouge extérieurement. Sa forme est ovale, ou conique, ou 
arrondie. Ses côtes sont cbliques et en spirale, munies d’épines 
assez longues , tres-blanches, un peu courbées et disposées en 
faisceaux. Elle a été cultivée par Miller , sous le nom de cactus 
recurvus. On la cultive à Milan. On fait des curedents avec ses 
épines. 

Lieu. Le Mexique. + . Serre chaude. 

2. Cierges droits qui n’ont pas besoïn de soutien. 


* 4. Cacrier tétragone, ©. tetragonus. 

Ce cierge est droit , et s'élève à 12 à 15 pieds et plus. I] a 
f côtes saillantes , peu épaisses , comprimées , très-profondes. 
Ses angles sont armés de petites épines rassemblées par paquets, 
disposées en rosette , et naissant d’une petite touffe de poils co- 
tonneux. : 

Lieu. L'Amérique merid. b. F1. en juillet, 

Variété plus petite , acôtes moins profondes et plus épaisses, à 
paquets d’épines plus rapprochés et bruns, à tige presque carrée. 
5. C. pentagone, C. pentagonus. 

Tige droite, grêle , foible, articulée, à 5 angles ; les entre 
nœuds tres-distans. Ses angles armés d’épines dont la base n’est 
pas laineuse, 

Lieu. Id. 5. F1. en juillet. 

6. C. hexagone, ou de Surinam , €. kexagonus. 

Ce cactier ressemble beaucoup à celui du Pérou , par le 
nombre de ses angles ét sa hauteur. Il s’éleève à 30 à 40 pieds 
sans rameaux ; cependant si on le coupe ou qu’il ait été cassé, 
al pousse deux ou trois jets, et devient , par cet accident , ra- 
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meux. Il a 6 à 8 côtes, le plus souvent 8, quisont munies 
en leurs angles de paqueis un peu distans , composés de fortes 
épines piquantes , disposées en étoile. Le calice de ses fleurs est 
long , écailleux, velu, rude au toucher, et ses folioles sont 
verdtres. La corolle est blanche. 

_ Lieu. Les Antilles, Surinam. b. Kl. en juillet et août. 

7. C. heptagone , C. heptagonus. 

Cetie espèce ne s'élève , selon Lamarck , qu’à un ou 2 pieds; 
sa forme est ovale-oblongue. Ses angles sont au nombre de 7 et 
profonds. 

. Lieu. L'Amérique mérid. 5.FI.... 
* 8. C. du Pérou, C. peruvianus. Cierge du Pérou. C. épineux: 

Sa tige droite , rameuse vers son sommet, s'élève à 30 pieds: 
et plus de hauteur. Elle a 7 à 8 angles obtus, armés de paquets 
d’épines situés à égale distance , brunes , et naïssant d’une pe- 
tite toufie de duvet blanchôtre. Ses fleurs ont un calice d’un 
demi-pied environ de long , charnu, écailleux , vert et tres- 
glabre. La corolle a une: trentaine de pétales blancs , un peu 
lavés de pourpre à leur sommet. Les étamines en grand nom- 
bre . sont plus courtes que la corolle. Cette espèce fleurit tous. 
les ‘ans ,. et assez abondamment. Ses fleurs ont 6. pouces de: 
diametre , et sont odorantes. | 

Lieu. I. ».Fl..en juillet et août , pendant: le jour et la nuits 
* 9. C. à côtes ondées , C. repandus. C. heptagonus , MILLER, . 

. éd. 8. 

Ce cierge est droit, un peu grêle, aminci à son sommet , àg 
angles, d’un vert foncé , arrondis, un peu ondulés etcompri- 
més dans les intervalles des paquets d’épines. Celles-ci sont ras. 
semblées ordinairement au nombre de 16 à 12, inégales, dis- 
posées en étoile , blanchätres, plus longues que le duvet lai 
laineux d’où elles. sortent. Fleurs de: 6 pouces de longueur sur- 
5 de diametre étant épanouies. Le calice écailleux ; les écailles 
vertes et glabres, globuleuses.à leur base. Celles qui entourent 
les pétales sont un peu rougeäires. Les pétales sont blancs. Fruit 
jaune en-dehors , tres-blanc en-dedans. 

Lieu. L'Amérique mérid, 5. EL. en juillet et août, le soir eb. 
ka nuit. 
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10. CacrTier lanugineux, C. lanuginosus. €. royeni, Lix. 

Tige droite , longue , à 8 ou9 angles obtus , et d’un vert un 
peu glauque. Le duvet laineux qui se trouve à la base des épines 
est plus long que ces dernières , surtout au sommet de ce cierge 
où cette circonstance se remarque plus sensiblement. Fleurs de 
la grandeur de celie de la précédente , et de la même couleur. | 
Fruit rouge. 

Lreu. Id.:5 El 
* 11. C. serpentin, C--serpentinus, Hort. monsp. 

Ce cierge est tres-droit , d’un aspect agréable, de la grosseur 
à-peu-près du précédent, constamment à 10 angles couverts 
de paquets d’épines plus nombreuses que celles des eierges ci- 
dessus , et d’une grande blancheur. Je n’ai pas encore vu ses 
fleurs , et j'ignore son lieu originaire. 

Ce n’estniune variéténiune synonymie du C. /agelliformis. 
* 12. Citrigone, C. pitayaya. C. triangularis, Mizver, éd. 8. 

C. prismaticus. C. triqueter , Hort. angl. 

Ce cierge a beaucoup de rapports avec le triangulaire ; on le 
prendroit même pour sa variété. Quoiqu'il puisse se soutenir de 
lui-même sans appui, il n’a cependant ni la force ni la roi- 
deur des espèces précédentes. II est droit, rameux, articulé, à 3 
angles saillans , quelquefois à 4 angles ; maïs ses côtés sont moins 
larges, moins profonds et moins comprimés que dans lespèce 
triangulaire. Ses angles ont de même des crénelures qui les di- 
visent, et qui sont armées d’épines piquantes , tres-roides, cour- : 
tes et jaunâires. Ses fleurs sont belles, d'environ 6 pouces de 
diamètre et blanches. Ses fruits sont d’un rouge écarlate, et leur 
pulpe est blanche. 

Lieu. L'Amérique mérid. & . FI. en juillet et août, le soir. 

Ce cactier ne pousse pas de racines de ses articulations, et s’é- 
leve à 8 à 10 pieds. Et quand on le coupe il se garnit d’un 
faisceau de rameaux droits. 

Variété à tiges tres-grosses, poussant à leur sommet des bou- 
quets de rameaux armés, sur leurs angles crénelés, d’épines 
de 2 pouces de longueur. Ses fleurs sont blanches et fort belles. 
Ses fruits, jaunâtres, sont de la grosseur d’une pomme. 

Lieu. St.-Domingue. ». 
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* 13. C. cylindrique , €. cylindricus. 


Ce cactier s'élève droit, et n’a point de côtes, mais des sil- 
lons qui, en se croisant , forment des losanges au sommet des- 
quels se trouve un petit paquet de duvet blanc, d’où partent 
des épines fort piquantes. Ce cactier devient extraordinairement 
rameux lorsqu’on coupe son sommet. 


Lieu. Le Pérou. b. FI.... Toujours vert. 


3. Cierges qui poussent de leurs tiges des racines latérales , et 
qui ne peuvent guère se soulenir sans apput. 


* 14. C. à grandes fleurs, C. grandiflorus. 


Tiges cylindriques , rameuses, tortueuses , à 5 ou 6 côtes peu 
saillantes , garnies de faisceaux d’épines. Fleurs trés-grandes , 
composées de 70 à 80 écailles calicinales aussi longues que les 
pétales , d’un jaune doré, et formant une couronne à plusieurs 
rangs autour de la fleur ; de 25 pétales environ , d’un beau 
blancŸ de 4 pouces de longueur , formant un godet de 3 pou- 
ces de diamètre ; de 5oo à 550 étamines, dont la plus grande 
partie s’insère le long du tube à différentes distances jusqu’au 
deux tiers, où l’autre partie, collée sur le tuyau, ne devient libre 
qu’à l’entrée de la corolle ; d’un pistil de 8 pouces de longueur, 
divisé à son sommet en 20 lanières. Le tuyau a 6 pouces de lon- 
gueur jusqu’au fruit, et est chargé d’écailles barbues et rudes 
au toucher. Fruit ovoide, charnu et d’un beau rouge. Cette 
superbe fleur , d’une odeur charmante, où celle de la vanille 
domine, a, dans sa pleine floraison, 10 pouces de diamètre. 
Elle s’épanouit le soir , et ne dure que jusqu’au lendemain ma 
tin , où elle se ferme pour ne plus s'ouvrir. 

Lieu. La Jamaïque , St-Domingue. & . F1. en juin etjuillet. 
Toujours vert. 


* 15. C. queue de souris , serpentaire, €. flagelliformis. 
Tiges cylindriques, de 5 à 5 pieds, à 10 angles , grosses com- 
me le doigt, serpentantes, traînantes, chargées d’épines foibles. 
Fleurs sess. ; d’un rouge éclatant , formées de plusieurs pétales 
de longueur différente , ouvertes régulièrement à leur sommet. 


=] 
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Les étamines d’un beau blanc. La fleur a 4 à 5 pouces de lon- 
gueur, et 2 pouces de diamètre. 

Lieu. Le Pérou. 5.F1 en mars—juin , jour et nuit. Tou- 
Jours vert. 

* 16. CacTier triangulaire, C. triangularis. C. compressus, 

Mirzer, éd. 8. 2 

Tiges longues, rameuses, à articulations triangulaires , pro- 
fondes , tres-comprimées , dont les angles sont divisés en cré- 
nelures distantes, et munies d’épines courtes. Fleurs blanches, 
grandes et fort belles. Fruits rouges, bons à manger. Cette es 
pèce grimpe aux arbres, en s’y attachant par, les racines qui 
poussent de ses articulations. 

Lieu. L'Amérique mérid. b. FL. en juillet. Toujours vert. 
* 17. C. parasite, C. parasiticus. 

Tiges grêles, cylindriques, striées, articulées, rameuses , 
rampanies, munies, dans leur jeunesse , de petites épines dis 
posées en faisceau , qu’elles perdent dans un âge plus avancé. 
Fleurs sess., petites. Baies blanches et de la forme d’une, gro— 
seille. 

Lieu. L'Amérique mérid. , les Antilles. 5. 

*16. C. pendant, C. pendulus, Swarrz , H. K. 
Cette espece est parasite comme la précédente dans les pays 


“où elle croît naturellement ; elle s’y trouve sur les grands ar- 


bres. Lorsqu'elle n’est pas soutenue , elle rampe. Ses tiges sont 
garnies de beaucoup de rameaux, les uns solitaires, les autresau 
nombre de 2 à 5 ; d’autres plus nombreux, verticillés à leur in— 


_sertion ou formant des faisceaux. Tous, ainsi que lestiges, sont 
cylindriques , tres-glabres, sans épines et d’un beau vert foncé ; 


quelques-uns sont légèrement striés. 
Lieu. Les Antilles. 


4. Cactier à articulations aplaties ou comprimées. Raquettes. 


* 19. CG. en raquette, C. opuntia. Figuier d’Inde vulg. 

Cette plante est composée d’articulations aplaties, plus ou 
moins grandes, ou longues, selon les variétés, ov.-obl., plus ow 
moins épaisses , chargées d’épines ou sétacées ou longues et 


LES CACTIERS. : 315 


tes-piquantes. Fleurs jaunes, sess., assez grandes, à environ 
10 pélales , et à étamines nombreuses et sensibles. Fruit rouge , 
oblong. Cette espèce s'élève à 5 à 6 pieds. 

Lieu. L'Amérique mérid. ». FL. en avril—juin. Toujours 
vert. 

Var. * 1. A feuilles obrondes, sans piquans. C. opuntia 

incrmis. 

# 2. À feuilles oblongues, à épines sétacées. C. opun- 
ia. Ficus indica. 

* 3. A. feuilles id., plus épaisses, à épines jaunes et 
longues. C. opuntia tuna elatior. 

* 4. À feuilles longues et minces, à épines noirätres 
ettres-longues. C. opuntia tuna validior. C. ni- 
gricans. 

* Sous-variété de cette derniere, plus petite. ©. 
opuntia nana. C. humilis. 

* 5, À fleurs nombreuses. Articulations plus petites, 
plus épineuses. €. opuntia polyanthos. 

* 6. À articulations minces, nombreuses, souvent 
disposées en croix , nommée à la Malmaison 
€. cruciformis. 

# 50. C. à cochenilles, C. coccinellifer. 

Les articulations de cette espece sont plus grandes, arron- 
dies, plus épaisses que celles de la première, et presque sans 
piquans. Elle s’éleve à 5 ou 6 pieds. Ses fleurs sont petites, d’un 
rouge sanguim. Les étamines sont plus longues que les pétales. 

Lieu. Id. 5... en sept. Toujours vert. 

21. C. de Curaçao, C. curassavicus. 

. Articulations de 2 à 3 pouces seulement de long, obl.;, pres- 
que cylindriques, aplaties. hérissées d’épines extrêmement pi- 
quantes, se détachant aisément pour peu qu’on les touche. 
Fleurs jaunes, de 2 pouces de diamètre , assez nombreuses. Le 
calice court. Fruit rouge. 

Lieu. Curaçao. ©. Fl.en sept.—oct. Toujours vert. 

On cultive une espèce ou variété de celle-ci, qui a de plus 
peütes articulations ou rameaux. C. pusillus. 

# 22. GC. cruciforme , croix de Lorraine , C. spinosissimus. 


\ 
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Cette espece s’éleve à 4 à 5 pieds. Elle est droite. Sa tige et ses 
rameaux sont comprimés et aplatis. Ceux-ci ou leurs articuia- 
tions naissent ordinairement sur les côtés, et sont souvent op 
posés, ce qui imite la croix ; ils sont horriblement hérissés d’é- 
pines fines, longues, jaunâtres et tres-piquantes. Il est impos- 
sible de toucher cette plante avec la maïn nue. 

Lieu. La Jamaïque. 5. Fl.... Toujeurs vert. 

* 23. Cacrier à feuilles de scolopendre, C. phyllanthus. 

Articulations longues, tres plates et minces , bordées de larges 
crénelures, avec une nervure assez élevée qui les traverse au 
milieu et dans toute leur longueur. Fleurs blanchâtres, nais- 
sant des crénelures , dont le tube est fort long , grêle et courbé. 
Cette espece est dénuée d’épines. 

Lieu. L'Amérique mérid. 5. F1. en juin. Toujours vert. 
* 54. C. à feuilles, €. pereskta. Groseiller des Barbade. 

Tige droite, s’élançant en longs rameaux cylindriques, plians, 
sarmenteux, vers et garnis à leurs nœuds d’epines en faisceaux 
ou géminées. Feuilles alt. , ovales-lancéolées , rétrécies en pé- 
toles à leur base, succulentes, un peu épaisses, lisses et vertes. 
Fleurs blanches, odorantes, plusieurs ensemble , pédonculées, 
axillaires. Baies jaunâtres et acides. 

Lieu. L'Amérique méerid. 5. Toujours vert. 

25. G. moniliforme, €. moniliformis , Linx., Wizzp. 

Gette espece forme d’abord un globe de la grosseur d’une 
noïx , Charnu , d’un vert tendre, et muni d’épines brunes, lon- 
gues et trés-aiguës. De cé globule naissent plusieurs autres sem- 
blables , qui eux-mêmes en produisent d’autres, de manière 
que toute la plante forme une réunion de beaucoup de globu- 
bules étalés sur la terre et tres-hérissés d’épines. Fleurs rouges , 
sessiles et solitaires sur les globules supérieurs. Fruit rouge, de 
la grosseur d’un œuf de pigeon. Semences d’un jaune dore. 

Lieu. L'ile de St.-Domingue. ». 

*% 26, C. monstrueux, €. monstruosus , Hortul. 

Ce cactiér , d’une forme bizarre, présente une masse irrégu— 
Kière, assez grosse, quis’élève àmesurequ’elle grossit, etest formée 
de beaucoup de grosmamelons, dontles partiessaillantessetermi- 
ent par une pétitetouffe de pointes brunesetpiquentes. Il paroït 
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avoir 8 côtes ou mamelons principaux, mais dans leurs inter- 
valles il en pousse d’autres, dont quelques-uns s’alongent et 
forment par la suite d’autres petits cactiers de la même forme 
celui que d’où ils naissent. Celte espèce, qui n’a pas encore fleuri 
eu Europe, n’est pas facile à décrire pour pouvoir en donner 
une idée juste; elle ressemble à un rocher raboteux. 

Culi. Serre chaude. Les espèces 8, 15, 15, 19, 24, moins 
délicates, peuvent être en serre tempérée ou en bonne orangerie. 
La culture des cactiers est facile. Ce sont des plantes tres-vivaces, 
à qui il ne faut d’autres soins que de leur donner une tempé- 
ralure et une terre convenables. La terre dans laquelle ils se plai- 
sent, et où ils viennent le mieux, est la moins composée. Une 
terre franche et douce , et quelques plätras dans le fond de leur 
vase font toutes les matieres dans lesquelles 1ls doivent croître et 
fleurir. Ils languissent et finissent par périr dans Îles terres trop 
légeres, et sur-tout dans celles qui sont composées de terreau. 
Peu d’arrosemens en hiver , mais relatifs à la sécheresse et à la 
température de la serre, un peu plus fréquens en été. On peut 
mettre la plupart des cactiers à l’air pendant les mois de juillet 
et d’août ; mais comme leur pesanteur ou leur forme donne de 
la prise aux vents qui pourroient les culbuter et les casser, et 
que d’ailleurs la pluie et la gréle leur font du tort, il vaut mieux 
les placer en été sur l’amphitheätre d’une serre entièrement ou- 
verte par-devant. Cependant les trois premières espèces n’y fe— 
roient pas de progrès, et sont par conséquent mieux en serre 
chaude. L’espèce 24 n’y fleuriroit pas non plus ; mais on peut 
l’y placer après sa floraison. 

Tous les cactiers se multiplient de boutures ; elles se font en 
été, mieux en juin que plus tard. Après avoir coupé les articu- 
lations ou rameaux qu’on veut faire enraciner, et avoir laissé 
sécher la coupure pendant 4 ou 5 jours, on les met chacune dans 
un pot proportionné à la bouture, mais plus étroit que plus 
large , rempli jusqu’au bord d’une bonne terre franche, et au 
fond duquel on a mis quelques petites pierres ou plutôt des tui- 
leaux. On enfonce la bouture d’environ trois pouces dans la 
terre ; on l’arrose léserement pour que la terre la presse de toutes 
parts, et on plonge le pot dans une couche de chaleur tempérée, 
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sous châssis ou dans une bache. TI ne faut les arroser que raré= 
ment jusqu’à ce que les boutures soient enracinées , ce que l’on 

connoît lorsqu'elles commencent à pousser, et ce qu’elles 

font ordinairement au bout d’un mois ou {0 jours. Quinze jours 
après leur reprise on peut les lever de la couche , les mettre sur 

les tablettes de la serre, et les traiter ensuite comme les vieux 
pieds. | 

Les cactiers peuvent rester fort long-temps dans les mêmes 

vases ; on ne les change que lorsque les pots sont pleins de leurs 
racines , et que la terre est absolument usée. Ils se nourrissent 
autant de l’air que de la terre , par leur large surface qui en 

pompe continuellement l’hamidité : aussi ne se conservent-iis 

bien que dans les serres sèches. Dans celles où l’air est stagnant 

et humide ils finissent par périr, en se gorgeant de vapeurs. 

Moins on donnera de soins à la plupart de ces plantes , et moins 

souvent on les changera, et plus elles fleurironi. 

Us. Les cactiers, par leur forme singuhiëére , et quelques-uns 
par leurs fleurs, sont cultivés dans toutes les collections de 
plantes étrangères , et attirent l’attention des personnes peu ha- 
bituées à les voir. Je ne crois pas qu’il existe une plus belle fleur 
que celle de l'espèce 14, qui joint à la richesse de sa couleur, 
à sa grandeur et à sa régularité ; l'odeur la plus délicieuse. Elle 
s'ouvre sur les cinq à sept heures du soir , et commence à se 
fermer sur les cinq heures du matin ; elle l’est totalement vers 
onze heures. Dans le court espace de son épanouissement , elle 
parfume le lieu qu’elle habite. On peut la cueillir et la trans- 
porter dans un appartement lorsqu'elle est fleurie, et là mettre 
dans un vase avec ou sans eau ; on en jouira jusqu’au lende- 
main Q ou 10 heures. 

Les fleurs de la 15° espèce sont bien plus nombreuses et aussi 
d’une superbe couleur , et elles ont l’avantage de se succéder 

endant environ deux mois, et d’orner ses tristestiges quelque- 
fois de plus de 50 fleurs. Les fleurs de la 8° sont aussi remar- 
quaBles ; mais elles ne durent pas plus de temps que celles de la 
14°. Les espèces 12 et 16 en ont aussi de tres-belles , mais elles 
sont rares. Tous les cactiers , les uns par leur stature, les autres 
par leur forme singulière , ajoutent à la variété des serres pen - 
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dant l'hiver, et celles dont je viens de parler les décorent pendant 
le printemps et une partie de l’été. Les fleurs de l’espèce 1°€, 
qui fleurit aussi tous les ans , sont sans beauté ; maïs la formé 
de cette plante est tout-à-fait particulière , ainsi que celle des 
deux suivantes. 


ORDRE I V. 
Les PorTuLACÉEs (PORTULACEÆ ). 


Calice infère , divisé au sommet, Corolle le plus 
souvent polypétale, quelquefois monopétale , ou 
nulle , insérée au fond ou au milieu du calice ; ses 
divisions ordinairement alternes, lorsqu'elles sont en 
nombre égal à celles du calice. Etamines insérées de 
même. Ovaire supère , simple ; un , deux ou trois 
styles ,rarement point; stigmate souvent multiple. 
Capsule supère, à une ou plusieurs loges, à une ou 

plusieurs semences, Embryon comme celui des saxie 
_ frages. 

Herbes ou sous-arbrisseaux, Tiges et feuilles sou- 
vent succulentes. 

Oës. La premiere section des portulacées à fruits unilocu- 


laires touche aux cactiers ; la seconde , dont les fruits ont plu- 
sieurs loges, se rapproche des ficoides. 


Ï, Fruit uriloculaire. 

Pourpier , Portulaca. 
Cal. à 2 valves à son sommet, comprimé , persistant. 5 pétales 
plus grands. 6 à 12 étamines ou plus, courtes. 1 style court. 


4 à 5 stigmates, Capsule s’ouvrant en travers (comme une 
boîte à savonnette ) , polysperme. Le réceptacle libre. 
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* 1. Pourpier des jardirs , P. oleracea. 

Tiges presque toutes couchées, lisses, succulentes. Feuilles 
cunéiformes , charnues, tendres et es Fleurs sessiles nes | 
nâtres , ramassees. 

Lieu. Dans les deux Indes. #4. F1. en juin et juillet. 

Variété à feuilles plus grandes , cultivée. 

*o2. P. velu, P. prlosa. 

Tiges , les unes couchées, les autres droites, velues , coton 
neuses , rameuses. Feuilles étroites , en alêne , lisses , luisantes , 
alternes, ponctuées. Fleurs axillaires, d’un beau rouge , velites, 
sessiles, terminales, naissant au milieu d’une touffe de poils 
lanugineux, plus longs qu’elles et blancs. 

Lieu. Les Indes occid. #4. F1. id. 

3. P. quadrifide , P. quadrifida. 

Tiges articulées , noueuses et chargées de poils. Bractées qua- 
ternées. Fleurs quadrifides. 

Lieu. Les Indes or. £4. FL. en août et sept. 

Cult. Ces espèces sont de pleine terre, parce qu’elles sont 
annuelles. On cultive souvent la première et sa variété pour 
l’usage. On la sème sur couche chaude ou nouvelle , en mai. 
Lorsque les graines sont levées, les pourpiers ne demandent 
plus d’autre soin que d’être sarclés. On les laisse toujours sur 
la couche. Mais comme ils pourroient embarrasser d’autres 
plantes qu’on y auroit aussi semeées pour rester , tels que des 
melons , il vaut mieux semer les pourpiers sur de petites cou- 
ches sourdes, au niveau de la terre, où ils pourront rester et 
s’étendre sans nuire. Au reste, une fois qu’on a eu ces plantes 
en graines sur une couche , on en a ordinairement tous les ans, 
en se servant du même terreau qui a reçu ses graines pour 
couvrir les nouvelles couches. 

Us. Le pourpier des jardins est employé en cuisine, et entre 
dans les potages et les salades. Il est froid , aqueux , diurétique, 
très-rafraîchissant. Plusieurs personnes l’aiment ; beaucoup ne 
s’en soucient pas à cause de sa fadeur. 

Les autres se cultivent dans les écoles de botanique. 
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Talin, T'alinum. Portulaca , Lax. 


Cal. à 2 folioles. 5 pétales. Plusieurs étamines. x style. 3 s'igm. 
Capsule à 3 valves polyspermes. 


* 1. Tazin à feuilles rondes, 7”. anacampseros. Crassula spi- 
ralis éd af}, erreur. 


Tiges presque couchées, couvertes de feuilles alternes, ap 
pliquées les unes sur les autres , ovales; en cœur à leur base, 
épaisses , charnues , couries , pointues , succulentes, glabres et 
vertes. Fleurs roses, en panicule lèche et terminal. Calice à 2 
folioles caduques. 5 pétales. Plus de 30 étamines. Ovaire ovale. 
La corolle persiste, se sèche et se fend en plusieurs filets. 

Lieu. Le Cap. 5. FL en juillet. 

2. T. paniculé, 7°. patens. T°. reflexum, Cav. 

Tige d’un pied , flexueuse. Rameaux alternes , tétragones et 
lisses. Feuilles alt. , presque pét., ovales-lancéolées, tres-entières, 
carénées , cassantes et un peu succulenties. Fleurs rouges, en 
panicule terminal , alongé. 5 style. Galice à 2 folioles. 

Lieu. L'Amérique mérid. E. 

5. T. frutescent, 7°. fruticosum , Wii. 

Tige droite, frutescente. Feuilles ovales, planes, échancrées , 
glabres. Fleurs blanches,en corymbe terminal.Calice à 5 folioles. 
Capsule à 3 valves. 

Lieu. L’ Amérique mérid. ». 

4. T. trichotome , 7”. érichotomum, Drcano. 5. 

Cult. La première peut passer en orangerie , pourvu qu’elle 
soit sèche , car la moindre humidité la fait périr en hiver ; elle 
seroit mieux pour cette raison en serre tempérée. Les autres 
sont de serre chaude. On les multiplie toutes aisément par les 
boutures et la séparation de leur pied. Les boutures seront trai- 
tées comme toutes celles des plantes grasses de serre chaude. 


Turnere, Turnera. 


Cal. tubule , infundibuliforme ; le limbe à 5 folioles. 5 pétales 
périgyns, onguiculés. 5 étam. id, à anthères droites, 3 styles. 
Ve 21 
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Stigmates multifides. Capsule à 3 valves polyspermes , sémi- 

niferes au milieu. 

#1, Turnére à feuilles d’orme , 7. ulnifolia. 

Tige ligneuse , de 8 à 10 pieds. Feuilles étroites , lancéolées ; 
pointues , obtusément dentées, pétiolées. Fleurs axillaires, sess., 
d’un jaune pâle, garnies de deux appendices à leur base. 

Lieu. La Jamaïque. #.FL en juin—nov. 

Var. T.. angustifolia , Mrizer , Curtis, Magaz. 

2. T. cistoide, 7”. cistoides. 

Feuilles imitant celles de la bétoine , dentées en scie à leur 
sommet. Fleurs portées sur des pédoncules nus et axillaires. 

Lieu. Id. ff. FI. en juin—oct. 

Cult. Serre chaude. On sème ces p.antes tous les ans sur 
couche chaude en pots sous châssis. Quand elles sont levées, on . 
transplante chaque plante dans un pot qu’on plonge dans une 
bonne couche , en l’abritant du soleil. Quand elles sont re- 
prises, elles ne demandent plus que les soins ordimaires aux 
plantes délicates. Lorsqu'on en a eu une fois, on n’a guëre 
besoin de les semer ; les graines se répandent sur les couches ou 
les tannées , où elles lèvent , etse multiplient ainsi elles-mêmes. 

Us. Les turneres ayant une longue succession de fleurs, ne 
laissent pas de contribuer à l’ornement des serres chaudes pen= 
dant l’été et l’automne. 


Montie , Montia. 


Cal. à 2 valves , persistant. Corolle monopétale, à 3 divisions 
staminiferes. 3 étam. 3 styles. 5 stigmates. Capsule turbinée , 
couverte par le calice , à 3 valves et 3 sem. 

MonrTie des fontaines , M. fontana. 

Petite plante d’un pouce et demi , en touffe, d’un vert pâle, 
dont les tiges sont rameuses et glabres. Feuilles opp. . sessilés 

5 5 PE » 

presque connées , enüères , pointues , glabres. Fleurs blanches, 
petites, nombreuses , axillaires, ramassées , term. 

Lieu. Pres des sources et des ruisseaux. Ind. ©. F1. en avril 
et mai. 

Cette plante n’est point cultivée, et n’est d'aucune utilité. 
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Tamaris, T'amarix. 


Cal. à 5 parties , persistant. 5 pétales plus grands. 5 à 10 étam. 
à anthères obrondes. Point de style. 3 stigmates oblongs et 
plumeux. Capsule oblongue, trigone , à3 valves polyspermes. 
Semences aigretiées. 

* 1. Tamaris de Narbonne ou pentandrique, T°. gallica. 
Arbrisseau de 8 à 10 pieds , très-rameux ; les rameaux grêles 

et flexibles. Feuilles tres-petites, pointues, courtes , imbricées, 

imitaut celles du cyprès, et vertes. Fleurs d’un blanc purpurin, 
en épis grêles et terminaux. 5 étamines. 

Lieu. La France mérid. %. FI. en mai—oct. Toujours vert. 
* 2. T. d'Allemagne ou décandrique , 7°. germanica. 

Arbrisseau dont les tiges sont droites, rameuses, el s’élevent à 
7 ou 8 pieds. Ses rameaux sont jaunes. Feuilles plus grandes 
que celles du précédent , moins rapprochées , obtuses , et d’un 
vert décidément glauque. Fleurs d’un pourpre pâle ou rose, 
plus grandes que celles ci-dessus, et disposées de même. 10 éta- 
mines. 

- Lieu. Id. ». FI. en juin—sept. 

Cult. Pleine terre. La 1r° espece n’est pas tout-à-fait aussi 
répandue que l’autre. Elle forme un plus grand arbrisseau et 
plus fort, mais elle est moins rustique. Les froids des pays 
sept. de la France la font souvent périr, ou la mutilent jus- 
qu’à son collet. Les tamaris croissant naturellement dans les 
lieux frais et humides , sur les bords des rivieres, même dans 
Veau , ainsi que j'en ai vu en grand nombre sur les bords de 
l’Adour , demandent dans nos jardins une situation à-peu-près 
pareille , ou du inoins fraîche et ombragée. Le permier doit 
être en outre abrité des grands froids , et même un peu couvert 
dans les climats du nord. Mult. par boutures faites en février 
daus un bon terrain doux et frais. Elles s’enracinent dans 
l’année ; mais elles ne peuvent être transplantées qu’à la fin 
de l’année suivante ou au printemps de l’autre. La seconde 


« 9 = . 
espece senracine plus aisément. Ses boutures ne manquent 
guère. 
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Us. Le feuillage léger destamaris peut contribuer à la varieté 
dans les jardins. Le second y fait plus d’effet que le premier , 
et sa couleur ainsi que ses fleurs sont plus agréables. ls or- 
neront les bords d’un ruissau, ou garniront avec avantage les 
endroits frais et agrestes. Le second poussant beaucoup de 
tiges, dont quelques-unes pendent , exige quelques retranche- 
mens pour lui donner une forme plus soutenue. Toutes les 
parties de ces arbrisseaux , excepté les feuilles , sont apéritives 
et incisives. L’écorce est balsamique et dessiccative ; son extrait 
avec du vin est un puissant apéritif. On la regarde aussi comme 
sudorifique. On tire un sel des cendres de leurs racines, de la 
nature du sel de Glauber , ou sulfate de soude. 


Téléphe » L'elephium. 


Cal à 5 parties, persistant. 5 pétales égaux au calice. 5 étam. à 
anthères penchées. Point de style. 3 stigmates. Capsule tri- 
gone , à 3 valves polyspermes ; le réceptacle qui porte les se- 
mences libre et central. 

* TÉLÈPHE rampant, 1”. imperait. 

Plante d’un vert glauque , dont les tiges, d’un pied environ, 
sont simples , glabres , couchées et étalées sur la terre. Feuilles 
alternes, ovales , arrondies , très-entières , garnissant toute la 
longueur des tiges , un peu glauques. Fleurs blanches, petites, 
en tête ou en bouquets glomerulés et terminaux. 

Lieu. La France merid. #. F1. en juin—août. 

Cult. Pleine terre. Cette plante résiste assez bien à nos hi- 
vers. Une situation un peu chaude Jui convient mieux dans 
les pays sept. qu’une trop ombragée. Mult. par ses graines se- 
mées en automne mieux qu’au printemps. Comme cette plante 
ne reprend bien à la transplantation qu'ayant une motte , 1l 
vaut mieux la semer dans la place où elle doit rester. Lorsque 
ses graines muürissent, elle épargne ces soins en se semant 
d’elle-même. 

Us. Peu d'agrément et point d’utilite. 
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Corrigiole , Corrigiola. 


Semence unique , à 3 côtes, couverte par les divisions du calice, 
conniventes ; le reste de la frucüfication comme dans le 
genre précédent. 


CorricioLe des rives , €. littoralis. 

Tiges couchées , étalées en rond sur la terre, de 6 à 8 pouces. 
Feuilles oblongues, petites, alternes, distantes et glauques ; 
2 petites stipules à la base des feuilles. Fleurs blanches, petites , 
disposées comme dans le télephe auquel cette plante a beaucoup 
de rapports. 

Lieu. La France , les bords des ruisseaux. ©. F1. en juillet 
et août, 

Cette plante n’est point cultivee. 


Gnavelle , Scleranthus. 


Cal. tubule, rétréci à son coilet, à 5 div. à son sommet. Point de 
pétales. 10 petites étamines insérées sur le calice, à anthères 
obrondes. 2 styles. 2 stigmates. Capsules tres-petites, dis- 
permes , couvertes par le calice resserre. 


* 1. GNAVELLE annuelle, S. annuus. 

Tiges articulées, rameuses , étalées sur la terre, et d’autres 
redressées. Feuilles opp., linéaires , étroites , un peu connées. 
Fleurs herbacées , ramassées par paquets au sommet des pédon- 
cules rameux. Cette plante a environ 5 à 6 pouces. 

Lieu.... Ind. ©. FL. en août. Le calice n’est point resserré 
dans la maturité. 

2. G, vivace, S. perennis. 

Tiges de 4 à 5 pouces , presque couchées , rameuses , articu- 
lées. Feuilles opp., linéaires, aiguës, très-étroites , un peu 
connées. Fleurs herbacées , disposées comme celles de la précé- 
dente. Le calice est paraché de vert et de blanc, et resserré 
dans la maturité. 


NE: 
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Ces plantes, qui se trouvent dans nos champs , ne sont point 
eultivées. 


II. Fruit multiloculaire. 
Trianthème , Trianthema. 


Cal. 5-fide, persistant ; les divisions colorées en-dedans , et 
mucronées sur leur sommet. Point de pétales. 5 étam ;rare- 
ment 10 à 12. Antheres obrondes. Ovaire obtus. 1 ou 

2 styles. r ou 2 stigmates. Capsule oblongue , entourée 
inférieurement par le fond du calice , tronquée et fendue en 
travers à son sommet , à 2 loges dispermes. Une semence 
dessus l’autre. 

#1. TrianTHÈème à unstyle , 7. monostyla. S. monogyna, 
Lin. , Mant., DEcanr. 

Tige courte, herbacée , rougeätre , se divisant en plusieurs 
rameaux ouverts, étalés. Feuilles opposées, inégales, ovales, 
glabres , rougeâtres en leurs bords, portées sur un pétiole 
large, membraneux , munie d’une dent au milieu. Fleurs 
verdâtres , rougeâtres en-dedans , solitaires , sessiles, termi- 
males. à étamines. Anthéres jaunes. Ovaire tronqué ; un stig- 
mate. 

Lieu. La Jamaïque. # . Fleurit en automne. 

2. T. à 10 étam, 7’. decandra. T'.glinoides. 10 étam. 2 pistils. 
Lieu. Les Indes. © ? 

Cult. Serre tempérée. La premiere est cultivée chez les ama- 
teurs de plantes étrangères. On les multiplie de boutures où 
par leurs semences. 


Limeéole , Zimeum. 


Caï. persistant, à 5 fol. membraneuses en leurs bords, dont 
2 ext. 5 pétales plus courts qu’elles. 7 étam. réunies à leur 
base ou environnant l’ovaire. Style à 2 parties. 2 sigm. Caps. 
à 2 loges polyspermes. 
Liméoze d'Afrique, L. africanum. 


7 
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. Tiges foibles , couchées , nues, anguleuses , de 6 à 7 pouces. 
Feuilles alt. , peutes, linéaires — lanc. , distantes, un peu pé- 
tiolees. Fleurs en corymbes term. , nus et composés. 
Lieu. Le Cap. #. pi 
Cult. Serre chaude. Cette plante qui ne paroît avoir ni agré- 
ment ni utillié, n’est cultivée que dans les collections nombreu- 
breuses ou les écoles de botanique. 


Claytone , Claytonia. 


Cal. bivalve. 5 pétales presqu’onguiculés. 5 étamines insérées 
sur les onglets des pétales. Anthères penchées. 1 style. 3 stigm. 
Caps. à 3 loges, 5 valves, 3 sem. 

I. CLaytone de Virginie , ©. virginica. 

Petite plante dont la tige, de 4 à 5 pouces , épaisse vers son 
sommet et tendre, est garnie de 2 feuilles opposées , linéaires 
et glabres. Fleurs blanches, rayÿées de rouge , en grappe lâche 
et term. 

Lieu. La Virginie. vw. FI. en mars—mai. 

2. C. de Sibérie, C. sibirica. 

Feuilles rad. pet. , ov. , glabres. Tige foible, en parue 
coucuée , cassante , garmie de 2 feuilles opp., ov., et d’une 
grappe de fleurs rouges à son sommet, 

Lieu, La Sibérie, Y. 

# 5.C. à feuilles de pourpier, €. portulacaria. Portulacaria 
afra , DEcano. 

ÂArbuste de 2 à 3 pieds. Tige rameuse; les rameaux arti- 
culés, ligneux en-dedans, charnus à l’ext. Feuilles nombreuses, 
opp., arrondies , épaisses , succulentes, petites et d’un vert 
tendre. Les fleurs n’ont point de style. 

Zuieu. L'Afrique. D. FI... 

Jussieu pense que celte plante a plus de rapports aux talins 
qu’aux claytones. Desfontaines en a fait un genre distinct. . 

Cult. Les deux premieres espèces sont de pleine terre ; elles 
s’obtiennent et se mulüplient de graines semées, aussitôt après 
ieur maturité , dans une plate“bande de bonne terrélésère, ou 
mieux en pol ; elles lévent au printemps suivant et peuvent être 
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mises en place ou en pépinière quand elles ont un peu de force. 
El est prudent , dans les climats du nord , de répandre quelque 
couverture sur les claytones à approche des froids. Quand ils 
sont rigoureux elles courent risque de périr. On les mult, aussi 
par la séparation de leurs pieds en automne. 

La troisième est d’orangerie. Cest une plante à demi-succu- 
lente, qui, par conséquent, doit être cultivée comme les crassu- 
les, joubarbes, etc. 


Gisèque, Gisekia. 


Cal. à 5 fol. Point de pétales. 5 étam. dont les flamens sont dilatés 
à leur base. Ovaire à 5 part. 5 styles. 5 stigm. Fruit à 5 loges 
ou 5 caps. tres-petites , rapprochées, monospermes, ne s’ou- 
vrant pas et environnées par le calice. 

GisÈèQue nodiflore, G. pharnacioides. 

Petite plante dont les tiges herbacées, filiformes , peu rameu- 
ses, et d’un pied de long, sont étalées sur la terre. Feuilles opp., 
pét. , elliptiques, obl., obtuses, entières. Fleurs petites, her- 
bacées, pédonculees, 5 à 5 à ie nœud , formant des espèces 
de verticilles. 

Lieu. Les Indes orient. ?:f. FI en juin. 

Cette plante a beaucoup de rapports aux joubarbes et aux 


erassules. sl 


Cult. Serre chaude. 
ORDRE . 
Les Ficoïipes (FTCOTDES). 


Calice monophylle , infere ou supère , partage. 
Pétales attachés au sommet du calice, quelquefois 
point; le calice alorsintérieurement coloré. Etamines 
insérées comme les pétales, souvent très - nombreu- 
ses ; anthères oblongues , penchées. Ovaire simple, 
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supère ou infère ; plusieurs styles, autant de stig- 
mates. Capsule ou baie supère ou infère, à autant 
de loges polyspermes que de styles. Les semences at- 
tachées à l’angle interne des loges. Embryon courbé 
autour d’un périsperme charnu. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles opposées ou 
alternes , ordinairement succulentes ; leurs formes 


très-variées. 
I. Ovaire supérieur. 


_ On cultive au Muséum le reaumuria vermiculaia dont les 
fleurs blanches et de moyenne grandeur imitent celles des saxi- 
frages , et dont les feuilles sont vermiculées, en alène, et presque 
cylindriques. Cette plante est vivace et d’orangerie. Originaire 
de la Barbarie. 


Nitraire, Nitraria. 


Cal. tres-petit, quinquefide , persistant. 5 pétales. 15 étamines. 
Antheres obrondes. Ovaire obl. finissant en un style. Fruit 
sec, ov. acuminé, contenant un noyau de même forme , à 
3 loges. 

* 1. NiTRAIRE à feuilles épaisses , N. schobert. 

Arbuste dont les feuilles sont alternes, fasciculées , succulen- 
tes, charnues, et les fleurs en panicule term. 

Lieu. La Sibérie. 5. Fi... 

Cult. Pleine terre. J’ai cultivé autrefois cet arbuste ; il n’a ni 

agrément ni utilité. Les terres un peu seches lui conviennent 

mieux que les lieux frais et humides. 

2, N. à trois dents, N. tridentata, F1. atlant. 

Arbrisseau de 2 à 3 pieds , composé de beaucoup de rameaux 
courbés et épineux. Feuilles alt., glauques , charnues , cunéi- 
formes , tronquées , à 5 dents à leur sommet, trèes-entières en 
leurs bords. Fleurs petites, disposées en sorte de corymbe, Cal, 
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persistant, petit, à 5 dents. Corolle blanche , à 5 pétales con- 
caves, linéaires, obtus. Environ 15 étam. plus longues que les 
pétales. Anthéres petites. 1 style tres-court. 1 stigm. Ovaire su— 
périeur. Baie rouge, molle, ovale, pendante, monosperme. 
Noyau alongé, triangulaire, pointu, sillonné, réticulé, mo- 
nosperme. 

Lieu. Les champs sablonneux de l'Atlas. D. 

Culr. Orangerie. 


Sésuve, Sesuviumn. 


Cal. campanulé, 5-fide, coloré en-dedans et d’une consistance 
seche. Point de pétale. Plusieurs étamines plus courtes que le 
calice. Anthères obrondes. 3 styles. Capsule à 3 loges, fendue 
en travers. 

1. SÉSUVE à feuilles de pourpier, S. portulacastrum. $. sessile. 
Feuilles opposées, semi-amplexicaules. Fleurs axillaires, 

sessiles, solitaires, vertes en- dehors, blanches et rouges en-- 

dedans, à 5 divisions terminées par une pointe conique et diver- 
gente. Filamens blancs. Antheres roses. 

2.8. roulé, $. revolutifolium, Oureca.S.revolutum,DEcawp. 
Lieu. L'ile de Cuba. #. Cultive au Museum. 

Cette espece, qui paroît devoir être placée dans le genre ft- 
coïde, a aussi des fleurs sessiles, et des feuilles ov.-oblon- 
gues, roulées en leurs bords. 

Treu. Les Indes occid. #. F1... 

Cult. Serre chaude. 


Lanquette, Æizoon. 


Cal. à 5 parties persistantes. Pétales nuls. Plusieurs étamines, 
environ 15 , disposées 3 ensemble par faisceaux dans-les sinus 
du calice. 5 styles. Caps. pentagone, à 5 loges et 5 valves. 

* 1. LANQUETTE des Canaries, À. canariense. 

Tiges d’un pied au moins, étalées sur la terre , épaisses , ru 
des, velues, fort rameuses. Feuilles nombreuses, alternes, ov.— 
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spatulées , velues, d’un vert pâle, chargées de molécules cris- 
tallines. Fleurs herbacées , ax., sess. 

Lieu. Les Canaries. 1°+. FL. en juillet et août. 

2. L. d'Espagne , 4. hispanicum. 

Tiges raides, aussi étalées et rameuses. Feuilles plus longues, 
plus étroites et plus vertes que celles de l’espèce ci-dessus, moins 
chargées de points cristallins. Fleurs sess., ax. 

Lieu. L'Espagne. £$. FL en juillet. 

3. L. lancéolée , 4. lunceolatum. 

Feuilles lanc. Fleurs paniculces. 
. Lieu. Le Cap. ÿ. FL. en août. 
4. L. glinoïde , 4. glinoides. 

Feuilles obrondes , cunéiformes, velues. Fleurs sess. ; les ca- 
lices velus. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juin—août. 

Cult. On seme les espèces #4 au printemps, de la maniere 
indiquée pour les plantes délicates ; lorsqu’elles sont levées ct 
les plantes assez fortes pour être transplantées , on les met cha- 
cune dans un pot et on les fait reprendre sur la couche : on les 
place ensuite , soit dans une serre, soit dans tout autre endroit 
chaud pour frucüfier. < 

La 4€ se cultive comme les ficoides. 

Ces plantes ne sont guëre admises que dans les écoles de bo- 
tanique. 


Glinole , Glünus. 


Cal. à 5 parties conniventes , colorées en-dedans, persistantes. 
5 pétales plus courts, linguiformes, divisés à leur sommet 
en 2 ou 3 parties. Environ 15 étam. 5 styles. Caps. à 5 loges 
et 5 valves, couverte par le calice. Sem. très-petites, tubercu- 
leuses d’un côté, et attachées à un long cordon ombilical. 

* 1. Guinoe lotoide, G. lotoïdes. 

Tiges nombreuses, rameuses, velues, étalées sur la terre. 

Feuilles opp., pét. , acuminées, entières , velues. Fleurs herba- 

cées’, ax., en paquets plus ou moins serrés. 


Lieu. L'Europe mérid. 4. Fl. en juillet. 
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2. GLINOLE à feuilles rondes, G. dictamnoïdes. 

Tiges d’un pied , tres-rameuses, étalées sur la terre ; les ra- 
meaux blancs et velus. Feuilles opp., pét., orbiculaires, d’un 
vert blanchätre , rudes et velues ; les sup. blanches. Fleurs id. ; 
les cal. blancs et velus. 

Lieu. L'Inde, l'Egypte. #4. 

Culi. Ces plantes se sement de même que celles du genre pré- 
cédent dont la culture leur convient parfaitement ; elles sont 
cultivées dans les jardins de botanique pour l'instruction des 
élèves. 


II. Ovaire inférieur. 
Ficoïde, Mesembry anthernum. 


Cal. supérieur , quinquéfide , persistant. Pétales nombreux, 
disposés sur plusieurs rangs , linéaires, legerement connés à 
leur base. Etamines nombreuses. 8 styles, rarement 4 ou 10. 
Caps. charnue, ombiliquée, à rayons, à autant de loges que 
de styles. 

Les descriptions faites de quelques especes de ce grand genre 
n'étant pas assez frappantes pour qu’on puisse les reconnoiïtre , 
je vais tâcher, avec l’aide d’Aiton, qui en a fait un travail parti- 
culier , et des individus que je cultive , de les rendre, en moins 


de mots que je le pourrai, plus sensibles. 


r. Corolles blanches. 


* 1, Ficoine nodiflore, M. nodiflorum. 


Tiges couchées sur la terre, de 4 à 5 pouces. Feuilles opp. et 
alt. , presque cylind. , obtuses, ciliées à leur base, charnues. 
Fleurs blanchätres , sol. , ax. 


Lieu. L’ltalie, l'Egypte. 4. FL en août. 
# 2. FE. cilié , M. ciliatum. 

Cette espèce forme une petite touffe de 4 à 5 pouces de haut, 
très-rameuse. Feuilles tres-petites et courtes, opp., connées , 
presque cylind., un peu pointues , accompagnées de stipules 
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membraneuses , réfléchies , déchirées et ciliées. Toute la plante 
est d’un vert sombre un peu rougeälre, 

. Lieu. Le Cap. ». FL... 

3. F. caduc et à petites fleurs , #2. caducum , H. K.. 

Feuilles filiformes, demi-cylind., distinctes ; les points cris- 
tallins ov. Fleurs sess. , latérales et term. : celles-ci sont entou- 
rées de 2 feuilles ou bractées. 

Lieu. Le Cap. ©. FL. en juillet et août. 

* 4. F. cristallin , glaciale , M. crystallinum. 

Tiges étalées sur la terre , d’un à 3 pieds de long , tres-ra- 
meuses , grosses et charnues. Feuilles larges, alt. , ov., tendres, 
succulentes. Fleurs blanches , latérales , petites , sess. ; les div. 
cal. ov. , pointues , émoussées. Toute la plante , excepté les 
fleurs , est chargce de tubercules cristallins plus gros sur les üi- 
ges , qui brillent au soleil et sont remplis d’eau. 

Lieu. La Grèce, aux environs d’Athènes. +. F1. en juillet et 
août. 

5. F. à feuilles étroites , glaciale à feuilles étroites, AZ. humifu- 

sum, KL. K. 

Cette espece paroït avoir beaucoup de rapports avec la précé- 
dente ; ses feuilles sont amplex. , spatulées , carénées ; les tu- 
hercules cristallins ov. , coniques , rudes ; les pétales extrême 
ment petits et blancs. 

Lieu. Le Cap. 5, FI. en juillet et août. 

6. F. nain , M. apetalum, Lin. M. copticum , Jaco. 

Tiges étalées. Feuilles amplex. , distinctes, lin. , planes en- 
dessus, plus longues que les entre-nœuds ; les points cristallins 
oblongs. Fleurs pédonculées , dont les calices sont quinqué- 
fides. 

Lieu. Xd. ?:+. F1. id. 

*7.F. géniculiflore, M. geniculiflorum. 

Tige de 2 à 5 pieds, rameuse , articulée , foible , demi-cy- 
lind. , qui ne peut se soutenir sans appui. Feuilles nombreuses, 
distinctes, finement ponctuées, du double au moins plus courtes 
que les entre-nœuds. Fleurs blanchâtres , sess., ax. , sol. ; les 
calices 4-fides. 

Lieu. Id. 5».F1. en juin—août, 
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* 8. Ficoïne nocüflore, A2 noctiflorum. 

Tige rameuse ; trés-dure et roide , cylind. , de 3 à 4 pieds. 
Feuilles peu nombreuses, demi-cylind., distinctes, assez courtes, 
non ponctuées. Fleurs pédonculées au sommet des tiges et des 
rameaux, blanches en dedans, rougeâtres endehors , odorantes. 
Cal. {-fide. Les fleurs s'ouvrent le soir, circo nstance particu- 
lière à cette espece. 

Lieu. Id. 5. FI. en juin—août. 

* 9. F. à feuilles serrées , 77. splendens. 

Arbuste d’un pied et demi à 2 pieds, tres-rameux ; les ra— 
meaux droits , formant un buisson pyramidal et épais. Feuilles 
presque cylind. , opp. , courtes, distinctes, arquées ; mais point 
dans toutes , tres-rapprochees les unes des autres , tres-nom- 
breuses et non ponctuées. Fleurs sol. , blanches, sortant du 
sommet de la plante. Caliceà 5 divisions semblables aux feuilles, 

Lieu. là. b. F1. 11. 

% 10. F. ombellé, 7. umbellatum. 

Arbuste de 2 à 3 pieds, droit et rameux. Feuilles en alêne, 
connées , à pointe un peu courbée , ponctuées et un peu rudes. 
Fleurs terminales , en ombelle ou en corymbe trichotome. La 
division moyenne soutient plus de fleurs et est plus haute que 
les deux autres. 

Lieu. Id. 5. FL. en juin—sept. 

11. F. à feuilles ouvertes, M. expansum. 

Tige et rameaux diffus, tortueux, penchés, redressés , ten- 
dres et d’un pied environ. Feuilles opp., lanc. , planes, ou- 
vertes, distinctes , presque ponctuées. Fleurs assez grosses, axil- 
laires et term. Les points des feuilles sont d’un vert noir. 

Lieu. Id. #. F1. en juillet et août. 

* 12. F.à quatre feuilles , ŸZ. testiculare, H. K. 

Petite espece qui n’a pas plus de 2 pouces de haut, dont la 
tigetrès-courte se termine par 4 feuilles opp., connées , épaisses, 
et larges d’un demi-pouce , longues d’un pouce , arrondies à 
leur sommet , convexes en-dessous , planes en-dessus et presque 
blanches. Fleurs blanches. | 

Tien. WEB ET 
#15, F. calaniforme , M. calarmiforme. 
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Ce ficoide forme une petite touffe de 3 pouces environ de 
haut. Feuilles presque radicales et presque cylind. , droites, 
connées, aplaties en-dedans, obtuses à leur sommet , vertes, 
avec une légère nébulosité glauque. Elles imitent un peu un 
tuyau de plume. Fleurs blanchätres, assez grandes, solitaires 
entre les feuilles. 

Lieu. Id. 5.F1. en juillet—sept. 

14. F. à feuilles obtuses , M. digitatum , H. K.. 

Espèce presque sans üige. Feuiiles alt., cylind., obtuses. 
Fleurs sess. , ax. 

LieusAd.,5.Fl.2,: 

* 15.F. pâle, M. pallens. M. canaliculatum , Hortul. 

Lige foible, couchée , ou qui ne peut se soutenir sans appui 
par le poids de ses feuilles. Celles-ci sont très-nombreuses , ra 
massées , opp., amplex. , distinctes , obl.-lanc, , élargies à leur 
base , pointues , canaliculées en-dessus , d’une couleur blan- 
châtre et tres — finement ponctuées. Fleurs d’un beau blanc, 
assez grandes et ax. 

Lieu. Id, #. F1. en juillet et août, 

* 16. F. à feuilles d’asière, M. tripolium. 

Tige de 3 à 5 pouces, assez épaisse , garnie à son sommet 
de plusieurs feuilles obl.-lanc., planes, lisses et vertes. Fleurs 
assez grandes , sol., pédonculées. Dans la jeunesse de cette 
plante, les feuilles sont radicales. 

Lieu. Id. S selon les auteurs, D d’après l'observation. J’ai 
gardé cette plante pendant 4 ou 5 ans; elle avoit alors 2 ou 
3 tiges simples dont je me suis servi pour la multiplier. 


2. Corolles rouges. 


17. F. à tige anguleuse, M. papulosum. 

Rameaux anguleux. Feuilles opp., distinctes , ov., spatulées, 
à points cristallins, presque globuleux; les calices angu eux, 
quinquéfides. Fleurs rouge ou jaunes. 

Lieu. Id. . F1. en avril—oct. 
* 18. F. à feuilles en œur , M. cord ifolium. 

Plante diffuse. Tiges foibles, pendantes, cylind., succulen- 
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tes , étalées, Fewulles opp., pét, cordiformes, planes, tendres , 
succulentes , d’un vert jaunâtre. Fleurs d’un pourpre vif , assez 
petites ; ax., sol. 

Lieu. I. % plutôt que 5. Fl. en maisept. 

Cette espèce se sème elle-même. 

19. Ficoïpe transparent , M. limpidum. 

Feuilles opp., spatulées , obtuses, un peu rudes, à points 
cristallins , oblongs ; les divisions du calice oblongues, obtuses, 
resserrées dans leur partie moyenne. : 

Lieu. Le Cap. £#. FL. en juillet. 

* 20. F. à fleurs de paquerette, AZ. bellidiflorum. 

Cette espece n’a point de tige ; elle forme une touffearrondie, 
très-garnie de feuilles de 2 ou 5 pouces, triangulaires , lin. , non 
ponctuces , un peu ridées, chargées sur leurs angles et à leur 
sommet de quelques dents. Fleurs purpurines , pâles sur leurs 
bords, ettraversées par une lignepourpre, solitaires pédonculées. 

Lieu. Id. » ou #%. FI. en juin—août. 

* 21. F. deltoide, 1. delioides. 

Petit arbuste fort rameux et diffus , dont les tiges sont tor- 
tueuses et s’élevent jusqu’à 2 pieds. Feuilles opp., courtes, 
triangulaires , non ponctuées , remarquables par quelques 
dents situées sur les trois angles dans cette variété , tres-nom- 
breuses, rapprochées et d’une belle couleur glauque blanchitre. 
Fleurs d’un pourpre clair , moyennes, pédonculées, un peu 
odorantes, 

Variété à feuilles dentées cendre angles la- 
téraux. Elle est toujours moins haute que la Dee et ses 
feuilles sont souvent rougeätres. 

Lieu. I. 5.FI. en juin—août. 

* 99, F. barbu , #7. barbatum. 

Arbuste diffus et rameux, de 3 à 4 pieds. Tiges cylind. , 
grises , foibles, incapables de se soutenir sans appui , toujours 
courbées et redressées, et souvent nues jusqu’au sommet. 
Feuilles ov., cylind., distinctes , ponctuées , assez courtes, 
dont la pointe obtuse est garnie d’un petit faisceau de poils di 
vergens. Fleurs d’un pourpre violet, à l'extrémité des tiges. 

Lieu, Id. 5. FI. en juin et août. 


v 
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# y, Variéte naine, A stellatum , DecanD. M. hirsutum : 
Haworrx. Cette variété est une espece distincte. 

Cette plante ne ressemble à la précédente que par ses 

poils ; elle forme une touffe tres-serrée et ramassée, de 4 à 

5 pouces de haut, dont les feuilies nombreuses et rappro- 


chées sont décidément glauques, munies d’un faisceau de 


poils à leur sommet, plus fournis et plus longs que ceux du 
précédent. On prendroit celte variélé pour une espèce. Cal. à 
6 div. 6 styles. Pédoncules velus. 

2. Sous-variété de celle-ci, à feuilles plus grandes. 
* 25. F. hispide, #7. hispidum. 

Tige d’un pied , droite (les individus que j’ai ne sont jamais 
couchés) , tres-rameuse , chargée , ainsi que les rameaux , de 
poils blanchâtres et ouverts. Feuilles cylind., distinctes, assez 
courtes , obtuses , garnies de toutes parts de tubercules cristal 
lins assez élevés. Fleurs purpurines, luisantes, solitaires , portées 
sur des pedoncules terminaux et axillaires, veluscomine les tiges” 

Lieu. Id. 5. F1. les trois quarts de l’année. 

Var. 1. Plus petite et à petites fleurs. A. striatum , DEcano: 

2. Id.... à grandes fleurs. 


*24.F. velu , M. villosum. 


Cette espèce n’est point absolument velue , elle n’est que 
pubescente ; ses tiges foibles et ses rameaux menus sont pen= 
chés et en partie couchés. Feuilles courtes , presque cylind., un 
peu planes en-dedans , pubescentes , Connées , non ponctuées. 
Fleurs. . .. 

Lieu. Le Cap. F1. 

* 25. F. filamenteux , 47. filamentosum , Lin. 

Tige de 2 pieds , très-rameuse ; les rameaux droits, bien 
garnis de feuilles tres-rapprochées , courtes , triangulaires , à 
angles tranchans et membraneux , épaisses , Charnues , vertes, 
presque acinaciformes , terminées par un crochet dont la pointe 
est courbée en arrière , et ponctuées. Fleurs assez grosses , pur- 
purines en plein air , blanchesen serre, accompagnées de deux 
feuilles ou bractées de la même forme que les feuilles qui sou- 


tiennent le calice. Lies pétales tres-étroits , presque filformes, 


Ve 22 
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nombreux, guère plus longs que le calice; les intérieurs 
blancs et plus courts. Ces fleurs sont sess, el term. 

Lieu. 14. 5. FI. en juin—oct. 
26. Ficoine rude , M. scabrum. 


Tiges d’un pied environ, rougeâtres, rameuses. Feuillesopp., 
linéaires , ponctuées , trigones , assez roides , d’un vert glau- 
que, parsemées, sur-tout en-dessous, de points tuberculeux 
et brillans. Fleurs purpurines , assez grandes, pédonculées. 

Lieu. Le Cap. FI. en juin—août. 

27. F. rampant, WW. repians , H. K.. 
Tige rarmpante. Feuilles trigones , pointues, scabres. 
Lieu. Id. ».FL. en juillet et août. 


28. F. à pétales échancrés , M. emarginatum. 


Rameaux grêles, foibles et tortueux. Feuilles subulées , rap- 
prochées , ponctuées , un peu scabres. Fleurs d’un pourpre vio- 
let, pédonculees ; les calices épineux ; les pétales bifides à leur 
sommet. 

Lieu. I. 5.Fl.en juin—août. 

* 20. F. à crochet, 7. uncinatum. 

Arbuste de 4 à 5 pieds; les rameaux glabres, épais, aru- 
culés, roides. Feuilles connées, courtes, roides, ponctuées, 
légerement trigones , garnies à leur sommet et sur leur angle 
dorsal de 2 pets crochets. La base de ces feuilles court sur la 
tige et l’embrasse. Toute la plante est d’un vert un peu glauque. 
Fleurs moyennes , rouges, presque sess. et term. 

Lieu. {. 5. F1. en juin—août. ; 

Variété plus grande dans toutes ses parties ; les crochets au 
nombre de trois, et d’un vert plus glauque a blanchätre ; elle 
est aussi beaucoup plus roide et plus forte. M. perfoliatum , 
HaworrTx ? 


* 30. F. épineux , M. spinosum. 

Tige assez droite, rameuse, roide, grise. Feuilles demi-cy- 
lind., presque trigones, distinctes, presque ponctuées, d’un 
vert un peu glauque , accompagnées d’épines triples, longues 

9 ae = 2 
d’un pouce, rôides et piquantes , dont les deux latérales sont 
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tnifides, Fleurs petites , d’un rouge violet , pédonculées au 
sommet des rameaux, qui deviennent 2 fois dichotomes. 

Lieu. Id. ». F1. id. 

*31. F. tubéreux, 7. tuberosum. 

Cette eue a pour racine un tubercule qui devient aussi gros 
que la tête d’un homme. Ses tiges n’en sont pas pour cela plus 
fortes et plus hautes ; elles s'élèvent à environ un pied, et sont 
diffuses, tortues et rameuses. Feuillesopp., assez courtes, demi- 
cylindriques, en alëne, un peu courbées en-dehors et poin- 
tues. Fleurs d’un rouge pâle , petites, au sommet des rameaux. 

Lieu. Id. 5. F1. eu juin—sept. 

*539. F. à feuilles menues, M. tenuifolium. 

Tiges de 8à 10 pouces, couchées, étalées, rameuses. Feuilles 

opp. , presque filiformes , distinctes, menues , molles, très-fine. 
. ment poncluées et longues. Fleurs d’un rouge vif ou écarlate, 
assez grandes , pédonculées , ax. el term. 

Dior Id. 5. FI. en juin—sept. 

#35. FE. stipulacé, M. stipulaceum. 

Tige de 4 à 5 pieds, droite, roide , grise , rameuse. Feuilles 
opp-, lin., presque trigones, plates en-dessus, arquées , pont 
tuées, glauques et subulées. Fleurs purpurines, pédonculées, 

terminales , en sorte de corymbe. 

Lieu. Id. ».FI]. en juin—août , tres-rarement. 

54. F. à écorce blanche , M. læve, H. K. 

Tige élevée. Feuilles cylhind. , obtuses , amplexicaules, lisses. 
Fleurs à calices 5-fides, dont les divisions sont oblongues et 

obtuses. 

Lieu. Id. F1. en juillet—sept. 

35. F. pendant , M. deflexum , 4. K. 
_ Feuilles trigones, pointues, glauques , parsemées de points 
rudes , et quiparoissent fanés; les div. du cal. membraneuses. 

Lieu. Id. 5. F1. en juillet, 

56. F. austral, 7. australe, H. K. 

Tige cylindrique, ane e: Feuilles presque trigones , fine 
ment ponctuées, connées , un peu obtuses. Les pédoncules des 
fleurs solitaires et à angles saillans , mais obtus. 


Lieu. La Nouvelle-Zélande. %. F1, en juillet et août. 
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# 57. Ficoïpe rampant , 7. crassifolium. 

Tiges rampantes, demi-cylindriques, de 7 à9 poncés , la 
meuses , succulentes, tendres, vertes , étalées. Feuilles opp., 
demi-cylindriques , non ponctuées , un peu trigones à leur 
sommet, d’un pouce de longueur et vertes. Fleurs purpu- 
rines , petites , pédonculées , solitaires. 

Lieu. Le Cap. 5. FI. en juillet. 
+58. F.à feuilles en faux. 

Tige de 2 pieds au moins, tres-rameuse, et diffuse ; les ra= 
meaux plus droits et plus longs que dans l’espece suivante. Feuil- 
les opp-, lin., arquées, un peu trigones, de 6 à 8 lignes de 
longueur , ponctuées et glauques. Fleurs purpurines , pédon- 
culées, sol., term. Les divisions du calice ont en- dehors un 
petit crochet. | | 

Lieu. Id. g . FL. en ob. 

5 30. F. à petites feuilles ou glomérulé, A7. parvifolium. 

M. violaceum , Drcaws. 

Cette espèce a du rapport avec la précédente. Elle s’élève 
moins. Ses tiges ont environ un pied et demi , et sont très-ra 
meuses, diffuses , d’un rouge brun sur les jeunes rameaux, 
qui sont un peu courts et menus. Feuilles opp., distinc- 
tes , arquées , courtes , légérementtrigones , terminées par une 
pointe aiguë et rouge , rapprochées, presque glomérulées. 
Fleurs assez petites , nombreuses ,| purpurines, brillantes, 
pédonculées , term. Stigmates divergens. 

Lieu. Id. ©. FL. id. 

Les espèces glomeratum de Linxé , et brevifolium d’'Axtox, 
se rapportent à ce ficoïde. 

* 40. F.à courroies , M. loreum. 

Espèce neine, dont les tiges sont rampantes, longues et cy- 
lindriques. Feuilles assez langues , demi-cylindriques, connées, 
recourbées, très-rapprochées , pendantes. Fleurs pourpres, pé- 
donculées , axillaires. 

Lieu. 14.%. F1. en aoûtetsept. Je ne l’ai pas encore vu fleurir. 
V4r. F. à bractées , F. bracteatum , H.K. 

Cette espèce a une tige ligneuse, garnie de feuilles presque aci- 
naciformes , trigones , ponctuées , avec leur sommét récourb£. 
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Ses fleurs pourpres, sont entourées de larges bractées ovales, ca 
renées, amplexicaules. 

Lieu. Le Cap. 5. Fl.en juin — oct. | 
* 42. F. à feuilles en sabre , M. acinaciforme. 

Tigeincapable de se soutenir par le poids de ses feuilles, maïs 
qui , avec un appui, s'élève à 8 à 10 pieds. Les jeunes ram. 
sont comprimés , anguleux , à angles opp. La tige n’a pas plus 
de 4 lignes d’épaisseur. Feuilles grandes, opp., connées, obl., à 
3 angles, dont le dorsal est rudeen son bord, courbées en forme 
de sabre , épaisses, terminées en pointe, fort rapprochées sur les 
jeunes pousses. Fleurs très-grandes, de 3 à { pouces de diame- 
tre , d’un pourpre fonce , presque sess. et term. Les pétales sont 
tres-nombreux. 

Lieu. {d. b . FI. en sept. Cette plante fleurit rarement. 

* 45. F. à feuilles en ciseaux, M. forficatum. 

Cette espèce a les plus grands rapports avec la précédente ; 
mais ses feuilles sont beaucoup plus courtes , et chaque feuille 
est plus rapprochée de son opposée. Elle s’éleve moins haut ou 
s’étend moins. Elle est verte , au lieu que les feuilles de la pré- 
cédente sont un peu glauques. Sa tige a 2 angles tranchans. 

Lieu. Id. 5 .FI. id, mais trés-rarement. 


3. Corolles jaunes. 


#44. F. comestible, A7. edule. Figuier des Hottentots.… 


Ce ficoïde a aussi des rapports avec les deux précédens. Tiges 
de 2 à 3 pieds , naturellement couchées, ou droites avec appui, 
peu rameuses, à 2 angles opposés. Feuilles longues, opp., con- 
nées, triangulaires, à angles égaux , plus obtus que saillans , 
le dorsal un peu dentelé , glabres , non ponctuées et vertes , 
quelquefois rougeâtres. Fleurs grandes, d’un beau jaune. Fruit 
de la grosseur d’une figue, d’une saveur douce , que l’on mange. 
dans le pays naturel de cette espece. 

Lieu. Id. ». Fi. en juillet et août, 

* 45. F. bicolor , M. bicolorum. 

Arbuste de 2 pieds et plus. Tige et rameaux droits , nom:- 

breux, gréles, cylind, et bruns. Feuilles opp., distinctes, 
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lin. , subulées, glabres, menues, ponctuées, rapprochee® 
Fleurs assez grandes , d’un jaune doré ou safrané , rougeâtres à 
V’extérieur , tres - luisantes , pédonculées 2 ou 3 ensemble au 
sommet des rameaux. | 

“Variété. F. écarlate , M. coccineum , DecanD. , Haw. Ce 
ficoïde diffère du précédent en ce que ses fleurs sont purement 
safranées ou écarlates safranées , et non jaunes. 

Lieu. I. 5. FI]. en mai—sept. 

46. Ficoinpe denté, M. serratum. 

Tige de 2 à 3 pieds, droite avec appui, grisâtre, rameuse. 
Feuilles opp., distinctes, lin. , pointues , triangulaires, d’un 
vert glauque , avec des points tuberculeux à leurs bords et sur 

leur angle dorsal , munies de dents tournées vers le bas. Fleur 
d’un beau jaune , assez grande , pédonculée , terminale. Calice 
ponctué en-dehors. 

Lieu. Le Cap. ». 

* 47. F. dore, M. aureum. 

Arbuste de 4 à 5 pieds. Tiges droites, cylind. , ainsi que les 
rameaux. Feuilles assez longues, cylind., obtusément triangu- 
laires, distinctes, ponctuées, glabres , terminées par une pointe 
d’un vert glauque. Fleurs assez grandes, d’un beau jaune, 
pédonculées , terminales. Les pistils d’un pourpre noirâtre. 

Lieu. Id. 5. FI. en juin—août. 

*/8.F. brillant, M. micans. 

Tiges de 2 pieds, grêles, scabres , tuberculeuses , ainsi que 
les rameaux, qui sont droits. Feuilles obtusément trigones où 
demi-cylindriques, distinctes, peu épaisses, d’un vert un peu 
glauque, couvertes de points tuberculeux et brillans. Fleur 
assez grande, terminale, pédonculée , d’un jaune rouge sa- 
frané. 

Lieu. Id. 5, F1. en mai—août. 

49. F. goutteux, M. grossum , H. K. 

Tige charnue et épaisse à sa base. Rameaux glabres et diffus. 
Feuilles presque cylind. , rassemblées , parsemées de tubercules 
cristallins. 

Lieu. Yd. 5, F1. en août—oct. 

# 50. F. trichotome , M. brachiatum , H. K. s 
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Tiges et feuilles cylindriques et tuberculeuses, Rameaux tri- 
chotomes , longs et horizontaux. Feuilles opposées en croix, 
quelquefois ternées , presque cylindriques, ouvertes , à angles 
droits, épaisses , charnues , ponctuées ; les points brillans cris+ 
tallins. Fleurs grandes , d’un jaune päle, en espèce d’ombelle 
terminal , 2 fois trichotome. 

Lieu. Id. 5. F1. en juillet et août. 

*bD1 F.à bec, M. rostratum. 

Espèce presque sans tige. Feuilles connées ; la paire de feuilles 
cylindrique à sa base ; chacune demi-cylindrique , plane en- 
dedans , avec un angle dorsal , légerement denté seulement à 
son sommet. Avant que les feuilles soient ouvertes, elles sont 
collées l’une contre l’autre , et imitent alors un bec. Elles sont 
ponctuées et tres-unies. Fleurs. 

Lieu. Id. Y. 

52. F. à feuilles épaisses , 27. compactum , K. K. 

Espèce naine. Feuilles connées, ponctuées, demi-cylindri- 
ques, trigones à leur sommet, pointues et un peu réfléchies. 
Fleurs sess. ; le calice presque cylindrique, et à 6 découpures. 

Lieu. Id. 5. F1. en novembre. 

*55. F. verruculé, M. verruculatum. Ficoïde à doigts d'enfant 
vulg. 

Tige d’un pied , grisätre ; les rameaux un peu diffus, roides, 
ceurts et tortueux. Feuilles connées, presque cylindriques , ar- 
quées en-dedans , de 2 pouces de long , succulentes , terminées 
par une pointe purpurine, non ponetuées, et d’une couleur 
glauque blanchâtre. Elles sont rapprochées de manière qu’elles 
représentent des doigts d’enfant à moitié ouverts. Fleurs petites, 
odorantes,en maniere d’ombelle term. Filam. velus à leur base. 

Lieu. I. 5.FL. en mai et juin. 

54. F. doux, . molle. 

PRameaux demi-cylind. Feuilles connées , trigones, droites , 
glauques, non ponctuées. Les péd. axill. et comprimés. 

Lewis FI. 

* 55. F. glauque , M. glaucum. 

Arbuste droit, de 3 à 4 pieds, rameux ; les rameaux compri- 

més. Feuilles triangutaires , acinaciformes , pointues , distinctes, 
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comprimees des deux côtés, ce qui rend l'angle dorsal plus saf- 
fant; couvertes de tubercules transparens et élevés, d’un vert 
glauque , assez eourtes. Fleurs assez grandes, d’un jaune pâle ; 
luisantes , pédonculées , terminales. 

Lieu. Id. +. FI. en juin et juillet. 

Ficoine glaucoïide , M. glaucoides. An var. 

# 56. F. corniculé , M. corniculatum. 

Tiges couchées, peu rameuses, de plus d’un pied lorsqu’on 
les soutient , mais tendant toujours , en se courbant , à revenir 
vers la terre. Feuilles connées , rapprochées, longues, imitant 
une corne, presque cylindriques, ponctuées, souvent rou- 
geûtres. Fleurs assez grandes , pédonculées, 

Lieu. Id. %.FI. en mars—mai. 

* Variété à feuilles plus courtes. Tige couchée. Corolles rouges 
en-dessous. M. diversifolium , Ha. 

+ 57.5. pinnaüfide, M. pinnatifidum. 

Tiges rougeûtres, de 6 pouces, étalées sur la terre. Feuilles 
opp., oblongues, planes, pinnatifides, élargies à leur sommet, 
ponctuées , et parsemées de points cristallins , brillans ; les piñ- 
nules obtuses. Fleurs petites , sol. ped. 

Lieu. Le Cap. #4. FI. en juillet et août, Pre midi. 

58. F. à fleurs sessiles, A7. sessiliflorum. 

Rameaux divergens. Feuilles planes, spatulées , ponctuées , 
et couvertes , ainsi que les tiges, detubercules cristallins. Fleurs 

sessiles. 

Lieu. Id. ©. FI. en juillet. 

59. F. tortueux, M. 1ortuosum. 

Souche de laquelle partent quelques rameaux tortueux , eta- 
lés sur la terre , charnus et bruns. Feuilles ovales , oblongues , 
connées , rapprochées, d’un vert jaunâtre , à points rangés par 
lignes. Fleurs petites , sessiles , jaunes seulement dans leur 
cenire, À 
Lamarck a mis cette espece dans la section des fleurs blan- 
ches. 

Lieu. Id. #. Fl.en juin—oct. 

Go. E, glabre , M. slabrum , H. K. 
Feuilles amplexicaules , disunctes , spaiulées , tres-glabres ; 
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les pédoncules de la longueur des feuilles. Calices hémisphéri- 
ques. | 
Lieu. Y. &$. FL en juillet. 

G1. F. à feuilles spatulées , A7. helianthoides , H.K. 

Feuilles spatulées, planes , lisses ; les pédoncules trés-longs. 
Calices anguleux, et planes à leur base. Fleurs jaunes, grandes, 
solitaires, pédonculées , axillaires et terminales. 

Lieu. VW. &$. FL en juillet. 

62. F. à grandes fleurs , A7. pomeridianum. 

Tige herbacée, de 6 pouces, chargée de poils blancs. Feuilles 
opp. , distinctes , lancéolées , élargies à leur base, glabres, 
ciliées en leurs bords. Fleur grande, d’un jaune soufre , à pe- 
tales nombreux, solilaire , pédonculée , terminale. 12 styles. 

Lieu. Id. £:$. FL en juillet et août, apres midi. 

* 63. F. herissé , Â7. echinatum. 

Ce ficoïde forme une touffe arrondie dans sa jeunesse , qui se 
ramife ensuite et se divise en rameaux ouverts , diffus, ligneux 
et raboteux. Feuilles opp. , ovoides, un peutrigones, courtes, 
obtuses, vertes, couvertes de points tuberculeux, et hérissées 
de pointes blanches et sétacées ; elles ont environ 6 à 9 lignes 
de longueur. Fleurs jaunes , sessiles, solitaires. 

Lieu. I. 5. F1. en juillet—oct. 

Variété à fleurs blanches. Cette plante peut être dans la 1° 
section comme dans celle-ci. 

* 64. F. patte de chat, M. felinum. M. ringens, Lax., 

EL. K. 

Ce ficoïde forme une touffe tres-serrée , composée de plu- 
sieurs souches courtes. Feuilles opp. , connées , convexes en- 
dessous , planes en-dessus , ponctuées , épaisses, succulentes , 
glauques , arrondies à leur sommet, garnies en leurs bords in- 
ternes de dents redressées, terminées par un poil qui leur 
donne la forme d’une patte de chat. Fleurs sessiles, assez 
grandes. 

Lieu. 14. %. FI. en juin et juillet, l’apres midi. 

* 65. F. gueule de chien , M. caninum. M. ringens, Lin. 

E.K. 

Cette espèce forme aussi une touffe disposée comme la préce- 
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dente. Feuilles opp. , oblongues, trigones , élargies à leur som- 
met où les angles sont plus sensibles et les côtés comprimés ; 
glabres, ne , garnies, vers leur extrémité et sur leurs 
angles , de 2 ou 5 dents de chaque côté , les unes grandes , les 
autres petites ; de manière que lorsque la paire de feuilles n’est 
encore que peu ouverte , elle imite en quelque sorte une gueule. 
Fleurs peédonculées , assez grandes. 

Lieu. I. %. FI. id. , l’apres-midi. 

* 66. Frcoive dolabriforme , #. dolabriforme. 

Ce ficoïde n’est point sans tige ; il en a même une plus déci- 
dée queles espèces précédentes, que Linné cite subacaule , et 
qu’Aiïton a suivi sans doute par respect pour cet auteur, car en 
le cultivant , il a dû reconnoître qu’il a une véritable tige ra= 
meuse , hauie de 5 à 6 pouces ; les rameaux tortueux. Feuilles 
opp., rapprochées , oblongues , comprimées des deux côtés, 
en doloire ou en sabre , arrondies obliquement à leur sommet 
où se trouve une échancrure , avec un angle dorsal tranchant , 
glauques et ponctuées. Fleurs pédonculées , assez grandes. 

Lieu. Id. 5. FI. en mai et juillet, sur les 4 heures du soir. 
*67.F. difforme, M. difforme 

Souches tres-courtes, As sur laterre , tres-roides. Feuil- 
les connées , rapprochées , épaisses , oblongues , légerement 
trigones , les unes fortement arquées, les autres plus droites , 
tantôt distiques ou en éventail , tantôt divergentes. Fleurs assez 
grandes, pédonculées. Les feuilles sont vertes et ponctuees. 

Lieu. I. 5.FL. en août, le soir. 

#68. F. blanchâtre, M. albidum. 

Petites souches d’un pouce environ, dont les feuilles sont con- 
nées, irigones, tres-rapprochées, oblongues, épaisses, planes 
en-dessus , lisses et blanchâtires. Fleur grande, pédonculée , au 
milieu des faisceaux de feuilles. 

Lieu: 1.5. FL 1d. 

*69. F. linguiforme , M. linguiforme. 

Cette espèce a ses feuilles radicales. Elles sont opposées ; ja= 
mais en croix comme la plupart des ficoïdes , mais plus ou moins 
parfaitement distiques , ordinairement étendues sur la terre , ou 
un peu redressées , linguiformes , épaisses , planes, vertes, nom 
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ponctuées ; elles ont un bord plus épais que l’autre. Fleurs gran- 
des, presque sessiles. 

Lieu, Id. #. F1. en août—oct. , vers le soir. 
Var. 1. A feuilles étroites. M. obliquum. 
2. À feuilles larges. Esp. de Haworth, \ M. latum. 
5. À angletranchant. | 
*70. F. en poignard, M. pugioniforme. 
Tige de 2 à 3 pieds, épaisse, portant à son sommet quelques 
rameaux pendans par le poids des feuilles qu’ils soutiennent. 
Ces feuilles sont tres-nombreuses, éparses, rapprochées, lon- 


DT. scalpratum. 


gues, en alène , fort pointues, triangulaires, succulentes , non 

ponctuées, d’un vert glauque. Fleurs grandes, d’un jaune 

pâle, pédonculées. 
Lieu. Id. 5.FI. en mai—août. 


4. Corolle verte. 


Ÿ71.F. à fleurs vertes, M. viridiflorum. 

Tige rameuse , d’un pied environ. Les rameaux courbés et re- 
dressés, nus ainsi que latise, et couverts d’une écorce brune , 
grisôtre , qui n’est point rude, et qui se détache par lambeaux. 
Feuilles au sommet des tiges et des rameaux, tres-rapprochées, 
demmi-cylindriques , connées. Calices 5-fides et velus. Fleurs d’un 
vert blanchâtre ou tres-léger. Les pétales nombreux , filamen- 
teux, presque capillaires. Cette espèce ne fleurit qu’avec la chaleur, 

Lieu. Id. 5 . FI. en juillet et août. 


Autres espèces cultivées. 


72. F. creusé, A. fossum , Hort. lond. 
15. F. tigré, M. tigrinum, Haworra, Wizzo., sect. 3. 
Point de tige. Feuilles oblongues , convexes en-dessous , tas 
chelées , garnies à leur sommet de cils tres-longs. Fleurs grandes, 
jaunes, sessiles. 
Lieu. Le Cap. %. Cette espèce a des rapports avec les ficoides 
64 et 65. 
*74. F. en croissant, A7. lunatum. M. album, Bot. cult., éd. 1'°. 
Tige blanche, rameuse. Feuilles opp., connées, acinacifor- 
mes , courbées en sabre. L’angle dorsal est uni; les côtés ont 
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8 lignes de largeur, et la face intérieure n’en a que 2 et demie. 
Elles sont amincies à leur sommet, couvertes d’une poussière 
glauque , qui se détache aisément , sans points cristallins eleves, 
trés-unies , ponctuées dans leur intérieur. Les feuilles, dont les 
pointes se rapprochent, imitent le bonnet du grand-prêtre de la 
religion de Moïse. 

Lieu... D. 

95. Ficoine à feuilles en coin , ÂZ. cuneifolium , Decaw»., 

sect. 2. 

Tige cylindrique, tombante, charnue , purpurine , rameuse, 
d’un pied environ de hauteur, couverte de points cristallins. 
Feuilles éparses , pétiolées, en coin, obtuses, tres-ouvertes , 
molles , peu charnues, longues de 6 à 7 centimètres ( 2 pouces 
et demi }. Fleurs purpurines , solitaires, pedonculées. 

Lieu. Le Cap. ©. 

#76. F. caréné, M. carinatum, VENT. , Jard. Malm. , sect. 2. 

Tige droite, à 4 angles membraneux , dont deux plus sail- 
lans, ligneuse, rameuse, d’un vert glauque , de deux pieds 
et plus de haut ; les branches et les rameaux tres-ouverts. Feuiiles 
opposées, sessiles, triangulaires, à côtés inégaux et à angles 

tranchans , bordées d’une membrane blanche , dentée, ponc- 
tuées , charnues, glauques ; les supérieures courbées en faux. 
Fleurs pédonculées , grandes , roses , au nombre de 3 à 6,rap- 
prochées et terminales. Filets rouges , anthères jaunes. 

Lieu. Le Cap. 5. Fleurit en été. 

27. F. remarquable, M. speciabile, Haw., Wivun., Curr., 

Mag. , sect. 2. 

Tige ordinairement couchée ou courbée , qui ne devient 
droite qu’en la redressant, ligneuse. Feuilles connées, per- 
foliées, oblongues , courbées en arc, ponctuées, assez longues, 
à 3 côtes, glabres et d’un vert un peu glauque. Fleurs grandes, 
d’un pourpre vif et brillant, solitaires , terminales , portées sur 
d'assez longs pédoncules , garnis vers le milieu de leur lon- 
sueur de deux bractées connées. 

Lieu. Le Cap. b. FI. au printemps et en éte. 

Cette espèce est, je crois, la plus belle. 

On cultive en Angleterre 158 espèces de ce genre. Je n’aï 
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pas cru devoir nommer celles qui ne sont point indiquées dans 
cet ouvrage , de crainte des doubles emplois. 

Cult. Orangerie. La culture des ficoïdes est beaucou? plus 
facile que les descripüons ne sont aisées à faire , à cause de l’in- 
certitude sur le vrai nom de quelques espèces , qui provient de 
l'embarras ou l’on se trouve quand il s’agit de les caractériser. 
Lorsqu'on les voit les unes auprès des autres, on remarque 
dans linstant les différences ; mais 1l n’en est pas de même quand 
il faut les rendre sensibles sur le papier. Il n’y auroit qu’une 
dixaine d'espèces à refaire pour les décrire plus clairement. Mon 
dessein étoit de l’entreprendre ; mais ne Îles ayant pas toutes, 
J'ai craint de jeter dans de nouvelles erreurs. 

Les ficoïdes se cultivent comme toutes les autres plantes suc- 
culenies , telles que les crassules , les aloës , les joubarbes, etc. 
Une terre franche , queiques platras au fond de leur pot sont 
les matieres les plus favorables à leur végétation. Ils demandent 
peu d’arrosemens en hiver , et une température sèche dans cette 
saison ; en été, de plus fréquens et de la chaleur. La plupartayant 
des feuilles fort pesanies , par leur nature et leur quantité , de- 
mandent à être continuellement soutenus. Quelques espèces for- 
mant des faisceaux tres-garuis de tiges : on doit en retrancher 
au printemps pour donner le passage à l’air parmi elles. Lorsque 
les ficoides ligneux avancent en âge, leurs tiges deviennent 
nues et les déparent. Pour les avoir toujours d’une forme et 
d’un aspect agréables, il faut les renouveler tous les 4 ou 5 
ans , ou rabattre leurs tiges. | 

On les multiplie par leurs graines qu’on sème au printemps à 
la maniere indiquée pour les plantes de cetie température. Les 
espèces ©) se sement sur couche en plair air, lorsque les froids 
ne sont plus à craindre, et on les y laisse pour fleurir et fructi- 
fier. On multiplie le plus ordinairement les ficoïdes de boutures. 
Tous reprennent facilement de cette maniere. Les boutures des 
espèces ligneuses peuvent être enterrées aussitôt après leur coupe ; 
celles des Liges succulentes ne doivent l’être que lorsque la cica- 
trice est bien seche. On en met 4 ou 5 dans le même pot qu’on 
plonge dans une couche de chaleur modérée. Au bout d’un 
mois environ, elles sont assez enracinées pour ôter les pots de 


999 CLASSE XIV, ORDRE Ve 


la couche , et les mettre à l’ombre en plein air. Il vaut mieux 
attendre jusqu’au printemps suivant pour les séparer, et les plan- 
ter chacune dans de petits pots. Comme elles n’auroient pas le 
temps avant l’hiver de faire assez de racines pour atteindre les 
parois du vase, elles pourroient périr dans cette saison. La glaciale 
reste sur la couche où on l’a semée. Les ficoides ne sont pas dé- 
licats , et ceux que l’on conduit en leur donnant pendant l'hiver 
une température seulement au-dessus du point de congélation , 
fleurissent beaucoup mieux que ceux qu’on traite plus chaude= 
ment , parce que ces derniers poussent alors foiblement en 
serre , et s’y étiolent. Cependant ils ne résistent guëere , du 
moins la plupart, aux premiers degrés de froid , et si l’on veut 
les conserver , il faut prendre garde qu'ils n’en soient atteints. 
Ceux qui y sont le plus sensibles sont les espèces, 2, 7, 12,15, 
15, 350, 45,55,65:,,64 ,65,,66,68,.70,94,95%, 0 

Ces plantes ne supportent pas les endroits où l'air ne circule 
pas. Leur place dans la serre doit être sur un amphithéätre, 
près des jours , avec quelques crassules et quelques aloësi et 
cotylets. 

Us. La forme assez singulière des ficoïides , les fleurs nom- 
breuses et brillantes de beaucoup d’espèces, donnent à ce genre 
unesorte de décoration particulière, et lorsqu'ils sont réumis, 
leur aspect, pendant l'été, ne laisse pas que d’être remarqué 
par les personnes qui ne sont pas accoutumées à les voir. Les 
espèces qui fleurissent le mieux sont la 8° , qui a une odeur 
fort pénétrante , et fleurit au soleii couchant ; la 21° qui a aussi 
un joli feuillage : les 23, 25, 52, 58, 42, 45, 47 et 48, ont 
d’assez belles fleurs ; les 76 et 77 en ont d’un grand éclat. Elles 
ne s'ouvrent que lorsque le soleil donne ; et le temps de l’épa- 
nouissement de la plupart est depuis dix heures jusqu’à trois 
heures. Quelques-unes ne s'ouvrent que le soir , mais c’est le 
plus petit nombre. | 


Tetragone , T'etragonia. 


Cal. supérieur, à 4 div. , coloré en-dedans , persistant. Pé- 
tales nuls. Environ 20 étamines plus courtes que le cakce. 
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. & styles. Fruit coriace, quadrangulaire ou à À aïles, rempli 
d’un noyau à 4 loges. 
* 1. Térracone frutescente, 7”, fruticosa. 

Arbuste de 5 à 4 pieds quand on le soutient , couché natu- 
rellement. Tiges cylindriques , rameuses, grisätres. Feuilles 
linéaires , succulentes , étroites, alternes ou ramassces , ponc- 
tuées comme certains ficoïdes. Fleurs jaunes, solitaires , ou 2 
ou 5 ensemble, pédonculées, axillaires au sommet des tiges. 
Fruit à 4 ailes. 

Lieu. Le Cap. 5. F1. en juillet—-sept. 

. 2. T. couchée , 7”. decumbens. 

Arbuste dont les tiges rampent sur la terre quand on ne les 
_ supporte pas, épaisses, succulentes. Feuilles ovales , tres-en- 
ères , parsemées de points brillans , ainsi que les jeunes ra- 
meaux. Fleurs assez grandes , d’un jaune pâle , pédonculces 
5 ou 4 ensemble, Fruit aile. 

Lieu. Id. 5. FL. id. 

* 3, T. herbacée , 7°. herbacea. 

Tiges foibles, couchées sur la terre. Feuilles ramassées en 
faisceau , ovales, planes. Fleurs d’un jaune pâle, pédonculées, 
ax. Fruits ailés. Racine tres-grosse et charnue. | 
Lieu. I. #. F1. en juin et juillet. 

4. T. hérissée , 7”. echinata. 

Tige herbacée , d’un pied. Rameaux diffus. Feuilles ouver- 
tes, ovales, rhomboïdes. Fleurs pendantes, portées sur des 
pédoncules axillaires , solitaires, couverts de tubercules bril- 
lans , pourpres et tres-courts. Calice 3 ou 4-phylle. 5 ou 4 étam. 
Ovaire trigone , dont les angles sont hérissés de plusieurs ap- 
pendices coniques. 3. styles. Noix à 3 loges. 

Cette espece d’Aiton doit-elle être dans ce genre ? 

Lieu. Id. S. FI. en août. 

5. T.cornue , 7°. expansa, H.K. 

Tiges herbacées , d’un pied environ , foibles , velues. Feuilles 
ovales , rhomboïdales , entières, d’un vert blanchâtre , un peu 
épaisses. Fleurs jaunâtres. Gros fruit à 4 cornes fort dures, 

Lieu. La Nouvelle-Zélande. 1. FI, en août, 

6. T. cristalline, T, crystallina. 
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Plante herbacée, couverte de tubercules cristalhins. Feuilles 
ovales , sess. Fruits non hérissés. 

Lieu. Le Pérou. £$. FI. en juin. 
7. TÉTRAGONE à épi, 27. spicata , Lix. 

Tiges glabres, herbacées, feuilles inférieures ovales ; les su 
périeures lancéolées , glabres. Fleur en grappes. 

Lieu. Le Cap. b. Fleurit en juin. 
3. T'. tetrapteris , Hort, angl. 


Lieu. Le Cap. b. Fleurit en juillet —sept. 

Cult. Orangerie. Pour les deux premieres especes , la culture 
des ficoïdes et leur multiplication. Pour les autres , semées sur 
couche , au printemps , à la manière des plantes délicates d’o- 
rangerie. 

Ce que j'ai dit sur la culture des ficoïdes convient pareïlle- 
ment aux tétragones. 

Us. Les deux premières, et sur-tout la premiere , sont assez 
agreables à voir étanten fleur. Les autres ne sont que des plan- 
tes herbacées, qui ne sont cultivées que dans les jardins et les 
écoles de botanique. La 3° est alimentaire. On mangeses feuilles 
comme l’on fait des épinards. M. Boucher d’Abbeville, corres- 
pondant de l’Isstitut, la cultive tous les ans à cet effet et en fait 
cet usage. 


ORDRE VI. 
Les OnaGres (Onvacrz ). 


Calice monophylle, tubulé , supère , à limbe par- 
tagé. Pétales insérés au haut du calice, alternes à ses 
divisions. Etamiues attachées de même, autant qué 
de pétales, ou le double ; rarement plus. Ovaire 
simple , infère ; ordinairement un style ; stigmate 
partagé ou simple. Fruit couronné des bords du ca- 


lice ou nu, capsulaire ou en baie , infère , quelque= 
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fois semi-infère; le plus souvent à plusieurs loges po- 
lyspermes. Embryon sans périsperme. 

Herbes ou arbrisseaux. Feuilles alternes ou op- 
posées, 

Obs. Les onagres trouvent leur place entre les ficoides qui ont 
plusieurs styles, et les myrtes qui n’en ont qu’un; elles ont le 


port des campanulacées , mais ne sont ni monopétales, ni laï- 
teuses. 


1, Plusieurs styles. Genres qui tiennent le milieu 
entre les ficoides et les onagres. 


Mocanera. 


Cal. demi-supère, 5-fide. 5 pétales. 12 élamines à anthères à 4 
angles, terminées par une barbe. Ovaire velu , demi-infere. 

3 styles. 3 stigmates. Noix à moitié infère , couverte en- 

dessus par les divisions calicinales , à 2 à 3 loges contenant 

2 semences. 

* MocaxEera visnea, Juss., Lin. 

Petit arbrisseau dont la tige et les branches sont rougeitres 
et ont deux angles assez saillans dans leur jeunesse. Feuilles al- 
ternes , presque sessiles , peu ouvertes, ovales-elliptiques , très— 
glabres, épaisses, fermes , luisantes , légerement dentées en 
scie, garnie de quelques poils en-dessous et sur leurs bords, 
d’un beau vert. Fleurs petites, jaunes , portées sur de courts 
pédoncules, axillaires , solitaires, penchées. sie la fécondation 
les pédoncules se redressent et les calices s’accroissent. 

Lieu. Les Canaries , dans les bois. 5. Toujours vert. 

Cult. Orangerie. Terre substantielle , consistante. Multipli- 
cation par les marcottes et les boutures. Les premières s’enra- 
cinent dans l’année , et peuvent être sevrées l’année suivante , 
pour les faire reprendre et former de nouvelles racines dans 
une couche printanière. Les secondes s’enracinent aussi, mais 
lentement ; cependant celles qui réussissent forment de bons 
pieds l’année suivante. 


Ve 29 
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Cercodée , Cercodea. 


Cal. en godet , à { ängles, à limbe court, à 4 denis, et persis- 
tant. 4 pétales lineaires. 8 étam. Antheères longues , presque 
sessiles , à 4 angles, opposées par paires aux pétales. Ovaire 
inférieur. 4 styles. 4 stigmates. Capsule dure, presque à 4 

angles, couronnée par le limbe connivent du calice, à 4 lo- 
ges et À semences. 

* CERCODÉE droite, C. erecta, Lamarcx et Murrar. Ha- 
loragis cercodia, H.K..H. tetragonia, r’Héririer. T'etrago- 
nia ivæfolia, Lin. Haloragis alata, Jace. 

Tige sous-ligneuse, d’un pied et demi, rameuse, tétragone , 
rude et rougeätre. Feuilles opp., pét., ovales, pointues, for 
tement dentées en scie , très-glabres. Fleurs d’un vert rougeä- 
tre , pelites, penchées, en espèce de verticilles axillaires et ter 
Thinaux. # 

Lieu. La Nouvelle-Zélande. %. F1. tout l’été. Toujours vert 
en orangerie. 

Cult. Orangerie et pleine terre. Cette plante ne supporte pas 
les grands froids, mais quand elle est abritée et au soleil , son 
pied ne périt pas, et elle pousse au printemps de nouvelles tiges. 
J’en ai une dans un coin , dont les tiges meurent tous les ans, 
mais qui se multiplie elle-même , et pousse aussi de son pied 
de nouveaux jets lorsque l’hiver n’est pas trop rigoureux. En 
orangerie elle conserve ses tiges. Mult. de graines semées en pot 
ou en pleine terre au printemps. Cette plante pouvant se multi- 
plier elle-même dans nos climats, ainsi que je viens de le dire, 
on peut en prendre pendant l’été de jeunes pieds qu’on met en 
pots pour en avoir aussi en serre , et n’en pas perdre l’espèce. 
Elle n’est point, comme l’on voit , délicate, et toute place dans 
la serre lui est bonne. 

Us. Aucun. Son feuillage est cependant distingué. 
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I. Un seul style. Fruit capsulaire, Etarmines égales 
en nombre aux pétales. 


Monun , Montinia. 


Plante dioïque. Cal. à 4 dents. 4 pétales, qui leur sont alternes. 
FI. mâle : 4 élam. Femelle: 4 filamens stériles. Ovaire in 
férieur.Style bifide. 2 stigmates. Capsule oblongue, à 2 loges, 
s’ouvrant longitudinaleinent , polysperme. Semences ailées 
en leurs bords , comprimées et imbricées. 

Mowrin âcre, M. acris. M. caryophyllacea , Tauxezre, 
H. K. 

Tige frutescente , droite , rameuse , de 2 pieds ; les rameaux 
droits, efhlés. Feuilles alt. , pét. ovales-lancéolées, redressées , 
peu pointues, entieres, glabres. Les pétioles articulés , dont 
une portion reste à la tige , lorsque la feuille esttendre , imitent 
à sa base un tubercule jaunäâtre. Fleurs petites , blanchätres , 
pédonculées. Les mâles en panicule terminal ; les femelles so= 
litaires. 

Lieu. Le Cap. 5.Fi.en juillet. 

Cult. Orangerie. 


Lopezia , Cave 


Cal. sup. à 4 folles. 5 pétales inégaux. Une étamine, Capsule 
globuleuse, à {loges polyspermes. 
Lopezie à grappes, L. racemosa , CAv. L. mexicana, JAcQ., 

Wizzp. 

Tiges nombreuses, tres-rameuses , formant, lorsque la plante 
est en pleine terre , un buisson trées-étendu et de 3 pieds de kau- 
teur, rougeâtres et glabres. Feuilles alternes , pétiolées, ovales, 
légèrement ondulées , pointues, d’une consistance molle ; 
vertes et glabres. Fleurs petites, d’un rouge fort vifet tirant sur 
le rose , disposées en grappes axillaires. Rapports à la circée. 

Lieu. Le Mexique. ©. Fleurit en juin—décembre. 
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Cule. Cette plante se cultive en pot et en pleine terre. Si on 
la traite de cette derniere maniere , 1l arrive souvent, sur- 
tout dans le nord de la France , qu’elle est prise du froid avant 
qu’elle ait pu fructifier. Il est donc plus sûr de la cultiver en 
pots pour jouir de ses fleurs , qui durent pendant une grande 
partie de l’aunée , et pour obtenir de bonnes graines. On la 
sème au printemps, en pot sur couche, et on larepique lorsque 
les jeunes plantes ont la force requise. Son vase doit être assez 
grand pour qu’on ne soit pas obligé de l’en changer. On la met 
pendant tout l’été aune exposition chaude, et lorsque les froids 
se font sentir, on la rentre dans une orangerie pres des jours, où 
elle se charge de fleurs, et où l’on en jouit Iong-temps. Quoique 
ses fleurs soient petites, elles sont si nombreuses et d’une si jolie 
couleur , qu’elles offrent l’aspect le plus délicat et lé plus agréa- 
ble. Cette plante mérite donc, par cette qualité , d’être cultivée 
par les amateurs, pour l’ornement de leurs jardins et de leurs 
serres. 


Circée , Circæa. 


Cal. court , à limbe à 2 div. 2 pét. 2 étam. r stigm. échancré. 

Caps. ov. , hispide , à 2 loges, 2 valves, 2 sem. 

1. CIRGÉE pubescente , C. lutetiana. 

Plante dont la tige est droite, peu rameuse, pubescente , 
d’un pied environ. Feuilles opp., pét., un peu velues, légèe- 
rement dentées. Fleurs en grappes term. 

Lieu. Dans les endroits herbeux. Ind, #. F1. en été. 

2. C. des Alpes , C. alpina. 

Tige de { à 6 pouces, droite et glabre. Feuilles opp. , pét. ; 
cordiformes , luisantes , minces et dentées. Fleurs blanches, 
méêlées de pourpre, en grappes term. 

Lieu. La France, l’Angl. #. FL. id. 

Cult Pleine terre. Ces plantes ne sont guère cultivées que dans 
les écoles de botanique. On croit la première résolutive , mais 
on ne l’emploie pas. 
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Luduise, Ludivigia. 


Cal. urcéolé, à limbe à 4 div. longues et persistantes. { pétales. 
# étam. Anthères droites et oblongues. Stigm. tétragone. 
Caps. à 4 angles , couronnée par le calice non resserré’, 
s’ouvrant par un trou situé à son sommet, à 4 loges polys- 
permes. 

Lupuice à feuilles alternes, L. aliernifolia. L. macrocarpa, 
MicHaux. 

Tige droite , anguleuse , tres-rameuse , d’un pied. Feuilles 
alt,, sess. , lanc., pointues , tres-entieres. Fleurs petites, jaunes, 
très-ouvertes, sol. , péd. , ax, 

Lieu. La Virginie. ©. FI. en juin et juillet. 

Culr. Pleime terre. On la sème au commencement du prin- 


temps , sur couche, en plein ai. Peu cultivée, seulement dans 
les écoles. 


IN, Un seul style. Fruit capsulaire. Nombre des 
étamines double de celui des pétales. 


Jussie, Jussiæa. 


Caï, long , cylind. , dont le limbe a 4 à 5 div. persistantes. 4 à 
5 pétales. 8 à 10 étam. Antheres oblongues, versatiles. Stigm. 
capité , à 4 à 5 stries. Capsule oblongue , cylindrique ou an- 
guleuse , couronnée par le calice, à 4 à 5 loges et autant de 
valves à cloison polysperme ; les sem. attachées au réceptacle 
central. 

Obs. Ce genre a beaucoup de rapperts avec le suivant ; il en 
diffère par le limbe du calice , qui est persistant, 

Il paroït que les. espèces de ce genre ne sont actuellement 
ni en France ni en Angleterre ; mais comme Miller les à culti- 
vées , jai cru devoir mdiquer les siennes. 

. Jussie fruticuleuse, J. suffrulicosa, An JT. one. Lam. 

Jiges frutescentes , de 5 pieds, rameuses. Feuilles alternes , 
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cblongues , velues. Fleurs ne jaunes, pédonculées ; axile 
laires. 

Lieu. L'Amérique mérid. ©. F1. en juillet et août. 

2 Jussir pubescente, J. pubescens. | 

Tige de 2 pieds, rameuse etvelue. Feuilles étroites, lanc., alt. 
Fleurs petites, jaunes, sess. , axillaires vers le sommet destiges. 

Lieu. La Jamaïque. ©. 
5. J. droite, J erecta , Law. J. onagra, Murs. - 

Tige de 5 pieds , bre Feuilles longues , étroites , lanc. 
Fleurs jaunes , grandes, sess. 

Lieu. I. 7. 

4. J. velue , J. hirsuta. J. hirta, Law. 

Tige droite , simple , velue, cannelée , de 3 pieds. Feuilles 
alt. , lanc. et rapprochées. F tar jaunes , grandes, ax. vers le 
haut de la tige. 

Lieu. Id. ÿ. 

Cette espèce est depuis peu cultivée au Jardin des plantes de 
Paris. 

_ Cult. Serre chaude. Ces plantes s’obtiennent et se multiplient 
par leurs graines qu’on sème au printemps, dans des pots sur 
couche chaude et sous châssis. Elles sont ordinairement un an 
à lever. On transporte alors les pots en automne dans la serre 
chaude en les maintenant un peu humides. Au printemps sui- 
vant elles lèvent, et lorsqu'elles sont assez fortes, on met cha- 
que plante dans un petit pot qu’on plonge dans une couche 
ou dans une tannée. Ones change de pots lorsqu’elles les ont 
ne de leurs rames , et on les fait encore reprendre de la 
même manieré. Elles fleurissent et fructifient dans Fannée et 
périssent la plupart ensuite. 

Ces plantes sont peu cultivées et ne font pas un grand effet. 


Onagre , OEnothera. 


Calice long, cylind. ; le limbe à 4 fol. caduques. 4 pét. 8 étam. 
ÂAntheres oblongueset penchées. Stigmate quadrifide. Capsule 
longue , cylind. , à 4 angles obtus, 4 loges et 4 valves à 
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cloisons polyspermes. Sem. nues , nombreuses , anguleuses , 
attachées à un réceptacle central. 

* 1. Onacre bisannuelle, OE. biennis. Herbe aux ânes. 

Cette plante forme une rosette sur la terre pendant la pre 
mière année ; dans la seconde il s’élève de son centre une tige 
assez grosse, épaisse, cylind. , rameuse , de 3 à 4 pieas. Feuilles 
lancéoïées, presqu’entières, pointues , longues, d’un vert jau- 
nâtre , avec la nervure blanche , dont les pétioles courent sur 
la tige et sont dentés dans les feuilles radicales. Fleurs grandes, 
jaunes, bien ouvertes , ax. , au sommet des tiges. Capsules cy- 
Hndriques. 

Lieu. L’Amérique sept. g. FL en juillet—sept. Naturalisée. 
en France. 

* 2. O. grandiflore, OE. grandiflora, H. K. 

Tige frutescente. Feuilles ov.-lancéolées , glabres. Etamines 
inclinées. Fleurs jaunes, très-grandes. Caps. alongées, sillon 
nées, épaissies à leur base. 

Lieu. id. ÿ. FL. en juillet et août. 

* 3. O. parviflore, OE. parviflora. 

Tige rouge , un peu velue et rude. Feuilles presque den- 
iées , molles , ovales-lancéolées , planes. Fleurs jaunes. Calice 
denticulé au-dessous de son sommet. Capsules à 8 sillons , ven- 
trues et coniques. 

Lieu. I. æ. FE. id. 

* 4. ©. longiflore, CE. longiflora, Jaco. , Curx. 

Tige simple , velue , garnie de beaucoup de feuilles ramas- 
sées à son sommet , lanc. , ob. , denticulées , d’un vert foncé. 
Fleurs ax. au sommet des tiges , jaunes, avec un tube tres-long, 
et les pétales distans et bilobés. Capsules velues, cylindriques, à 
4 sillons. 

Lieu. Buenos-Ayres. #. FI. id. 

* 5. O. mollette , OE. mollissima , DizzEn. 

Toute la plante couverte d’un duvet court et blanchätre. Tige 
trés-rameuse , formant un buisson étalé , de 2 pieds. Feuilles 
presque sessiles , lancéolées , pointues , ondulées ou largement 
dentées , douces au toucher. Fleurs d’un jaune soufre , qui 
passe peu de temps après au rouge écarlate , sessiles , ax, , plus 


900 CLASSE XIV, ORDRE VI. 
petites que celles de la plupart des espèces. Filamens écarlates. 
Anthéres et stigmates jaunes. Capsules Ris 
Lieu. I. &.FI. en juin— oct. 
# 6. OnaGrE rose, OE. rosea, OF. HE Cav. 

Tiges nombreuses, glabres , rougeätres ; peu rameuses, 
d’un pied environ. Feuilles inf. tres-légerement lyrées; celles 
de la tige ovales , pointues , pétiolées, vertes, souvent rou- 
geâtres. Fleurs roses, de grandeur moyenne, disposées en espèce 
d’épi lâche au sommet des tiges. Caps. en massue , anguleuse. 

Lieu. Le Pérou. # . FE. en juin—oct. 

* 7. O. sinuée, OE. sinuata , Mic. 

Tige de 2 à 3 pieds, presque simple, foible, cassante. Feuilles 
sinuées , dentées, d’un vert jaunâtre. Fleurs jaunes , petites , 
ax. Caps. prismatiques. ve 

Lieu. 1’Amériq. sept. &#. FI. en juillet. 

# 8. O. frutescente , OÆ. fruticosa, Wir». 

Tiges d’un à 2 pieds, glabres , rougeâtres, droites. Feuilles 
lancéolées , légerement dentées , assez longues, d’un vert brun 
et ordinairement rougeâtres. Fleurs d’un beau jaune , assez 
grandes , en grappes pédoneulées et term. Caps. pédicellées , 
dont les angles sont aigus. 

Lieu. La Virgmie. #. FI. en juin—août. 
*# Q. O. naine, OE. purnila. 

Tiges couchées , grêles , d’un pied , redressées dans la flo- : 
raison. Feuilles ov.-lane. , glabres , obtuses , presque pétiolées 
et vertes. Fleurs petites , d’un jaune vif, ax. 

Lieu. L’Amériq. sept. 4%. Fi. en mai—sept. 

# ro. O. odorante, OË. odorata, Wirzo.,H. P. OE. suaveo- 
lens , 1d. 

Tige droite, d’un pied et demi à 2 pieds, rougeâtre à sa 
base. Feuilles alt., lanc. , pointues , tres-entiëres , légèrement 
ondulées, finissant en pétiole décurrent sur la tige. Fleurs gran- 
des, d’un beau jaune, odorantes ; les pétales aussr larges qué 
_ veux de la première espèce à laquelie celle-ci a de plus grands 
rapports, mais plus longs. Foute ia plante est pubescente. Caps, 
cylnd., cannelée. 

Lieu. .... # ou o!. FE en juillet, 
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* y1. O. blanche, OE. candida, Nos. OE. tetrapiera , Cav. 

Tiges souvent couchées et ensuite redressees, cylindriques , 
rameuses , garnies de poils blancs, doux au toucher. Feuilles 
presque sess., alt., alongées, pointues, irés-anguleuses, presque 
glabres, Fleurs grandés, d’un beau blanc, qui passe au rou- 
ge pourpre lorsque Îa fleur est fanée ; ce qui arrive du matin au 
soir ; pédonculées, solitaires , axillaires. Capsules courtes, tétra- 
gones, velues , renflées , relevées , entre les angles , d’une côte 
blanchâtre. Divisions du calice velues , presque aussi longues 
que la corolle. 

Lieu... £:3. F1. en juillet et août. 

12. O. muriquée , OË. muricata, WViro. 

Cette espèce a beaucoup de rapport à l’onagre parviflore. Elle 
en différe par satige d’un rouge pourpre,hérissée de pointes rou- 
ges et éparses ; par les étamines de la longueur de la corolle, 
au lieu que , dans l’onagre parviflore , elles sont plus longues 
que la corolle. Capsules cylindriques. 

Lieu. Le Canzda. æ. 

13. O. nocturne , OE. nocturna ; Wirun, , Jaca. 

Tige cylindrique , pubescente , rameuse. Feuilles lancéo- 
lées , pointues aux deux bouts, pubescentes, garnies de dents 
distantes. Fleurs de la grandeur de celles de l’onagre mollette, 
à pétales arrondis, obius, jaunes et rouges lorsqu'ils se fanent. 
Capsules cylindriques. 

Lieu. Le Cap. #+. 

14. O. pourpre , OF. purpurea. 

Cette espece a des rapports avec l’onagre rose. Tige cyhn- 
drique , glabre, de 2 décim. de hauteur. Feuilles lancéolées , 
pointues aux deux bouts, tres--entieres, glabres et d’un vert 
glauque. Fleurs rouges, de grandeur moyenne, à pétales obtus, 
presque ondulés , sans échancrure, Stigmate d’un pourpre noi- 
râtre. Capsules ovales , sessiles , anguleuses et sillonnées. 

Lieu. L’Amérique septentrionale. 15#. 

Cult. Toutes ces especes sont de pleine terre et demandent 
peu de soins ; plusieurs se sement elles-mêmes et souvent plus 
qu’on ne veut ; les autres se sement aussi de même ; mais le 
plus sûr , et particulièrement pour la 8 , est de recueillir les 
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semences , et de les mettre en terre aussitôt après leur maturité 5 
elles levent alors au printemps et fleurissent l’année suivante. 
Quand elles lèvent en automne, elles fleurissent l’année d’après. 
L'espèce 8 est un peu moins rustique que les autres. Ces 
plantes aiment les terres douces et fraîches. La première qui 
. s’est naturalisée se rencontre dans les prés, les pâturages , mais 
rarement sur les hauteurs. LEUR | 

La 6° se seme aussi elle-même , et en si grande abondance 
que les jeunes plantes couvrent la terre proche de ses pots. Elle 
passe &sséz bien nos hivers à une exposition chaude et abritée. 
eependant il est prudent d’en avoir aussi un pied en orangerie. 

On prend detemps en temps de ces jeunes plants de semis, ex 
automne , pour renouveler les vieux. On les met en pot et à 
Pombre pour les faire reprendre. 

Us. Presque toutes les onagres peuvent contribuer à l’orne- 
ment des jardins. La 1°, la 2, la 8%, la 10° et la 11° sont 
celles qui ont les plus grandes fleurs. La G® et la 14° ne sont pas 
moins remarquables. 


Epilobe, Laurier de $t.-Antoime, Epilobium. 


Cal. long, eylind. , dont le limbea 4 div. caduques. 4 pétales. 
8 étanunes alternativement plus courtes. Anthères ovales. 
Stigm. 4-fide. Caps. longue , cylind. , à 4 loges et 4 valves 
polyspermes. Semences aigrettées, tres-nombreuses, attachées. 
à un long réceptacle central ; les valves divisées dans leur 
longueur par une cloison. 


1. Fleurs irrégulières. 


* 1. Epinose à épi, E. spicatum. E. angustifolium , Lan. 

EL. K. 

Tiges nombreuses , de 4 à 5 pieds , simples , glabres , rou- 
geâtres lorsque les fleurs sont rouges ; blanches et jaunâtres 
lorsquelles sont blanches. Femilles nombreuses, alt., lanc., 
pointues, étroites , denticulées , vertes en-dessus , glauques en- 
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dessous , rougeâtres dans leur jeunesse , dans la première var - 
riété..Fleurs assez grandes , d’un beau rouge , en épi pyrami- 
dal et term. ; les pélales un peu échancrés. 

+ Variété à fleurs blanches. 

Lieu. Ind... #. FI. en juillet et août. 

Cette espèce eroitsous le cercle polaire. 

2. E. à feuilles étroites , Æ. angustifolium , Law. 

Tige d’un à 2 pieds , tres-rameuse , cylind. , un peu rou- 
geûtre. Feuilles épaisses , lin. , étroites , pointues , sess. Fleurs 
moyennes , purpurines , dont les pédoncules ont une bractée- 
Pétales entiers. 


Lieu. La Suisse. w. F1 id. 


Var. Æ£. angustissimum , H. K. Rosmarinifolium. 


Cette belle variété n’est pas traçante. Ses feuilles sont li- 
néaires , et ses pédoncules n’ont qu’une bractée. 

L'espèce E. à feuilles larges ; Æ. latifolium , Guérin 
Wizp., differe peu des especes précédentes, et n’en est peut-être 
qu'une variété. Ses feuilles sont les unes aliernes , les autres 
opposées , molles , douces au toucher , et presque cotonneuses 
ovales-lancéolées , presqu’entieres, pubescentes , sans nervures, 
sur leurs surfaces. Les fleurs sont une fois plus grandes. 


Lieu. Le Nord de l'Europe. #. 
2. Fleurs régulières. 


* 3. E. amplexicaule , Æ. amplexicaule, Lamarck. E. hirsu= 
tum , Lin. , À. K. , Wizzo, 
Tiges droites, velues, de 4 à 5 pieds. Feuilles lanc. , poin- 

tues , dentées , opp. , amplex. Fleurs purpurines , plus grandes 

que celles des autres espèces , ax. , sol. Pétales échancreés. Cette 
espèce forme de larges buissons. 

L’E.iomentosum de Ventenat, Hort. Cels, ne paroïît être 
‘qu’une variété du précédent dont il ne se distingue que par le 
‘duvet plus abondant et plus blanc dont toutes ses parties sont 
couvertes. Îlest originaire du Levant. 

Lieu. Dans les prés, les lieux aquatiques. Iud. y . FL id. 
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4. Errrogr mollet, Æ. molle, Lamarck, Æ. hirsutum , Lis. 
Æ£.villosum , H. K; E. pubescens , Bone ,Wizzp., E,par- 
viflorum. 

Tige de 2 à 3 pieds, cylind. , velue , rameuse. Feuilles opp. 
ou alt. , lancéolées , denticulées , pubescentes, molles et donces 
au toucher. Fleurs assez petites , d’un rouge pâle , à pétales 
echancrés, 

Lieu. Dans les lieux aquatiques. Ind. w%. FI. id. 


5. E. de montagne, Æ. montanum, Curr., Smirs. 

Tige d’un à 2 pieds, glabre et cylindrique. Feuilles ovales , 
pointues, opp. ou ternées, dentées et glabres. Fleurs d’un rose 
pâle. 

Lieu. Dansles bois. Ind. %. F1. en juin. 

Var. £. alpestre. aie en cœur à leur base. 


6. E. tétragone , E. tetragonum , CurrT. 

Tige d’un à 2 pieds, tétragone. Feuilles lanc. , denticulées ; 
sess. , glabres ; les inf. opp. ; les autres alt. Fleurs petites , pur- 
 purines , péd., ax. , sol. 

£reu. Dans les eux humides ou simplement frais. w. FI. 
en juillet. 


7- FE. des marais, Æ. palustre. 

Tige d’un pied, cylind. , pubescente à son sommet. Feuilles 
opp., lanc., étroites, tres-entieres. Fleurs purpurines , assez 
petites , à pétales échancrés. 

Lieu. La Fr. l'Angl. %.FL. id. 

Cet épilobe se trouve sous le cercle polaire. 

8. E. des Alpes, Æ. alpinum. E. anagallidifolium, Lan. 

Feuilles opp., ovales-lane. , tres-entieres. Tige rampante. 

leurs purpurines. 

Lieu. Les montagnes , l'Angl. w%. FI. id. 


0. E. rose , Æ. roseum , Sir. % 

Tige rameuse , couverte à son sommet de poils blancs. 
Feuilles pétiolées, opposées et alternes , ovales-lancéolées, den— 
: en scie. Fleurs petiles , carnées. Sügmate en clou, non di- 


Lieu. Dans lesmarais. #.Fleurit en juillet. 
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10, £. coloratumn , Hort. angl. 

Lieu. L'Allemagne. %. 

Cult. Pleineterre, On ne cultive guère dans les jardins que la 
première et la secondeespèce, ainsi que leurs variétés. Quoique 
la premiere soit indigène et assez commune, elle est si agréableà 
la vue lorsqu'elle esten fleur, qu’elle doit entrer dans les grands 
jardins pour contribuer à leur ornement ; mais elle a le défaut, 
ainsi que plusieurs autres espèces , d’être extraordinairement 
traçante. Cependant quand on a enlevé , vers le mois de mai, 
ses jeunes rejetons qui poussent de toutes parts , il ne s’en élève 
plus aucun dans l’année ; mais il faut recommencer l’année 
suivante. Cette circonstance la rend incommode dans les par- 
terres ; elle esttres-bien sur les bords des ruisseaux , et dans les 
lieux agrestes. La 3° est aussi une belle plante , mais qui a le 
même défaut que la premiere. 

On voit par la nature de ces plantes combien elles se multi- 
plient aisément, et que, loin de chercher à les propager, on doit 
au contraire tâcher d’arrêter leur fougue. Quand on veut en 
planter quelque part, on peut prendre quelques rejetons 
enracinés en avril, etles arroser ou les abriter jusqu’à leur 
reprise , qui ne se fait pas long-temps attendre. 

La plupart des épilobes aiment les lieux frais et humides. La 
première espèce croît aussi dans les lieux secs et élevés. 

Elles ne sont pas employées en médecine. On prétend qu’on 
peut joindre leurs aïgrettes au coton pour les filer. 


Gaura. 


Calice , pétales et étamines de l’onagre. Anthères versatiles. Stig- 
mate à 5 lobes. Capsule ovale, à 4 angles, striée , à une loge po+ 
lysperme. Une seule semence féconde ; les autres avortées. 

1. GauRA bisannuel , G. biennis. 

Tiges droites , velues, presque simples , feuillées dans toute 
leur longueur , de 4 à 5 pieds. Feuilles éparses, sess. , lanc., 
vertes , douces au toucher , avec une côte blanche. Fleurs d’un 
rouge tendre, en pelits bouquets serrés et terminaux. 

Lieu. La Virginie, 1. F1. en août et sept. 
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#2. GaAurA changeanie, G. mutabilis, H. P., Cav., Wii. 

Tiges cylindriques , très-rameuses , pubescentes , d’un pied. 
Feuilles alt. , pét., lanc., légèrement ondulées en leurs bords 
ou peu dentées , pubescentes, d’un vert léger , avec la nervure 
blanche. Fleurs moyennes, d’un jaune soufre , passant ensuite 
à la couleur orangée lorsqu'elles commencent à se flétrir, en 
“el terminal. Le tube fort long , l'ovaire sessile. Caps. ovale, 
a À semences. 

Lieu. La N ouvelle-Espagne. % . FI. en juillet et août. 

3. L'espèce G. fruticosa, JacQ., ne diffère guere de ces 
deux espèces. Sa tige est ligneuse. Ses feuilles, plus étroiles, sont 
Tinéaires-lancéolées et denticulées. Ses fleurs sont petites, et 
leurs pétales droits et ovales-lancéolés. 

Lieu. L’ BE mérid. D. 

Culr. La même que celle des onagres. La prennère se semé 
souvent elle-même. C’est une belle plante qui peut servir à la 
décoration des grands jardins , conjointement avec les épilobes 
et les onagres. La 1'° est de pleine terre, la 2° d’orangerie ainsi 
que la 5°. Cependant cette derniere passe tres-bien ; hiver 
en plein air lorsqu'il n’est pas rigoureux. 

Ce genre , qui a tant de rapports avec celui des onagres, de= 
Yroit suivre immédiatement ce dernier. 


IV. Un seul style. Fruit à baie. Genres qui ont 
rapport aux myrtes , mais dont le nombre des 


étamines est déterminé. 
Fuchsie, Fuchsia. 


Cal. infundibuliforme, coloré, dont le limbe a 4 div. pro- 
fondes. 4 pétales. 8 étam. Stigmate capité. Baie sr à 4 
loges polyspermes. 

Obs. J’ai supprime dans ce caractère l'indication calici con- 
colora despétales , parce que , dansl’espèce suivante , il fau- 
droit mettre calici discolora. 
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* 1. Fucustx écarlate, F. coccinea, H.K. F. magellana, 

Lamarck. F. triphylla, Law. 

Arbuste tres-rameux et traçant, de 2 à 4 pieds de haut, 
Tiges glabres, un peu anguleuses , rougeâtres dans leur jeu- 
nesse. Les rameaux un peu grêles , la plupart inclinés et diffus. 
Feuilles ov.-lanc., pointues , denticulées ou entières, ua peu 
chargées de poils , vertes, avec leurs veines rouges, et sou- 
vent, sur-tout en plein air, presqu’entièrement rougeûtres. 
Fleurs dont le calice est d’un rouge écarlate , et les pétales d’un 
beau violet, mais qui restent toujours roulés en forme de tube 
sans Jamais s'ouvrir. Elles sont solitaires ou géminées , pen 
dantes , portées sur des pédoncules ax. au sommet des tiges et 
des rameaux. Etamines rouges. Anthères blanches. 

Lieu. Le Chili , les montagnes magellaniques. b. F1. tout 
l'été. Toujours vert. 

Les baies de cet arbuste sont pleines de jus d’un rouge foncé 
qui teint les doigts et qui est sucré; lorsqu'il fait chaud , il 
paroît au bout des étamines une goutte fort claire d’une liqueur 
extrêmement sucrée. 

Cult. Orangerie et pleine terre. J’avois d’abord cultivé cet 
arbuste en serre chaude ; je l’ai éprouvé ensuite en serre tempé- 
rée et en orangerie , où, dans cette dernière, il a supporté les 
premiers degrés de froid sans s’en ressent'r. Je l’ai planté en- 
suite en plein air, oùil a passé l'hiver de 1799. :Jepuis ce temps 
il subsiste malgré les hivers figoureux. Lorsque lé froid est ar- 
rivé , c’est-à-dire dans la fin de novembre, je fais mettre de la 
litière sur son pied. Ses tiges périssent tous les ans, mais au 
printemps il en pousse de nouvelles , qui s’élevent à deux à trois 
pieds , et se garnissent d’une tres-grande quantité de fleurs qui 
se succèdent et fructifient pendant tout l’été et une grande par- 
tie de l’automne. C’est la meilleure manière de cultiver ce joli 
arbuste, celle qui donne le plus de jouissance au cultivateur , 
et qui le rend propre à la décoration des jardins, par ses belles 
fleurs qui pendent avec grace, et qui réunissent la plus belle 
écarlate et le violet le plus pur. Mult. par sesrejetons enracinés , 
qu’il pousse en abondance au mois de mai ; on les fait re 
prendre sur couche et sous châssis abrité. Au bout d’un mois 
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ils peuvent être mis en plein air. On le multiplie aussi de bou- 
tures, et 1] s’enracine aussi aisément par ce moyen. 

* 2. Fucmsre lycioïde, F. lycioides , AwDr. 

Arbrisseau tres-rameux ; les rameaux divergens et tres-feuil- 
lés. Feuilles pétiolces , ovales , ondulées , presque ternées , gla- 
bres. Fleurs rouges, pédonculées , axillaires ; les divisions ca- 
licinales réfléchies en-dessous. Baie presque globuleuse, noï- 
râtre. | 

Lieu. L'Amérique. D. 

Quoique cette espèce n’ait pas tout-à-fait l’éclat de la pre- 
mière, elle forme cependant un arbuste agréable à voir en 
fleurs. Elle est assez délicate et assez difficile à conserver. Elle 
demande au moins la serre tempérée et une bonne terre ter- 
reautée. On la multiplie de boutures faites en mai, en potet 
sur couche. C’est ainsi qu’on la cultive en Angleterre. On la 
trouve en France dans quelques collections. J’en ai vu un beau 
pied au Muséum et un autre à la Malmaison. 


- _ Jambolier, Jambolifera , Lin. 


Cal. à { dents. { pétales connivens à leur base. 8 étam. à fila- 
mens planes, Athères ovales. 1 stigm. 
Ce genre, sex a Lainarck et Jussieu , pourroit être place avec 
plus de raison dans la famille des myrtes. 
Jamsorier pédonculé , J. pedunculata, Lix. 


Arbre dontles branches sont droites, cylindriques, grisätres ; 
et les rameaux alternes. Feuilles opposées , ovales, glabres, 
entières , veineuses, pétiolées. Fleurs en panicule corymbiforme, 
portées sur des pédoncules axillaires , opposés , qui se divisent 
chacun en trois paities uui soutiennent chacune trois fleurs. 

Lieu. Les Inces or. +. Cult. en Angl. 

Culr. Serre chaude. 
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Calice monophyile , en godet ou tubulé , supère , 
quelquefois semi-infère , nu ou avec deux écailles à 
sa base. Pétales insérés au haut du calice, égaux en 
nombre et alternes à ses divisions. Etamines attachées 
sous les pétales ; anthères petites, obrondes , arquées. 
Ovaire simple, infère ou semi-infère ; un style et 
un stigmate , quelquefois divisé. Fruit en baie ou 
drupacé, quelquefois capsulaire , le plus souvent 
infére , à une ou plusieurs loges , renfermant une 
ou plusieurs semences. Embryon sans périsperme, 
droit ou courbé. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux et feuilles le plus 
souvent opposés. Les feuilles simples , ordinaire- 
ment ponctuées. 


L Fleurs opposées , dans les aisselles des feuilles 
ou sur des pédoncules multiflores. Feuilles sou- 
vent opposées , poncluéese 


Mélaleuque , Melaleuca. 


Cal. turbiné , à limbe quinquéfide et caduc. 5 petits pétales. 
30 à 35 étamines dont les filamens sont réunis à leur base 
en 5 faisceaux composés de 6 ou 7 corps. Anthères pen- 
chées. Capsule séminifère , à moitié couverte par le calice 
urcéolé, bacciforme ; a 3 loges et 3 valves polyspermes. 


Ce genre et le suivant ont tant de rapports ensemble , qu’on 
v. 24 | 
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auroit pu les réunir sous un seul nom générique , ainsi que l’a 
fait Cavanilles sous celui de metrosideros, si le nombre des es- 
pèces dont il auroit été alors composé, et la considération des 
étamines n’avoient invité à les séparer. Cependant , il faut 
observer avec attention leurs filamens pour les distinguer ; 
et dans quelques espèces , 1l y a quelquefois sujet à indéci- 
sion sur leur isolement ou leur réunion à leur base. Une 
personne qui voit simplement les fleurs du metrosideros lo- 
phanta et celles du meulaleuca hypericifolia | les présume 
cueillies sur le même arbre. Il y a pourtant beaucoup de diffé- 
rence dans leur feuillage. 
. Cetié grande affinité dans ces deux genres prouve évidem- 
ment la supériorité de la méthode de Jussieu sur toutes celles 
qui n’ont pour fondement que des distinctions le plus souvent 
arbitraires. Dans l’ordre naturel, les genres qui ont des rapports 
entr'eux se suivent immédiatement. Dans le systeme sexuel de 
Linné, la considération du nombre des étamines , de leur iso- 
lement ou de leur réunion , les éloigne nécessairement. Ainsi, 
quoique les genres metrosideros et melaleuca ne puïssent être 
séparés l’un de l’autre à cause de leurs caractères identiques , 
Linné n’a pas moins été obligé , pour ne pas s’écarter de la 
base de son système, de les placer à une grande distance l’un 
de l’autre. Le premier dans sa douzieme classe , icosandrie 
monogynie ; le second dans sa dix-huitième , polyadelphie 
icosandrie. Il en a été de même de plusieurs autres genres dans 
ce système. à 
‘ Le genre mélaleuque contient les especes dont les étamines 
forment plusieurs faisceaux par leur réunion à leur base. Celui 
de metrosideros renferme celles dont les filamens sont libres. 
On reconnoiît d’ailleursaisément au simple aspectces deux gen- 
res dont les fleurs ont tant de rapports entrelles par leur forme, 
leur couleur et leur disposition.Les mélaleuques sont toujours tres- 
fournies de rameaux et de feuilles,et celles-ci sont dans toutes les 
espèces d’un joli vert et glabres ; les merrosideros sont un peu 
moins rameux, Leurs feuilles sont, dans la plupart , d’un vert 
sombre foncé, souvent velues, d’une consistance ferme et ordi- 
nairement rudes au toucher. 
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1. Feuilles aliernes. 


rs. Meraceuque à bois blanc, 7. leucadendron , Smiru, 

Lin. 

Arbre élevé , dont le tronc est noir et l’écorce des rameaux 
blanche. Feuilles alternes , presque sessiles, lancéolées ; tres- 
entières, obliques et courbées en faux , acuminées, fermes, gla- 
bres , à 5 nervures ; les pétioles blancs. Fieurs nombreuses, 
blanches, peliles, en épis alonges. 

Lieu. Les Indes orientales, la Nouvelle-Hollande , la Nou- 
velle-Caledonie. 5. Toujours verte. Cultivée en Angleterre. 

2. M. à fleurs vertes, M. vrrid'flora , Suit. , Lin, Aetrosi- 
deros quinquenervia , Cav. 

Cette espece ressemble beaucoup à la premiere, et Linné n’en 
a fait pour cette raison que sa variété. Ses feuilles sont alternes, 
Jancéolées-elliptiques, coriaces , épaisses, non courbées en faux, 
non acuminées, d’un vert pâle , à 5 à 7 nervures. Les pétioles 
et les jeunes rameaux pubescens. Fleurs en grappes. s 

Lieu. 4. %. Fl. en juiliet—sept. 

3. M. à feuilles de laurier , M. laurina , Suite, Wizio. 

Arbrisseau qui, par le port et le feaillage , ressemble à la 
lauréole des bois. Feuillesalternes , ovales-lanceolées , avec une 
seule nervure. Pédoncules axillaires , dichoitomes , pubes- 
cens. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. >. 

* 4. M. à feuilles contournées , M. siyphelioïdes, Suirx 

WizLo. 

Grand arbrisseau dont la tige esttrès-droite, grisâtre, branchue 
etrameuse ; les rameaux horizontaux et quelques-uns pendans, 
un peu velus dans leur jeunesse , glabres et blanchätres ensuite. 
Feuilles allernes , sessiles , ovales-oblongues , s’alongeant en 
pointe acuminée , retournées à leur base et à leur sommet , 
marquées de plusieurs nervures longitudinales, tres-glabres , 
vertes , longues de 25 mill., larges de 4 ( 11 lignes sur 21), 
ponctuées. Fleurs naissant autour des jeunes rameaux, au-des- 
sous de leur sommet. 
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Lieu. I. ». Toujours vert. Cette espece n’a pas encore fleuri 
en France. 
5. MéLazeuquE noueuse, M. nodosa , CAv., Smirx, Wizro. 

Tige grisâtre, tres-rameuse , de 2 à 5 mètres de hauteur ; les 
rameaux montans, garnis de poils blancs dans leur jeunesse , 
d’un brun léger. Feuilles alternes et éparses , linéaires , ras- 
semblées sur les rameaux précédens, distantes sur les nouveaux, 
linéaires , pointues, piquantes ; Ja pointe droite, ponctuées de 
points distans , glabres, vertes, longues de 20 à 25 milli- 
mètres , larges d’un et demi. Fleurs petites, blanches, rassem— 
blées en tête au sommet des rameaux : ces derniers, en s’alon- 
geant, laissent les fleurs à leur place , où leurs capsules forment 
des anneaux. Cette circonstance est commune à la plupart des 
mélaleuques et des métrosidéros, 

Lieu. \d. 5. Toujours verte. Fleurit en juin et juillet. 


#6. M. armillaire, M. armillaris,Cav., Surra. Non Armillaris. 

M. ericifolia, Vent., Jard. Malm. 
* Tigedroite,grisätre, rameuse; les jeunes rameaux blanchätres, 
un peu pendans. Feuilles éparses , nombreuses, rapprochées, 
couvrant les rameaux , linéaires, mucronées , sans être pi- 
quantes comme celles de l’espèce précédente; leur pointe recour- 
bée ; vertes, glabres, longues de 20 à 22 mill. , larges d’un 
et demi (8 lignes sur une demie). Fleurs blanches , latérales 
sur les jeunes rameaux. Leurs filamens très -longs , linéaires et 
divisés en plusieurs rayons à leur sommet. Les points des feuilles 
sont assez gros et sur deux lignes. 

Lieu. 14. 5. Toujours verte. Fleurit en mai—juin. 

Cette espèce a beaucoup de rapports à la précédente , mais ses 
feuilles ne sont pas piquantes. 
# 7. M. à feuilles de bruyère , M. ericifolia, Smirx , Wizrp. 

Tige droite , grisâtre, élevée , très-rameuse. Les rameaux 
blancs et un peu soyeux dans leur jeunesse. Feuilles nombreu- 
ses , éparses, linéaires , sans nervure apparente , tres-ponc- 
tuées sans ordre, un peu courbées , longues de 15 mill. envi- 
ron et larges d’un, vertes et glabres. Fleurs blanches, entourant 
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les jeunes rameaux comme celles de espèce 5, mais plus éloi=. 
gnées de leur sommet. 

Lieu. Id. 5. Toujours verte. Fleurit en et juin juillet. 

* 8. M. à feuilles de diosme , M. diosmatifolia , N. metroside- 
ros armillaris , Cav. , Icon. ? 

Le port et les feuilles de cette espèce ressemblent beaucoup à 
ceux du diosme cricoïde. Elle me paroît tres- distincte de la 
6° avec laquelle il semble qu’on l’a confondue. Elle forme unar- 
brisseau moins élevé , très-garnt de rameaux qui sont d’un 
blanc méle de brun et menus. Feuilles cylindriques , éparses , 
vertes et glabres , longues de 13 à 15 millimètres , et larges 
de trois quarts. Ponciuées d’un seul rang de gros points trans- 
parens. Leur sommet forme une petite pointe un peu courbée. 
Fleurs disposées comme celles des espèces précédentes. 

Lieu. I. ». Fleurit id. 

9. M. à feuilles de genet , M. genistifolia , SmirH. 

Cette espèce , peu répandue, a beaucoup de rapports à la 5°: 
mais ses feuilles sont moins longues et plus larges ; elles sont li- 
néaires , lancéolées , pointues sans être acuminées n1 piquantes, 
trés-ponctuées , trinerves, vertes et glabres , longues de 15 mil- 
linètres , larges d’un. Fleurs blanches , géminées, alternes , ses- 
siles , formant des épis au-dessous du sommet et des rameaux , 
comme celles des espèces précédentes. Cette mélaleuque est . 
je crois , cultivée à la Malmaison. 

Lieu. Id. 5. Toujours verte. 

10. M. feuillue , M. foliosa , N. M. decussata et vrridiflora , 

Hortul. 

Cette espèce, cultivée à la Malmaison, est remarquable par la 
forme de ses feuilles el par leur quantité. Sa tige est droite 
très - ram. ; Îles ram. sont d’un brun pâle, glabres et striés. 
Les feuilles sont très-nombreuses, éparses , très-rapprochées , 
pétiolées , presque sessiles , ovales-oblongues , obtuses , ou du 
moins sans pointe, vertes, glabres, ponctuées ; les points 
bruns et saillans en-dessous , longues de 13 millimètres, larges 
de 4. Je n’ai pas vu ses fleurs :selon ce que m'a dit M. la 
Haye , elles sont vertes. 

Lieu. 1. ©. Toujours verte, 
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Obs. Cette melaleuque est cultivée à la Malmaison sous les 
noms M. viridiflora et M. decussata, Hort.angl. Ces deux ad- 
jectifs ne lui conviennent pas. Elle n’a aucun rapport avec la 
seconde espece bien connue sous le nom de viridiflora. Celui 
decussata ne peut lui être adapté, puisque ses feuilles ne sont 
ni opposées en croix, n1imême simplement opposées. 

* 11. MÉLALFUQUE à feuilles de serpolet , M. serpillifolia , N. 

M. thym:jolia ; Hortul. 

Tige g'isâtre, branchue, tres-rameuse ; les rameaux blancs ou 
brunâties, Feuilles aliernes, assez nombreuses, presque sess.,ow., 
pointue , sans être acuminées, un peu concaves en-dessus, ponc= 
tuées de gros points iransparens et distans,de 5 à 6 mill. de lon- 
gueur et de 2 de largeur , fermes, vertes et glabres. Fleurs. . . 

Lieu. I. 5. Toujours verte. 


2. Feuilles opposées. 


# 12. M. à feuilles de myrte, M. myrtifolia, VEnNT., Jard. 

Malm. "M. squarrosa , SMITH. 

Tige tres - droite , d’un gris cendré , jaunätre dans sa jeu- 
nesse , rameuse ; les rameaux opposés , souvent verticillés, 
plus ou moins garnis de poils blancs lorsqu'ils sons jeunes ; de 
2 à 3 metres et plus de hauteur.Feuilles, les unes éparses, en pe- 
tit nombre; la plupart opposées en croix , presque sessiles , 
ovales , pointues , ponctuées, fermes, glabres, vertes, de 8 à 12 
. millimetres delongueur, et de 5 à 8 de largeur. Fleurs à étamines 
d’un blanc jaunätre, verticillées, en épis au-dessous du sommet 
des rameaux. Filamens blancs. 

Lieu. Id. 5. Toujours verte. Fleurit en juin. 

Variété à feuilles un peu plus larges , à rameaux plus velus. 
M. decussata , Hortul. .…. | 
# 15. M. à feuilles de thym, M. thymifolia , Suite , Win. 

M. gnidiæfolia, Vewr., Jard. Malm. 

M. coronaia ,; Anne. Metrosideros calicina , Cav. , 

Jean, 21. 

Tige grise, droite, de 2 pieds environ de hauteur, formant 
une tête arrondie , composée de beaucoup de branches et de ra= 
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meaux , à-peu-près comme celle du diosma ciliata. Les rameaux 

menus , tres-nombreux. Feuilles opposées, presque sessiles, lan= 

céolées, pointues, longues d’un centimètre, très-ponctuées , 

d’une odeur de myrte. Fleurs nombreuses , d’un pourpre violet, 

ramassées plusieurs ensemble à l’entour et aux endroits des bran- 
ches où s’est terminée la végétation précédente et où commence 

la nouvelle. Anthères blanches. Style rougeûtre. Calice à 5 divi- 

sions bordées de blanc. 

Lieu. I. 5. Toujours verte. F1. en juillet—nov. 

* 14. M. à feuilles de linaire, 7. linarüfolia, Smirx , Wizxo. 
M. hyssopifolia, Cav., Icon. M. angustifolia. M. rosma- 
rinifolia. M. stricta , Hortul. 

Grand arbre dont l’écorce est spongieuse, blanchâtre dans 
sa jeunesse. Tige trés-droite , rameuse. Feuilles opposées, hi 
néaires-lancéolées, pointues, à trois nervures , trés-ponctuées , 
presque sessiles, d’un vert un peu glauque, très-glabres. Fleurs 
blanches , solitaires , sessiles, opposées, garnissant les sommets 
des rameaux. Filamens des eétamines très - longs, pinnes du 
sommet à leur base ; ce qui fait paroître les fleurs frangées. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. 

# 19. M. à feuilles de millepertuis, 27. hypericifolia, Smita , 
Wiup., Ver. , Hort. Cels. 

Cette espèce, la plus belle des mélaleuques , et dont les fleurs 
ont la même couleur et la même disposition que celles de quel- 
ques métrosidéros, s’élève à 3 à { mètres et peut-être plus de 
hauteur. Sa tige , droite, donne naissance à une tres- grande 
quantité de branches et de rameaux longs et pendans : ces der- 
miers sont anguleux ou tétragones dans leur jeunesse. Feuilles 
opposées en croix, sessiles, ovales-oblongues, glabres, ponctuées, 
vertes en-dessus, un peu glauques en-dessous. Fleursd’un beau 
rouge , formant des épis sur les rameaux , les branches et la tige, 
Elles sont situées sur les vieux bois et sur ceux de l’année précé- 
dente. Leurs filamens sont très-longs et multifides à leur sommet. 

Lieu. Id. 5. Toujours verte. Fi. en juillet—oct. 

Obs. Les espèces 6, 7,8 et r1 ont dans leur jeunesse , soit 
de semis , soit de boutures, leurs feuilles beaucoup plus grandes. 
&e n’est que lorsqu'elles ont pris un demi-mètre environ de 
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hauteur qu’elles prennent la dimension de celles qu’elles doivent 
avoir. Il en est ainsi de quelques métrosidéros , ainsi qu’on verra 
dans le genre suivant. 


Metrosideros. 


Calice monophylle, campanule , à 5 dents ; 5 pétales rétrécis à 
leur base, insérés sur le bord intérieur du calice. Etamines 
nombreuses , insérées au calice. Antheres ovales , penchées. 
Style filiforme , de la longueur des étamines. Stigmaie tron- 
qué. Capsule à 3 loges et 3 valves , s’ouvrant par le sommet. 
Semences nomkreuses, petites, minces , pointues aux deux 
bouts , attachées au réceptacle central. 


1. Feuilles opposées. 


3. Mérrosipéros hispide, M. hispida, Sara. M. anomala, 

Venr., Jard. Malm. M. hirsuta , Anpr. 

Tiges droites , cylindriques , tres - rameuses , hérissées de 
poils rudeset purpurins, comme ceux quirevêtent les rameaux 
du robinier rose , glabres à leur base , d’un metre environ de 
hauteur. Feuilles presque sessiles, opposées en croix, ovales, en 
cœur à leur base, obtuses à leur sommet, tres-entieres, cortaces, 
un peu rudes au toucher , d’un vert foncé en-dessus , glauques 
en-dessous, longues de 7 centimetres , larges de 4 (2 pouces et 
demi sur un et demi). Fleurs droites , d’un beau rouge, de deux 
pouces et demi de diamètre , pédonculées , solitaires , termi- 
nales. 4 à 5 pétales arrondis , glabres en-dedans , hérissés en- 
dehors. Etamines nombreuses , à filamens blancs et antheres 
jaunes. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. ® . Toujours vert. Fleurit en été. 
# 2. M. mulüflore , M. floribunda , Smirn, VEnT., Jard. 

Malm. M. connata, Des. , Cat. Mus. M. laurifolia ,Hortul. 

Arbrisseau dont la tige droite, cylindrique, rameuse, a un 
à deux mètres de hauteur (3 à 6 pieds ). Rameaux opposés en 
croix, axillaires , glabres , rougeâtres. Feuilles opposées, distan- 
tes, pétiolées, un peu obliques, tres-ouvertes, ovales-lancéolées, 
enüères , pointues , glabres, luisantes , ponctuées , odorantes, 
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vertes, longues de 10 centimètres, larges de { ( trois pouces 
et demi sur un et demi). Fleurs petites, d’un blanc jaunâtre, 
avec des bractées et { petits pétales , disposées en panicule droit 
et terminal. Antheres jaunes. 

Lieu. Id. 5. Fleurit au printemps. 

3. M. à côtes, M. costaia , SMiTH , GÆRTNER. 

Cette espece se distingue de la précédente par ses feuilles plus 
longues, plus étroites , pétiolées , linéaires, lancéolées , acumi- 
nées , obliques ou en faux, rudes et Iuisantes. Fleurs plus gran- 
des , d’un blanc jaunâtre, disposées en sortes d’ombelles au 
sommet des pédicules qui forment un panicule irrégulier , ra- 


meux et terminal. 
Lieu. Id. 5. 


4. M. diffus, MZ. diffusa , Surru. M. lucida , Lin. An id. Mort. 
angl. ? 

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales, à 5 nervureset glabres. 
Fleurs jaunes, en panicules axillaires et terminaux; les pédicules 
opposés et biflores. 

Lieu. La Nouvelle-Zélande. ». 


2. Feuilles alternes. 


* 5. M. à feuilles lancéolées, A7. lanceolata , Smiru. M. lo- 
phantha, Venr., Jard. Cels. 

Tige droite, cylindrique, rameuse, grisâtre , de 2 mètres et 
plus de hauteur. Rameaux alternes, ouverts. Feuilles presque 
sess. , lancéolées, mucronées à leur sommet , quelques-unes un 
peu courbées, ponctuées, coriaces, glabres, vertes ; les plus lon- 
gues ont 6 à 7 centimètres et un de largeur ( 2 pouces et demi 
sur 5 à 4 lignes ). Les jeunes feuilles, ainsi que les rameaux, rou- 
geätres, et couyerts de poils soyeux et luisans. Fleurs d’un beau 
rouge fonce , situés vers le milieu des rameaux, très-nombreu- 
ses, rapprochées. Les étamines ont 2 à 5 centimètres de longueur. 
Anthères d’un blanc jaunûtre. 

Lieu, LaNouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. Fleurit en 
été. 
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Le nom de lophantha, ou en panache, n’est point particulier 
à ceite espèce ; il convient également aux suivantes. 

6. Mérrosipéros à feuilles étroites, M. angustifolia , N. An 

M. citrina , Curr...? 

Ce métrosidéros ne paroït être qu’une variété de l’espèce pré- 
cédenie. 11 a le même port , maisson feuillage diffère sensible- 
ment. Ses feuilles sont lancéolées - linéaires , mucronées ; la 
plupart droites , quelques-unes un peu courbées , ponctuées , 
longues de 8 centimetres et demi, farges de 5 millim. (3 pouces 
2 lignes sur 2 lignes et demie), de la même consistance que celles 
du précédent Fleurs de la même couleur , mais moins vive, et 
disposées de même. Ses jeunes pousses sont pareillement ve- 
lues, 

Lieu. I. 5. Toujors vert. Fleurit id. 

Variété à feuilles plus longues , M. longifolia, N ; 

Je présume avec quelque raison que les W. Lo : 
angustifolia, longifolia et falcata sont des variétés d’une seule 
et mème espece. 

#7. M. à feuilles courbes , AT. falcata , N. 

Cette espèce, ou variété,que j'ai obtenue, il y a 8 à dix ans, de 
graines que m'a envoyées M. Banks, a encore beaucoup de rap- 
ports avec la5®; cependant elle en diffère sensiblement par son 
feuillage. Tige droite , ferme, grisätre, de 2 mètres et plus de 
hauteur , branches et rameaux roïdes, longs et un peu courbés. 
Feuilles lancéolées , presque linéaires , mucronées, tres-dures 
et très - fermes, roulées en leurs bords, ponctuées, toutes, 
jeunes et vieilles , courbées en faux, longues de 9 centimetres 
et demi, larges de 6 millim. (3 pouces et demi sur 2 lignes), 
d’un vert foncé ; les jeunes pousses soyeuses , rougeätres. Fleurs 
de la même couleur que celles de la 5° et disposées de 
même. : 

Lieu. Id. 2. Toujours vert. Fleurit id. Ce metrosideros est 

d’un superbe effet dans le temps de ses fleurs. 
F8. M.che, M. ciliata, N. 

Tige droite, ferme, garnie de beaucoup de branches et de ra- 


3 


eaux droits ou peu pendans. Rameaux couverts de poils blancs 
au restent long-temps à la base des feuilles, où ils forment de 
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petites touffes. Les jeunes pousses légèrement rougeätres , mais 
très-soyeuses. Feuilles ovales-lancéolées, mucronées, tres-fermes, 
bordées , visiblement ponctuées, d’un beau vert, longues de 
4 cent. larges d’un (deux pouces sur 4 à 5 lignes). Fleurs d’un 
rouge un peu moins vif que celles de la 5€ espece. Disposées 
de même. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. Fleurit id. 

* 9. M. à feuilles de buis, M. buxifolia, N. An M. ciliata, 

Smira ? M. myrtifolia, N. et Hortul. 

Tige droite, ferme , grisätre. rameuse ; es rameaux couverts 
de poils blancs qui subsistent pendant un assez long - temps. 
Feuilles ovales-elliptiques ; les unes un peu obtuses , les autres 
pointues , marquées d’une nervure qui longe leurs bords , fer- 
mes , ponctuées , d’un beau vert, longues de 2 à 4 cent., larges 
de 7 à 14 mill. relativement à l’âge. Les jeunes pousses rou- 
geâtres et soyeuses. Je n’ai pas vu ses fleurs. Je ne sais par con- 
séquent si cette espèce est vraiment le AZ. ciliata de Smith, 
dont les fleurs sont d’un beau rouge , en corymbes terminaux , 
et qui est orig. de la nouvelle Calédonie. 

Lieu. 5. Toujours vert. 

*10. M. bordé , M. marginata, Cav. Icon. M. latifolia , 

Hortul. 

Tige droite, ferme, grisätre, rameuse ; les rameaux velus et 
rougeâtres dans leur jeunesse. Feuilles ovales-lancéolces, plus 
larges que celles des autres espèces de cette section , sessiles , 
tres-disinctement bordées d’une nervure; quelques-unes en 
outre trinerves , mais c’est le plus petit nombre (ce caractere 
est variable dans ce genre); ponctuées , mucronées à leur som- 
met, tres-2labres, d’un beau vert, longues de 5 à7 centime- 
tres, larges d’un et demi à deux, selon l’âge de l’arbrisseau 
(2 pouces à 2 pouces el demi sur 6 ao lignes). Etamines rouges, 
Pétales blanchâtres. Même disposiuon des fleurs que celle de 
la cinquieme. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. Fleurit id. 

* 11. M. à feuillesepaisses , A7. crassifolia, Hort angl., Hortul. 

Pour ne pas faire de nouveaux adjectifs, dont il n’y a que 
trop , J'ai laissé cette dénomination, qui n’est pas plus particu- 
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lière à cette sspèce qu'aux précédentes et aux suivantes, ses 
feuilles n’étant guère plus épaisses. Ce métrosidéros est tres— 
glabre. Ses rameaux, dansleur jeunesse, ont à peine quelques 
poils, et sont toujours rouges, ainsi que la tige, qui ne devient 
grisâtre qu’en avançant en âge. Feuilles lancéolées-oblongues , 
mucronées par une pointe rougeâtre , presque sessiles , bordées, 
ponctuées plus sensiblement que dans les autres espèces précé- 
dentes , fermes , un peu plus épaisses , d’un beau vert , un peu 
glauques, tres-glabres , longues de 7 centimeires , larges de 10 
à 13 millimétres ( 2 pouces et demi sur quatre à 5 lignes ). 
Fleurs du même rouge que celles de la5°, disposées de même, 
mais presque terminales. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. F1. id. 

12. Mérrosinéros glauque, M. glauca, Hort. 

Je n'indique ce métrosidéros que parce qu’on le cultive en. 
France sous ce nom. Îl me paroît tenir des deux espèces pré- 
cédentes. Ses feuilles sont moins longues, plus étroites ( 2 pou- 
ces sur 3 lignes}, lancéolées , mucronées , quelques-unes à trois 
nervures, légerement bordées, ponctuées, d’une texture gé- 
néralement plus mince que celle des autres espèces , tres-gla- 
bres, et d’un vert tirant sur le glauque. Je n’ai pas vu ses 
fleurs ; mais, suivant M. La Haye, elles sont d’un beau rouge. 

v Id. 5. Toujours vert. 

On culüuve à la Malmaison une autre espèce qui me paroit 
avoir des rapports à celle-ct. 

15. M. à feuilles linéaires , 47. lineartis , Suirx. 

Tige tres-droite , ferme, glabre, grise et rameuse. Les ra= 
meaux rougeâtres , tres-ouverts ; les jeunes pousses d’un gris 
‘rougeâtre, couvertes de poils blancs. Feuilles aliernes , sessiles, 
linéaires , longues de 11 à 12 centimetres , larges de 3 millim. 
( 4 pouces et demi sur.une ligne }), canaliculées, dures , fermes, 
ponctuées, à bords roulés, d’un vertsombre. Fleurs d’un rouge 
un peu pâle ou blanches, disposées comme celles de la 5e. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. F1. id. 

L'espèce que l’on cultive sous le nom de M. penifolia me 
paroît une variété de celle-ci, dont les feuilles sont un peu plus 
nombreuses , et d’un tiers plus courles. 
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# 14.-M. canaliculé , MZ. canaliculata, Hort. angl. 

Ce metrosidéros a beaucoup de rapports au précédent. Mais 
ses feuilles sont moins nombreuses que celles de l’especes à feuilles 
linéaires; elles sont de la même longueur , mais plus larges!, 
(2 lignes) ; ce qui le distingue le plus, c’est que leurs bords rou- 
lés en-dedans et rapprochés les rendent bien canaliculées. Elles 
sont tres-fermes , mucronées, ponctuées et d’un vert sombre, 
Je n’ai pas vu ses fleurs et ne l’ai possédé que peu de temps. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. Fleurit id. 

*15. M. piquant, M. rigida. M. glandulosa , Hortul. 

Cette espèce est tres-distincte. Tige droite, ferme, grisâtre , 
rameuse ; les rameaux rougeâtres et les jfeuilles veines dans 
leur jeunesse. Feuilles lancéolées , presque linéaires , terminées 
par une pointe dure et piquante , longues de 3 cent. à 3 cent. et 
demi , larges de 4 mill. (15 lignes sur 2) , tres-fermes , dures, 
ponctuées de points élevés et noirâtres , tant sur leurs bords que 
sur leur surface , qui les rendent âpres au toucher , d’un beau 
vert. Je n’ai pas vu ses fleurs. 

Lieu. Id. #. Toujours vert. Fleurit id. 

16. M. acuminé, M. acuminata, N. M. scabra , Hortul. 

| Tige droite, ferme, rameuse. Les rameaux glabres et rou— 
geätres. Feuilles tres-étroites, linéaires, acuminées par une pointe 
particulière et piquante , à bords roulés , ponctuées de deux li- 
gnes de points, longues de deux cent. à deux cent. et demi, larges 
d’un mill. (9 à 11 lignes sur une demie) , glabres et vertes, 
Fleurs 04 

Lieu. Id. #. Toujours vert. Cultivé à la Malmaison. 

179. M. rude, WT. aspera , N. An M. fasciculata , Hort. angl. 

Cette espece a des rapports avec les deux précédentes, et 
paroît tenir le milieu entre elles. Tige d’un gris brun, droite, 
ferme , garnie à son sommet de beaucoup de rameaux proches 
les uns des autres, qui les font paroître fascicules. Feuilles nom— 
breuses, linéaires, terminées par une pointe piquante , fermes , 
planes, ponctuées de deux lignes de points un peu élevés, vertes, 
glabres, longues de 3 cent., larges de 2 mill. (13 lignes 
sur 5). Fleurs jaunätres. 

Lieu. Id. », Toujours vert, 
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* 18. Mérrosinéros à feuilles de saule , M. saliona , Surerr. 

Tige droite , ferme, d’un gris blanc, rameuse ; les rameaux 
très-ouverts et un peu pendans, longs, pas aussi nombreux 
que ceux de l’espèce suivante, gris, rougeâtres dans leur jeu- 
nesse ; les jeunes pousses un peu soyeuses et aussi rougeâtres. 
Feuilles lancéolées , assez larges au milieu , rétrécies aux deux 
bouts , tres-atténuées à leur sommet, fermes, bordées, fine- 
ment ponctuées, longues de 9 centim. , larges de deux( 3 pou- 
ces 4 lignes sur 8 lignes) , d’un beau vert, lisses et glabres. 
Fleurs jaunätres, petites , disposées comme celles des autres es- 
pèces. Les calices et les pétales glabres. 

Lieu. Id. &. Toujours vert. F1 id. 

* 19. M. à feuilles d’osier , M. viminalis. M. saligna, Vexr, 

Hort. Cels. 

Cette espece a un port vraiment pittoresque. Ses branches et 
ses rameaux pendent de touscôtés, comme ceux du saule pleu- 
reur. Tige droite , presque blanche ou d’un blanc rougeâtre , 
tres-branchue ettres-rameuse ; rameaux plians, pendans, fau- 
ves ; les jeunes pousses soyeuses et rougeâtres. Feuilles lancéo- 
lées - linéaires, non rétrécies comme celles de l’espece précé- 
dente, bordées, finement ponctuées , fermes , glabres, d’un 
vert léger, longues de 9 centimètres , larges d’un ( 3 pouces 
4 lignes sur 4 lignes). Fleurs blanchätres , pubescentes , dispo- 
sées de même. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. F1. 1d. 

M. Noisette cultive une autre espèce de ce genre, dont il m’a 
envoyé un échantillon, et qui, par son feuillage, me paroît 
être une des plus intéressantes. J’ai cru, à cause de ses qualités, 
devoir la nommer M. speciosa , N. Ses feuilles ont 12 à 13 
centimètres de longueur et un et demi de largeur ( 4 pouces et 
demi sur 6 à 7 lignes ) ; elles sont bordées d’une nervure as 
sez distante de leurs bords. La nervure principale est tres-sail- 
lante en-dessous , et elle donne naissance à plusieurs nervures 
latérales tres distinctes et presque parallèles. Elles sont tres- 
glabres et d’une belle verdure foncée. Cette espece n’a pas en— 


core fleuri. 
Obs. Les especes de ce genre se distinguent aisément des mé- 
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laleuques par leurs feuilles tres-fermes, dures, et la plupart 
d’un vert foncé. Les jeunes métrosidéros ont, comme jes mé- 
laleuques , des feuilles bien plus larges que celles qu’ils doivent 
avoir dans la suite. L’espece 13 a , la premiere et la seconde an< 
née de son semis , des feuilles de 4 à 5 lignes de largeur , et 
d’un pouce et demi seulement de longueur ; et au bout de 3 
ou 4 ans elles n’ont plus qu’une ligne de large, et prennent 
4 où 5 pouces de long. Il en est à-peu-pres de même des autres 
espèces. 

L’écorce des deux dernieres especes se détache par lambeaux 
mous au toucher , et offre une surface d’un blanc carné. 


Leptosperme, Leplospermum. 


Calice et pétales des mélaleuques. Etamines nombreuses, dis- 
tinctes. Antheres, id. Capsule turbinée, séminifère, ombi- 
liquée , à 3 à 5 loges. Semences tres-menues, 

*1. LeprosPerme thé, L. thea, Wizup.L. flavescers, Smir. 
J’ai cru devoir réunir ces deux espèces que Wilidenow a sé- 

parées, parce que je n’y ai vu que des caracteres accidentels qui 

apportent de légères différences ; et ces espèces de particularités 
arrivent assez souvent dans ce genre. 

Arbrisseau de deux metres , et plus, de hauteur. Tige droite, 
grisâtre , tres-rameuse ; les rameaux alternes , rougeäâtres ; les 
branches un peu pendantes. Feuilles alternes , linéaires - lan- 
céolées, obtuses et arrondies à leur sommet , quelquefois avec 
une petite pointe courte, ordinairement sans nervure , excepté 
celle du milieu ; dans quelques-unes, mais rarement, il s’en 
trouve trois; tres - entieres, finement ponctuées , longues d’un 
centimètre et demi à deux, larges de 3 à 4 (G à 9 lignes sur 
une à 2), vertes et tres - glabres. Fleurs blanchätres. Calices 
glabres. 

Lieu. La Nouv.-Hollande. 5. Toujours vert. Fleurit en juin 
et juillet. 

Yo. L. à balais, Z. scoparium, Smir. Philadelphus scopa- 
rius , H. K. Melaleuca scoparie, Lan. 

Tige droite, de deux mètres et plus , garnie de beaucoup de 
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rameaux et de branches montantes. Feuilles ovales , sessiles ; 
mucronées , ouvertes, même un peu renversées, fermes ; quel- 
ques-unes à trois nervures peu distinctes, un peu velues en— 
dessous dans leur jeunesse, longues de 8 à 10 mill., larges de 
5 à 4. Fleurs blanches ; les dents du calice colorées. Calices 
glabres , ainsi que les capsules. Rameaux gris. Etamines rouges. 

Lieu. I. 5. Toujours vert. FI. id. 

Var. * 1, L. à feuilles de lin, L. Znifolium. | 

Feuilles lancéolées, presue linéaires, mucronées, souvent 
à 3 nervures, plus longues que celles de l’espece. 


Les feuilles nombreuses de cette variété sont lancéolées, oblon- 
gues, presque spatulées , étant plus larges à leur sommet que 
dans leur milieu et à leur base, terminées par une petite pointe 
obtuse. Elles ont deux centimètres environ de longueur et quatre 
millimètres de largeur (9 lignes sur une et demie). Elles sont , 
ainsi que les rameaux, tres-glabres , et ont des rapports tres 
proches avec le L. thea. 


* 2. L. à feuilles de myrte, L. squarrosum, GÆrTwer. 
Feuilles ovales, un peu plus larges que celles de l’espece, 
sensiblement mucronées, ordinairement à trois nervures. Ra- 
meaux bruns. Filamens des eétamines blancs. 
Sous-varièté à rameaux rouges. 


*3. LeprosPerME cotonneux, L. laniserum , Smirx. Phi- 
ladelphus laniger , H.K. L. tomentosum , Hortul. 

Tige droite, tres-branchue et tres-rameuse. Les rameaux plus 
courts et plus roides que ceux de la 1'° espèce, garnis de poils 
blancs et légèrement rougeâtres. Feuilles ovales, pointues ; 
leurs bords et leurs sommets ordinairement, refléchis en-des- 
sous, d’un vert blanchätre , velues en-dessous , longues de 
8 mill. , larges de 4. Fleurs blanches ; les calices cotonneux, 
blanchätres, soyeux ; ses dents persistantes. 

Lieu. Id. & . Toujours vert. FI. en juillet et août. 

V'ar. * 1. L. pubescent , L. pubescens , Wirzp. 

Cette variété est aussi blanche que l’espèce , mais elle est- 
moins velue. Ses feuilles sont d’un tiers plus longues et pas 
plus larges ; elles sont réfléchies de même. Les rameaux sont 
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peu velus. L’espèce que les jardiniers nomment L. retortum 
west pas même une sous-variété de celle-ci. 
*4.L. à petites feuilles, L. parvifolium , Surrm. L. ovale, N. 

Cette espece n’est point blanchätre comme la précédente et | 
ses variétés, mais elle est abondamment chargée de poils sur 
ses rameaux et sur ses feuilles ; celles-ci sont presque de moitié 
plus petites que celles de la 5°, ovalés, sans nervure, rou- 
geâtres à leur extrémité , qui n’est point mucronée , couvertes 
sur les deux surfaces de poils blancs, bien vertes. Je n’ai pas 
vu ses fleurs. Les dents de ses calices sont , suivant Smith, co- 
lorées et membraneuses. 

Sous-variété à feuilles moins vertes, blanchâtres. 

J’ai obtenu par le semis une variété ou sous-variété de l’es= 
pèce 5,dont les feuilles sont aussi petites que celles de l’espècef, 
mais qui tient ie sa couleur de la 3°. 

Lieu. Id. b. Toujours vert. Fleurit id. 


5. L. LAURE L. arachnoideum , Smirx. 


Tige droite, rameuse ; les rameaux hérissés de poils. F euilles 
en alêne , piquantes. Calices et leurs dents velus. Suirx. 

Cette espèce se distingue de la suivanie par son calice velu. 

Lieu. Id. ». Toujours vert. Fleurit id. 

*6.L. piquant, L. pungens, N. 

Cette espèce m’a été envoyée en graines par M. Banks sous 
ce nom; quoiqu’elle puisse avoir des rapports avec la précé- 
dente , elle en différe considérablement , ainsi que de celle 
nommée Z. atienuaitum, Smirx, dont les calices sont soyeux 
et velus. 

Tige droite , grisâtre, tres-munie de branches et de rameaux. 
Ceux-ci sont absolument glabres et rouges. Feuilles lancéolées= 
linéaires ; quelques-unes à 3 nervures peu distinctes, mucro- 
nées , Panic: , roides, planes, vertes, LE > ponc- 
tuées , longues de 18 mill. » larges de 4 (8 lignes sur 2 ). Fleurs 
blanches ; calices tres-glabres, ainsi que ses dents et les capsules. 
Filamens blancs ; stigmate vert. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. F1. id. 

Lorsque cette espèce a acquis un peu d’âge , elle prend une 
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roideur remarquable , et devient si piquante qu’on ne peut Je 
toucher sans ressentir de la douleur. 

#7. LEPTOSPERME à feuilles de genévrier , L. juntperinum , 

Suira. Melaleuca tenuifolia , Wewor. 

Tige droite, grisatre , tres-rameuse ; les rameaux courts ; les” 
jeunes soyeux , couverts de feuilles presque fasciculées. Feuilles 
lancéolées, mucronées; quelques-unes à 3 nervures peu sensibles, 
vertes, garnies de quelques poils blancs dans leur jeunesse : 
longues de 9 à 12 mill. , larges de 2 à3 , un peu piquantes. 
Fleurs blanches , solitaires, sessiles. Calices glabres , dont les” 
dents sont membraneuses, nues et colorées. 

Lieu. Id. ». Toujours vert. Fleurit. id. 

8. L,. à haies, L. baccaium , SmirH. 

Tige droite. Feuilles linéaires-lanc., mucronées , piquantes ; 
les rameaux velus. Calices glabres , dont les dents membraneuses 
et pubescentes sont colorées. Capsule en baie. 

Lieu. Id. 5. Toujours vert. Fleurit en mai et juin. 

g. L. à trois loges, L. triloculare, Vexr., Jard. Malm. 

Cette espèce a de grands rapports avec les trois précédentes ; 
peut-être n’en est-elle qu’une variété. Cependant Ventenat, qui 
Pa décrite, lui a trouvé des caracteres différens. 

Tige droite, d’un gris cendré, d’un mètre de hauteur , 
branchue , rameuse ; les rameaux velus , nombreux}, ou 
verts, pourpres dans leur jeunesse. Feuilles presque droites, 
sessiles , obliques , linéaires-lancéolées , à 5 nervures , termi- 
nées par une pointe piquante et rougeñtre , et bordées de cils 
rares. Fleurs blanches, sessiles , solitaires ou au nombre de 2 
ou 3. 15 étamines à filamens blancs. Style pourpre. Calice 
soyeux, pourpre, ainsi que ses dents, qui sont ciliées. Capsule 

_globuleuse , à 3 loges , recouverte par le calice. Les feuilles ont la 
même dimension que celles de la 79°, à laquelle on voit par 
cette description que celle-ci a une grande affinité. 

Lieu. I. b. Toujours vert. Fleurit id. 

* 10. L. ambigu, L. ambiguum , Smirx. M, corifolia, 

Vent. , Jard. Malm. 

Cette espèce tient par des caractères au genre metrosideros, 

- et par d’autres à cehu-ci ; mais comme elle ale port, les feuilles, 
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l’ensemble et le stigmate des leptospermes , je crois qu’elle doit 
être plutôt placée dans ce genre que dans le précédent , x 
moins , comme le pense Veéntenat , d’én faire une espèce du 
genre bekea. | 

Tige droite, très-rameuse , brune , d’ün mètre à deux de 
hauteur. Béièles ouvertes tres - rameuses. Rameaux rouges 
et velus. Feuilles rapprochées , tres-ouvertes , légerement 
courbee: à leur sommet , pr esque sessiles , linéaires , peu poin- 
tues , ponctuées , vertes , garnies de quelques poils rares de 8 
millimètres de longueur, Fleurs sess,, blanches, formant un petit 
épi. Calices glabres, dont les dents sont foliacées, nues et lancéo- 
lées. Filamens blancs plus longs que les pétales. Stigmate en tête. 

Lieu. Id. ». Toujours vert. Fleurit en maïet juin. 

Toutes les feuilles des especes de ce genre sont alternes ou 
éparses. 

J'ai quelque sujet de croire que dans les espèces de ces trois 
genres précédens , il se trouve des variétés produites par l’émis- 
sion et le mélange des poussières fécondanies dans leur pays 
originaire , comme il arrive en Europe dans plusieurs genres 
tels que le geranium et le cistus. J’en ai déjà eu quelques preuves 
dans les semis que j’ai faits des leptospermes. Îl est vraisemblable 
qu’un jour on en acquerra davantage , et que l’on pourra ainst 
réduire le nombre de leurs espèces. 


Fabricia. 


Calice à 5 divisions, demi-supère. 5 pétales sessiles. Stigmate en 
tête. Caps. à plusieurs loges. Semences ailées. 
# 1. Fasricia glabre, À. lævigata, Smirx. 


Tige droite, cylindrique , d’un gris brun , rameuse, Les ra 
meaux ouverts, rouges et alernes. Débiles alternes , presque 
sessiles , ‘ovales , tres-entières , à 5 et 5 nervures, tres-glabres , 
d’un vert que et terne ; Tue de 5 centimètres, larges 
d’un peu plus d’un. Fleurs... Les dents du calice triangulaire, 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. 


2. F. blanchätre, F. éncana, N. F. minor, Hortul. 
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Tige grêle, foible, d’un mètre et plus, rameuse ; lesrameau# 
effilés et rouges, soyeux dans leur jeunesse. Feuilles alternes , 
ovales , tres-entières , à 5 nervures, d’un vert blanchätre, soyeu- 
ses en-dessous, par des poils blancs couchés , longues d’un cen- 
timètre , larges de 4 millimètres. Fleurs... 

Lieu. Id. b. Toujours vert. 


Calotharmnus , LABILLARDIERE. 


Cal. supère, à 4 dents, persistant. 4 pétales. Plusieurs étamines 
connées formant trois corps, dont deux filiformes, stériles. 
Un style. Caps. à trois loges, revêtue par le calice. 


CazorHamnus sanguinea, LABiLLARD. 


Arbrisseau de deux mètres de hauteur. Rameaux cylindriques. 
Feuilles alternes , nombreuses, cylindriques, presque capillaires, 
pointues, un peu comprimées, couvertes, sur-tout dans leur] Jeu— 
nesse , de longs poils blancs, ponctuées de quelque points glan- 
duleux. Fleurs axillaires , solitaires , sessiles. Pétales ovales, 
coriaces, membraneux et amincis en leurs bords. Etamines iné- 
gales, beaucoup plus longues que la corolle. d’unrougesanguin. 
éclatant. Antheres linéaires, à 2 loges. CHU globuleuse, cou— 
ronnée par les dents du calice, à 3 loges et 5 valves. Calice co- 
tonneux. Semences oblongues , anguleuses , comprimées , tres- 
nombreuses, fixées sur un réceptacle. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande , la terre de Van-Leuwin. 

Ce bel arbrisseau que j’ai vu à la Malmaison , et que l’on con- 
noissoit sous le nom de metrosideros villosa , y a péri en l’an- 


née 1809, 


Culture des genres Mélaleuque, Métrosidéros , 
Leptosperme , Fabricia, et généralement des 
 Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, 


L'on a vu, dans l’article de la naturalisation des plantes, qu’in- 
dépendamment de la connoissance des latitudes, il faudroit avoir 
aussi celle des lieux où la nature a placé les plantes, pour don- 
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mer de plus sûres indications sur leur culture. Mais comme nous 
cultivons, depuis piusieurs années, quelques végétaux de la 
Nouvelle-Hollande, et que leur traitement paroïît devoir conve- 
mir aussi à ceux qui pourront être introduits par la suite en Eu 
rope , je crois pouvoir, sans crainte de jeter dans l’erreur, offrir 
quelques notions principales, sur la culture des arbrisseaux de 
ce pays actuellement dans nos jardins , et avec d’autant plus de 
confiance qu’elles ont été suivies de quelques succes. 

Les plantes des contrées nouvellement découvertes, croissant 
naturellement dans un humus formé de débris anciens et suc 
cessifs des végétaux, par conséquent rempli de substances pro- 
pres à rendre leur accroissement et leur végétation annuelle 
aussi parfaits qu’ils peuvent être , il est nécessaire de leur four- 
mir à-peu-prèes une matiere qui réunisse les propriétés de cette 
terre premiere, essentiellement végétale. 

La terre de bruyère pure me paroit être la meilleure que l’on 
puisse employer, parce que n’étant elle-même que le produit de 
Îa destruction des plantes , elle possède toutes les qualités néces- 
saires à la conservation et à l'accroissement de ces arbrisseaux. La 
plupart, sur-tout ceux des quatre genres précédens , ayant des 
racines menues, déliées, très-nombreuses, comme celles des 
bruyeres , la terre de bruyere leur convient parfaitement. 

Les espèces de ce genre sont toutes voraces. En peu de temps 
elles effritent la terre et atteignent les bords de leur vase. Elles 
exigent donc de fréquens dépotemens ou rencaissemens , et 
comme presque toutes les planies de l’ordre des myrtes sont 
toujours altérées par l'effet de la quantité de leurs racines , elles 
demandent aussi des arrosemens successifs , inème en hiver, où 
la plupart vésetent encore. D'ailleurs leur verdure toujours. 
existante est encore une raison. 

Les mélaleuques, métrosidéros, leptospermes,, ne sont point 
sensibles aux froids ordinaires. Comme les bruyères , ils sauppor- 
tent les trois premiers desrés de congélation sans en être affec- 
tés. Une température douce en hiver leur feroit plus de tort 
que de bien. La serre froide leur suffit pleinement, et, à l’excep- 
tion des jours de gelée un peu forte, il faut leur donner le plus 
d'air possible, et encore plus dans-les temps humides ; car, ainsi 
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que je l’ai dit dans l’article des serres, ce n’est pas l’humidité 
de l’air extérieur qui leur nuit , ginsi qu’à toutes les bruyères et 
les autres plantes qui conservent leur verdure ; mais ce même 
air stagnant dans les serres et alors nécessairement vicié. Je 
crois ne pouvoir trop recommander la jouissance du grand air 
aux végétaux qui peuplent ces asiles de l'hiver , et d’autant plus 
que ces derniers ont moins de capacité et contiennent plus d’ob- 
jets. Plus le temps est humide, plus mes serres sont ouvertes, et 
elles Le sont alors comme au mois de mai ; de cette maniere au 
cune de mes plantes ne moisit ou chancit , et leur végétation 
hivernale n'étant point arrêtée par la moindre émanation mal- 
saine , elles conservent ainsi, avec une belle verdure, un état 
robuste et sain. 

Îl est certain que ce traitement pour les arbrisseaux dont je 
viens de parler , leur est tres-favorable ; maïs je ne pense pas 
qu’il puisse absolument convenir à toutes les plantes de la Nou- 
velle-Foflande. Il m'a paru que les espèces platilobium , cro- 
ea , pultenea , daviesia, etc. , exigeolent une tempéra- 
ture plus douce en hiver. Faute de connoiïtre la position de ces 
plantes dans leur pays originaire , nous ne pouvons que tä- 
tonner sur leur culture : les essais , l'avenir, nous l’appren- 
dront, mais peut-être à nos dépens. Il vaut donc mieux, à l’é- 
gard des plantes qui paroïssent plus délicates ou moins rus- 
üques, les traiter avec plus de soin et dans un air plustempeéré. 

Toutes les plantes de ces contrées australes doivent être en 
plein air , depuis le commencement de maï jusqu’en oc- 
tobre , et même jusqu’en novembre; les arbrisseaux des 4 gen 
res précédens peuvent y rester jusqu’en décembre , si l’on ne 
présume pas de tres-fortes gelées. Elles jouiront en été de la pré- 
sence du soleil pendant au moins la moitié du jour. 

Muliiplication. Les mélaleuques , métrosideros , et lepto= 
spermes, se mulüplient de toutes les manières , par le semis, 
les marcottes et les boutures. Les semences des deux premiers 
sont trois et quatre ans à acquérir la maturité nécessaire pour 
lever. Quand on laisse leurs capsules sur leurs branches quelles 
entourent, et que le temps de leur ouverture naturelle est ar 
rivé, ils se sement souvent eux-mêmes sur la surface de leurs 
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vases, ou sur le terrain où ils sont placés. Les leptospermes 
mürissent plus tôt leurs graines ; elles sont bonnes à être em- 
ployées au bout de 18 mois. On les sème dans des pots remplis 
de terre de bruyère , et un arrosement suffit presque pour les 
recouvrir. Quand les jeunes plantes ont deux pouces de hau- 
teur , on les repique chacune dans un petit pot, et on les excite 
à reprendre dans une couche tiède et ombragée , ou à l’ombre. 
Ce semis doit être fait dans une couche sous châssis, pour ac- 
célérer la germination. 

La voie des marcottes est presque toujours sûre , elles s’en- 
racinent dans l’année , et l’on peut les sevrer dans la seconde. 
Elles se font dans de petits pots ou dans des cornets; mais le 
plus sûr est de coucher Farbrisseau en entier sur une couche, 
et d’en marcotter Les branches dans des pots remplis de terreau 
de bruyère. 

La plupart des espèces de ces 4 genres reprennent de bou- 
tures ; mais il en est quelques-unes plus difficiles , telle que 
celles des melaleuca myrtifolia , floribunda , eic. , sur les- 
quelles j’ai eu peu de succès. 

Ces boutures se font, soit dans la couche destinée à cette 
multiplication , soit dans des pots remplis de terre de bruyere , 
plongés dans une couche tiède et couverts d’une cloche dans 
les premiers jours. Quelques-unes sont long-temps à s’enraci= 
ner, d’autres reprennent plus tôt. Le succès paroïît dépendre du 
temps où on les fait et aussi de la température de Patmosphere.. 
I] seroit tres-possible, et même j'ai par-devers moi quelques. 
essais qui peuvent me le faire croire , que les boutures des.ar- 
brisseaux de Fhémisphère austral réussissent mieux faites en 
automne qu’au printemps ou en été. Quoiquils aient, pour 
ainsi dire, changé leur cours naturel des saisons , ils conservent 
vraisemblablement encore au commencement de notre hiver ur 
mouvement de leur ancien. Ï en est peut-être de même pour 
toutes les plantes de cet hémisphère. 

Us. La plupart des mélaleuques, des métrosidéros et des 
leptospermes sont de jolis et même de beaux arbrisseaux propres 
à décorer les jardins pendant l’été , les uns par leur pelit feuil- 
lage, les autres par des fleurs éclatantes. Parmi les mélaleuques 
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on distingue toutes celles de la seconde section , dont la 13° est 
la plus jolie et la 15e la plus belle. Dans les métrosidéros la 
première espèce , et dans la seconde section celles qui ont des 
fleurs rouges , et la 19°, dont les branches et les rameaux pen- 
dent de tous côtés avec grâce. Dans les leptospermes , les es- 
peces 2 et 35 , ainsi que leurs variétes , se couvrent souvent 
d’une grande quantité de fleurs. Tous ont un port ordinaire- 
ment léger et agréable à la vue. Les points résineux de leurs 
feuilles leur donnent une odeur légèrement aromatique. C’est 
avec la 2° espèce de leptosperme ou Îa premiere variété , mé- 
lée avec la sapinette , que Cook fit une bière fort bonne qui 
guérit son équipage du scorbut. Il appela à la Nouvelle-Zé - 
lande plante à thé, L’infusion de ses feuilles a une odeur et un 
goût qui ne sont pas désagréables. 


Eucalyptus , LV'HÉRITIER. 


Calice supère, persistant , tronqué , entier , couvert d’une coiffe 
ou opercule caduc. Etamines nombreuses. Corolle nulle. 

1 style. Capsule à { loges polyspermes , s’ouvrant par son 

sommet. 

%r. EucazvrTus gigantesque, Æ. robusta, Smiru. 

Cette espece s’élève à une assez grande hauteur sur une tige 
droite. Feuilles ovales, oblongues, pointues , alternes et op- 
posées , peu pétiolées, fermes, glabres. Fleurs en ombelles 
latérales et terminales ; les pédoncules et les pédicules com-= 
primés. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Toujours vert. 

#2. E. résinifère, Æ. resinifera, SmirH. 

Tige droite , élevée , un peu flexueuse, grise, cylindrique, 
rouge, glabre et anguleuse dans sa jeunesse , ainsi que les ra 
meaux, qui sont alternes. Feuilles alternes , sessiles , ovales, 
pointues, à trois principales nervures, dont les latérales sont 
près des bords, et plusieurs autres paralleles plus fortes et plus 
saillantes , tres-entières, d’un beau vert lisse. Fleurs en om- 
belles latérales. | 


Lieu. Id. 5. Id. 
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#3. E. à feuilles de saule, Æ. saligna, Sumiru. Æ. salicifolia. 

Tige droite , d’un gris brun ( d’un brun rouge dans sa jeu- 
nesse }), cylindrique, glabre , rameuse ; les rameaux alternes. 
Feuilles alternes , d’autres presque opposées, finissant en pé- 
tiole à leur base, lancéolées , étroites, pointues , saliciformes , 
à une seule nervure, très—entières , quelques-unes un peu 
cbliques, fermes , d’un vert terne, tres-glabres, moins longues 
que celles des espèces précédentes. Fleurs plus petites. L’oper- 
cule aigu. Le fruit turbine , réfléchi en ses bords, et couronné 
par la base pyramidale du style. Les feuilles deviennent d’un 
vert glauque peu d'heures après qu’elles ont été cueillies. 

Lieu. Y. 8.1. 

*4. E. poivré, £. piperita, Smirx. 

Tige droite, rameuse ; les rameaux anguleux , rougeätres. 
Feuilles ovales, iso 2 pointues , un peu obliques ; de la 
même forme que celles de la première espèce , mais un peu 
moins grandes , fermes, glabres et vertes. Fleurs en ombelles 
latérales, petites , nombreuses , vers le sommet des rameaux. 
Pédoncules comprimés. 

Lieu. Id. 5. Id. 

*5. E. oblique, Æ. obliqua, Smrru , r’Hérir. 

Tige droite , brune, grise, branchue et rameuse ; les rameaux 
alternes , ouverts, cylindriques, glabres. Feuilles alternes , 
pétiolées, oblongues, lancéolées, pointues, tres-entieres , un 
peu obliques à leur base ; la nervure étant plus proche d’un 
côté que de l’autre, coriaces, fermes , glabres , d’un vert terne. 
Fleurs en ombelles latérales , solitaires. Les péd. cylindriques. 

Lieu. I. ». Id. 

Les feuilles de cette espèce ne sont guére plus obliques que 
celles de plusieurs autres. 

6. E. à corymbes, Æ. corymbosa, Smiru, Cav., Icon. 

Espèce élégante qui se distingue de toutes les autres par ses 
grandes fleurs. Feuilles laucéolées, coriaces. Fleurs grandes, 
disposées en ombelles qui forment ensemble un bel et grand 
panicule terminal. Calices cylindriques. Opercule hémisphe- 
rique, légerement mucroné. 


Lieu. 4, 5. Id. Cult. en Angleterre. 
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7. Eucaryrrus panicule, Æ. paniculata. 

Cette espèce diffère de la précédente à laquelle elle a des 
rapports, en ce qu’elle est plus petite dans toutes ses parties , 
par son panicule beaucoup moins ample , dont les rameaux ou 
divisions inférieures sont axillaires , par ses calices anguleux et 
l’opercule presqu’obtus. 

Lieu. I. 5. Id. Cult. en Angleterre. 

8. E. bordé , E. maroinata , Hort. angl. b. Lieu. Id." Cult. en 

Angleterre. 

Cult. Orangerie. Celle des plantes de la Nouv.-Hollande, 

On cultive encore 2 ou 3 espèces de ce genre dont j'ai reçu 
des échantillons de M. Noisette, mais qu’il ne m'est pas pos- 
sible de déterminer , parce que le port et les feuilles d’une 
grande partie des espèces de ce genre se ressemblent assez entre 
eux , et qu'on ne peut les fixer que par leurs fruits , que plu— 
sieurs n’ont pas encore donnés en France. Parmi ces espèces 
j'en citerai seulement une , que je nommerai £. falculata , à 
cause de ses feuilles , dont la plupart sont absolument courbées 
en faucille. Elles sont alternes, pétiolées , tres-entieres , très 
glabres, d’un vert foncé, et ont environ un pouce et demi de 
longueur et 3 à 4 lignes de largeur. 


Goyavier, Psidium. 

Cal. 4 à b-fide , garni à sa base extérieure de 2 écailles. 4 à5 
pétales. Etamines nombreuses. Baie ovale , couronnée par le 
limbe resserré du calice, à 4 à 5 loges polyspermes. Semences 
nombreuses , enveloppées d’une pulpe. ; 

# x. GoxAVIER commun, P. pyriferum. 

Arbre peu élevé, dont la tige est droite, l’écorce roussätre, 
et les rameaux assez lâches et quadrangulaires. Feuilles opposées, 
ovales, preque obtuses avec une pointe, très-entières , vertes , 
et glabres en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs blanches , assez 
grandes , pédonculées , axillaires , solitaires, Früit de la gros- 
seur d’une pomme , jaunâtre dans sa maturité, et dont la pulpe. 
blanche ou carnée est aromatique , douce et agréable. 

Lieu. L’Amérig. mérid. » . FL en juin. Toujours vert, 
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# ». G. sauvage , P. pomiferum. 

Cette espèce differe de la précédente par ses feuilles plus poin- 
tues , ses pédoncules souvent triflores , ses fruits ins gros et 
moins bons , et ses rameaux cylindriques. 

Lieu. Id. » . F1 id. Toujours vert. 

3. G. de Guinée, P. guineense , Wirzo. 

Feuilles ovales , très-entières , cotonneuses en-defsous. Pe- 
doncules triflores. SwWARTZz. 

Lieu. L’île du Prince , près de la Guinée. ». 

Cette espèce est cultivée dans les jardins de M, de Salm , à 
Dyck, départ. de la Roër. 

*4. G. de montagne , P.montanum , SWARTz. 

Cette espèce a beaucoup de rapports à la seconde. Les 
rameaux et les jeunes tiges sont de même cylindriques, mais 
bruns. Ses feuilles sont ovales-obl. , acuminées , légèrement 
ondulées en leurs bords, d’un vert luisant sur les deux surfaces. 
Les pédoncules sont multiflores. 

Lieu. La Jamaïque. ». 


“AL. 


Cult. Serre chaude. Ces arbres, quoique originaires des 
pays chauds, ne sont pas délicats , et pourroient passer en 
bonne serre tempérée. On les met sur les tablettes ou sur l’aire 
de la serre. Soins ordinaires. Dépotés tous les ans , ou décais- 
sés tous les 2 à 3 ans. Arrosemens fréquens en été. On peut les 
mettre en plein air dans cette saison , ou après la floraison , s’ils 
ne donnent pas de fruits. 

Mult. par leurs semences tirées de leur pays originaire, et 
conduite à la manière indiquée pour les plantes de serre chaude. 
Elles levent au bout d’un mois ou six semaines , et sont bonnes . 
à être repiquées trois semaines après. I] paroït que Miller re 
connoïssoit pas la faculté germinative de graines de ces arbres 
lorsqu'il dit que leurs semences ne levent bien que lorsqu'elles 
arrivent fraîches. Elles conserventleur faculté pendant tres-long- 
temps. J’en ai semé qui avoient au moins 15 ans , et qui ont 
aussi bien levé que les plus nouvelles. 

Us. Le goyavier première espèce est un arbre fruitier des 
Antilles , où il est fort commun. Ses fruits en Europe n’ac- 
quièrent pas la maturité nécessaire pour être bons; ce ne peut 
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donc être qu’un arbre d’agrément qui, par ses fleurs et soi: 

feuillage  ‘oute à la diversité dans les serres. Ît en est de même. 

des autres ièces. 
in) 


< 


MA Myrte ; Myrtus, 

Cat. 5-fide. 5 pétales. Etaraines nombreuses. Baie ombiliquée par. 
le calice à 2 à 5 loges et à une à 5 semences. ; 

#1. Myrre commun , Â. communis. 

Cet arbrisseau si connu , et depuis long-teneps cultivé , est 
naturellement branchu et garni de beaucoup de rameaux droits, 
dont les jeunes sont roussäâtres et quadrangulaires. Feuilkes op- 
posées , ovales ou lancéolées , pointues, tres-entieres , fermes, 
lisses et d’un beau vert. Fleurs blanches, sol. , ax., pédoncu. 


lées. 


Fariétés. 


* 5. MyrTe commun , à feuilles larges , et les pédoneuies 
assez longs. 1. romana. 

#2, M.de Portugal, à feuilles lanc., ovales, pointues, 
PT. lusitanica.: 

* Sous-yariété à feuilles panachées. 

* 5. M. Belgique , à feuilles lanc. , acumunées. AZ. belgica. 
* Sous-variété à fleurs doubles. 

* 4. M. bétique ou à feuilles d’oranger. Feuilles ov.-lanc. , 
pointues , ramassées et serrées au sommet des rameaux. 
M. bæœtica. 

* 5. M. d'Italie , à petites feuilles lancéolées, pointues, et à 
rameaux droits. M. rtalica. 

+ Sous-variété à feuilles bordées de blanc. 

* 6. M. de Tarente, à feuilles courtes , ovales. Rameaux 
courts. Les feuilles rapprochées , ordinairement disposées 
en croix sur 4 rangs. M. tarentina. 

* Sous-variété à feuilles bordées de blanc, 


Autre à feuilles maculées. 
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#7. M. à feuilles mucronées , M. mucronata. Feuilles pe- 

bites, lin. , pointues, lancéolées. Cette variété pourroit 
être considérée comme espèce. 
Sousevarieté à feuilles panachées, 
Lieu. L’Asie , l'Afrique , la Fr. mérid. & . FI. en juillet et 
août. Toujours vert. 
#2. M. horizontal, M. horizontalis, Venrt., Jard. Malm. 

M. disticha , SWwARTz. 

Cette espece est peu élevée. Sa tige pousse beaucoup de 
branches et de rameaux diffus, dont l'écorce est grise, mais 
bruns dans leur jeunesse. Feuilles opposées , pétiolées, ovales, 
presque elliptiques, pointues, très-entières, ponctuées , dis= 
posées en éventail ; les jeunes rouges , luisantes et soyeuses ; es 
vieilles d’un vert terne. Fleurs petites , blanches, pédiculées , 
réunies au nombre de 3 à 4 sur un pédoncule commun , axil- 
laires. Baie noire dans sa maturité. 

Lieu. La Jamaïque. 5. Toujours vert. Fleurit en éte. 

#3. M. cotonneux, M. tomentosa. 

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales, trinerves , fermes, 
d’un beau vert. Fleurs assez grandes, roses , ax., péd. 

Lieu. La Chine, 5 . FI. en juin et juillet. Toujours vert. 

4. M. dioique , M. dioica. 

Feuilles opp., ovales-lanc., fermes, épaisses, d’un beau 
vert. Fleurs dioïques, en panicule trichotome, ax. et terminales. 

Lieu, L’Amériq. mérid. b. Toujours vert. 

*5. M. piment, M. pimenta. Piment de la Jamaïque. Myrte 
toute épice. Caryophyllus pimento, Mizver. 

Arbre élevé , dont les feuilles sont pét. , alt., obl., lanc., 
grandes , luisantes, fermes, très-entieres, d’un vert foncé. 
Fleurs blanches, petites, nombreuses, herbacées, en grappes 
latérales et terminales paniculées. Les feuilles froissées ont une 
forte odeur de girofle. 

Lieu. L’Amériq. mérid. #. F1. en juillet. Toujours vert. 

6. M. à feuilles rondes , M. gregii. 

Feuilles ovales , elliptiques, pointues, très-entières, pubes- 

centes en-dessous. 


Lieu. L'ile de la Dominique. #. Toujours vert. 
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7. Myrredichotome, M. chytraculia. Calyptranthes, Swarrzi 

Feuilles géminées, presqu’ovales , terminales. Fleur en pani 
- cule, composée de pédoncules dichotomes et cotonneux. 

Lieu. La Jamaïque. ». 

8. M. à feuilles ovales, M. zuzygium. Calyptranthes, Swarrz. 

Rameaux dichotomes. Feuilles géminées, presqu’ovales , 
term. Pedoncules mulüflores. 

Lieu. Les Indes occid. 5. 

9. M. à bractées, M. bracteata, Wiro. 

Feuilles petiolées , opposées , elliptiques , tres-entieres vei- 
neusès, glabres , ponctuées ; les jeunes couvertes de poils jau- 
nâtres et soyeux. Fleurs solitaires, pédonculées , axillaires sur les 
jeunes rameaux, accompagnées de deux bractées lancéolées et 
velues. Les divisions calicinales obrondes , ciliées , pubescentes. 

Lieu. Les Indes or. 5. 

10. M. de Ceylan, M. zeilanica , Lix. , Mizzer. An eugenia 
spicata, Lam.? 

Feuilles ovales, peu pétiolees, acuminées , obtuses. Fleurs en 
grappes axillaires et terminales, au nombre de 4 sur les pé- 
doncules, Baies tres-blanches , à une seule semence, 

Lieu. Ceyian. &. 

11. M. à feuilles de toute-saine, M. androsæmoïides , Vaux. , 

Wizrp. 

Feuilles ovales-oblongues , sessiles. Fleurs en- grappes axil- 
laires etterminales. Pédoncules triflores. Calice monoph ylle. 

Lieu. Ceylan. ». 

* 12. M. à feuilles elliptiques, AZ. coriacea, Vaux. M. pi- 
menta latifolia , Hortul. 

Feuilles obrondes -elliptiques , convexes, coriaces , ponc- 
tuées, sans nervures , triangulaires , luisantes. Fleurs blanches, 
portées sur des pédoncules trichotomes et terminaux , en pani- 
cules très-ouverts. Fruit noir dans sa maturité. 

Lieu. Les Antilles. ». Fleurit au printemps. 

Les espèces 9, 11, 12, 13, sont cultivées en France. La 
10° l’a été par Micrer. La 15° forme un arbrisseau droit tres 
garni de branches et de rameaux montans, tres-feuillés. Il est 
d’un bel aspect. Ses feuilles ont, de même que la 5°, une odeur 
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de girofle, mais moins forte. Un des individus que je cultive a 
10 à 12 pouces de hauteur. 

Myrius fragrans. Voyez eugenia montana. 

Cult. La première espèce et les variélés sont d’orangerie pour 
les parties septentrionales de la France. La première et les 2 
premières variétés ont été cultivées en pleine terre dans les 
comtés de Cornouailles et de Devon en Angleterre , et le sont 
dans plusieurs parties mérid.etoccid. de la France. Dans les hi- 
vers ordinaires ces espèces pourroient sans doute, même dans 
nos climats, passer en pleine terre ; maïs il est certain que les 
froids tels que , depuis quelques années, l’on en a ressenti , les 
feroient absolument périr. Cependant , si l’on vouloit en es- 
_sayer quelques pieds , il faudroit les planter dans un lieu chaud 
et abrité , et dans une terre seche et très-médiocre en qualite. 
On les tient ordinairement en pot ou en caisse ; on tâche alors 
de leur faire prendre une tige droïte , et, par le moyen d’une 
taille annuelle , de leur donner une tête ronde et bien garnie. 
Ils sont beaucoup plus agréables à la vue conduits de cette ma- 
nière , et tiennent moins de place dans les orangeries; mais ils 
fleurissent souvent moins. Cependant, en les taïllant avant leur 
pousse, et ménageant les coupes , cette opération neles em- 
pêche pas de fleurir, parce qu’ils ne portent leurs fleurs que sur 
les pousses nouvelles ; mais si on les taille trop courts, ils fleu— 
rissent alors tard, et les premiers froids les arrêtent. Il en est 
ainsi pour la 3° variété. Quant aux variétés 5 , 6 et 9 , et leurs 
sous-variétes , on les tient ordinairement en boule. La 4° n’a 
pas besoin de taille; on peut la laisser aller à sa volonté. Son agré- 
ment consistant dans ses feuilles, on ne doit en rien retrancher; 
d’ailleurs elle pousse beaucoup moins que les aûtres. 

Ces myrtes ne viennent bien que dans les terres substantiel- 
les ; le terreau pur ne les étiole pas ; ils paroissent même S'y 
plaire , et ils y fleurissent en abondance. Ils exigent de fréquens 
arrosemens , même en hiver , et Pon ne doit les dépoter que 
lorsque leurs racines ne peuvent plus tenir dans leurs vases. 
De trop grands leur sont préjudiciables ; ils y languissent ou 
poussent foiblement, et ne se garnissent pas. Il en est de même 
quand ils sont dans les terres médiocres, La plus mauvaise place 
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dans la serre leur suflit; ils se conservent même dans les caa 
veaux; mais ils doivent être entretenus proprement en hiver , 
en Ôtant toutes les feuilles mortes ou les rameaux qui peuvent ’ 
êtresecs. 

Mult. par boutures faites dans des pots remplis de bonne 
terre, en juillet, avec des jets forts et vigoureux de l’année, et 
plongés dans une couche de chaleur modérée et ombragée. On 
doit les arroser de temps en temps. Ils sont la plupart enracinés 
au bout de six semaines , et peuvent être alors mis à l’ombre 
en plein air. Les variétés 3 et 4 ne reprennent pas tout-à-fait 
aussi facilement , et sont plus long-temps à s’enraciner. Cepen- 
dant je les ai faites avec assez de succès. On les multiplie aussi 
par les marcottes , et par leurs rejetons qu'ils poussent de leur 
collet, et qui sont souvent enracinés. 

Les autres espèces sont absolument de serre chaude. On les 
multiplie aussi de bouturés et de marcottes faites dans une tan 
née, où dans une bonne couche. Les premières sont long-temps 
à s’enraciner, maïs elles y parviennent. La seconde espèce a 
fructifié dans mes serres ainsi que la 12°. 

Us. L'espèce i'° et ses variétés sont depuis long-temps en pos- 
session de contribuer à l’ornement des jardins. Il en est peu où 
Von n’en rencontre. Leur joli feuillage, leurs fleurs , sur-tout 
celles de la variété 3, et leur verdure persistante , leur donnent 
assez d'avantage pour plaire aux yeux. Leur odeur n’est pas 
moins agréable. Ils sont l’attribut de la virginité. 

Les autres espèces sont cultivées par curiosité , et aussi pour 
leur feuillage qui donne de l’agrément dans les serres. La 128 
en a un tres-beau. La 5° à des fleurs d’un rose tendre. Les baies 
sèches de la 5° espèce sont aromatiques , et ont le goût de la can- 
nelle et du poivre : c’est le piment de la Jamaïque. Son bois est 
dur , pesant, d’abord rouge et ensuite noir comme l’ébène. 

Les baies et les fleurs des myrtes communs sont aromatiques, 
âcres, mais agréables au goût. Elles sont detersives , astringentes. 
On en fait un extrait connu sous le nom de myrtille. 

À Grasse, en Provence, on se sert des feuilles du myrte com- 
mun pour tanner les cuirs. 


La 
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Jambosier , Eusenia. 


Cal. 4-fide. 4 pétales. Etam. nombreuses. Baie pyriforme où 
sphérique , couronnée par les divisions ouvertes du calice , à 
une loge monosperme , rarement à 2 ou 5 semences. 

1. Jamgosier de Malaca, Æ. malaccensis. 

Arbre assez élevé, dont le tronc fort gros porte une cime 
branchue et étalée. Feuilles opp., ovales-lancéolées, tres-en- 
tiéres , glabres; les pétioles épais et courts. Fleurs d’un rouge 
vif, 5 à 7 ensemble, en grappes latérales. Fruit de la forme er 
grosseur d’une poire, rouge d’un côté, blanc de l’autre, d’une 
saveur agréable et d’une odeur de roses 

Lieu. Les Indes or. 5. FI..... Toujours vert, 

* 2, J. à feuilles longues, Æ. jambos. Pomme rose. 

Arbre moins gros et moins élevé. Feuilles opp., lancéolées, 
longues, pointues, tres-entières, luisantes en-dessus , fermes et 
d’un vert fonce. Fleurs d’un blanc pâle, 2 à 6 ensemble, en 
grappes lâches et terminales. Etamines très-nombreuses, lon 
gues et blanches. Pétales assez petits, concaves. Fruits moins 
gros, plus arrondis , d’une saveur douce, et sentant la rose. 

Lieu. \d. 5.FI. en mai—juillet. 

3. J. divergent, Æ. divaricata, LAMarcx. 

Arbrisseau dont les rameaux sont nombreux, menus et cas- 
sans. Feuilles opp., pét., ovales, acuminées, entières, glabres. 
Fleurs petites, blanches, odorantes, en grappes ax. 

Lieu. St.-Domingue. 5, 

#4. J. de Michel, Æ. Michelii, Lamarck. E. uniflora ; 
Waiczo. Plinia pedunculata, Lin. 

Cette espece est vraisemblablement la même que l’eusenie 
uniflora. Cet arbrisseau est fort rameux et diffus ; les rameaux 
courbés et pendans. Feuilles ovales-elliptiques, tres-entières, 
opp., tres-glabres, d’un beau vert, rougeâtres dans leur jeunesse. 
Fleurs blanches, solitaires sur les pédoncules , qui sont souvent 
au nombre de 2 à 3, axillaires. Baies écarlates , grosses comme 
une noisette, cannelées, sillonnées , pleines d’un jus rouge. 

Lieu. Le Brésil , l'Amérique mérid. ». Toujours vert, 

V 26 
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5. Jamsosier des montagnes, Æ. montana, Auszer. Myritus 
fragrans , SWARTZ. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont les branches sont rameuses 
et noueuses. Feuilles opposées , ovales, entières, glabres. Fleurs 
petites, blanches, lavées de rouge, portées sur des pédon- 
cules axillaires, simples ou divisés en trois. Fruits blancs, de 
la grosseur d’un pois , ponctués de rouge. 

Lieu. La Guyane, la Jamaïque. 5 . Cult. à la Malmaison. 
6. J. elliptique, Æ£: elliptica, Smiru., Wiruo. 

Feuilles elliptiques, tres-entieres, acuminées. Fleurs blan- 
ches, petites, portées sur des pédoncules paniculés , axillaires 
et terminaux. paies globuleuses. Calices à bor& récourbé, non 
_denté. 

Lieu. La Nouvelle-Hollande. 5. Cult. 

7. J. ombellé, Æ. umbellata, Hort. angl. 

Lieu. La Guyane. Cultivé en Angleterre. 

* 8. J. de l’île de Baru , Æ. baruensis, Wir. 

Tige et rameaux bruns et glabres. Feuilles ovales-lancéolées , 
tres-entieres, fermes et d’un joli vert. Fleurs blanches, pédon- 
culées, axillaires, solitaires quelquefois , le plus souvent nom-— 
breuses et en grappes. 

Lieu. L'ile de Baru, proche de Carthagene. 5. Toujours 
vert. F1. à la fin de l’éte. 

Fugenia caryophyllata. Voyez caryophyllus. 

Cult. Les jambosiers , excepté la 6€ espèce, exigent une cha- 
leur constante ; cependant la seconde et la 4° n’en ont pas au- 

tant besoin. Elles se conservent fort bien sur l’aire de la serre 
chaude, et en été on peut les mettre, pendant 3 mois au moins, 
en plein air. Arrosemens fréquens en été, tres-peu en hiver- 
On nedoit les dépoter que lorsqu’elles en ont absolument besoin. 
L'espèce seconde, sujette à être noircie etinfestée des cochenilles 
blanches et des pucerons, exige un air souvent renouvelé, la 
lumiere , et de n’être pas dans de trop grands vases. Mult. par 
leurs graines , que les espèces 2 et 4 mürissent dans nos serres, 
semées à la manière indiquée pour les plantes de serre chaude ; 
par boutures et par marcottes. Les premières s’enracinent assez 
facilement , étant faites en été de jeunes bois, et le pot plongé 
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dans üne couche et ombragé jusqu’à l’enracinement. J’ai tou 
jours réussi de celte maniere. La G° espèce est de serre tempérée. 
Les graines de la 8° lévent difiicilement et souvent point du 
tout. 

Us. Ces arbres, par leur feuillage, contribuent à la variété 
et même à l’ornement des serres lorsqu'ils fleurissent. J’obtiens 
tous les ans du jambosier à feuilles longues, ses jolis fruits 
aussi agréables à la vue qu’au goût , par le parfum de la rose 
et leur saveur sucrée. Leurs graines, qui müûrissent tres-bien, 
souvent au nombre de deux dans chaque pomme , levent au 
bout d’un mois , semées dans un pot plongé dans une bonne 
couche. Mais pour le faire fructifier et fleurir , 1l faut qu’il soit 
dans la serre chaude. 


Giroflier , Caryophyllus, 


Calice oblong, infundibuliferme , à limbe /-fide. 4 pétales. 
Etamines nombreuses. Fruit sec, ovale, couronné par les 
divisions calicinales conniventes , monospermes. 

Girorzier aromatique , C. aromaticus , Lin. Eugenia caryo= 
phyllata, Tauxs., Wire. 

Arbrisseau dont le port ressemble à celui du caféyer , d’en- 
viron 3 metres de hauteur , portant une large cime. Rameaux 
opposés , foibles , grêles , horizontaux et glabres. Feuilles 
opposées , pétiolées , ovales-lancéolces , tres-entières , glabres, 
presque luisantes en-dessus, parsemées de points résineux en 
dessous. Fleurs pédonculées , disposées en cime corymbiforme 
et terminale. Calice rouge, accompagné de bractées. 

Lieu. Les Moluques. 2. Toujours vert. Cultivé aux îles de 
France et de Bourbon, Il l’est aussi au Muséum. 

Cult. Serre chaude , tannée. Cet arbrisseau , fort rare en Eu- 
rope , demande beaucoup de chaleur, et malgré les soins qu’on 
puisse lui donner, il languit ordinairement dans les serres , ou 
n’y fait guère de progrès. 

Us. Tout le monde connoît l’usage des clous de girofle dans 
les cuisines , la parfumerie et la médecine. Ils sont toniques , 
cordiaux , mais en même temps incendiaires. Ce n’est qu’avec 
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précaution et modération qu’on doit les employer. On en tire 
une huile essentielle très-chaude et caustique ; on s’en sert 
quelquefois avec succes dans les maux de dents. 

Les clous sont les fruits du giroflier desséchés avant leur 
maturité ; ils sont couronnés par 4 pointes, qui sont les di- 
visions du calice. La petite tête ronde qui se trouve au milieu 
est la fleur desséchée. On la vend sous le nom d’épices ; elle 
a beaucoup moins de qualités que le clou , et est moins chère. 


Décumaire , Decumaria. 


Cal. à 8 à 0 divisions colorées et réfléchies. 8 à 10 pétales. 16 à 
25 étamines. Stigmate à 10 lobes. Fruit à 10 loges. 10 se- 
mences. 

* Décuwarre grimpante , D. barbara, D  forsythia, Mi- 
cHAUx. Forsythia scandens , WarrT. 

Arbrisseau dont les rameaux glabres et articulés s’enracinent 
aux articulations. Feuilles opp. , pét. ov., glabres , veineuses , 
légerement crénelées vers leur sommet. Fleurs blanches, odo- 
rantes, en panicule corymbiforme et term. 

Lieu. La Caroline mérid. b . FI. à la fin de l'été. 

Cule. Plein air. Cet arbuste rampant qui, par ses longues 
branches, s’empare d’un grand espace , étoit fort incommode 
dans les serres chaudes ou tempérées dans lesquelles on l’avoit 

d’abord cultive. On s’en est débarrasse en le mettant en plein. 

_air où il a fort bien réussi, et où il se maintient sans éprouver 
des dommages considérables. Il peut y prendre sa forme natu- 
relle sans géner ses voisins, dont il ne fait que tapisser la terre, 
qu'il orne par ses fleurs. Üne situation un peu ombragée lui 
convient mieux qu’une trop ouverte. Îls’accommode de presque 
tous les terrains , et se multiplie lui-même par l’enracinement 
de ses rameaux qui courent sur la surface du sol, et qu’on peut 
fixer par un crochet pour obtenir plus tôt des racines. Dans le 
nord de la France il est prudent de le couvrir lors des grande 
froids, et d’en avoir un ou deux individus en orangerie. 
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Grenadier , Punica. 


Cal. turbine , coriace , 5 à 6-fide et coloré. 5 à 6 pétales. Étam. 
nombreuses. Fruit sphérique , de la grosseur d’une pomme, 
couronné par le limbe calicinal , revêtu d’une écorce co- 
riace , à9 loges, 5 sup. et { inf. , séparées par une cloison 
transversale , polyspermes. Sem. nombreuses , anguleuses, 
entourées d’une tunique pulpeuse. 

* 1. GRENADIER commun, P. granatum. 

Arbrisseau tres-connu , de 10 à 12 pieds et plus quand on 
le palisse , branchu et garni de beaucoup de rameaux angu- 
Jeux, menus et rougeâtres. Feuilles opposées , lancéolées , assez 
petites, entières, lisses et minces. Fleurs d’un rouge écarlate vif, 
2 à 5 ensemble ou solitaires au sommet des jeunes rameaux. 
Fruit rond, ombiliqué , d’un rouge brun, plein de jus acide. 

Lieu. L'Espagne, l’talie, la France mérid. ©. F1. en juillet 
sept. 

* Vaniëte à fleurs doubles. 

* Autre variété à fleurs blanches doubles. 

Autre à fleurs jaunes. 

* 2. G. nain , P. nana. 

Arbuste de 3 à 5 pieds , de la même forme que le premier ; 
ses feuilles sont plus petites et alongées ,. presque linéaires ; ses 
fleurs moins grosses et aussi rouges. 

Cette espèce ne se distingue pas essentiellement de l’autre. 

Lieu. L’Amériq. mérid. b. F1. id. 

Cult. Le grenadier , premiere espece , se cultive en pleine 
terre dans plusieurs pays de la France, même septentrionaux. 
J’en ai vu en Alsace et en Bretagne chargés de fruits mûrs ct 
d’une acidité assez agréable. Ils étoient palissés contre des murs 
assez hauts et exposés au mudi. Dans les autres climats du 
nord , on ne peut guère l’y conserver qu’au.moyen dé pail- 
Jassons dont on le couvre en hiver, et de paille sur le pied ; en- 
gore faut-il que cette saison ne soit pas trop rigoureuse. Cet ar- 
Brisseau demande la terre {a plus substantielle et l'exposition la 
plus chaude. On ne doit s’aitendre à le voix fleurir et fructifier 
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qu’à l’aide de ces sols et de ces situations. Dans nos pays froids 
on est obligé de le tenir en pot ou en caisse, et à moins que les 
étés ne soient tres-chauds , 1l n’y fleurit guere. La seule ma- 
mière de l’y faire porter des fleurs en abondance, seroit de le 
plonger, en mai, dans ane couche de chaleur tempérée et ex- 
posée en plein soleil. Dans tout autre pays moins septentrional , 
depuis Abbeville et Amiens , ces soins ne sont pas nécessaires : 
ces arbrisseaux y fleurissent tous les ans. Sa variété à fleurs dou- 
bles n’est pas plus délieate que lespece. On la met ord. en 
caisse pour lagrément de ses fleurs. On peut attendre les pre- 
miers froids pour rentrer l’espèce première et sa variété en 
serre , et on doit l’en sortir vers la fin d’avril ou au com- 
mencement de mai au plus tard. 

Les grenadiers se multiplient tres-aisément. Com me ils pous- 
sent beaucoup de rejetons de leurs pieds , on lève ceux qui sont 
enracinés en février , et on les plante chacun dans un petit pot 
qu’on plonge dans une couche ombragée pour les faire reprendre 
plus promptement. Je crois qu'on auroit de meilleurs grenadiers 
et de mieux fleurissans si , au lieu de propager ainsi l’espèce à 
fleurs doubles sur-tout , on la greffoit sur elle-même. Les gre- 
nadiers doivent être taillés à deux yeux au sortir de la serre , 
et pendant Pété souvent pincés ou arrêtés sur leurs jeunes 
pousses. 

La seconde espece n’est pas plus délicate, et elle fleurit beau- 
coup mieux dans mon jardin que l’autre. Je la fais fleurir dans. 
une serre où elle reste jusqu’à ce qu’elle n’aït plus de fleurs à 
ouvrir; je la mets ensuite en plein air jusqu’au temps où on la 
rentre, 

Us. H y a long-temps que les grenadiers sont cultivés pour 
la décoration. Dans les pays où ils fleurissent avec abon dance , 
ils sont alors d’une grande beauté. Leurs fleurs éclatantes qui 
se peignent avec avantage sur la verdure de leurs feuilles, don- 
nent un coup-d’œil riche et d’un véritable ornement. 

Leurs fruits, au’on nomme grenades, sont très-rafraichissans;. 
leur écorce est fortement astringente ; leur jus et leur pulpe 
sont rouges. Les fleurs, que les pharmaciens nomment balaustes, 
sont employées en méd: comme astnngenies. 
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Syringa, Philadelphus. 


Cal. turbiné , à { div. 4 pétales. Environ 20 étam. Stigmate 
quadrifide. Caps. ov. , séminifère , à 4 loges , 4 valves po= 
lyspermes. Sem. très-menues. 

* 1. SyrinGA des jardins, P. coronarrus. 

Arbrisseau de 8 à 10 pieds , ordinairement arrondi, tres- 
touffu , et les jeunes rameaux légerement anguleux. Feuilles 
OpP: ; pét. , ovales , pointues , garnies en leurs bords de petites 
dents inégalement distantes , un peu ridées , vertes et glabres. 
Fleurs blanches , en bouquets term. formés de 2 à 3 paires de 
pédoncules opposés et ternés au sommet. 

Lieu. L'Europe mérid. ©. F1. en juin et juillet. 

* Variété naine , P. nanus. 

Feuilles un peu plus petites, ovales, pointues. Arbuste de 
2 à 3 pieds , en buisson. Il fleurit rarement. 

# 2. S. inodore, P. inodorus. : 

Cette espece ressemble , par son port et son feuillage , assez 
parfaitement à la précédente ; ses tiges sont plus droites et plus 
élancées ; les jeunes rameaux souvent rougeâtres d’un côte. 
Feuilles comme celles de l’espèce première. Fleurs disposées de 
même , mais moins nombreuses , pédonculées ; les unes sol:- 
taires , les autres au nombre de 2 ou 5 ensemble , term. , une 
fois plus grandes et inodores ; les pétales fermes et épais. 

Lieu. La Caroline , selon Miller. ©. F1. à la fin de juin et 
juillet. 

Cule. Pleine terre. Tout terrain , toute exposition. Ces arbris- 
seaux viennent tres-bien dans les terres un peu fortes, et sont 
aussi fort beaux dans les lieux ombragés. Mult. par leurs reje- 
tons ou par la séparation de ieurs pieds en automne. Ils ne 
manquent guère à la transplantation. On peut les propager 
aussi de boutures. 

Selon le bon Jardinier, almanach de M. de Grace, 1997 » là 
26 espèce ne fleurit pas, et, selon Miller, elle est délicate. Je- 
puis assurer que ces deux asserlious ne sont aucunement fon 
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dées. Le syringa inodore fleurit tout les ans dans mon jardin; 
et il est tout aussi rustique que le commun. 

Us. La premiere, répandue dans tous les jardins, mérite bien 
d'y être placée à cause de ses fleurs nombreuses et odorantes. 
Leur odeur est un peu forte, et plusieurs personnes ne peuvent 
la supporter ; elle imite celle de la fleur d’orange. Cet arbris- 
seau , d’un bel aspect, doit être abondamment dispersé dans 
les jardins paysagistes, il fera par-tout un effet agréable. La 


seconde est aussi intéressante par ses grandes fleurs tres-blan= 
ches. 


_Phebalium, Ven. 


Cal tres-petit, à limbe entier , adhérent à sa base à l'ovaire. 
Corolle périgyne , beaucoup plus longue que le calice, à 
5 pétales. 10 étamines saillantes. Ovaire globuleux , à 3 sil- 
lons. Style à peine dela longueur desétamines. Stigmate ob- 
tus. Capsule à 5 loges et 5 valves. Semences menues. 
Pazsazivx squamulosum , VENT. , Jard. Malm. 
ÂArbrisseau dont la tige est droite , cylindrique , couverte 
d'une écorce cendrée et parsemée de petites écailles orbiculaires, 
convexes , tres-serrées, et d’un brun roux. Branches et ra- 
meaux alternes. Feuilles alternes, petites , rapprochées, ou- 
vertes, péliolées , linéaires-lancéolées , tres-entières , d’un vert 
-ôncé en-dessus , blanchâtres et écailleuses en-dessous, d’une 
odeur aromatique. Fleurs d’un jaune pâle , plus pettes que 
celles du leptosperme à balais , pédiculées, et formant, au nom- 
bre de 8 à 12, de petites ombelles simples et terminales. 
Lieu. La Nouvelle-Galles. D. Toujours vert. F1. en éte. 
Culi. Orangerie. Celle des plantes de la Nouvelle-Hollande , 
des mélaleuques , etc. 
Ee nom de phebalium a été donné à cet arbuste à cause de 


sa ressemblance avec le myrte , que des poètes grecs et Bauhin 
ent noMmME ans. 
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IL. Fleurs en grappes et alternes. Feuilles le plus 
souvent alternes et non ponctuées. 


Butonic, Butonica. 


Cal. trés-grand, tétragone , pyramidal , à limbe coriace, divisé 
en deux parties persistantes. 4 grands pétales coriaces. Etam. 
nombreuses, dont les filamens sont réunis à leur base en cy- 
lindre. 1 style tres-long et persistant , s’élevant du milieu du 
cylindre. Gros fruit sec , à 4 augles , pyramidal , charnu et 
lfgneux en-dedans , contenant un noyau fibreux , tétragone, 
monosperme. 3 valves et 3 sem. avortées. 

Buronic superbe , B. speciosa. Barringionia speciosa, Fors- 
TER. Mammea astatica , Lin. 

Arbre dont le tronc est droit, l’écorce brune, et les branches 
étalées et rameuses. Feuilles grandes , simples, éparses , sess. , 
rapprochées au sommet des rameaux , ovales, élargies , tres- 
entieres , fermes, luisantes, d’un beau vert, et d’un pied de lon- 
gueur. Fleurs grandes , blanches , mélées de pourpre, 5 à 20 
ensemble , en bouquets term. 

Lieu. Les Indes orient. , les îles de la mer du Sud pie à la 
mer, 5. El... 

Cult. Serre chaude. 


Pirigara, Juss. , AuBLET. Gustayia, Lin. , suppl. 


Cal turbiné , à limbe de 4 à 6 lobes , et avec deux écailles à sa 
base. 4 à 6 pétales. Etamines nombreuses, à filamens courts. 
Style court. Stigmate à 4 lobes. Capsule coriace, en forme de 
pomme, ombiliquée en-dessus par les restes du calice, à 4 loges 


et 6 à 7 semences de la forme d’une féve , attachées au récep- 
tacle central. 


PIrRICARA tetrapetala, ÂUSLET. Gusiavia augusta , Lux, 
Bois puant de la Guyane. 
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Arbre de 20 à 30 pieds, dont les rameaux épais sont garnis 
de feuilles alternes, rassemblées , lancéolées , élargies vers leur 
sommet, d'environ un pied de longueur , légèrement dentées 
et glabres. Fleurs blanches, tres-belles, plus grandes que celles 
du nénuphar blanc. Les pétales rouges à leur sommet, pédon- 


cules, solitaires , term. 
Lieu. Surinam , l’île de Cayenne. ». 
Cult. Serre chaude. Cult. en Angleterre. 


ORDRE VILLE 
Les Mécastomes (MErzASsTomx.) 


Calice monophylle, tubulé , supère ou infere, 
quelquefois environné d’écailles. Pétales attaches au 
haut du calice , en nombre égal et alternes à ses divi- 
sions. Etamines insérées de même , en nombre dou- 
ble des pétales ; le sommet des filets accompagné le 
plus souvent de deux soies ou de deux oreilleites 
sous les anthères. Anthères longues , à sommet en 
bec , attachées à de longs filets , réfléchis d’abord en- 
dedans , se relevant ensuite. Ovaire tantôt supère et 
couvert par le calice, tantôt infère. Un style à stig- 
mate simple. Fruit en baie ou capsulaire; tantôt su- 
père , couvert du calice, resserré par le haut ; tantôt 
infère, attaché dessous le calice; à plusieurs loges po= 
lyspermes. Embryon sans périsperme. 

Feuilles opposées, simples, à 3 ou plusieurs ner- 
vures longitudmales. Fleurs opposées , axillaires où 
terminales. 

Obs. Lesmélastomes font l'intermédiaire des myrtes et des sa-- 
äcaires par leur calice tubulé, à limbe corollifère et staminifère,. 
couvrant l’ovaire infère comxae dans les myrtes , supère et cou 
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vert comme dans les salicaires. Elles different des uns et des 


autres par les filets des étamines à deux soies , et par les anthères 
en bec à leur sommet, 


I. Ovaire inférieur. 
Blakée , Plakea. 


Cal. à limbe entier, sexangulaire , entouré à sa base de 6 écailles 
opposées sur 3 rangs. 6 pétales égaux. 12 étam. à filamens 
droits et à grandes antheres , enchaïnées en forme d’anneau, 
Ovaire couronné par le bord du calice. Caps. à 6 loges. 

* BLAKÉE trinerve , B. trinervia, Mérier , Law. 

Arbrisseau qui, dans son pays natal, s’élève à 10 à 12 pieds, 
et qui dans nos serres forme un buisson étalé de 4 à 6 pieds. 
Sa tige ligneuse est tres-branchue eprameuse, les rameaux cy- 
lindriques, couverts dans leur jeunesse de poils ou duvets ferru- 
gineux. Feuilles pétiolées , opposées, ovales , pointues, un peu 
courbées et canaliculées en-dessus , tres-entieres , fermes , lon- 
gues de 3 pouces , à 3 principales nervues , tres-grosses et tres- 
sallantes en-dessous, avec une autre qui les borde , et un trèes— 
grand nombre de stries transversales , couvertes ayant leur dé- 
veloppement du même duvet ferrugineux , glabres , et d’un 
beau vert lisse en-dessus lorsquelles ont acquis toute leur forme. 
Fleurs roses , assez grandes , axillaires , pédonculées , soli- 
aires. | 

Lieu. L'Amérique mérid... La Jamaïque. 5. Toujours 
Vert 

Cult. Serre chaude. €e bel arbrisseau demande de la chaleur 
et des arrosemens fréquens dans Le temps de sa plus grande vé- 
gélation. Sa terre doit être bonne , substantielle, consistante. 
Comme il pousse beaucoup en racines , il a besoin d’être sou 
ent renouvelé de terre en lui donnant de plus grands vases. Je 
ai mulüplié par les boutures ; maïs leur succès n’est pas tou- 
jours certain. I] faut les faire dans les premiers jours de la végé- 
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ges dans une bonne couche et ombragés d’un châssis. Elles sont 
assez long-temps à s’enraciner. On le multiplie plus souvent de 
marcottes, soit en couchant l’arbrisseau entier dansune couche 
chaude , soit en pliant ses branches dans des pots élevés à la 
hauteur nécessaire, ou en les faisant passer dans des cornets de 
plomb. Tous ces moyens réussissent , et avec d’autant plus de 
certitude , que l’arbrisseau cherche naturellement à se multi- 
plier en poussant, sans y être engagé, des racines deses branches, 
à la manière de quelques cierges ou cactiers. 


Mélastome, Melastoma. 


Cal. 5-fide ou à 5 dents , ou presqu’entier. 5 pétales. 10 étam. 
Baie à 10 loges. 
3. MÉLAsTomE malabathroiïde , M. malabathrica , La. 
Arbrisseau à tiges droites, quadrangulaires et hérissées de 
poils roides. Feuilles ov.-lanc., entieres, pointues , d’un vert 
foncé en-dessus , pâles en-dessous , couvertes de poils courts et 
rudes. Fleurs grandes, purpurines, en panicules sessiles et term. 
Ecailles cal. nombreuses , imbricées , roides , luisantes, ar= 
gentées. 
Lieu. Les Indes orient. 5. 
Cette espèce est une des plus belles de ce genre. 
2. M. soyeuse , M. holosericea. | 
Tige peu élevée, tomenteuse dans sa jeunesse. Feuilles ov. ; 
obl., tres-entières, coriaces, à bords un peu réfléchis, pétiolées, 
luisantes , d’un vert foncé en-dessus, blanches et veloutées en— 
dessous. Fleurs petites , blanches , en grappes term. , sess. , pa= 
niculées ,cotonneuses. 
Lieu. Le Brésil , les Antilles. ». 
Ces deux espèces sont cultivées à Londres. La 2° Fa éte par 
Miller. 
* 3. M. en cime , M. cymosa, Ven. , Jard. Malm., Wirro. 
Tiges droites , succulentes , tétragones , rameuses , de 6 dé- 
cimètres de hauteur, d’un fauve rougeâtre. Rameaux opposés, 
un peu velus. Feuilles opposées , cordiformes , pointues , à 
aervures , dont cinq aboutissent au sommet, parsemées de 
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poils, garnies en leurs bords de petites dents rougeâtres et ci- 
liées, d’un beau vert en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs roses, 
rassemblées en corymbes ou cimes terminales. 

Lieu. 1/Amérique mérid. . . 5. FI. en août. 

4. M. à feuilles d’éléagnus , M. elæagnoides , Swarrz. 

Fleurs larges , lancéolées , trinerves , pointues, blanches et 
cotonneuses en-dessous, d’un vert foncé en-dessus. Fleurs so- 
litaires , terminales ; les pédoncules trichotomes. | 

Lieu. L’ile de Saint-Jean. Amériq. mérid.,. 5. Cultivée 
au Muséum. 


Autres espèces cultivées par Miller. 


5. M. acinodendron. Feuilles à 5 nervures, ovales , acuminées, 
denticulées. Fleurs en cimes axillaires. 
Lieu. 1} Amériq. mérid. 

6. 27. hirta. Tige hispide. Feuilles à 5 nervures , ovales-lanc., 
à 5 nervures. 

Lieu. L/ Amérique mérid. 

7- M. racemosa. Feuilles ovales, à 5 nervures , légèrement den- 
tées en scie et ciliées; les pétioles velus en-dessus.Fleurs en Ppæ 
nicule terminal ou en grappe. 

8. M. lævigata. Feuilles très-entières , ovales-oblongues , acu- 
minées, presque glabres, à 5 nervures. Fleurs très-petites, 
en grappes terminales. 

Lieu. L’Amérig. mérid. 

9. M. verticillata. Feuilles oblongues acuminées au sommet, 
à 5 nervures , denticulées, velues , rudes au toucher en-des- 
sus. Fleurs verticillées , en grappes axillaires. 

Lieu. Les Antilles. 

10. M. à feuilles de groseiller , M. grossularioides. Feuilles 
obr.-ov., acuminée: , denticulées, à 3 nervures et glabres, 
Lieu. Surinam. 

11. M. octandra. Feuilles tres-entières, trinerves , ovales-lan- 


céolées , glabres , velues sur leurs bords et sur leurs nervures 
en-dessous. Fleurs terminales. 


Lieu, L'ile de Ceylan. 
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12. MEerasroma glabra. Feuilles tres-entieres, trinerves , 
obi. , acuminées, glabres. Fleurs en panicules terminaux. 
13. A7. aspera. Feuilles ovales-lancéolées , très-entières , tri- 
nerves, rudes au toucher. Fleurs terminales, presque en 

corymbe. 

Lieu. L'Inde. 

Les espèces de ce genre sont tres-nombreuses. rl yena 114 
connues , et dans ce nombre, à peine y en a-t-l 4 cultivées en 
Europe: Indigènes dans la zone torride , elles sont toutes de 
serre chaude et exigent une chaleur constante. 

La 5°, seule espece que je cultive, se plaït dans une bonne 
terre substantielle. Elle demande quelques arrosemens en été, 
mais en hiver de tres-modérés, sa nature étant succulente. On ne 
doit la changer de vase que lorsqu’elle en a absolument besoim. 
On la mulüplie par ses rejetons qu’elle pousse autour de son 
pied. On les enlève au printemps avec attention , pour avoir de 
bonnes racines ; on les met chacun dans un petit pot rempli 
d’une terre douce , et on les plonge dans une couche de bonne 
chaleur , ou dans une bache sous châssis pour les faire re- 
prendre. 

. Les fleurs de cette mélastome forment de jolis corymbes ter- 
minaux dont la couleur tendre se marie fort bien avec la teinte 
de son feuillage. Elle orne les serres à la fin de l'été. 


IT. Ovaire supérieur. 


Rhexie, Rhexia. 


Cal. quadrifide. 4 pétales. 8 étamines ; les anthères inclinées. 
Capsule couverte par le calice ire à sa base, à 4 loges et 
4 valves. 
1. Raexre de Virginie, À. virginica. 
Tige droite, tétragone, velue | d’un pied et demi. Feuilles 
ov.-lanc. , entières, opp., velues. Fleurs rouges , au sominet 
des péd. otames > AX. ; OPP. 


Lieu. La Virginie. #. F1. en juin et juillet. iris 
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2. R. du Maryland, R. mariana. 


Tige droite, de 10 pouces de haut. Feuilles lancéolées, 
opp. ou géminées. Fleurs rouges , solitaires au sommet de la 
tige divisée en 2 pédoncules. Toute la plante est garnie de poils 
ferrugineux. 1 

Lieu. Le Maryland. FI. en juin. Mirer. 

Culi. Ces plantes, selon Miller , ne sont pas de longue du- 
rée et sont sensibles aux froids un peu rigoureux. J’ai cultivé 
la première que je n’ai pu conserver en pleine terre. Mult. par 
leurs graines tirées de leur pays naturel, et semées sur couche 
en plein air , ou en pot si elles arrivent dans une autre saison 
que le printemps. Elles sont quelquefois un an à lever. Lors- 
que les jeunes plantes sont assez fortes pour être transplantées , 
on doit, dans les climats du nord, les mettre chacune dans de 
petits pots qu’on rentre en hiver sous châssis ou dans la serre. 
La seconde année on pourra en mettre en pleine Lerre quelques- 
unes et garder les autres en orangerie ou sous châssis, pour 
n’en pas perdre l’espece. 

Us. Les rhexies sont peu cultivées par la difficulté de les mul- 
tiplier et par leur peu de durée. Elles ne fructifient pas dans 
les pays sept. , mais élies doivent mürir leurs graines dans ceux 
du midi. 


ORDRE IX. 
LEs SALICAIRES , (SALICARIÆ). 


Calice tubulé ou en godet. Pétales insérés au haut 
du calice, alternes à ses divisions, quelquefois nuls. 
Etamines en nombre égal ou double des pétales, 
attachées au milieu du calice. Ovaire simple, supère. 
Un style et un stigmate ordinairement en tête. Cap- 
sule environnée du calice, à une ou plusieurs loges 
.polyspermes; les semences attachées à un réceptacle 
central. Embryon sans périsperme. 
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Arbrisseaux ou herbes. Feuilles opposées ou al- 
ternes. Fleurs azxillaires ou terminales. 


I. Fleurs polypétales. 


Lagerstrome , Laserstræmia. 


Obs. Le doute que montre Jussieu sur la réunion ou la sé= 
paration du lagerstrome et du munchause, et son penchant à 
croire que le premier est peut-être congénère du second, m'’in- 
vitent à suivre la décision de Lamarck , qui les a réunis. 


Cal. campanulé ou turbiné, à 6 divisions persistantes. 6 pétales 
ondulés , avec un onglet filiforme. Etamines nombreuses, 
dont 6 ou plusieurs, réunies en 6 faisceaux, sont plus lon- 
gues que les autres. Anthères réniformes ou orbiculaires. 
Caps. ovale , mutique ou terminée par le style; celle du 
munchausia environnée à sa base par le calice , à 6 loges 


et 6 valves polyspermes. Sem. ire ) planes , attachées : à 
un placenta central. 


# 1. LAGErRSTROME es Indes, L. indica , L. chinensis, 

Lamarcx. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds , dont la tige droite se garnit à son 
sommet de beaucoup de rameaux glabres ; rougeñires , angu- 
leux , un peu ailés dans leur ; jeunesse. : 

Lorsqu’on laisse cet arbrisseau croître à sa volonté, sa tige 
n’est pas unique , il pousse , comme le grenadier , beaucoup 
de jets de son pied, qui lui donnent la forme d’un buisson. 
Feuilles alt..et opp: , presque  sessiles , ovales , arrondies, 
très-entières , sen , d’un vert brun. Fleurs assez grandes , 
d’un pourpre vif , en panicules term. 


Lieu. Les Indes orient. , la Cine , etc. b. Fl.en août— 
octobre. 


2. L. à grandes feuilles, L. munchausta. Munchawsia 5p&= 
ciosa , Lux. 
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Arbrisseau dé 6 à 7 pieds, dont les rameaux ne sont point 
anguleux. Feuilles plus grandes que celles du précédent , alt. , 
ovales, oblongues , entières , pointues , lisses et coriaces, 
longues de 7 pouces sur 2. F1. grandes, d’un pourpre bleuâtre, 
en panicule term. 

Lieu. 1. >. 

* 5. L..de la reine, Z. reginæ , Roxs., Wiro. Adambea 
glabra, Lam. 

Arbrisseau à écorce eendrée et tres - rameux. Feuilles al 
ternes, ovales-oblongues , très-entières , pointues , longues de 
6 à 7 pouces, nerveuses , fermes , lisses, Fleurs purpurines 
aussi larges que les roses , disposées en panicule terminal. 
Les pétales arrondis et ondulés, 

Lieu. Le Malabar , Java. ©». 

Cult. La première , serre tempérée ; la seconde et la troi- 
sieme , serre chaude , sur les tablettes. La premiere espèce 
n’est point du tout délicate , elle passe fort bien dans une bonne 
orangerie, et même y supporteroit le premier degré de froid ; 
mais Jai éprouvé qu’en la mettant en plein air pendant 
toute la saison avec les plantes d’orangerie , elle se fortifioit , il 
est vrai, mais ne poussoit que foiblement. Il vaut donc mieux 
traiter cette plante dans sa jeunesse avec plus de chaleur, em 
la laissant en orangerie, les fenètres ouvertes pendant une partie 
de l'été, et ne la sortant qu’au mois de juillet et d’août. Quand 
elle est plus forte, on peut la laisser plus long-temps à l'air, 
mais à une exposition chaude. Terre substantielle. Arrosemens 
modérés, sur-tout en hiver , quand elle a perdu ses feuilles. 
On ne doit la dépoter que lorsqu’elle en à absolument besoin. 

Mult. par ses rejetons enracinés, au printemps, avant la 
pousse. On les fait reprendre en metant les pots qui les con- 
tiennent dans une couche modérément chaude , sous châssis 
- ombragé. Ils font de nouvelles racines en peu de temps, et 
sont assez bien repris pour êlre enlevés de la couche au bout de 
six semaines. Îl ne faut pas les mettre à l’air aussitôt apres, mais 
dans une orangerie , et à l'ombre, dæss les premiers temps. 

Les deux autres espèces sont plus délicates, Elles exigent la 
serre chaude et ses soins ordinaires. Pouy le reste, même cul- 
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ture. Le lagersitrome de la reine perd ,comme le premier, ses 
feuilles en hiver ; il est sujet à être attaqué des kermes, qui le 
feroient languir si l’on n’avoit soin de les enlever. Il a régu- 
liërement deux seves, l’une au printemps , l’autre en septem- 
bre. Souvent il perd ses feuilles ou une partie avant de com- 
mencer la seconde. Sa terre doit être douce. On le multiplie 
par les boutures de même que le premier , mais plus sûrement 
par les marcottes, 

Us. Les lagerstromes sont de charmans arbrisseaux lorsqu'ils 
sont en fleur. La couleur vive de leurs pétales et leur grandeur 
les rend bien dignes des soins du cultivateur , et elles sont d’un 
véritable ornement parmi les plantes de leur température. La 
première a le défaut de pousser souvent de ses racines et de son 
collet une quantité de jets qui nuisent à l’accroissement de la 
tige. Quand on en a plusieurs individus , on peut en laisser 
aller une couple suivant leur nature, et conduire les autres à 
tige. Touves ne fleurissent que lorsqu’elles sont âgées. La troi- 
sième sur-tout est d’une grande beauté. 


Lausone , Lausonia. 


Cal. 4-fide. 4 pétales. 8 étam. opposées 2 à 2 aux pétales. Cap- 
sule attachée au calice persistant, globuleuse , acuminée par 
lestyle, à 4 loges polyspermes. Semences anguleuses , atta= 
chées à un placenta central. 

1. LAUSONE sans épines , L. inermis. Henné d'Orient. 
Arbrisseau de 8 à 10 pieds. Rameaux opposés , grêles, revêtus 

d’une écorce d’un blanc jaunâtre. Feuilles petites , oblongues, 

pointues , opposées , d’un vert vâle. Fleurs d’un blanc sale, 
en bouquets lâches et terminaux. 
Lieu. L'Egypte. ».Fl.... 

2. L. épineuse, L. spinosa. 

Arbrisseau de 8 pieds, dont l’écorce est grise et mince, et Îles 
rameaux alternes. Feuilles éparses , ovales- obl., garnies dans 
leurs aiselles d’une épine forte et piquante. Fleurs d’un jaune 
pâle ,et d’une odeur désagréable, en bouq. lâches et latéraux, 

Lieu. Les Indes or. », F1... 


LES SALICAIRES. ; 419 

Cette espèce diffère si peu de la première qu’elle n’en peut 
être qu’une variété. 

Cule. Serre chaude. Terre légère. Arrosemens très-modérés et 
très-rares en hiver. 

Mult. par leurs graines tirées de leur pays originaire , et se- 
mées à la maniere indiquée pourles plantes délicates. L’humi- 
dité leur est tres-contraire et cause leur perte. 

Us. Ces arbrisseaux sont peu répandus. Ils ne sont, il est vrai, 
que des objets de curiosité. [is n’ont guère plus d’agrément par 
leur feuillage que le troene , et moins que lui par leurs fleurs. 


Les Maures emploient la décoction des feuilles de la premiere 
espèce pour teindre en jaunesafran la peau de leurs enfans. Leurs 
femmes s’en teignent les dernières phalanges des pieds et des 
mains ; et ils en colorent aussi le dos, le crin et les jambes de 
leurs chevaux. Cette couleur est si fortement adhérente à la 
peau, qu’elle s’est conservée sur les momies les plus anciennes. 

On se sert aussi de ces feuilles pour guérir les plaies récentes. 

C’est le vrai cyprus des anciens. 


Salicaire ; Lythrum. 


Cal. cylindrique , strié, à 12 dents alternativement plus petites 
ou nulles. 6 pétales. 12 étam. filiformes, à double rang; les 
sup. plus courtes. Anthères droites. Capsule oblongue, cou- 
verte, à 2 loges polyspermes. 


1. SALICAIRE à épis, L. salicaria. 


Tiges droites, quadrangulaires-ailées, presque simples , rou- 
geâtres et glabres. Feuilles opp., sessiles, lancéolées, cordifor- 
mes à leur base , pointues, tres-entières et glabres. Fleurs nom- 
breuses , purpurines , en longs épis terminaux. 

Lieu. Pres des ruisseaux. Ind. #. F1. en juillet. 


# Variété à tiges hexagones , et 3 feuilles à chaque nœud. 

Variété à tiges tomenteuses ou pubescentes. L. tomentosum, 
Mirzer. Cette variété indiquée ici telle est véritablement une 
espèce distincte. Ses tiges très-droites ont plus de deux mètres 
de hauteur et forment un buisson pyramidal ; elles sont tétra- 
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gones, pubescentes et les rameaux opposés en croix. $es feuil- 
les opposées, sessiles, entières et en cœur à leur base, sont aussi 
pubescentes ; douces au toucher et d’un vert pâle. Ses fleurs sont 
d’un rose purpurin, beaucoup moins foncé en couleur que 
celles de la salicaire commune, disposées en épis paniculés, 
composés de plusieurs verticilles , et terminaux. 

Heu... 4. FL. en août—novembre. 

#2. SALICAIRE effilée, L. virgatum. L. austriacum , JacQ. 

Tiges de 5 à { pieds, légèrement tétrigones, glabres. Feuilles 
opp., lancéolées , un peu pétiolées, peintues, tres-entieres et 
glabres. Fleurs d’un rouge purpurin, nombreuses, en épi long, 
paricule et terminal. 

Lieu. L'Autriche, la Sibérie. %. F1 en juilletet août. 

3. S. à feuilles d’hysope, L. hyssopifolium. 

Tiges de 6 à 8 pouces, dures , rameuses. Feuilles alt., linéaï- 
res, tres-entieres, obtuses. Fleurs rougeätres, axillaires, presque 
sessiles. 6 pét. 6 étam. 

Lieu. La France, l'Angleterre, 4. F1. en août. 

4. S. à feuilles de thym, L. thymifolium. 

Plante plus petite que la précédente. Tige rameuse. Feuilles 
linéaires, alt.; les inf. opp. Fleurs id. solitaires. 

Lieu. La France merid. £:+. 

5. S, verticiliée, L.verticillatum. Decodon aquaticus, GMELIN. 

Tige d’un pied et demi, rameuse. Feuilles oblongues , coton- 
neuses , opposées, presque sessiles. Fleurs d’un pourpre päle, 
verticillces. 

Lieu. L’Amériq. sept. F1. en juillet. 

6. S. pétiolée, L. petiolatum. 

Tige droite, cotonneuse, de 2 pieds. Feuilles opp., linéaires, 
peu pétiolées. Fleurs d’un pourpre pâle, sol. , axillaires. 

Lieu. La Virginie. %. F1. eu juillet. 

7. S. à feuilles linéaires , L. Zineare , Lax., Mirrer. 

Tige d’un pied, grêle. Feuilles opp. , linéaires, entières. Fleurs 
petites, blanches, à 6 pétales, solitaires , axillaires. 

Lieu. IX. %. FI. en juin. 

8. S. ciiée, L. ciliatum, Wizz». 
Feuilles pétiolées, opposées, glabres, ciliées en leurs bords, 
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Fleurs presque unilatérales, portées sur des pédoncules courts 
et.sans bractées , et disposées en grappes terminales. 
Lieu. Les montagnes de la Jamaïque. 2». 
9:5. à 3 fleurs, Z. triflorum , Win. 
Feuilles presque sessiles, opposées, entières, lancéolées, 
Fleurs au nombre de trois ensemble, petites, bleues , portées 
sur des pédoncules courts, opposés et axillaires. 2 bractées lan- 
céolées , canaliculées, plus longues que les fleurs. 
Lieu. L'Amérique sept. Y. 


Cult. Excepté la &, qui est de serre chaude, toutes les autres 
sont de pleine terre. Ces plantes croissant naturellement dans les 
lieux humides , et même ayant leurs racines baignées par l’eau, 
se placent aussi dans des endroits frais et d’an bon fond, quoi- 
que la première et la seconde viennent aussi bier dans d’autres- 
terrains et des situations moins fraîches. On obtientles espèces: 
étrangères et les 7:+ de leurs. graines qu’on sème au printemps 
en plate-bande de terre fraîche et légère, et à l’exposition de 
l’est. Une fois qu’on possède un pied des espèces vivaces, on 
les multiplie alors fort aisément en séparant leurs pieds, ou par 
leurs rejets traçans en automne ou en mars. 


Us. Ce qui est commun n’en est souvent pas moins agréable, 
témoin la salicaire 1° espèce , qui borde presque tous nos ruis- 
seaux, et qui tes orne de ses beaux épis fleuris. Eile mérite d’en- 
trer dans nos jardins pour contribuer à teur décoration ; malgré 
les préjugés de certaines personnes qui croiroient avilir leurs 
parterres et leurs plantations si elles y méloient des plantes in— 
digènes. La seconde est aussi tres-agréable , et ses épis ont plus 
de grace ,, parce qu'ils sont beaucoup moins serrés. Les autres 
espèces ne sont cultivées que dans les collections considérables 
et les écoles de botanique. 


La première est employée en médecine come astringente 
at déterave. Elle esi efficace daps les diarrhees et la dysenterie. 
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Cuphée , Cuphea. 


Cal tubuleux , à 12 stries et 6 dents, dont la supérieure est plus 
large. 6 pétales inégaux , dont 2 sup. plus grands. 12 étam. 
à insertions inégales , dont 8 égales, et 4 plus petites, dispo- 
sées sur deux rangs, les 2 supérieures velues. Antheres obron- 
des, Capsule oblongue, à une loge, couverte par le calice, 
fendue avec le calice d’uñ côté , etalors cymbiforme. En- 
viron à semences lentiformes et unilatérales, attachées à un 
réceptacle central , qui s’ouvre en se fendant par le milieu. 
CuPxée visqueuse , C. viscosissima. Lythrum cuphea , Lax. 
Piante trés-visqueuse , dont les feuilles sont opposées, et dont 
Tes rameaux partent des aisselles inférieures. Fleurs solitaires , 
zillaires , au sommet de la tige. 
Lieu. L'Amérique. £#. FL en juillet et août. 
Culi, Orangerie. 


IT. Fleurs souvent apétales. 


Isnarde, /snardia. 


Cal. campanule , 4-fide. Pétales nuls. 4 étamines. Capsule en- 
vironnée par le fond du calice, tétragone, à À loges poly- 
spermes. t 

IsNARDE des marais, Ÿ. palustris. 

Tiges cylindriques , menues , rougeëtres, de 8 à 10 pouces, 
étalées sur la terre ou flottantes sur l’eau. Feuilles opposées, 
ovales, entieres, glabres. Fleurs peutes, verdâtres, axillaires , 
sessiles , solitaires. 

Lieu. La France, le bord des eaux. 154. FL en juillet. 

Cette plante n’est point cultivée, 
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Armmane, Ammania. 


Cal. campanule , strié, à 8 dents. 4 pétales, ou point. 4 étam. 
Anthéres didymes. Capsules couverte par le calice, à 4 loges 
polyspermes. 


1. Ammane à feuilles larges, 4. latifolia. 


Tige d’un pied, tétragone, glabre, succulente. Feuilles pres- 
que amplexicaules, disposées par trois , lancéolées, entières , 
Dsses. Fleurs blanches. Rameaux droits. 

Lieu. Les Antlles. ©. FI. en juillet et août. 


2. À. à fleurs pourpres, Æ. purpurea , LAmARCK. 4. ramo: 
sior, Lin. 


Tige tétragone, glabre , rougeâtre. Feuilles opp. , demi-am- 
plexicaules , lancéolées , vertes, lisses , un peu charnues. Fleurs 
pourpres , sessiles, solitaires, ou 5 à chaque aisselle. Les ra= 
meaux tres-courts. 

Lieu. La Virginie. Z+. F1. en juillet. 

3, À. à fleurs ramassées , 4. debilis, H. K. 

Tige rameuse. Feuilles lancéolées , rétrécies à leur base. 
Fleurs axillaires, fasciculées. Les capsules à 2 loges. Pétales 
d’un pourpre päle. Calice anguleux. 

Lieu. Les Indes or. {:$. FI. en juillet et août, 


Cult. La 1'° et la 5° sont de serre chaude. La seconde de 
pleine terre. Les espèces de serrechaude se sèment au printemps 
sur couche chaude et sous châssis , à la maniere des plantes dé- 
licates , et doivent être maintenues pendant tout l’été dans un 
degré de chaleur propre à les faire fleurir et fructifier. La se— 
conde se sème sur couche en plein air, et lorsque les plantes 
sont assez fortes pour être levées, on les met à la place où elles 
doivent fructifier. 

Us. Ces plantessont peu cultivées , et n’ont aucun agrément. 

Miller a aussi cultivé l’ammane bacafere , ou mieux verli- 
ciliée de Lamarck. Elle est aussi de serre chaude. 
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ex Glaux, Glaux. 


Cal. campanulé, coloré , à 5 lobes roulés. Pétales nuls. 5 étam:! 
Anthères obrondes. Capsule environnée par le calice, glo- 
buleuse, à une loge , 5 valves, et 5 semences nichées dans 
un réceptacle globuleux. 

GLaux maritime , G. marilima. 

Petite plante de 4 à 5 pouces , dont les tiges sont nombreuses, 
.menues, glabres, rameuses , et étalées sur la terre. Feuilles pe- 
ttes, nombreuses ; ovales, rapprochées, un peu charnues. 
Fleurs rougeätres , axillaires , solitaires , sessiles. 

Lieu, Près de la mer. Ind. %. F1. en mai et juin. 

Cette plante n’est point cultivée. 


Péplide , Peplis. 


Cal. camp. , à 12 div. alternes  réfléchies. 6 pétales , quelque- 
fois avort“:. 6 étamines courtes. Anthères obrondes. Capsule 
_ couverte par le calice, à 2 loges polyspermes, dentla cloison 
est des deux côtes séminifere. 
PÉPLipe pourpiere, P. portula. 
Tige de 6 pouces , glabre , couchée. Feuilles petites , arron- 
dies, entres, lisses, charnues. Fleurs sessiles, axillaires. 
Lieu. Pres Abbeville , marais. Ind. % . FI. en sept. 
Cette plante n’est point cultivée. 


ORDRE. X 
Les Rosacées { ROSACEZÆ |. 


Calice supère, tubulé, ou mfère en godet, quelque- 
fois en roue; son limbe ordinairement divisé, pres- 
que toujours persistant. Ordinairement cinq pétales 
insérés au sommet du calice et alternes , nuls quel- 
quefois. Etamines attachées sous les pétales. Anthères 
souvent obrondes.Ovaire tantôt infère , simple, style 
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et sligmate le plus souvent multiples ; tantôt supère, 
simple , à un style, ou multiple à plusieurs styles ; : 
les styles toujours latéraux. La forme du fruit varie ; 
tantôt infère, pulpeux , charnu , à pepins et à plu- 
sieurs loges ou en godet polysperme-; tantôt à se- 
mences ou péricarpes supères à une loge, et le plus 
souvent à une semence sur un réceptacle commun ; 
Quelquefois capsule supère, uniloculaire , à une ou 
deux semences, nue ou couverte d’uñe écorce char- 
nue. La cicatrice des semences latérale, dans la- 
quelle est inséré un filet qui part du fond du péri- 
carpe. Embryon droit , sans péricarpe. 

Herbes , arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes,. 
stipulées , simples ou composées. 

Obs. Tournefort a donné la dénomination de rosacées à 
toutes les fleurs polypétales régulières qui ne sont ni ombelli- 
feres, ni crucifères , n1 caryophyllées ; elles se trouvent cir- 
conscrites dans l’ordre naturel , et on n’y comprend que celles 
qui ont les principaux caractères de la rose détaillés ci-dessus. 
Les amandiers monogynes ont de Paflinité avec les légumi- 
neuses réguhères , ayant plusieurs earactères semblables ; les 
pomacées se rapprochent des ordres précédens à fruit infere, 
principalement des myrtes à feuilles alternes, qui en different 
cependant par un style simple et par le manque de stipules. 


1, Ovaire simple, inférieur , à plusieurs styles. 
Pomme ombiliquée par le limbe du calice et 
multiloculaire. 


Les Pomacées (POMACEEÆ ), 
Pommier , Malus. 


Cal. 5-fide. 5 pétales. Environ 20 étamines. 5 styles réunis 
leur base et velus. Sstigmates distincts, Fruit mn ! 
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glabre , concave , et ombiliqué autour du pédoncule , à 


$ loges cartilagineuses, contenant chacune 2 semences car- 
tilagineuses. 


1. Pommier sauvage, M. Sylvestris. Pyrus malus, Lin. 


Arbre de moyenne grandeur , qui se ramifie ordinairement 
à6 à 8 pieds de hauteur , dont les branches très-grosses et 
trés-rameuses prennent une direction presque horizontale , et 
donnent à l’arbre une forme large et arrondie. Feuilles pét., 
ovales, pointues, légèrement dentées, velues et cotonneuses 


en-dessous. Fleurs grandes , blanches , et couleur de rose pâle, 
en bouquets. 


Pen lnd 51 Elren mar Cette espece estordinairement 
épineuse. | 


Variétés sauvages. 


* 1. Moinshaute. Le doucin. 

* 2. Naine. Le paradis. Malus pumila. Cette variété est cons- 

tante dans sa reproduction par le semis. 

* 3. A fleurs doubles. 

Variétés cultivées , très-nombreuses. Malus sativa. 

* 2.P. dioïque, M. dioica, Wirro. 

Cette espèce, selon Willdenow, pourroit n’être qu’une variété 
du pommier sauvage. Ses {euilles sont ovales , deniées en scie, 
pubescentes en-dessous. Ses fleurs sont d’un vert jauvtre , 
axillaires, solitaires, et en ombelle vers le sommet des rameaux. 
. Les pétales sont de la longueur du calice. 


Brent. b 


*3. P. d'Astracan , M. astracanica, Hortul. 


Je regarde encore cette espèce comme pouvant être une va- | 
riété du pommier sauvage. Elle s’élève à 10 à 12 pieds , et se 
garnit de plusieurs fortes branches. Ses rameaux sont rouges , 
glabres et striés .Ses feuilles portées sur des pétioles un peu co— 
tonneux et canaliculés, sont ovales-oblongues , pointues , sou- 
vent doublement dentées en scie, d’un vert foncé en-dessus , 
avec de petits poils bruns sur la nervure principale, päles et 
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relues sur toutes leurs nervures en-dessous. Fleurs assez gran- 
des, d’un blanc rosé. Fruits rouges, de la grosseur de la pomme 
d’api. 

Dieu. Di: 
* 4. P. odorant , M. coronaria, H.K. 


Cette espèce, à la premiére vue, a des rapports avec quelques 
néfliers. Ses rameaux sont d’un rouge brun du côté du soleil, 
verts de l’autre , légerement coitonneux dans leur jeunesse. 
Feuilles portées sur des pétioles cotonneux, ovales-élargies, 
cordiformes, pointues, anguleuses , incisées et dentées, d’un 
beau vert lisse en-dessus , un peu cotonneuses en-dessous, d’une 
* consistance molle. Fleurs grandes , d’un beau blanc, et d’une 


odeur agreable et pénétrante , disposées en corymbe. Les ca- 
lhices laineux. 


Lieu. La Virginie. ». 
* 5. P. à bouquets , M. spectabilis, H. K. 

Arbrisseau qui a des rapports à la 3° espèce, et qui a à peu 
de chose près le même port. Feuilles ovales-oblongues , den- 
tées , glabres en-dessus. Fleurs grandes , roses , en ombelles ou 


bouquets sessiles. Les onglets des pétales plus longs que les ca= 
lices ; Les styles laineux à leur base. 
Lieu. La Chine. ». 


* 6. P. baccifere, M. baccata, H.K., Wiczp., Pazzas, Lin., 
Mantissa. Pomme-cerise. 


Rameaux glabres et rouges. Feuilles portées sur de longs pée 
tioles, ovales-oblongues, également dentées en scie, glabres 
sur les deux surfaces, d'un vert foncé en-dessus, päles en- 
dessous. 2 stipules lancéolées , dentees. Fleurs d’un blanc rose , 
grandes , au nombre de 3 à 4 ensemble, dont les pédoncules 
sont de la longueur des pétoles. Fruits bacciformes , globuleux 
et rouges. Calices caducs ou peu persistans. | 

Cette espece doit être celle de Pallas, si l’on veut considérerla 
phrase de cet auteur et l’aveu de Willdenow et d’Aiton. Pyrus 


baccata foliis serratis , umbellis pedunculatis , calycibus de- 
ciduis, PALLAs , Ross. 


Lieu. La Sibérie, 5; 
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#5. Powmier cotonneux , A. iomentosa, Nos. M. baccata 
quorumdam. 

Cet arbrisseau est garni de beaucoup de rameaux cylindri- 
ques , blancs et cotonneux. Ses feuilles peu pétiolées, n’ont 
guère plus d’un pouce et demi de longueur. Elles sont ovales- 
fancéolées , tres-entières, ou bordées de petites crénelures peu 
sensibles , blanches et cotonneuses en-dessous, d’un vert. cen- 
dré, et un peu tomenteuses en-dessus. Ses boutons sont d’un 
vert jaune, Je n’aj pas vu ses fleurs. 

Lieu. La Sibérie. 5. 

Des botanistes pensent que cette espèce que j’ai nommée 
ainsi, et qui a, quant au feuillage , des rapports au pyrus sa= 
lieifolia, est le vrai pytus baccata de Pallas, quoique lindi- 
cation qu’en ‘donne ce célebre voyageur ne cadre pas avec la 
description que je viens d’en faire. 

* 8. P. hybride , #. hybrida. 

Cette espèce paroît tenir lé milieu entre les 5° et 6€. Ses. 
feuilles ont leurs pétioles plus courts, et sont d’une forme plus 
ovale et nus large. Ses fleurs sont de la même couleur et gran- 
deur , et ses fruits un peu plus gros conservent leur calice. 

d'brrEI) Qu ARE 75 
* 9. P. toujours vert, M. sempervirens ,H. P. M. angusti- 

{olia, H.K.. 

Cet arbrisseau n’est pas toujours vert, comme pourroit le 
faire croire son nom spécifique ; mais il perd ses feuilles plus 
tard que les autres espèces. Ses rameaux sont rougeätres , COu— 
verts dans leur jeunesse d’un coton grisâtre. Ses feuilles sont 
pétiolées, lancéolées-oblongues, entières à leur base , ensuite 
dentées et incisées jusqu’à leur sommet , les dents et les incisures 
toujours opposées d’un bord à l’autre; vertes et luisantes en— 
dessus , légèrement cotonneuses et pâles en-dessous. Fleurs pé-. 
donculées , disposées en corymbes. 

Lieu. 1’ Amérique sept. b. 
#10. P. dela Chine , A. sinensis , Hortul. An pyrus pruni- 
 folia, Win. Malus , £. H. K. Cratægus cerasifolio flo- 

ribus magnis, Mirven ? Néflier de la Chine , Hortul. 

Cette espece se distingue de toutes les autres, Ses rameaux 
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pombreux et cylindriques sont couverts de poils cotonneux. 
Ses feuilles ovales, presque elliptiques, un peu acuminées, sont 
ires-glabres , et d’un joli vert en-dessus , garnies en-dessous 
de poils jaunâtres, cotonneux , et bordées de dents très-fines et 
glanduleuses. Elles sont accompagnées à leur base de stipules 
dentées, glanduleuses , souvent à 3 lobes, et d’autres plus 
petites à la base des grandes. Toutes ces glandes RES les 
jeunes rameaux très-visqueux. Fleurs tres-grandes , blanches. 
Lieu)... b. 
11. P. ombellé M. umbellata, Hort. angl. 

Lieu. La Chine. ». Cultèn Angleterre. 

La premiere espèce paroït être le type de toutes les variétés 
de pommiers que l’on cultive. Il est à présumer que les pre- 
mières variétés sont venues des differens sols où cet arbre s’est 
tiouvé ; qu’il en est sorti de nouvelles par l’émission et le mé- 
lange des poussieres fécondantes , et que la culture et l’indus- 
trie humaine ont fait le reste. 

Les bornes que j’ai cru devoir mettre à cet ouvrage, ne me 
permettent pas de donner la description, et même la nomen- 
clature de toutes les variétés cultivées. Je ne présenterai donc ici 
que celles qui sont les meilleures et les plus utiles, En compa- 
raison de toutes celles que l’on connoît, le nombre n’en sa 
pas grand , mais l’on sera du moins assuré qu’elles méritent 
plus que toutes les autres les soins du cultivateur, Je ne parle 
encore que de celles qu'on nomme pommes à couteau; car 
celles dont on fait le cidre paroissent être bien plus nombreu- 
ses , et il seroit d’autant plus difficile de les nommer, que non- 
seulement il s’en trouve des espèces particulières à chaque pays, 
mais que chaque espèce ou variété a dans chaque pays un nom 
différent. Ainsi, quand je voudrois les nommer , je ne serois 
pas généralement entendu. 


Meilleures variétés par ordre de maturité. 


* 1. Calville d’été, passe-pomme, pomme de glace. Jolis fruits 
qui ne sont bons qu’en compote. 


2. Rambour franc. Gros fruit à bosses. Même usage. 
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#3. Reinette jaune hâtive. Une des meilleures pommes de 
septembre. | 

4. Fenouillet jaune. Drap d’or. à 

5. Fenouillet rouge. Court pendu. Fruit gris foncé , fouetté 
de rouge. | 

* 6. Calville rouge d’hiver. Gros fruit rouge brun, à côtes. 

*. Calville blanche. Gros fruit jaune , à côtes tres-saillantes. 

#8. Pigeon. Fruit conique, rouge d’un côté, ou rayé derouge. 

9. Gros faros. Gros fruit rouge, rayé de rouge plus foncé. 

* 10. Reinette d'Angleterre, pomme d’or, pepin d’or , reinette 
douce. Ces fruits se ressemblént. Ils sont moyens et d'un 
jeune d’or. 

#1. Grosse reinette d'Angleterre. Gros fruit jaune clair, ti- 
queté de points bruns , ou à points roussâtres. 

* 12. Api. Petit fruit rouge d’un côté, jaune de l’autre, plus 
agréable à la vue qu’au goût. 

* 13. Reinette blanche. Fruit moyen, d’un vert jaune clair, 
tiqueté de points bruns , bordés de blanc. 

* 14. Nompareille. Assez gros fruit aplati , d’un vert jaune, 
tiqueté de brun , avec de grandes taches grises. 

* 15. Rambour d’hiver, d’un vert jaune, tiqueté et rayé d’un 
rouge fonce. Gros fruit aplati. 

* 16. Reinette grise. Fruit gros, aplati ou oblong, gris, rude 
au toucher, avec une teinte jaunäâtre , et rougeâtre d’un 
côté. Bonne pomme. 

* 17. Reinctte franche. Gros fruit aplati, etun peu anguleux , 
d’un jaune pâle , tiquete de points bruns. La meilleure de 
toutes les pommes. 

18. Postophe d’hiver. Gros fruit aplati, d’un rouge cerise 
fonce d’un côté, plus clair de l’autre. Bonne. 

Obs. Cet ordre de maturité n’est point celui de la durée. 
Quoique certaines especes soient mûres en décembre , elles peu- 
vent se conserver aussi long-temps que celles qui ne mürissent 
qu’en janvier. Leur conservation dépend de leur maturité, de 
la température et de la fruiterie. 

À la suite de ces espèces généralement connues , je crois de- 
voir en nommer d’autres qui me semblent particulières au 


? 
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pays que j'habite, puisque je ne les trouve dans aucun auteur. 
Je pense qu’on ne les connoît pas à Paris. 

Ÿ 19. La bouvière. Fruit gros , oblong , dont la queue et 
l’œillet sont enfoncés , le plus souvent rayé de rouge vif, 
sur-tout du côte du soleil. Tres-bonne pomme crue et cuite. 

* 20. La doumoutiere. Je crois que cetie variété est une sous 
variété de la précédente. Son fruitet plus rond , moins rayé 
et un peu moins doux. 

Ces deux sortes de pomme ont une odeur qui n’est pas désa- 
gréable, et qui se fait sentix à une assez grande distance lors= 
qu’elles mürissent. Elles se conservent jusqu’en février. . 

*o1. Le verdin. Fruit tres-gres , vert , lavé de rouge. Très- 

bon à cuire. 

* 92. La haie. Fruit d’un vert jaune, moyen. Bon à cuire. 

Parmi les pommes destinées au cidre, on distingue celles qui 
sont bonnes à cuire au four. Telles sont toutes les douces sans 
âpreté ni amertume, et particulièrement l’espèce qu’on nomme 
douce sucrée, grosse pomme, jaune dans sa maturité ; son eau 
est extrêmement sucrée. Cuite au four elle est excellente. 

Les meilleures pommes pour faire le cidre sont celles qui joi- 
gent à la douceur sucrée, de l’amertume. Cette boisson faite 
avec ces seules espèces sans mélange de pommes acides , est 
tres-sucrée , forte , mousseuse , et peut se garder , sans s’alté- 
rer , 5 à 4 ans. 

Cult. Les pommiers paroïssent être particuliers aux régions 
tempérées septentrionales de l’Europe , depuis le 47° degré 
jusqu’au 55€. Ils ne croissent ni ne fructüfient bien dans les pays 
plus chauds. Le pommier est l’arbre fruitier des campagnes ; 
c’est leur parure dans le printemps, et dans l’hiver la ressource 
et la douceur de leurs simples habitans. Tandis que le riche 
couvre sa table de mets somptueux , l’infortuné , sous le chau= 
me, se trouve heureux de pouvoir joindre à son pain grossier un 
de ces fruits. C’est par eux que souvent il subsiste , et qu’il par- 
vient à faire face à ses dépenses journalières et au paiement de 
ses loyers. Une pomme lui üent lieu du beurre que son écono= 


mie réserve pour le vendre au marche. C’est l'espoir du pauvre 
mercenaire. 
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Le pomnuer se plaît dans les bons fonds de terre. Il se refus® 
aux sols glaiseux et crétacés. La culture de cet arbre est tres 
simple. On le cultive de trois manières, en plein vent, dansles 
vergers , en contre-espalier ou en haut buisson , et en nain ou 
basse tige. 

Les pommiers en plein veni se greffent sur le pommier sau- 
vage ousur les plants venus de pepins. Pour obtenir ces derniers, 
on réserve les marcs pressés de pommes à cidre , et quand ils 
ont perdu leur plus grande humidité , on les étend sur ure 
planche de terre préparée pour les recevoir , et on les recouvre 
de deux pouces de bonne terre légère : ou bien on lave les 
marcs, et en décantant plusieurs fois l’eau , et ôtant toutes les 
fois la pulpe despommes , on obtient les pepins seuls, qu’on fait 
sécher à l’ombre , et au mois de mars on les seme à la volée sur 
la terre, en les couvrant de terreau; les graines ne tardent pas à 
lever et font assez de progres pendant l’été. En automne on en- 
ieve les meilleurs plants et les plus droits pour les planter dans 
une terre substantielle , à un pied et demi environ les uns des 
autres. On ne doit élaguer de ces plants , tant qu’ils sont en 
pépinière , que les branches gourmandes ; 1l faut laisser toutes 
les autres pour donner de la force à la tige et pour qu’elle ne 
s’efiile pas. Vers la sixième année , on doit , si le plant a été 
bien conduit, avoir des sujets propres à être greffés des meil- 
leures espèces en plein vent. Il m’est impossible d'indiquer, à 
la réserve des pommes à cidre et des dernières citées, quelles 
sont parmi les autres les plus propres à mettre en verger. Cela 
dépend absolument de la situation du pays, de la sorte de sol 
et des localités. Dans le pays que j'habite , les calvilles, nom- 
pareilles et reinettes ne réussissent pas dans toutes les situations ; 
mais les pommes d’été , les rambours , les pigeonnettes y vien- 
nent tres-bien. 

Les pommiers qu’on veut avoir pour planter en contre-espa- 
liers et en haut buissons , doivent être greffés sur doucin , et les 
nains sur paradis, On obtient les sujets de ces deux pommuers 
sauvages, soit en arrachant les rejetons des pommiers greffes , 
et les plantant en automne en pépinière , soit en en faisant des 
boutures. Ces dernières ne sont pas ordinairement pratiquées , 
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parce qu’ manque rarement de rejetons aux doucins et aux 
paradis greffés. Ces deux sortes de pommuers se plantent dans 
les jardins fruitiers. Les uns se palissent ou se conduisent en 
£ rme pyramidale ; les autres se palissent aussi, et le plus sou- 
vent on les tient en boule. Ils demandent, sur-tout les dérniers, 
une bonne terre légère , un peu chaude , anciennement amen- 
dée , comme les terrains de potager. Lorsque les pommiers 
nains se trouvent dans le sol qui leur plaît, ils fructifient beau- 
coup, mais leurs fruits sont encore plus gros lorsqu’on les met 
contre des murs entre Les grands espaliers. Les espèces qui sont 
plus propres à celte plantation sont les rerneites et les calvilles 
d'hiver. ET 

Les pommiers de vergers doivent être plantés à 50 à 40 pieds 
de dislance entr’eux dans les terres ordinaires. Ceux en buis- 
son à 12 à 15 pieds, et les nains à 6 à 8 pieds. Les premiers se 
greffent à la hauteur de 6 à 7 pieds ; les seconds à celle d’un 
pied ; les derniers à 5 à { pouces de terre. Il faut avoir atten= 
tion en plantant ces derniers , de ne jamais enterrer la grefie. 

La taille des pommiers à haute tige ne consiste que dans le 
retranchement des branches mortes , des chiffonnes qui of- 
fusquent l'arbre et lui nuisent , et de temps en temps des 
branches vieilles qui ne portent plus. Îl est essentiel de faire en 
sorte que l’air puisse librement circuler dans la cime du pom- 
mier, et que jamais ils ne se touchent. 

Celle des pommiers en buisson est relative à la forme qu’on 
veut leur donner , ainsi que celle des pommiers nains. On rabat 
ordinairement leurs pousses à 2 ou 3 yeux. On doit ménager 
les jets et même les branches gourmandes que quelques jardi- 
niers coupent tout-à-fait. La nature en les donnant a voulu 
pourvoir au renouvellement des brindilles ou branches fructi- 
feres, et si on ne laissoit pas quelques-unes de ces pousses 
qu’on doit cependant tailler, on courroit risque den’avoir pas 
de fruits lorsque les brindilles seroient usées. La conduite de 
ces deux formes de pomnuers consiste principalement à leur 
donner , non-seulement une tête arrondie ou pyramidale, mais 
à les mener à la plus grande fructification et la plus durable , et 
à tâcher de les dégarnir assez dans leur centre , pour que Fair 
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ne soit point gêné dans sa circulation , et que toutes les parlies 
de l’arbrisseau puissent également jouir de cet élément si néces- 
saire. Les pommiers palissés demandent Ia même taille que les 
poiriers. 

Us. Le bois du pommier est d’un grain fin, et prend aïsé- 
ment le poli; c’est aussi un des meilleurs boï; de chauffage. 

Les pommes sont une nourriture saine, sur-tout cuites. La 
reinette , dont on fait le plus d’usage , est rafraïchissante et be- 
chique; ellé entre dans les tisanes apéritives et laxatives. Le 
cidre ést une boisson qui ne convient pas à tous les estomacs ; 
lorsqu'il est nouveau et fuimneux il occasionne des maux de tête, 
mais le cidre vieux ou mélangé d’eau , est une boisson saine 
et innocente. | 

Le jus des pommes aigres sert à faire du vinaigre qui se con- 
serve assez long-temps. 

Les espèces 2 à 10 sont des arbrisseaux cultivés pour l’orne- 
ment des jardins qu’ils embellissent par leurs jolies fleurs prin- 
tanieres. La 4° à une qualité de plus, une odeur agréable, 
Ils sont tous de pleine terre, rustiques , et croissent assez égale- 
ment par-tout. On les multiplie en Îles greffant sur doucin ou 
sur paradis, et même Sur franc. La sixième est remarquable 
par ses fruits qui, dénués d’ombilic dans leur maturité, res- 
semblent à des cerises. La 10° est susceptible de périr , ou du 
moins d’être fortement mutilée par le froid rigoureux. Il est pru= 
dent de mettre un peu de litiere sur son pied , et même d’em- 
pailler sa tige lorsqu'on craint de fortes gelées. 


Poirier , Pyrus. 


Cal. , pétales et étam. du pommier. 5 styles entierement diss 
tincts, velus à leur base. 5 stigm. Fruit glabre ; turbine , 
alongé sur lepédoncule , dans la plupart à 5 loges cartila- 
gmeuses ; Contenant chacune 2 sem. aussi cartilagineuses, 

1, Porrier commun, P. communis. P. sylvestris. 

Arbre de moyenne grandeur, plus élevé et plus droit-qué le: 
pommier ; dont les branches et les rameaux sont sonvent droits 

et:redressés , et: garnis d’épines. Feuilles ovales-lancéoleés , 
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pointues , slabres, quelquefois dentées. Fleurs blanches , en 
bouquets sorymbiformes. 

Lieu. La France, dans les forêts. ©. FI. en avril. 

Variétés cultivées trés-nombhreuses , P. sativa. 

# 2, P. 4 feuilles cotonneuses , P. pollveria. P. dulcis vulg. 

Arbrisseau de 15 à 15 pieds, peu branchu et peu rameux, 
d’une forrne assez irrégulière , dont l’écorce est grise. Feuilles 
_evales, alongées , pointues, dentées en scie , vertes.et un peu 
velues en-dessus , blanches et cotonneuses en-dessous. Fleurs 
blanches, disposées comme celles du premier. 

Lieu. L'Allemagne. 5. F1. en mai. Il fleurit presque tous les 
ans dans mon jardin. 

#3, P. à feuilles de saule, P. salicifolia , H. K. 

Arbrisseau assez agréable à là vue par la blancheur de pres- 
que toutes ses parties. Il s'élève à 6 à 10 pieds. Ses rameaux 
sont couverts d’un coton blanc. Ses feuilles sont pétiolées , li- 
néaires - lancéolées , blanches et cotonneuses , tres-entiérés. 
Fleurs axillaires , solitaires , présque sessiles , blanches , assez 
petites. Petits fruits pyriformes et turbinés. 

Lieu. La Sibérie. D. Fleurit au commencement du prin- 
temps. 

* 4. P. de Sinaï, P. sinaica. 

N’ayant pas vu la fleur et le fruit de cette espèce, je ne puis 
assurer qu’elle doit être dans cé genre. Elle constitue un arbris- 
seau tres-branchu et tres-rameux ; les rameaux roides , courts, 
assez gros , et couverts dans léur jeunesse d’un duvet blanc et 
cotonneux. Feuilles pétiolées, avec deux petites stipules cadu- 
ques, ovales , très-entières , ou très-légèrement dentées ; co- 
tonneuses et blanches lorsqu'elles sont jeunes, d’un vert léger 
et luisant en-dessus lorsque le duvet a disparu, pâlés en-des- 
sous. Fleurs. . . fruits. . ... 

Lieu. .. Quelques pépiniéristes donnent aussi à cette espèce 
le nom de prunus sibirica. | 
&. P. denticulé , P. denticulata , Hort. angl. 

Lieu. La Chine. 5. Cultivé en Angleterre. 

Le poirier sauvage est Vraisemblablement , comme le pom- 
tier , la prémière espèce de laquelle sont sorties toutes lés va- 
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riétés que l’on cultive. Les unes ont été trouvées dans les bois 
et ont même retenu les noms des endroits où on les a rencon- 
irées , telles que la virgouleuse , les bezi , etc. Les autres ont été 
obtenues par les semis et par les greffes sur différens sujets cul- 
tivés. Les premières doivent leur existence au melange des 
poussières fécondantes , les autres à l’art de la culture. 

Les variétés cultivées du poirier étant plus nombreuses encore 
que celles du pommier, 1l faudroit un volume pour les décrire 
toutes. Les raisons que j'ai données à l’égard de celles du pom- 
mier, subsistent, de même pour ce genre-ci. Je ne puis donc 
qu’indiquer les meilleures variétés, et celles qui méritent le 
plus les soins, à raison de l’agrément et de leur utilité. J’ai 
cultivé depuis vingt ans beaucoup d'espèces de poirier ; mon 
dessein , en me les procurant, étoit de connoiître celles qui con- 
venoient le mieux au sol et au climat de ma résidence. J’aï 
observé que les meilleures espèces et les plus généralement culti- 
vées pour la bonte de leurs fruits, étoient celles qui réussissoient 
aussi davantage. Je crois donc qu’il faut laisser aux curieux de 
toutes les sortes de ces fruits le plaisir de les cultiver, et que 
nous devons nous tenir aux variétés anciennement connues , et 
qui sont celles qui flattent le plus notre goût. Elles ne sont pas 


bien nombreuses. 


Meilleures variétés par ordre de maturité. 


Obs. La couleur des fruits est prise ici dans leur degré de 

maturité. 

* 1. Petit muscat, 7 en gueule , muscat Robert. Ces espèces 
ne sont cultivées qu’à cause de leur précocité. Le premier 
müûnit en juillet. Petits fruits. 

* 2. Madeleine. Fruit moyen, rond, d’un vert jaune. Parfum 
agréable. 

* 3. Rousselet hâtif. Fruit petit, rouge vif d’un côté, assez 
parfumé. Ce poirier charge beaucoup. 

* 4. Cuisse-madame. Fruit alonge. Une des meilleures poires 
précoces. Il faut le greffer sur franc et non sur coignassier. 
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5. Epargne. Fruit moyen et long, verdôtre, marqué de 
fauve. Une des meilleures précoces. 
6. Poire sans peau. Fruit moyen, alongé, jaune, tacheté 
de rouge d’un côte. 
7. Epine rose. Fruit gros, rond, aplati, imitant la cras- 
sane , d’un vert jaunâtre , tiquete de brun. 
*6. Salviati Fruit moyen, rond, d’un jaune de aire, 
greffé sur franc. 
* 9. Bon chrétien d’été musqué. Fruit turbiné , jaune , mar- 
qué derouge. Bonne poire, mais elle nefructifie pas par-tout. 
*f 10. Rousselet de Rheims et gros rousselet. Fruits turbi- 
nés , alongés, d’un rouge brun d’un côté. Poires fort par- 
fumées. On dit le second inférieur au premier. Dans 
mon jardin , c’est le contraire. 
* 11. Verte longue, mouille-bouche. Fruit gros, long ou 
turbiné, vert. 

*f 12. Angleterre. Fruit moyen, long, d’un gris verdâtre, 
tiqueté, greffé sur franc : ne réussit pas sur coignassier. 
*f 15. Beurré gris. Gros fruit ovale. Un des meilleurs de 

la saison. 
Sous-variété. Beurré d'Anjou. Fruit plus petit, presque rond, 
trés-rouge , plus sucré que le beurre gris. 
*f 14. Doyenné. Fruit gros, d’un jaune doré, rond ou alon:é. 
Sous-varités. * 1. Doyenné piqueté. Fruit plus alongé ou 
arrondi , jaune, tiqueté de points , souvent 
crevassé, Supérieur au précédent. 

2. Doyenné gris. Fruit arrondi, gris. Se garde 
plus long-temps, et est meilleur que le 
premier. 

Ÿf 15. Messirejean. Fruit gros, rond , d’un gris jaune. Sujet 
à être faux. 

16. Sucré vert. Fruit oblong , toujours vert. 

#17. Bon chrétien d’Espagne. Fruit tres-gros, aminci vers 
la queue , d’un rouge foncé , tiqueté de points gris. 

%f 15. Crassane. Fruit rond , aplati, la queue longue , d’un 
gris jaunâtre. Selon les terrains, elle est un peu äpre, ou 
ne l’est point du tout. 


#4 
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19. Epine d'hiver. Fruit moyen, alongé, elliptique, uni, 
d’un vert blanchûtre. 

20. Louise bonne. Fruit gros, long, imitant le St.-Germain,. 
lisse , vert, ponctuée. 

#21. Martin sec. Fruit turbiné , alongé, d’un rouge brun, 
tiqueté de points blancs. 

FE 22: Marquise. Fruit gros, alongé, jaunûâtre , tiqueté de 
points 

* 25. Echassery, Bézi de Chassery. Fruit parfaitement M 
jaunâtre. 

* Ÿ 24. Chaumontel. Bézi dé Chaumontel. Fruit gros , d’un 
rouge foncé d’un côté, souvent grisâtre. Sa qualité dépend 
du terrain. 

*f.25. St.-Germain. Fruit alongé, toujours vert dans cer- 
tains sols, d’un beau jaune , et fort gros dans d’autres. Il 
est ainsi dans mon jardin. 

*f 26. Virgouleuse. Fruit gros , ovale , jaune, avec des 
points. Sujet à se crevasser. 

27. Royale d’hiver. Fruit gros , presqu’ovale , sans pres- 
que s’amincir vers la queue , rouge d’un côté, jaune de 
l’autre, ponctué. 

ho ee de Borde Fruit gros , imitant le bon- 
chrétien pour la forme et la couleur , mais plus gros. Poire 
excellente , peut-être la meilleure. | 

* f 29. Colmars. Fruit gros , ovale ou turbiné , jaune, 
ponctué. 

Variété à fruit vert. Meilleur. 

50. Bergamotte de Pâques. Fruit ires-gros et rond, vert, 
tiqueté de points gris. 

* +31. Bon-chrétien d'hiver. Fruü turbine, d’un vert jau 
nûtre. 

La variété d’Auch a le fruit plus gros et d’un beau jaune. 

*+32. Bergamotte de Hollande. Fruit très-gros , aplati , 
relevé de bosses légères, d’un jaune clair. Un peu ridé. 
On garde cette poire jusqu’en juin. 

53. Muscat l’allemand. Fruit gros, gris d’un côté, rouge 
de Pautre. Jusqu’en mai, 
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34. Bergamotte sylvanche. Gros fruit, imitant la virgou- 

Jeuse. Peau fine. Cette espèce n’est connue que depuis peu 
d'années. On dit son fruit excellent. Elle a été trouvée dans 
les bois du pays Messin. Dict. d'Agriculture. 

À ces 34 espèces ou variétés de poire, choisies parmi 120 et 
plus , qui sont connues et cultivées , on peut ajouter encore les 
espèces suivantes , bonnes à cuire : Le sarrasin. — Trésor- 
amour. — Douville. — Tonneau. — Gros-romain. Cependant 
elles ne valent pas, pour cet usage , les poires de Martin sec et 
de bon-chrétien d'hiver. 

Je dois ajouter ici une poire dece pays nommée bergamotte. 
Elle a la forme de la crassane , mais plus petite , toujours 
verte, Sa peau est assez dure ; sa chair beurrée , fondante, 
sucrée et fort agréable. On la mange en septembre et octobre. 

Quoique les 34 espèces ci-dessus citées soient toutes bonnes , 
les personnes qui, par la circonscription de leurs jardins, ne 
pourroient les cultiver ; feroient bien de se borner aux especes 

marquées d’une croix f. 

Culi. Les poiriers demandent un bon fond de terre substan- 
tielle , et plus légère que trop forte. Ils languissent dans ces der 
mers sols. Îls exigent beaucoup plus de chaleur en été que les 
pomnuiers. Ce sont des arbres plus méridionaux. Lorsque les 
étés et les automnes sont froids et pluvieux , on ne peut guëre 
s'attendre à avoir de bons fruitset d’assez mürs pour se conserver. 
Quand au printeraps il arrive de petites gelées , ou des vents 
froids de l’est, les fleurs tombent sans se nouer , ou les jeunes 
fruits noircissent et périssent. Les pluies abondantes de l’eté 
sont quelquefois aussi nuisibles que les froids du printemps. 
Dans le premier cas, on perd les fruits de l’année ; dans le 
dernier , on perd souvent ceux des années suivantes. J'ai ob- 
servé que dans cette circonstance , qui fournit à lParbre une 
seve surabondante , les brindilles, au lieu &@e rester avec leurs 
simples touffes de feuiiles, s’élançoient en branches à bois , et, 
par cette pousse indiscrete , enlevoient les fruits de l’année 
suivante. C’est, je crois, la raison pour laquelle les arbres 
portent beaucoup moins depuis quelques années, à cause des 
étés qui abondent en pluies, 
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On cultive les poiriers ordinairement de trois manieres, en 
plein vent , en contre-espalier , et en espalier. 

Les espèces dont les fruits ne sont bons qu’à cuire et les pré- 
coces , peuvent être plantées en plein vent , ainsi que l’espèce 
12 , et même la 14€. 

Pésespeces 67180410, PF; 20004, 15, 100007, 700 
23 , 50, 35 seront mises en contre-espalier. 

Et les autres en espalier, 


Cette division n’est point cependant une regle. Elle dépend 
du terrain, de la situation des lieux et du climat qu’on habite. 
Ainsi la crassane, le chaumontel, les bergamottes pourront être 
plantés avec succes en contre-espalier dans des jardins , tandis 
que dans d’autres , 1l leur faudra des murs. Il ne peut donc 
avoir plus de détermination dans ces manières de planter , que 
dans le temps de la maturité , et dans la qualité des fruits qui 
sont bons dans un terrain et médiocres dans un autre. C’est aux 
propriétaires cultivateurs à connoître les espèces qui viennent 
le mieux chez eux. Cependant ils n’erreront guere lorsqu'ils 
choisiront les meilleures espèces, qu’ils les planteront dansde 
bonnes terres , et qu’ils les placeront , dans les pays septentrio— 
naux , en espalier plutôt qu’en contre-espalier. 


Les poiriers en plein vent se greffent à 6 à 7 pieds de hauteur, 
et se plantent un peu plus pres que les pommiers. Leur terre 
doit être douce et bonne , et leur situation chaude et abri- 
iée. 

Les poiriers en contre-espaliers se greffent tres-bas, et for- 
ment ce qu’on appelle des basses tiges. Ils doivent être plantés 
à la même distance que ceux des espaliers, et même plus, à 
cause des bornes que l’on met à leur hauteur, qui ne doit pas 
avoir plus de 5 à 6 pieds. 

Les poiriers en espaliers sont à basse tige ou à haute tige. Cela 
dépend de la hauteur des murs sur lesquels ils doivent être ap- 
pliqués. Ils doivent avoir au moins entr’eux 15 à 20 pieds de 
distance. Si l’on a des murs forts hauts , il faut qu’ils aient au 
moins 30 pieds, pour pouvoir mettre une basse tige entr’eux. 
L’arbre en espalier doit être planté de manitre que son pied 
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soit à un pied de distance du mur. Ceux en contre-espalier 
peuvent être plus pres de la palissade qui doit les soutenir. 

Quand le sol est convenable, c’est-à-dire doux , léger et subs- 
tantiel |; on n’a besoin , pour planter les poiriers , que de faire 
un trou de 3 pieds pour les ÿ placer. Mais si le terrain est fort , 
argileux , compacte ou pierreux , il faut absolument le changer. 
Dans ce ces, on doit faire des trous de einq pieds carrés , sur 
deux à deux et demi de profondeur, ou mieux , creuser un 
fossé de cette dimension tout le long du mur , et le remphr 
de la meilleure terre que l’on puisse avoir , à laquelle on peut 
ajouter des immondices ou des pelages de cours. Quant à la 
plantation , comme elle est semblable à celle de tous les grands 
arbres , je renvoie à cet article traité au commencement de cet 
ouvrafie. 

Quand l'arbre est planté, la greffe hors de terre pour les 
basses tiges , et coupée à la hauteur convenable, qui ne doit pas 
excéder un pied , on le laisse pousser à sa volonté toute l’année. 
Au temps de la taille, on choisit les deux branches les plus fortes, 
que l’on palisse de manière qu’elles forment un Y , et qu’elles 
fassent avec la tige chacune un angle de 45 degrés. On retranche 
toutes les autres, ces branches devant produire par la suite 
toutes celles que l’on palissera. 

La taille du poirier est beaucoup plus facile que celle des pê- 
chers , parce que cet arbre se renouvelant par des branches à 
bois , répare les erreurs et l’ignorance des jardiniers. Un poirier 
forme d’abord en Y , doit prendre peu à peu , aux tailles suc- 
cessives, une figure régulière , et ses branches ainsi que ses ra- 
meaux doivent être espacés de manière qu’il n’y ait aucune con- 
fusion , ni entrelacement , ni mauvaise direction , et qu’elles ne 
soient jamais l’une sur l’autre. 

On distingue dans le poirier 5 sortes de branches , savoir : 

1. Les gourmandes qu’on doit en partie laisser lorsque l’arbre 
est jeune , et qu’il ne porte pas, pour donner à la sève toute 
son extension. Plusieurs jardiniers les coupent sans miséricorde, 
et croient ainsi mettre les arbres à fruit ; mais ils doivent voir , 
sur-tout à l’ébourgeonnement , que la nature est la plus forte, 
gt qu'au lieu d’une branche elle en pousse alors 2 ou 3. Il faut 
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donc les ménager dans la jeunesse du poirier. Ces branches sor- 
tent immédiatement de l’écorce, et sont toujours les plus vigou- 
reuses. 

2. Les branches à bois naissent des boutons de l’année précé- 
dente. Elles sont rondes , peu fortes et longues. On palisse à la 
taille les supérieures , et on coupe à un œil ou deux les infé- 
rieures , qui se mettent ensuite à fruit. 

3. Les ciiffones sont ces petites branches inutiles qu’on re- 
tranche, à moins que les branches à bois ne soient rares. Dans 
ce cas , on les taille court pour les changer en ces dernières. 

4. Le lampourdes naissentsur le vieux bois; elles sont minces 
et rondes ; on les pince ou on les taille à un oœ1l pour les faire 
frucüfer. 

5. Les brindilles ou dards sont ces grosses branches Crtes , 
nourries , cassantes , chargées d’étranglemens circulaires. Elles 
sont toujours saillantes, et ce sant les seules qui portent les fruits. 
T1 faut les conserver avec scin , et toute l’attention du cultiva- 
teur doit se porter à les faire naïtre et former. Mais quelque- 
fois, comme je l'ai dit ci - devant , les branches fructueuses 
qui forment la récolte de l’année et l’espoir de la suivante , s’é- 
lancent et anéantissent les fruits futurs. 

Je ne puis, dans cet ouvraze, entrer dansle détail de la taille 
et de l’ébourgeonnement du poirier. J’ajouterai seulement que 
la taille se fait en hiver , qu’elle doit toujours être ménagée à 
raison de la végétation de l’arbre , et ce dernier conserver tou- 
jours sa forme primitive dans toutes les divisions de ses branches 
et de ses rameaux ; que l’ébourgeonnement se fait en juin et juul- 
let, et qu’on ne doit alors que retrancher les branches dardantes 
et avancées qui nuisent , et palisser toutes les autres, même 
les gourmandes , jusqu’à la taille, où l’on fait le choix le plus 
uiile. 

Les poiriers se multiplient comme les pommiers, par les semis 
de pepins et les plantations de jeunes coignassiers , pour servir 
de sujets à greffer les espèces. Quand on a de grands murs, il 
vaut mieux préférer les greffes sur franc , qui est le pepin, les 
arbres en sont ioujours plus beaux et plus vigoureux ; mais dans 
les moindres espaces, qui sont les plus communs, on est forcé de 
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se servir des coignassiers, parce qu’ils poussent beaucoup moins. 
Cependant, ainsi que je lai indiqué dans la liste des poiriers ; 
plusieurs languissent ou fructifient peu greffés sur cet arbre. Le 
choix de ces deux manieres dépend donc du local, de la fortune 
et de la situation du propriétaire. 

Les contre-espaliers se conduisent comme “a espaliers, mais 
ils deviennent nécessairement chancreux et rabougris par la né- 
cessité où l’on est d’arrèter tous les ans leurs pousses en hauteur ; 
il est donc indispensable d’y suppléer en leur donnant en lar- 
geur toute l'étendue possible. 

Je finirai cet article en faisant observer à ceux qui cueillent 
les poires de prendre garde, en les cueillant, de casser la brin- 
dille, parce qu’il se trouve souvent à côté de l'insertion des 
queues, un bouton fructueux. 

Les espèces étrangères 2, 3 et 4 se cultivent comme les pom- 
miers dont les fruits ne sont pas mangeables, ou comme Les ali= 
siers. On les multiplie par la greffe sur le coignassier. Les 2 
et 5 sont tres rustiques. La 4° est délicate ; dans le nord de ia 
France elle est susceptible d’être endomimagée par le froid , et 
même de périr quand la gelée est de 8 à 10 degrés. Il est prudent 
de lacouvrir danssa jeunesseet de mettre du fumiersur son pied. 

Us. Le bois du poirier a beaucoup de rapports avec celui du 
pommier ; il est uni, compacte, rougeître, et employé chez les 
tourneurs et ébénistes. Il est tres-bon pour le chauffage. 

Les poires sont moins saines que les pommes ; elles se digérent 
moins facilement , sur-tout les cassantes, et sont plus venteuses. 
On fait avec celles des vergers une liqueur spiritueuse nommée 
poiré, dont la qualité est , comme le cidre , relative à l’espece 
de poire , au sol et à la situation. 

La seconde espèce de poirier est assez récemment connue. 
On la cultive par curiosité. On la multiplie par greffe sur le poi- 
rier ousur le néflier. Elle vient dans tous les terrains de bon fond. 

La troisieme est remarquable par sa blancheur ; la 4° offre 
aussiun ton de couleur agréable. Elles sont toutes deux rusti- 
ques, et on les propage par la greffe ou l’écusson, comm la 


seconde. 
Je crois devoir ajouter à ce que je viens de dire sur les poi- 
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riers, l’observation suivante , qui peut convenir également aux 
pommiers, péchers, pruniers. 

Il est sans doute indispensable de donner à ces arbres, que 
Fon palisse contre des murs, une taille qui les retienne dans l’es- 
pace borné qu’ils ont à parcourir ; mais il n’est pas moins vrai 
que ces retranchemens annuels leur nuisent d’autant plus, qu’ils 
contrarient absolument la nature dans ses développemens et 
dans ses raisons ; car ce qu’elle fait, elle doit le faire , et comme 
sou but est la fructification , celle-ci a toujours lieu , et 1! est pro- 
bable que les procédés que nous employons pour la faire naître 
plus tôt qu’elle ne doit arriver, ou d’une maniere analogue à nos 
idées , ne contribuent pas peu non-seulement à en raccourair la 
durée, mais même à ce qu’elle se refuse quelquefois aux efforts 
de notre art. 

Peut-être jouiroit-on beaucoup plus tôt des fruits et avec plus 
d’abondarce, sur-tout quand le sol, l’exposition, et le climai sont 
favorables , en plantant les arbres en plein airet ne les assujétis- 
sant n1 à aucune ligature, ni à aucune coupe. Il y a quelque 
temps que l’on dit, et avec raison , que la serpette est le fléau 
des arbres, et opère plutôt leur destruction qu’elle ne contribue 
à avancer nos jouissances. On croit devoir suprimer tous les 
bois nommés gourmands qui affluent sur plusieurs arbres, mais 
ja nature ne les a pas fait naître sans motif,et si elle les abandonne 
en les déséchant en parte, elle a eu son but, qui vraisem-— 
blablement consiste à laisser perdre un excédent de sève dont 
elle n’a pas besoin pour la fructüification , et qui peutnuire à cette 
derrière ; mais qu’on observe ces jets réputés inutiles, et que 
l’on croit même préjudiciables , on verra pousser l’année sui- 
vante à leur base des bourgeons fructiferes. 

M. Van-Mons, correspondant de l’Institut et cultivateur ins- 
truit et zélé dans la partie des arbres fruitiers, qui pense de 
même à ce sujet, et qui a pour lui à cet égard l’expériénce, m’a 
assuré avoir obtenu , par les semis de pepins et de noyaux, des 
variétés nouvelles, supérieures en bonté et en grosseur des fruits 
aux meilleures anciennement connues, sur des arbres qu’il a 
semés , qu’il à laissés croître sans aucun retranchement et qu’it 
à absolument abandonnés à la nature. ° 
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Coignassier, Cydonia. 


. Cal., pét., étam. et stylescomme dans le poirier. Fruit coton- 
neux, turbiné ou ovale, pyriforme , à 5 loges, et 2 semences 
calleuses dans chaque loge. 


Corcwassier commun , €. vulgaris. Pyrus cydonia, Lan. 


Arbrisseau de 8 à 10 pieds, tortueux, branchu , irrégulier. 
Feuilles pét., alt., entières, vertes en-dessus, blanchâtres et 
cotonneuses en-dessous. Fleurs grandes, d’un rose pâle ou blan- 
ches, soliiaires, terminales, preque sessiles, dont les divisions 
du calice sont grandes, dentées et persistantes. Fruit jaune, pu- 
bescent. 

Lieu. La France mérid. 5. F1. en mai. 

Variétés cultivées, à plus grandes feuilles et à plus gros fruits . 

Le coignassier de Portugal, €. lusitanica, a des feuilles plus 
grandes, des fruits plus gros, moins acerbes el moins pierreux 
que le commun. C’est celui qu’on doit cultiver de préférence 
pour l'usage. 

Culi. Le coignassier cultivé croît dans presque tous les ter 
rans, et ne demande aucun soin particulier. On le relezue 
riême dans quelque coin des jardins à cause de la forte odeur de 
ses fruits. Ou le multiplie par ses pepins , ses rejetons et par 
boutures. Les premiers sont préférés pour servir de sujets aux 
greffes des poiriers ; on le sème comme ceux des pomimnes el des 
poires , el on mét les jeunes plants en pépinière, qu’on grefle 
quand leurs tiges sont assez fories. Il est essentiel dans un jardin 
d’avoir plusieurs coïgnassiers et poiriers francs, greffes ou non 
greffés pour supypléer les pertes des poiriers , et pour multiplier 
les/meilleurs fruits et ceux qui viennent le mieux dans le lieu 
qu’on habite. 


Us. Les coimgs ont une odeur si pénétrante lorsqu'ils com- 
mencent à mürir, qu’on est obligé de les mettre loin des ap- 
partemens et hors de la fruiterie. Îls ne durent guère que jus- 
qu’au mois Je noyembre. 

Îls sont acides et pres, stomachiques , astringens. On en 
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fait un vin, des confitures, une gelée nommée cotignac, et un 
rataña autrefois plus vanté qu’il ne l’est actuellement. 


Néflier, Wespilus. 


Cal. 5-fide. 5 pét. 20 étam., 2 à 5 styles et stigmates. Fruit sphé- 
rique , à 2 à 5 semences osseuses. 


1. Feuilles entières ou simplement dentées. 


#1. Nérarer commun , M. germanica. S. sylvestris , Law. 


Grand arbrisseau d’un port irrégulier , épineux sur les bran— 
ches. Feuilles lancéolées-oblongues légèrement dentées, vertes 
en-dessus , blanchâtres et cotonneuses en-dessous. Fleurs blan- 
ches , assez grandes , solitaires, sessiles. Les divisions du calice 
alongées el pointues. Fruit d’un gris fauve. 

Lieu. Les bois. Ind. 5. Fleurit en juin. 

Far. * 1. N. cultivé, M. gérmanica hortensts. 

Feuilles plus grandes. Fruits plus gros. Point d’épines. 

2. N. élevé, Â. stricia , H. K. 

Feuilles doublement dentées en scie, lancéolées-elliptiques. 
Fruits pyriformes , tronqués. 

3. N. à feuilles de laurier , M. laurina, BAuvrix. 
M. diffusa, K. K. 

Feuilles lancéolées , très-entieres , cotonneuses en-dessous , 
d’un vert gai. 

* 4. N. avorté, M. abortiva. 

Feuilles ovales-elliptiques , tres entieres, légeremént co- 
tonneuses et douces au toucher , d’un vert foncé. Styles avor-: 
tés ou sans stigmates. Semences nulles. Cette variété est peut 
être la même que la précédente. 

*9. N. du Japon, M. japonica, Tuuws. Bibacier. 

Tige droite, branchue, grisâtre, gercée, de 2 mètres et plus 
dé hauteur (6 à 8 pieds.) Branches et rameaux droits, feuillés à 
leur sommet ; ces derniers cotonneux et blanchâtres dans leur 
jeunesse. Feuilles aliernes, pétiolées, oyales-oblongues, poin- 
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tues , largement dentées en scie sur leur moitié supérieure, 
fermes , coriaces , ridées, à nervures parallèles , d’un tres.beau 
vert foncé, glabres en-dessus, cotonneuses, blanchâtres d’abord : 
ensuite roussâtres en-dessous , de 24 centimetres (g à 10 pouces} 
de longueur. Les jeunes feuilles non dévelop; ces, drapées de co- 
ton blanc. Fleurs blanches, un peu plus grandes que celles de 
l’aubépine et de la même odeur, rapprochées, sessiles, dis 
posées en épis qui forment ensemble un panicule court et 
terminal. Les calices et bractées couleur de rouille. 

Lieu. Le Japon. 5. Toujours vert. Fieurit au printemps. 
*3. N. cotonnier, 7. cotoneaster, La. 

Arbuste diffus, tortueux, presque couche , tres-rameux, 
de 2 pieds, non épineux, formant un buisson étalé. Ecorce noi- 
râtre. Feuilles pélislées , ovales , tres-entières , presque obiu= 
ses , d’un vert obscur en-dessus, blanchâires et cotonneuses en— 
dessous. Fleurs petites, blanchâtres, en bouquets axillaires. Pe- 
tiis fruits rouges , à 2 à 3 semences. | 

Lieu. La France méridionale ; la Sibérie, 5. Fleurit en 
avril et mai. 

Variété à tige élevée, M. coioneaster excelsa. 

Cette variété a la tige trés-droite et rameuse. $es feuilles sont 
ovales-elliptiques. 

4. NN. à feuilles de coignassier, M. tomentosa, . K. M. oriex- 
talis, Mivuer. An M. xanthocarpus, Lan. ? 

Arbuste non épineux, qui s’éleve sur une tige glabre, à 5 à 6 
pieds. Feuilles ovales, obtuses , très-entières, vertes en-dessus , 
cotonneuses , blanchätres en-dessous, de deux pouces et demi 
de longueur et de deux de largeur. Fleurs rouges, au nombre 
de 5 à G en bouquets axillaires sur les jeunes rameaux. Fruits 
d’un beau rouge. 5 semences. 

Lieu. Le mont Ida, selon Mircer. D. Fleurit en avril et 
mal. 

* 5. N. axillaire, M. aillaris. Cratægus tomentosa, Lan., 
€. parvifolia , H. K. Épine pinchaw. 

Arbrisseau assez joli, fort rameux, diffus, hérissé d’épines 
lorigues , menues, nombreuses, tres-piquantes. Feuilles pétio- 
les, ovales, dentées, incisées, assez petites , glabres , un peu 
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molles , velues en-dessous. Fleurs blanches, en petits bouquets 
axillaires. Fruits jaunâtres, ronds et petits. 

Lieu. La Virginie. 5 . Fleurit en juin. 

* 6. Nérzier ergot de coq, M. crusgalli, Lin. Cratægus crus- 

galli. Var. « splendens, H. K. 

Arbre qui sélève jusqu’à plus de 20 pieds, sur une tige 
droite, ordinairement armée de fortes et longues épines d’un 
brun luisant. Feuilles ovales , en coin à leur base , simplement 
dentées en: scie, accompagnées dans leur jeunesse de petites 
stipules arquées et dentées , d’un beau vert foncé et luisant en- 
dessus , pâles et glabres en-dessous, Fleurs blanches en corym- 
bes au sommet de petits rameaux feuillés. Fruits d’un beau 
rouge, de moyenne grosseur , relativement à tous les fruits des 
nefliers , excepté le germanique. 

Lieu. L'Amérique sept. b. FI. en mai ei juin. 

#9. N. luisant, M. lucida. Cratægus pyracanthifolia. Var. £, 

E. K. 

Cette espece se distingue de la précédente par la forme de 
ses feuilles , qui sont ovales - oblongues, rétrécies en cœur à 
leur base et décurrentes sur leur péticle, presque arrondies à 
leur sommet , simplement dentées en scie, d’un vert aussi lui- 
sant que celle de la précédente. Fleurs et fruits 1d. 

Lieu. Id. 5. Fleurit id. 
#8. N. linéaire, M. Uinearis, K. P. Cratægus crusgalli. Var. 

y, EL K. 

Cette espece a beaucoup de rapports à la suivante. Elle ne 
s’en distingue que par ses feuilles plus étroites , lancéolées- 
oblongues , presque linéaires, dentées en scie, souvent dou 
blement pointues, tres-glabres , et d’un beau vert luisant en— 
dessus. Ses rameaux ont souvent de petites épines très-courtes, 
Fleurs id. / | 

Lieu. I. 5. Fleurit id. 

#9. N. à feuilles de prunier, M. prunifolia, H. P., Porrer. 

Arbre de moyenne grandeur , dont les rameaux sont tres- 
hsses, verts d’un côté, rougeâtres de l’autre. Feuilles lancéolées, 
simplement dentées , d’un beau vert foncé et luisant en-dessus, 
pâles et glabres en-dessous. Fleurs blanches.en corymbes ter- 


LES ROSAGÉES 449 
minaux; corolle assez grande. Fruit petit, ovale et rouge, 
contenant ordinairement deux semences. La plupart des épines 
garnies de feuilles dans leur jeunesse. 

Lieu. YA. %.Fleurit id. ‘ 

Obs. On voit par les courtes descriptions de ces quatre espèces 
qu’elles se ressemblent beaucoup , qu’elles ont en grande partie 
les mêmes caracteres, et que l’on pourroit par conséquent les 
considérer comine variétés l’une de l’autre, Cependant en les 
observant ensemble et dans une égale végétation, on en aperçoit 
les différences. . 


10. N. ponctuée, C. punctata , H. K. M. cuneïfolia, Enrr. 


Cette espèce d’Aïton a encore les plus grands rapports avec 
les précédentes ; peut-être est-ce la même qu’une d'elles. Ce 
pendant ses fruits doivent la distinguer. 

Arbrisseau épineux ou sans épines. Feuilles ovales , cunéi- 
formes, dentces et glabres. Les calices un peu velus , et ses 
folioles entières et en alène. Gros fruits rouges, parsemés de 
points bruns. 

Lieu. Id. 5. Fleurit id. 

Variété à fruits jaunes. 

Obs. Le caractère qu’Aiïton et Persoon assignent à cette espèce 
dans les points bruns qui se trouvent sur ses fruits, ne peut 
guère être adopte, J’ai rencontre les mêmes points sur les fruits 
d’autres especes , et particulièrement sur des individus du 2£. py- 
rifolia. Peut-être cette espèce d’Aiton est-elle aussi le AZ. pyri- 
folia de cet ouvrage. 


*11. N. de Caroline, 47. caroliniana , Poner. M. prunifolia, 
Hrotul. A 


Ce néflier forme un arbrisseau élevé dont les rameaux sont 
robustes , d’un rouge brun et luisant. Il est armé d’épines 
brunes. Feuilles cordiformes à leur base , un peu décurrentes , 
ov.-arrondies , ou ovales-lanceolées , ou elliptiques, crénelées 
ou dentées , d’un vert foncé et lisses en- dessus , pâles et velues 
sur leurs nervures en-dessous , accompagnées de stipules den- 
tées et glanduleuses. Fleurs au nombre de 5 sur chaque petit 
rameau, grandes et blanches. Fruits jaunes, pyriformes. 3 styles, 
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Sur le même individu, il se trouve des feuilles assez fortement 
incisées. 

Lieu. L'Amérique sept. ».Fleurit id. 

#12. Nérzicr buisson ardent, M. pyracantha, Lin. 

Arbuste en forme de Sens diffus , extrêmement rameux , 
mais qui prend, lorsqu'il est isolé, une forme arrondie, pyra- 
midale, assez régulière et si touffue qu’on ne peut en voir l’in- 
térieur. Il est arme d’épines tres-piquantes. Feuilles ovales- 
Jancéolées , légèrement crénelées, lisses et d’un beau vert. 
Fleurs blanches, trèes-nombreuses , disposées en corymbes axil- 
laires. Fruit rond , petit et d’un rouge éclatant. 

Lieu. La Virginie. ». F1. en mai et juin. Toujours vert. 

Variété pauciflore, M. paucifiora, PoireT. 

Cette espèce de Poiret ne differe de la précédente que par 
ses fleurs qui sont peédonculées, solitaires. Le calice est slabre 
et vert, à 5 divisions obtuses. 

Lieu. La Suisse. ». 

15, N. elliptique, cratægus elliptica, H. K. 

Arbrisseau épineux. Feuilles elliptiques , inégalement den 
tées en scie et glabres. Fleurs blanches, en bouquets axillaires. 
Les pétioles et les calices glanduleux. Frui:s globuleux. 5 se- 
mences. 

Lieu. L’Amerique sept. » . Fleurit en mai. 

… Obs. Il seroit assez probable que cette espèce d’Aiton fût Fa 
même que la 11°, à laquelle elle a de grands rapports. 


2. Feuilles anguleuses ou incisées. 


* 14. N. à larges feuilles, A. latifolia , H. P., Porrer. 


Arbre de moyenne grandeur , très-branchu et rameux. 
Ecorce d’un blanc cendré ; les jeunes rameaux un peu angu- 
leux. Feuilles ovales-lancéolées , assez grandes , incisées et den- 
tées, un peu décurrentes, d’un vert lisse en-dessus, pâles et 
cotonneuses sur leurs nervures en-dessous. Fleurs petites, em 
corymbes terminaux. Pédoncules et calices cotonneux. Fruits 
petits , rouges et ovales. 

Les feuilles ont une assez grande dimension dans la jeu 
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messe de l’arbre et dans un très-bon sol ; mais elles diminuent 
de grandeur à mesure que l’arbre s'élève, ainsi qu’il arrive à 
beaucoup d’autres végétaux ligneux, 

Lieu. Id. +. Fleurit id. 

FUSUN, petit corail, M. corallina , H. P. M. acerifolia , 
Poirer. Cratægus cordata ; H. K., Wirzo. M. phæno- 
pyrum, Lin. 

Arbrisseau de 10 à 12 pieds de hauteur, tres-branchu , sou- 
vent armé de fortes épines. Ecorce cendrée , rameaux grêles, 
divergens , d’un rouge luisant du côté de la lumiere. Feuilles” 
en cœur à leur base, presque deltoides, divisées en 3 ou 7 
lobes ; le premier toujours plus grand, les autres arrondis , tous 
assez profondément dentés , très-glabres en-dessus , portés sur 
des pétioles canaliculés et menus , ce qui donne au feuillage de 
la légèreté. Fleurs disposées en corymbes, petites. Fruits petits, 
obronds , d’un rouge de corail. 

Lieu. L'Amérique sept. © . FI. après les autres espèces. 


#16. N. écarlate, M. coccinea, H. P. Cratægus coccinea, 
Lin., H. K., Mizrer, Wico. 


Arbre assez élevé, tres-branchu , non épineux ou armé d’é- 
pines. Ecorce d’un blanc cendré, brune sur les jeunes rameaux 
et glabre. Feuilles la plupart en cœur à leur base, d’autres un 
peu en coin , larges , anguleuses , à { à 5 angles de chaque 
côté, dentées , vertes et glabres. Fleurs en corymbes bien 
garnis. Fruits gros , ronds , d’un beau rouge écarlate. 


La grosseur des fruits de cette espèce fait croire à beaucoup 
de personnes que c’est le vrai azerolier. 
Lieu. Id. 5. FI. en avril et mai. 


* 17. NN. à feuilles larges, M. maxima. Cratægus viridis, Lix., 
PERSOON. 


Cette espece a de grands rappports avec la précédente ; ce- 
pendant elle en differe à la simple vue. Elle est ordinairement 
sans épines. Ses feuilles sont en cœur et décurréntes à leur base, 
ovales , assez larges , peu anguleuses ; les unes ont deux ou trois 
angles de chaque côté , les autres aucuns et sont simplement den- 
tées. Fruits rouges , moins gros que ceux de la précédente, Les 
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jeunes rameaux ont des stipules dentées , arrondies ou trapézi- 

formes. 

Lieu. Id. 5. Fleurit id. 

#18. Nériier à feuilles de poirier, M. pyrifolia , MH. P. 
M. cornifolia , PorreT. Cratægus leucophleos , Mœncu. 
Cette espèce se distingue au premier abord des autres par 

son élévation et par ses feuilles presque spatulées , en coin à 

leur base, où elles se rétrécissent en pétioles , et par ses ner- 

vures paralleles, saillantes en-dessous , concaves en-dessus , qui 
les font paroître plissées. Elles sont glabres , d’un vert sombre, 

quelquefois incisées dans la jeunesse de l’arbre , et anguleuses , 

dentées depuis le milieu jusqu’à l'extrémité , où elles sont peu 

pointues ou arrondies. Ses fleurs sont nombreuses,en corymbes 
terminaux et axillaires. Filamens rouges. Fruits ovales ét 
jaunûtres. 

Variété à fruits rouges. 

Lieu. Id. b. Fleurit id. 

Ce néflier , dont l’écorce est d’un blanc cendré , forme un 
arbre de 25 à 30 pieds de hauteur , sur lequel je n’ai jamais vu 
d’épines, n1 de glandes sur les pétioles et les pédoncules. 

Les épines et les glandes sont des caractères peu constans 
dans les espèces de ce genre. 1 
* 19. N. sanguin , M. sanguinea. C. sanguinea, PALzvras, 

C. glandulosa , H. K., Wu. | 

Arbrisseau élevé et épineux, dont les rameaux sont vigou- 
reux , cylindriques , d’un brun luisant , et parsemés de points 
ou glandes fauves. Feuilles en coin et décurrentes à leur base, 
anguleuses , ordinairement à 7 angles , dentées en scie depuis 
le milieu jusqu’au sommet des angles, d’un vert fonce en-des- 
sus , pâles et réticulées en-dessous. Les pétioles canalicules. 
Fleurs en corymbes. Fruits ovales. 5 semences. | 

Lieu. L'Amérique sept. b.Fleuriten mars—avril. 

* 20. N. à épines molles, AZ. flexispina , Morrncu. C. flava, 
EH K, - 

Arbrisseau assez branchu et rameux ; les rameaux droits, 
garnis d’épines assez longues , mais qui se plient facilement, 
d’un rouge brun. Feuilles ovales , rétrécies en coin à leur base, 
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élargies vers leur sommet, anguleuses , crénelées , trés-glabres 
et luisantes en-dessus , accompagnées de stipules dentées, qui 
n’existent cependant pas toujours. Fleurs solitaires. Fruits pe- 
tits , turbinés, ordinairement jaunes , à { semences. 

Lieu. à. Fleurit en mai. b. 


5. Feuilles profondément lobées ou pinnattfides. 


*or. N. aubépine, épine blanche, AZ. oxyacaniha. Cratæ- 
gus , id. Lin., H. K., Wizn. 


Arbrisseau fort commun et fort épineux , dont les feuilles 
sont lobées plus ou moins profondément , plus ou moins den- 
tées , plus ou moins grandes , selon les variétés. Fleurs nom- 
breuses , blanches , odorantes , disposées en bouquets. 

Lieu. Dans presque toute l’Europe , et une partie de l’Asie et 
‘de l'Amérique sept. 

Var. * 1. A feuilles plus grandes et fruit plus Eu Oxya- 

cantha major. 
*2. À fleurs roses simples, O. rosea. 
#3. A fleurs doubles blanches, ©. plena. Les fleurs 
passent au rose en se fanant. 
* 4. A fruits jaunes, O. aurea. 
* 5. Précoce de Glastombury , ©. præcox. FI. en fe- 
VrieT — maïs. 

À ces variélés on pourroit en joindre d’autres fondées sur 
la forme des feuilles , sur-tout celles dont les feuilles sont si pin- 
natifides que les pinnules nombreuses partent de la base de la 
feuille , et sont linéaires et souvent sans dents. 

Je considérerois aussi comme variétés de l’aubépine une 
partie des espèces suivantes qu’on en a séparées , parce qu’elles 
en ont les caractères, et que je les crois presque toutes dérivées 
du type originaire, l’oxyacantha. Maiscomme il paroît que les 
auteurs les ont reconnues comme de véritables espèces, je ne 
leur enlèverai pas leur titre, et me conformerai aux décisions 
établies, quoique j’en aie l’opinion contraire. | 
# 22. N. de Maroc , N. de Constantinople, AZ. maura , Lix. 

Maroeeana , Persoon. fl. constantinopaliiane ; Hortul. 
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Ce néflier n’a que peu d’épines et elles sont petites. Ses 
tiges sont cendrées et glabres. Feuilles oblongues, dentées sur 
des individus , incisées et lobées , glabres sur les deux surfaces , 
stipules grandes el obliques , ou nulles, ou profondément 
dentées. Fleurs en corymbes terminaux. 

On voit que cette indication ne présente aucun caractere qui 
puisse faire distinguer cette espèce de l’aubépine. 

Lieu. La Mauritanie. D. 


23. NÉFLIER à feuilles de persil , M. aprifolia , C.id. Micnaux. 
Arbrisseau épineux. Feuilles delioïdes, incisées et lobées ; les 
lobes pointus, incisés et dentés. Fleurs en corymbes , dont les 
pédicules sont simples. Les divisions calicinales un peu éen- 
tées. Cette espèce a des rapports avec les suivantes par le duvet 
-blanchâtre et laineux qui revêt ses feuilles. 
Lieu. La Virginie , la Caroline , dans les bois humides. b., 
Jolie espece , selon M. Beljambe. 
* 24. N. à feuilles de tanaisie, AZ. tanacetrfolia, Poxrer. 


Cette espece est tres-distinguée de celle n° 22, et a des rap= 
ports à la précédente et à la suivante. Arbrisseau épineux , na- 
turellement diffus, à rameaux roïdes , assez longs, divergens, 
mais qui, élevé en tige , prend 15 à 18 pieds de hauteur. Feuil- 
les digitées ou pinnatifides , à 5 ou 4 pinnules étroites, presque 
linéaires, entieres , légerement cotonneuses et grisâtres. Cha= 
que rameau se termine par un dard fort roide et piquant. 
Fleurs blanches , nombreuses , odorantes , disposées en bou- 
quets presque sessiles, ou portés sur des pédoncules tres-courts 
et cotonneux. Fruits jaunes , de la grosseur d’une grosse aveline. 

Lieu. Le Levant. 5. Fleuriten juin. 

* 25. N. pectiné , M. peciinaia. 

Ce néflier se distingue à peine du précédent , du suivant et 
des variétés de l’oxyacaniha. Ses feuilles sont décurrentes sur le 
pétiole , pinnatifides, à 5 pinnules dentées et incisées, d’un vert 
obscur et foncé, comme chagrinées. 

Lieu. La Perse ? 5. 

*# 26. N. d’olivier, M. oliveriana. 
Cette espèce a de grands rapports avec la précédente , mais 
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ellea moins de pinnules , et celles-ci ont assez constamment 
trois dents à leur sommet. Elles sont un peu velues. 

Lieu. La Perse? ». 

* 1. Le néflier qu'on nomme M. aronia ne diffère presque 
pas de ce dernier , et ressemble à des variétés de l’oxyacantha. 
Ses feuilles sont grisâtres par le duvet léger qui les revêt. 

Obs. Peut-être seroit-il plus convenable de faire de ces der- 
niers néfliers des variétés de la 24° espèce et de la 21°. 

# 27. N. azérolier, M. azarolus. Cratægus , Lin. 

L’azérolier ne peut être qu’une variété de l’épine blanche, 
dont il ne differe que parce que ses feuilles sont plus grandes, 
moins incisées , plus largement lobées, et qu’il a peu d’é- 
pines. Ses fruits sont plus gros , rouges et globuleux. 

Licu. L'Europe mérid. ». 

‘ 28. N. à un seul style, M. monogyna , Parras, Wirzo., 

Craiægus. 

Cette espèce n’est encore qu’une variété de l’oxyacantha. Ses 
feuilles sont pointues , divisées profondément. Ses pédoncules 
et ses calices légerement pubescens. Les divisions calicinales 
Jancéolées et acuminées. Ses fleurs n’ont qu’un seul style. 

Lieu. Ind. ». 

Le néflier élégant de Poiret et de Lamarck , M. elegans, 
ne paroit être qu’une variété de l’aubépine. Il s’en distingue 
par ses feuilles divisées en 3 ou 5 pinnules légèrement dentées, 
tres-glabres en-dessus , velues en-dessous, et par ses fruits 
ovales et velus. Il est tres-épineux , et n’a qu’une semence dans 
chaque fruit. 

Lieu. Pres de Versailles. ». 

* 29. N. spatulé , M. spathulata , Micuaux. M. sempervirens , 

Hortul. 

Cette espèce, qui a encore de la ressemblance avec l’oxya- 
cantha, en diffère cependant assez pour qu’on ne puisse la 
confondre avec lui. Elle ne paroît pas s’élever beaucoup. Elle 
forme un arbrisseau bien garni de rameaux spinescens , rou- 
geâtres , légerement cotonneux , fasciculés et feuillés. Feuilles 
cblongues, décurrentes sur leur pétiole, à 3 à 5 lobes crénelés, 

obtuses à leur sommet , presque spatulées , légérement velues, 
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d’un vert luisant en-dessus. À mesure que l’arbrisseau s'élève ; 
ses feuilles deviennent très-etroites et ae sont plus que trifides. 

Lieu. La Carcline , la Virginie. b . Presque toujours vert. 

# Le 7. oxyacanthoides des jardiniers ne me paroît pas diffé- 
rer des vaiistés de l’aubépine , et peut êlre confondu avec le 
‘ méflier de Maroc n° 22 ; il pourroit aussi appartenir au néflier 
élégant de Poire. 

On nr’a communique une autre espèce sous le nom de FM. al- 
pina. Je ne la connois pas assez pour en élablir l'indication. 
wes feuilles :6 t en coin à leur base, à 5 à 5 lobes arrondis et 
dentés ; elles sont slabres sur les deux surfaces. 

Il peut y avoir encore plusieurs autres néfliers cultivés qui 
ne sont pas parvenus à ma Connoissance ; mais 1l est probable 
que ceux dont je n’ai pas fait mention ici tiennent PE 
à mes ep eces indiquees , et qu ’ils en sont voisins. 

J’:jouterai cependant encore l’espèce suivante, qui ne s'e- 
loiïsne pas de l “Hs blanche. 

50. Nérzirr divise , M. dissecta 

Cet arbrisseau n’a point d’épines , du moins dans l’échan- 
lon que j'ai sous les yeux. Ses rameaux sont menus , rou- 
goâlres et un peu cotonneux. Ses feuilles n’ont d’auires pe- 
tioles que leur base décurrente jusqu’à l'insertion ; elles sont 
trifides, les deux divisions latérales légerement inciseées et 
dentées, celle du milieu à 3 lobes dentés ; toutes glabres et 
d’un beau vert. 

: Lieu. La Perse, 5. 

51 N.à ruitovale, #. ovicarpa , Hort. angl. 

Lieu. L’Arnérique sept. 5. Cultive en Angieterre. 
32. M. pentagyna. Cette espece a été cultivée chez Cels. 

Culi. Voyez à la fin du genre suivant. 


Alisier , Cralægus. 


L’alisier ne differe du néflier que par les semences qui, au 
lieu d’être osseuses , sont cartilagineuses. 

Celte circonstance a détermine Willdenow à placer les es- 
pèces de ce genre dans celui du poirier, pyrus. 
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# r. Azaster blanc, allouchier. Ceratægus aria, Li. Sorbus , 

PErsoow. | | 

Arbre de 20 à 30 pieds , tres-droit dans les bons terrains ; les 
jeunes ramcaux colonneux et les boutons gros et verts. Feuilles 
péuolées, allernes , ovales, dentées, fermes, plissées , vertes 
en-dessus , blanches en-dessous. Fleurs blanches, en corymbes 
terminaux. Fruits d’un beau rouge. 

Lieu. La France. End. b. FI. en mai et juin. 

Variété à longues feuilles , €. longifolia. Allouche de 
Bourgogne. 


* 2. À. à feuilleslarges, C. lat'folia. €. dentata. Alisier de Fon- 
tainebleau. Sorbus , Prrsoow. 

Arbre tres-droit, plus élevée quele précédent, branches etram. 
droits. Feuilles pétiolées, larges, arrondies, pointues , den- 
tées , anguleuses, vertes en-dessus, leserement blanchätres 
en-dessous.Fleurs 1d. Fruits d’une écarlate aurore. 

Lieu. La France. b . FL id. 


3. A. de Suede, C. intermedia,Wirr,n.€ suecica. Var. aria, 

H. K. C. aria , var f. Lin. Sorbus, Pers. 

Feuilles ovales-lanceolces ou ellipiques , lobées , incisées et 
dentées, vertes en-dessus, «’un blanc de neige en-dessous. 
Fleurs en corynbes multiflores , planes. Fruits slobuleux. 

Lieu. La Suede l'Angleterre. &. 

* 4. A. torminal , €. torminalis. AÂlisier des bois. Sorbus, 

Pers. 

Arbre de 15 à 20 pieds. Ecorce grisätre , glabre, rougeâtre 
sut les jeunes rameaux. Feuilles pétiolées, élargies , ovales, en 
cœur, anguleuses, incisces ct dertées ; les angles inférieurs 
divergens ; un peu velues en-dessous , vertes sur les deux sur- 
faces. Fleurs en corvymbes. Les bords du calice glanduleux. 

Lieu. La France. Ind. 5. FL. ide 
*5.A. nain, C. chamæmespilus. Mespilus chamæmespilus , 

Lain., Wauuo., Minsrr. C. humilis ; Lam. 


Arbuste qui a des rapports à la premiere espece, mais qui 
ve s'élève guère à plus de 4 à 5 pieds. Rameaux droits, 


Boutons rouges. Feuilles ovales, dentécs , presque sessiles, 
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presque glabres, vertes en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs 
rouges, en corymbes de 4 à 5 fleurs. Fruits petits et rouges. 
Lieu. Les hautes montagnes, +». 


Amelanchiers, Æronia , PErsooN. 


L'espèce précédente pourroit être aussi dans cette section. 
#6. AMELANCHIER à feuilles de poirier, aronza pyrifolia. Cra- 

tægus pyrifolia , Lamarck. Pyrus arbutifolia , var. à. 

WrzLp. 

Cet arbrisseau a beaucoup de rapports au suivant. Il s’é- 
lève à 6 à 7 pieds. Rameaux cotonneux, blanchâtres ; bouton 
pointu , glabre et rouge. Feuilles ovales-oblongues , pointues, 
crénelées et dentées , vertes en-dessus, cotonneuses et blan- 
ches en-dessous ; leur nervure principale glanduleuse ; accom-— 
Bagnées à leur base de deux stipuleslinéaires.Fleurs blanches, en 
corymbes terminaux. Fruits rouges. 

Lieu. La Virginie. » . Fleurit en mai. 

# 7. A. à feuilles d’arbousier, Æ. arbutifolia. Craitægus , 

Law. Mespilus, Lin. Pyrus, Wirro., Nos. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, tres-rameux. Ecorce grisäâtre, 
rouge dans la jeunesse des rameaux. Bouton oblong, pointu et 
d’un rouge foncé. Feuilles ovales-lancéclées ; pointues, den- 
tées , vertes et glabres en-dessus , blanchätres ou pâles en-des- 
sous. La nervure principale glanduleuse. Fleurs blanches, rou- 
geâtres à l'extérieur , laineuses autour des styles, en corymbes 
terminaux. Fruits petits et noirs. 2 ou 3 pepins. 

Lieu. Id. 2.FI. en mai. Les feuilles sont pourpres ävant 
leur chute. 

* 8. À. du Canada , 4. botryapium. Pyrus botryapium , Lin. 

Wivuo. Mespilus canadensis , Lin. A. de Choisy. 4ronia 

racemosa, var. B. Pernsoon. Cralægus racemosa , Law. 


Selon l’observation de M. Beljambe, il y a deux espèces dans 


cette nomenclature. 
Arbrisseau de 10 à 12 pieds, rameux. Les rameaux rou- 


geâtres. Feuilles petiolées , ovales-oblongues ou elliptiques, 
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dans la variété dite du Canada , dentées en scie | vertes et très- 

- glabres, blanchâtres avant leur entier développement. Fleurs 
blanches, à pétales linéaires, assez grandes , disposées en grappes 
lâches qui forment un joli panicule terminal. Pédoncuies 
velus. Bouton pointu , glabre et verdâtre. Fruits noirs. 

Lieu. L’Amériq. sept. ©. FI. en mai. 

* 9. À. à feuilles arrondies , À. rotundifolia. Cratægus rotun- 
difolia , Lam. Mespilus amelanchier , Lin. Pyrus, 
Wizo. 

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont les tiges nombreuses, brunes 
et droites forment un buisson élevé et bien garni. Feuilles ova- 

_les-arrondiés , légerement dentées , vertes et slabres en-dessus, 
pâles et blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches , à pétales 
alongés, nombreuses, assez grandes , en grappes terminales. 
Fruits d’un noir bleuâtre. 10 semences. 

Lieu, La France mérid. » . Fleurit en avril. 

* 10. À. à épis, À. ovalis. Craiægus spicata , Lam. Ame- 
Janchier du Canada à petites fleurs. Pyrus , Wizzp. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précedente ; mais elle 
s’éleve davantage. Feuilles arrondies , dentées, glabres, vertes 
en-dessus , päles en-dessous , presque rondes ou elliptiques. 

Fleurs blanches , une fois plus petites que celles de l’espece 
précédente, disposées en grappes étroites en forme d’épis, et 


terminales. Fruit une fois plus gros que ceux de la précédente. 
Lieu. Le Canada. ©. 


Cult. des nefliers, alisiers , amelanchiers. 

Ces arbres ou arbrisseaux sont tous tres-rustiques , excepté 
la seconde espèce ; aucun hiver ne les endommage ; ils crois- 
sent dans presque tous les sols ; mais ils préferent les terrains 
légers aux terres fortes et argileuses , se chargent souvent de li- 
chens. Ils aiment la chaleur , un situation ouverte et exposée 
au midi. C’est dans ces terrains et ces sites qu’ils fleurissent 
abondamment et se couvrent de leurs fruits. On les multiplie 
de plusieurs manières ; par leurs semences, par la grefle, 
par les marcottes et par leurs rejetons lorqu’ils sont francs du 
pied. Les deux premiers moyens sont ceux qui sont le plus 
“fréquemment employés. Le semis est le meilleur en ce qu'il 
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produit des pieds en abondance et que les individus ont plus de 
vigueur et s’éleèvent plus droits et plus facilement. On recueille 
en automne les graines des espèces qu’on veut multiplier , et après 
avoir préparé une planche de bonne terre exposée au levant, 
on y sème les graines qu’on recouvre de trois pouces de vieux 
terreau. Il est essentiel que les semences soient un peu enterrées, 
à cause de l’affaissement qui a toujours lieu , particulierement 
en hiver, ou les dégels abaissent considérablement la terre sou- 
levée auparavant par la gelée, et pour les préserver de la ra- 
pacité des grives et des merles qui en sont tres-avides. J’ai fait 
ce semis de deux mamieres , l’une en dépouillant les graines de 
leur pulpe, l’autre en laissant le fruit entier. La première 
m'a tres-bien réussi pour les alisiers proprement dits , qui ont 
levé en foule. L'autre n’a pas été aussi prospere, La derniere 
est donc préférable ; c’est aussi celle de la nature ; d’ailleurs 
lapulpe entretient la semence dans une espece de fermentation 
quipeut la disposer à une plus prompte germination. Ces grai- 
nes semées en automne lèvent en partie au printemps suivant , 
mais le plus souvent ne se montrent que la seconde année. Ainsi, 
bien qu’on ne les voie pas toutes levées, il ne faut pas pour cela 
détruire le semis , mais il faut avoir de la patience. On peut 
aussi, au lieu de faire ce semis en automne , mettre les grai- 
nes dans du sable et les laisser ainsi tout l’hiver , pour 
les semer au printemps. J’ai plusieurs fois employé ce moyen, 
et je n’ai pas éprouvé qu'il eût beaucoup d’avantages. Je 
pense cependant qu’en procurant à ces graines. une espèce de 
fermentation avant de les semer, elles germeroient vraisembla- 
blement plus tôt, car on observe tres-souvent que celles qui ont 
servi de nourriture aux grives et aux merles et que ces oiseaux 
ont rendues dépouillées de leur pulpe qui les a alimentés, lèvent 
beaucoup mieux que celles qui sont tombées de l’arbre sur la 
terre. | 
On peut laisser pendant un an et demi les jeunes néfliers et 
alisiers dans leur semis , et les repiquer dans le second automne 
en pépiniere, où ils doivent rester jusqu’à ce qu’ils aient ac- 
quis la force nécessaire pour les planter où ils doivent rester. 
Ces arbres venus de semences non-seulement sont, commeje l'ai 
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déjà dit, plus vigoureux que ceux obtenus des autres moyens 
de multiplication , mais ne sont pas continuellement affamés 
par les pousses des sujets sur lesquels ils ont été greffés. 

Toutes les espèces de néfliers et d’alisiers peuvent se greffer 
les unes sur les autres , et aussi sur les poiriers et coignassiers. 
Ces greffes se font ou en fente au printemps, ou en écusson à œil 
dormant à la fin de l’êté , ou à la seconde seve : elles réussissent 
également bien. Comme l’épine blanche est le sujet le plus 
commun , on l’emploie à cet effet préférablement aux autres. 

La seconde espèce de néflier est encore délicate. On la cul- 
tive en orangerie et en pleine terre. Il est probable qu’elle sup- 
portera bientôt assez bien nos hivers pour ñe pas en craindreles 
dommages ; mais on fera cependant bien de lui donner quelque 
couverture jusqu’à ce qu’elle se soit bien accoutumée à nos 
climats. On la greffe aisément en écusson sur l’épine ou les 
autres néfliers, et sur les poiriers , et je crois que cette ina- 
pière de la multiplier contribuera beaucoup à sa naturalisation. 
Le plus grand froid ne peut faire aucun tort à son sujet , et si 
l’ons’aperçoit que ses pousses s’altèrent ; on pourra les préser- 
ver en donnant à sa tête une légère couverture. Franche du 
pied , elle pourroit être plus sensible, parce que la gelée l’atta- 
queroit non-seulement dans sa tige et ses branches , mais même 
dans ses racines , ce qui ne peut avoir lieu sur les individus 
greffés. On peut aussi multiplier le néflier du Japon par les 
marcottes faites dans des cornets ou des pots ; mais elles sont 
assez long-temps à s’enraciner, sur-tout quand on n’a pu faire 
que de légères entailles. Ses branches et ses ramezux étant fort 
roides et ordinairement droits , la courbure est difficile à faire, 
Les corneis sont donc préférables. Cette espèce demande une 
bonne terre consistante, et l’ombre dans la moitié du jour en 
été. 

Us. Les néfliers el alisiers, apres avoir orne de leurs fleurs 
les jardins dans le printemps, les décorent en automne par la 
couleur vive de leurs fruits. Parmi les néfliers on distingue le 
12° , par ses fleurs nombreuses , ses fruits abondans et d’un 
rouge éclatant , qui se peignent à la fin de l’éte sur la verdure 
luisante’et foncée de ses feuilles , qui la conservent tout l’hiver ; 
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mais pour qu’il acquiere cette riche décoration , 1l lui faut un 
bon terrain où il puisse élever ses tiges ; dans un médiocre il 
languit ,et ne forme que de petits buissons traînans. La 5° par 
ses petites feuilles et son port ; les 4,6 , 7 et 8 par leur feuillage 
Auisant ; les 14,15, 16, par leurs fruits d’un beau rouge; les 
variétés à fleurs doubles et roses de l’aubépine, qui enrichissent 
la scène printanière ; les alisiers 1 et 2 par leur port , leurs 
belles feuilles blanches en-dessous et leurs fruits ; les amelan- 
chiers 8, 9 et 10 , qui se couvrent de fleurs dont les grappes lé- 
gères ont beaucoup de grace ; le 2€ enfin , ou néflier du Japon, 
le plus beau de tous, le plus remarquable par la grandeur de 
ses feuilles et leur superbe verdure. 

On mange les fruits de la 1'e et de la 27° espece de néflier, 
et ceux des alisiers 1 et2; mais 1ls ne sont mangeables que dans 
une maturité avancée, encore sont-ce de tres-médiocres mets. 
La premiere esttrés-astringente. 

On emploie en palissades ou haïes l’épine blanche. Plusieurs 
autres néfliers pourroient servir au même usage. Îl seroit 
à desirer que chaque cultivateur fit de temps en temps des se= 
mis de l’épine blanche, qui devient assez rare à présent dans les 
bois. Ces plants seroient d’ailleurs plus beaux et d’une reprise 
plus certaine que les pieds qu’on arrache où on les trouve, et 
qui sont toujours mal enracinés ; ou venus sur anciennes 
souches. | 

Le bois des néfliers et des alisiers est dur , compacte, et prend 
un beau pol. 

Ce genre étoit fait , lorsque je reçus de M. Beljambe un tra- 
vail qu’il avoit fait sur les néfliers. J’ai vu avec bien de la sa= 
tisfaction , qu’à quelques doutes près de part et d’autre, relatifs 
à deux ou trois espèces, nous nous étions parfaitement rencon- 
trés dans les noms et dans leurs synonymies. Il voudra bien l'E 
cevoir ici ma reconnoissance de cette aimable communication. 


Sorbier, Sorbus. 


Cal. , cor. et étam. du néflier. 3 styles et 5 stigm. Fruit glo- 
buleux ou turbiné , mou , à 3 semences cartilagineuses. 
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# 1. Sonsier des oiseleurs , $. aucuparia. Foliis oblongis gla- 
bris. 

Arbre de 15 à 18 pieds , dont la tige est droite , et les bran= 
ches ainsi que les rameaux assez longs et souvent pendans. 
Feuilles ailées , à plus de 13 folioles , ovales , pointues, dentées 
en scie et glabres. Fleurs blanches, en corymbes terminaux. 
Fruits d’un beau rouge. 

Lieu... .lnd. b. Fl.en mai. 

#2. S. d'Amérique, $. americana. An S. aucuparia var. 

foliis sensim acutis, Micmaux ? è 

Ce sorbier ne peut être qu’une variété du précédent. Ce- 
pendant lorsque l’arbre a acquis toute sa forme naturelle, il 
s'en distingue au simple aspect. Sa tige est forte et droite. Ses 
branches sont roides et montantes , et jamais penchées comme 
celles du sorbier des oiseleurs. Ses corymbesdefleurs et de fruits 
se tiennent aussi tres-droits. Ses boutons sont plus gros, ses 
feuilles plus étroites à leur extrémité et ses fruits plus gros et 
d’un rouge de vermillon. 

Lieu. L'Amérique sept. b . 

* 5.5. hybride , S. hybrida. . 

Cetle espece acquiert une tige plus forte. Ses rameaux et ses 
branchessont droits , fermes , nombreux et rougeitres. Feuilles 
à moitié pinnées , presqu’entieres à leur base, ovales- pointues, 
assez grandes, vertes et un peu velues en-dessus, blanchâtres 
et cotonneuses en-dessous. Fleurs id., plus ramassées dans 
leurs corymbes. Fruits plus gros. 

Lieu. La Suede, 5. F1. en mai. 

*4. S. cultivé, $. domestica. Cormier. Foliis ovatis, subiùs 
petiolisque villoso-candicantibus. 

Cet arbre , qui acquiert jusqu’à 80 pieds d’élévation , tres- 
branchu et rameux, et dont la tige droite porte une cime ré- 
gulière, fructifie néanmoins à 8 à 10 pied de hauteur. Feuilles 
ailées , à folioles ovales , dentées en scie , toujours un peu ve- 
lues et blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches, disposées 14. 
Fruits pomiformes , turbinés , rougeâtres. 

Lieu. La France , l'Angleterre. b . F1. id. 

Presque tous les auteurs indiquent pour le lieu originaire du 
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sorbier cultivé, la France méridionale ; mais 1l croît abondam= 
ment aussi dans la partie septentrionale. Je l’ai vu tres-répandu 
dans les bois du département de la Somme, et particulierement 
dans ceux de M. de Guyencourt. C’est à cet aimable amateur de 
plantes étrangères que je dois la connoissance de son éndigenai. 
#5. Sorgirr à petites fleurs, S. rnicrantha, Hort. angl., SuirH. 

Cette espece ressemble à la premiere, mais elle est plus pe- 
tile dans toutes ses parties. Elle ne s’élève guère. Ses folioles 
sont plus slongées. Ses fruits sont petits, de la grosseur d’un 
pois, d’an rouge éclatant et uës-nombreux , en corymbes 
terminaux. | 

Lieu. L'Amérique sept. ?. 

Cule. Les sorbiers, assimilés au néfliers et aux alisiers, doivent 
recevoir la même culture, et leur multiplication est aussi la 
même. Les terrains qui conviennent aux nefliers sont aussi ceux 
des sorbiers. Il sont également rustiques; ils semblentencore, plus 
que les alisiers, demander un bon fond de terre, car l’on trouve 
peu de sorbiers dansles bois situés sur les hauteurs , et un assez 
grand nombre dans ceux des vallées. [ls aiment la chaleur, sur- 
tout la quatrième espèce. Il est préférable de les propager par 
leurs graines ; ils en sont beaucoup plus beaux, et leurs semen-— 
ces réussissent mieux que celles des néfliers ; elles lèvent presque 
toutes dans le printemps qui suit leur récolte, en les semani en 
automne. 

Us. Les sorbiers font un effet agréable par leur port léger, 
leur fleurs et la quantité de fruits rouges dont ils se chargent. 
Ce sont de charmans arbres en automne quand on peut pré- 
server leurs baies de la voracité des oiseaux , qui les ont bientôt 
dépouilles. | 

On mange les fruits de la 4° espece, qu’on nomme corines, 
comme ceux du néflier commun, dans une maturite trés-ayancée; 
nas les uns ne valent pas mieux que les autres. 


) 
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ÎT. Nornbre indéterminé d’ovaires, chacun à un seul 
style , renfermés dans le calice presqu’infé- 
rieur , en forme de godet , resserré & son soin- 
met, Autant de semences. 


Les Rosiers (ROSÆ). 
Rosier , Rosa (1). 


Cal. urcéolé , resserré à son collet où il se:divise en 5 lanières 
ou folfolesoblongues , dont 2 nues, 2 appendiculées des deux 
côtés etune garnie d’appendice seulement d’un côté. 5 pétales. 
Plusieurs étamines courtes, Stigmate simple , avec un seul 
style. Calice bacciforme, sphérique ou ovoïde , couronné par 
le limbe persistant , contenant plusieurs semences hispides et 
oblonyues. 


La forme des folioles cal. a donne lieu aux deux vers suivans 
ui peuvent servir d’énigme, 


Quinque sumus fratres , unus barbatus et alter , 
Imberbesque duo , sum semn bérbis ego. 


La nature s’est jouée avec les roses, en multipliant leurs 
variétés et rendant ainsi les espèces incertäines. Linné a senti 
la difhculté de donner à chaque espece un caractère qur püt 
les différencier les unes des autres. Il a établi, ainsi que plu= 
sieurs auteurs, deux divisions, l’une qui comprend les rosiers 
à ovaires globuieux, l’autre qin est composée de ceux à ovaires 


(1) Le citoyen Dupont ; demeurant à Paris, proche le Luxembourg, qui 
se fait un amusement de cultiver les rosiers , et d’en obtenir de nouvelles 
espèces et variétés , a bien voulu n'en faire connoître et donner plusieurs 
auxquelles j’ai laissé les noms qu’il a cru devoir leur attribuer. Il me permettra 
de lui offrir ici les témoignages de ma reconnaissance. 


Ve 30 
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ovales. Quoique cette coupe ne soit rien moins que certaine, 
parce qu’il y a des especes dont les ovaires tiennent des deux 
formes, je la suivrai néanmoins dans cet ouvrage , convaincu 
par le travail que j’ai fait sur ce genre, de l’impossibilité d’en 
faire une plus constante. 

Malgré les observations que j’ai plusieurs fois répétées dans 
des temps différens, et avec toute l’exactitude dont je pouvois 
être capable, sur les espèces et les variétés de ce genre, malgre 
les soins que j’ai pris pour accorder les auteurs, leur synonymie 
et les noms vulgaires, je ne me flatte pas d’avoir réussi. J’ai 
donné aux espèces sur lesquelles je ne voyois aucun doute, 
leurs noms reçus ; à l'égard de quelques autres , quoique je me 
sois servi pareillement de la nomenclature des auteurs, peut- 
être les rosiers décrits sous ces noms ne s’y rapporteront-ils pas. 
Aussi en offrant mon travail au public , je dois le prévenir que 
je l’avois fait d’abord pour moi seul, et pour éclaircir à mes 
yeux la confusion qui règne dans ce genre , par le nombre de 
ses espèces et de ses variétés que le sol, le climat et la culture 
établissent. 

D'après la considération des fruits mûrs, dont la forme est 
plus déterminée que celle des calices ou des ovaires qui sont su- 
jets à en prendre une différente, j’ai cru devoir diviser ce genre 
en trois sections au lieu de deux. 

La premiere comprendra les espèces dont les fruits sont glo- 
buleux ou presque globuleux ; la seconde, les rosiers à fruits 
ovales ; la troisième , ceux à fruits alongés. 

J’ai rejeté ces belles épithetes superlatives, que les jardiniers 
et les amateurs passionnés des espèces qu’ils cultivent donnent 
à leurs roces, comme ne signifiant rien , n’étant que relatives à 
des prédilections particulières, et ne pouvant par conséquent 
entrer dans un ouvrage raisonnable , où la plupart des indica- 
tions et des nomenclatures doivent être urées de la forme et du 
caractere de l’espece. 

Ayant revu, pour cette nouvelle édition , avec attention mon 
travail sur ce genre , j'ai fait quelques changemens dans sa dis- 
tribution , et j'ai ajouté plusieurs espèces et variétés que je 
n’ayois pu auparavant connoiître. Îl ÿ a sûrement encore d’au- 
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tres rosiers que l’on pourroit desirer d’y voir , quoique le 
nombre de céux que j’ai décrits ou indiqués soit assez considé- 

rables ; mais les espèces ou variétés qui manquent pourront être 

remises aisément dans les miennes , auxquelles , je crois , elles 

appartiendront. D'ailleurs , mes observations me portent à pen- 

ser qu’il y a beaucoup plus de variétés dans ce genre que d’es- 

pèces réelles, même dans celles que j'ai établies pour me con- 

former au sentiment des auteurs. 


1, Fruits globuleux ou presque globuleux. 


* 1. Roster à feuilles simples, R, simplicifolia, Sais. R. ber- 
berifolia, Parzas, WizLp. 


Tige pubescente, armée d’aiguillons à crochets et foris, blancs 
sur-tout dans les jeunes tiges. Feuilles simples , ovales , portées 
sur decourts pétioles, dentées, glabres, d’un vert grisâtre. Fleurs 
jaunes , avec une tache pourpre à la base des pétales, ovales, 
pédonculées , solitaires , terminales. Les pédoncules courts et 
garnis de quelques aïguillons. Ovaires globuleux , couverts 
d’aiguillons. 

Lieu. La Perse septentrionale. D. 


* o. R. jaune, R. lutea, H. K., Mivrer. R, eglanteria 
Lin. 


Ovaires presque globuleux, et pédoncules glabres. Aiguil- 
lons droits. Feuilles à 7 folioles, vertes des deux côtés et lui- 
santes. 

Tige de 5 à 6 pieds, tres-épineuse et tres-rameuse. Aisuillons 
étroits à leur base. Feuilles glabres, odorantes. Fleurs jaunes , 
assez grandes , simples et inodores. 


i 


* Variété à deux couleurs, R. capucine , R. ponceau , R. 
d'Autriche. À. bicolor, Jaco. , H. K. À. austriaca, Parcx. 
R. punicea , Mixer. 


Cette variété est tres-distincté. Elle s’élève plus haut que l’es- 
pèce précédente, Ses fleurs sont aussi inodores , jaunes en-des- 
sous et sur l’onglet des pétales en-dessus ; le reste de leur sur- 
face est d’un rouge safran ou ponceau. Elle pourroit être con- 
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sidérée comme espèce à plus de titres que plusieurs autres ro=° 
siers. 

Sous-variété à fleurs doubles. Fort rare. Autre à Hana pou- 
ceau. Rose tulipe. Durowr 

Lieu. L'Allemagne , l’ftalie. 5. Fleurit en juin. 

#3. Roster à fleurs d’un jaunesoufre , R. su/phurea , H. K. 

Waizco. R.glaucophylla, Enrx... 

Ovaires aplatis à leur sommet en forme de coupe, très- 
courts et très-glabres. Tiges , branches , et pétioles armés d’ai- 
guillons nombreux et géminés , de différentes longueurs. 
Feuilles à 7 folioles, ovales et glauques. 

Tige de 4 26 pieds. Les rameaux moins épineux. Aigwillons 
étroits ; les uns longs, les autres couris. Fleurs doubles ou 
pleines, inodores, d’un jaune see souvent avoriées ou s’ou- 
vrant imparfaitement. 

Lieu. Le Levant. 5.Fi. en juillet. 

Variété moins haute , à fleurs doubles. À. sulphurea parva, 
duplex. 

* 4.R. de la baie d'Hudsor , À. blanda, H. K., Wuup. 

Ovaires globuleux, glabres ; les jeunes tiges et les pédoncules 
glabres et sans épines. 

Tiges de l’année précédente garnies de quelques aiguillons 
droits, menus, un peu réfléchis, Rameaux cylindriques. Feuil- 
les à 7 folioles oblongues , poiniues , glabres , également den- 
tées. Les petioles souvent armés d’une à 4 épiues. Fleurs de 
grandeur moyenne, simples, d’un joli rose. Fohioles calicinales 
charges à leur base de poils rouges, glanduleux, tres-longues , 
très-simples, sa sans barbes, dentées à leur sommet, où elles sont 
spatulées. 

Lieu. Va baie d'Hudson. ». Fieurit en étéet long -temps. 
#5. R. de mai, R. cannelle, R. du St.-Sacrement. À. cinnaz 
momea, R.maialis, Lax., Wizzp., Mazcrr. 

Ovaires globuleux et pedoncules glacés. Aiguillons sou- 
vent géminés à la base des stipules. Pétioles presque nus ow peu 
munis d’aiguillons. Feuilles obtuses. 

Ce rosier très-commun s'élève à 6 à 8 pieds , etil est fort tra= 
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cant. Ses tiges sont rouges et glabres ; ses féuillés d’un vert 
foncé et glabres. Ses fleurs ‘sont rouges, doubles , et sont ras- 
semblées au sommet des jeunes rameaux en bouquets. Elles ont 
une odeur douce, 

Lieu. L'Europe mérid... . Fleurit en mai. Naturalisés 


*6. R. des champs, À. arvensis, Lix., Wizuo. 


Ovaires globuleux , glabres ainsi que les pédoncules. Tiges 
et pétioles armes de forts aiguillons. Fleurs en cime. 

Ce rosier estsouvent confondu avec celui des haies, quoiqu'il 
en diffère très-sensiblement. Ses tiges, lorsqu'elles n’ont pas d’ap- 
pui, sont la plupart couchées et rampent sur la terre ; elles 
sont d’un vert glauque , et la plupart violettes, glabres, et les 
aiguilions sont rougeâtres. Ses feuilles sont d’un vert terne un 
peu violet. Ses fleurs sont blanches, de moyenne grandeur , 
d’une odeur douce, et disposées, au nombre de 12 à 15, en 
_ cîmés ombelliformes. 
| Licu. Les champs , les bords des boïs. Ind. 5. Fleurit en 
juin. 

Quand on relève ses tiges elles prennent alors 6 à 7 pieds de 
hauteur. 


* 7. R. à feuilles de pimprenelle, R. pimpinellifolia, Lin. . 

Parcas, Wiziv. 

Cette espece a tant de rapports avec la suivante qu’on pour- 
roit n’en faire qu'une variété, comme l’ont pensé plusieurs au- 
teurs. Elle est ici déterminée par la forme de ses feuilles. 

Ovaires globuleux , tres - glabres , ainsi que les pédoncules. 
Tiges et rameaux chargés d’aiguillons droits et tres-nombreux. 
Feuilles à G à 11 folioles, la plupart arrondies , obtuses. 

Ce rosier forme des buissons fort touffus , tres-garnis de ra- 
meaux , traçant au loin , et d'environ deux pieds de hauteur. 
Ses feuilles sont petites , d’un vert cendrée. Ses pédoncules sont 
courts; ses calices simples, etses fleurs petites, blanches, inodores. 
Ses fruits sont bruns et luisans dans leur maturité. 

Lieu. L'Europe mérid. ». Fleurit en mai et juin. 


* 8. R. trés-épineux , À. spinosissima , Lax., Wir. Rosier 
: dEcosse. 
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Ovaires globuleux, glabres. Pédoncules hispides. Tiges et 
pélioles abondamment munis d’aiguillons. 

Tiges plus élevées que celles du précédent , et couvertes d’ai- 
guiilons nombreux et recourbés. Feuilles au nombre de o, or- 
dinairement ovales , dentées et glabres. Fleurs moyennes , 
blanches ou d’un rose pâle , légerement odorantes. Cette espece 
forme d’assez gros buissons. 

Var. * 1. Elevé , elatior. R. spinosissima magna , 

Dupronr. 
2. À fleurs rouges, R. d’Ecosse, À. scotica, 
HP. 5 
5. À fleurs panachées , R. var. 6. H.K. 
* 4. À feuilles glauques et tiges elevées , À. spinasis- 
sima glauca , Duronr. 

* 0. Rosier à petites fleurs , R. parviflora , Wirzo. R. caro- 
fina , Duroy. R. pensylvanica , Wancexx. An id. KR. pen- 
sylvanica , Micuaux. 

Ce rosier et les deux suivans ont tant de rapports entre eux , 
qu’on pourroit n’en faire que des variétés les uns des autres , 
et établir l’espece sous le nom d’americana , ou sous celui de 
carolina , comme l’a fait Aïton. Mais comme ils peuvent être 
distingués à la premiere vue l’un de l’autre par leurs feuilles , 
et la dimension de leur port et de leurs fleurs, je me conforme- 
rai ici à l’opinion des auteurs qui les ont séparés. 

L’espece à peuütes fleurs forme des buissons bien garnis de 
rameaux iraçans, et n’a guere plus d’un pied et demi de 
hauteur. Ses ovaires sont globuleux et comprimés, Ses tiges 
sont glabres, garnies d’aiguillons stipulaires. Ses feuilles sont 
glabres, d’un beau vert, ovales-lancéolées ou elliptiques, 
dentées en scie. Ses pédoncules hispides portent des fleurs roses, 
assez petites. Les feuilles ont 5 à 7 folioles. ; 
* 10. R. à feuilles luisantes , À. lucida, Wire. 

Ovaires semblables. Tige glabre, de 5 pieds au moins de hau- 
teur, formant un épais buisson, garni de beaucoup de branches 
et de rameaux munis d’aiguillons stipulaires. Pétioles glabres. 
Feuilles à 9 folioles fortement dentées en scie , ovales-lancéo- 
i$es , d’un beau vert tres-luisant en-dessus. Fleurs de moyenne 
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| grandeur, d’un beau rose , géminées ; les pétales un peu en 
cœur à leur sommet. Ovaires el folioles calicinales plus ou 
moins chargés de poils rouges, hispides ; ces dernières simples, 
alongées et spatulées à leur sommet. : 

* 11. R. de Caroline , À. carolina, Wizrp. R. virginiana , 


Durovy. 

Tige glabre , munie d’aiguillons stipulaires. Feuilles à 7 fo- 
lioles ovales- oblongues, pointues , glabres , non luisantes , 
dentées en scie , pâles en-dessous. Fleurs roses , dont les pétales 
sont aussi en cœur à leur sommet, disposées en corymbes. 
Ovaires globuleux. Folioles calicinales simples, hispides en-des- 


sous. 

Lieu de ces 3 espèces. L'Amérique sept. b. Fleurifsent en 
juillet et août. 

Ces rosiers ont des variétés à fleurs doubles. 

12. R. porte-soies , R. setigera , MicHaux. 

Rameaux glabres, munis d’aiguillons géminés , stipulaires. 
Feuilles à 3 à 5 folioles glabres , acuminées , dont les pétioles 
et la nervure sont garnis de petits aiguillons. Ovaires globuleux. 
Folioles calicinales légèrement pinnées et couvertes de soies. 

Variété plus élevée, dont les feuilles sont pubescentes pres de 
leur nervure , et dont les folioles calicinales sont rarement re- 
vêtues desoies. MicHaux. 

Lieu. La Caroline inférieure. 7 
* 13. R. du Kamschatka, R. Kamschatica, VenT., Jard. 

Cels. 


Jige très-rameuse , velue , armée , ainsi que les branches et 
les rameaux , d’aiguillons , les uns assez longs, les autres courts, 
d’un blanc grisâtre , souvent ternés. Feuilles à 7 à 9 folioles 
rapprochées , presque sessiles , les unes ovales-obtuses , les au- 
tres oblongues-pointues , dentées , glabres , d’un vert foncé en- 
dessus , pâles en-dessous. Fleurs d’un rose foncé, odorantes, de 
moyenne grandeur. Calice à 5 divisions très- entières , pubes- 
centes en-dehors, un peu plus longues que la corolle. Fruits 
globuleux , assez gros, d’un brun foncé, tres-lisses, courone 
nés par les foligles calicinales , qui sont alors droites. 
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Lieu. Le Kamschatka. ©. F1. au es Ses fruits ne 
maérissent qu’ en automne. 

14. Rosrer hispide, R, villosa. 

Ovaires globuleux , abondamment chargés, ainsi ue les pé- 
doncules , de poils hispidés. Aiguillons épars. Pétioles épineux. 
Feuilles cotonneuses. 

Ce rosier est le plus fort et le plus vigoureux de tous. Il 
forme un tres-large et épais buisson de 7 à 9 pieds de hauteur. 
Ses tiges sont armées d’aiguillons rougeâtres, à large base ; 
elles sont droites, roides et grosses. Ses ovaires sont remar- 
quables par le nombre de poils qui les revêtent , et qui sont 
auss: verts que l’ovaire. Ses fleurs tres-nombreuses sont d’un 
rose éclatant , légèrement odorantes. Ses fewuilles sont d’un vert 
un peu glauque , et ses fruits aussi gros qu’une pomme d’api 
et écarlates, 

On peut évaluer à de centaines les fleurs dont ce rosier 
se décore lorsqu'il forme un grand buisson. 

Far. 1. À fleurs doubles. 

* 2. Ponufere, R. pomifera , Tourx. 

I] y a quelque différence dans cette variété. Ses fleurs sont 
moins nombreuses , et ses fruits encore plus gros. 

* 3. À feuilles rondes, R. æ!losa rotundifolia. 

Cette variete forme un large buisson dont les tiges sont en- 
core plus garnies d’aiguillons, mais elle s’éleve moins. Ses ai- 
guillons sont jaunâtres, courbés en crochet. Ses folioles sont au 
nombre de 7 , ovales-arrondies , presque rondes , régulière 
ment dentées en scie , un peu ridées, d’un vertterne, grisâtre, 
et chargées d’un grand nombre de glandes visqueuses. Ses 
fleurs sont roses, de moyenne grandeur ; et ses fruits globu- 
leux sont hispides et de la même grosseur que ceux de l'espèce 
villosa. 

Lieu. L'Europe. 5.1. en juin et juillet. 

15. KR. de la Chine, À. sinica, Lin., H. K. 4n À. chinensis, 

JAco.? 

Ovaires globuleux, ovales, glabres, pédoncuales hispides 
et épineux. Folioles calicinales lancéolées , presque pétiolées. 
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_ Tiges rameuses , glabres, armées de forts aiguillons recour- 
bés. Rameaux rougeûtres , foibles , glabres. Feuilles à 5 folioles 
petiolées , ovales , pointues, lisses, d’un beau vert, finement et 
régulièrement dentées en scie. Les pétioles et la nervure mu- 
mis de peliis aiguillons. Il y a 15 ans que je cultive cette espèce 
et je n’ai pas encore vu ses fleurs. 

. Lieu. La Chine. ».FI... 

* 16. R. des Alpes, R. alpmna. 

Cette espèce n’a point ses ovaires ovales, comme l’ont pense 
plusieurs auteurs. Ses fruits sont globuleux, et le sont même 
tellement, qu’ils sont comprimés à leur base et à leur sommet, 
du moins sur les individus que je cultive. 

Gvaires globuleux, glabres, quelquefois hispides. Pédon- 
cules et pétioles quelquefois chargés d’aiguillons roses. Tiges 
sans épines. 

Ce rosier , qui varie par ses pétioles nus ou épineux, par 
des aiguillons stipulaires sur les jeunes rameaux vigou- 
reux , et par ses ovaires ou glabres ou luspides , glanduleux , 
s’élève à 5 à Gpieds. Ses branches et ses rameaux sont souples et 
glabres. Ses feuilles vertes et sans poils, Ses fleurs sont roses , 
semi-doubles, et viennent par bouquets au sommet des ra- 
meaux où elles se développent successivement. Elles ont une 
odeur douce. 

Tieu. Les Alpes, l’Autriche. b. Fleurit en août et sept. 

* 17. R. de Provence, R_ provincialis, H.,K., Wizzo. Man- 
eau pourpre vulg. 

Cette espèce ainsi que la suivante ont de grands rapports avec 
le rosier gallique. Ils ne présentent pas de différence véritable 
ment spécifiques ; mais ilsen ont d’autres qui les distinguent 
sensiblement. 

Ovaires globuleux, glanduleux et visqueux , ainsi que les 
pédoncules et les pétioles. Aiguillons épars. Folioles ovales ;: 
cotonneuses en — dessous; leurs dents glanduleuses. Divisions ca- 
lHicinales élégemment pinnées. 

Ce rosier à fleurs simples s'élève sur des tiges assez droites , 
à 5 à 6 pieds de hauteur. Ses aiguillons sont rares. Ses folioles 


© ; 
assez grandes , ovales , plus profondément dentées que celles 
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du rosier gallique, blanchâtres et cotonneuses en-dessous. Ses 
fleurs sont d’un violet foncé , velouté ou d’un pourpre noi- 
rätre. Trois des folioles calicinales sont profondément pinnées 
Var. * 1. À fleurs pleimes , d’un beau cramoisi, tachetées 

de brun fonce. R. cremosina. 
* 2. A fleurs d’un rose pourpre, tres-doubles. A. ro- 

sea purpurea. 

# 5. A fleurs doubles, d’un pourpre noir. À, atro- 


purpurea. 
* 18. Roster de Champagne, R. de Meaux, R. remensis, 
À. meldencis , R. provincialis , var. 8. Wir. 


Caractère du précédent. Folioles calicinales non pinnées. 
Feuilles petites. 

Ceite espece forme un petit buisson de 2 à 3pieds, souvent 
arrondi et tres-touffu. Ses feuilles $67N, petites ; leurs folioles , 
au nombre de 5 à 7, sont blanchâtres en-dessous , petites, arron- 
dies, un peu blanchâtres en — dessus , et souvent bordées de 
rouge. Ses fleurs sont doubles, peu odorantes , d’un rouge 
fonce , de la grandeur de celles du rosier de Bourgogne. 

* Variété plus haute, R. ramensis elatior. 

Lieu de ces deux especes. L'Europe mérid. 5. Fleurissent 
en juin et juillet. 

Les deux espèces suivantes tiennent, par la forme de leurs 
fruits et celle de leurs ovaires, à la section précédente et à la 
suivante. 


* 19. R. gallique, R. de Provins, À. gallica, Lan., Wivrn. 


Ovaires ovales-2lobuleux , souvent globuleux , glabres, un 
peu chargés de glandes. Pédoncules hispides. Pétioles légere- 
ment épineux. Folioles calicinales simples. 


Cette espèce forme des buissons épais, bien garnis, les uns 
bas les autres élevés. Sés feuilles ont 3 à 5 folioles ovales , sou- 
vent en cœur à leur base, légèrement dentées , blanchätres et 
cotonneuses en-dessous. Dans des individus les dents sont mu- 
nies de glandes , sur d’autres il n’y en a point. Les fleurs sont 
grandes, d’un beau rouge et d’une odeur douce, | 

Lieu. La France. » . F1. en juin et juillet. 
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Far. * 1. A fleurs d’un rouge pâle. À. officinalis. 

* 2. A fleurs panachées. À. versicolor. À. prænestina. 
* 3, A fleurs semi-doubles. À, G. semi-plena. 

* 4. À fleurs doubles. À. G. plena. 

* 5. À fleursrouges pleines. R. G. plenissima rubra. 

Cette variété a des rapports avec la 17° variété du rosier de 
Provence , par la forme de ses fleurs pleines, dont les pétales 
sont pressés, et dont la circonférence est ronde , et par ses fo- 
lioles calicinales bipinnées ; mais elle en diffère par ses ovaires 
presque ovales. Elle est remarquable par ses divisions calici= 
nales , qui compriment horizontalement la fleur et la soutien- 
nent dus sa forme régulière. Sa couleur est d’un rouge écla- 
tant, et ses pédoncules ne sont ni épineux ni hispides, mails 
couverts de points glanduleux , noirs, ct presque tous sessiles. 

* 6. Changeante, R. mutabilis, N. R. maheca. 

Cette variété , d’un bel aspect , s’éleve à 4 à 5 pieds. Ses 
ovaires sont ovales un peuglob., sans poils, hispides , ainsi que 
les pédoncules. Ses fleurs sont d’abord d’un rouge rosé , ensuite 
d’un rouge vif, qui passe au brun foncé avant que la fleur ne 
se fane. ui 

On cultive encore plusieurs autres variétés de roses qui tien- 
nent à cette espece. 
* 20. R. slauque, À. glauva. R. rubrifolia, Vivrars, Wivun. - 

Ovaires ovales-slobuleux , ties -olabres. Folioles calicinales. 

étroites, glanduleuses, hispides , sans barbe. dans la plupart 
des fleurs. Pédoncules glabres. Feuilles à 7 folioles. 

Tiges de 6 à 7 pieds et plus , armtes d’aiguillons recourbés, 
d’un brun rouge, formant un haut buisson bien garni. Feuilles 
& 7 folioles oblongues , fortement dentées, glabres , d’un 
glauque violet sur les deux surfaces ; les unes ont leurs pétioles 
nus, les autres munis de pelits aiguillons. Fleurs d’un joli 
rose , simples , de moyenne grandeur. Pédoncules d’un brun 
rouge, ovaires d’un brun violet. 

Lieu. La Suisse , les Alpes. b./Fleurit en juin, et se natu- 
ralise par ses semences. 

Vaiièté à fleurs semi-doubles. 


Î ‘ 
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2. Fruits ovales ;- ovaires en cône renversé. 


* 21. Rosrer à cent feuilles, R. centifolia. 
Ovaires ovales, hispides ainsi que kes pédoncules. Tiges 

hüspides , armées d’aiguillons. Pétioles non-épineux. Folioles 

calicinales longues , pointues ou spatulées à leur sommet. ? 

Ce beau rosier, que tout lemonde connoît et cultive pour la 
beaute et l’odeur suave de ses fleurs , a un port fort irrégulier, 
car toutes les qualités ne se trouvent pas réunies dans le même 
être. Ses branches et ses rameaux se divergent de tous côtés, 

Var. * 1. R. des peintres, À. piciorum , R. mazxima. 

Cette belle rose a une forme plus arrondie et plus grande ; 
elle est extrêmement double. Ses ovaires sont ovales, slobuleux. 

*2. R. unique, À. unica. 
* Cette variété ne porte quelquefois qu’une fleur sur chaque 
rameau. Souvént 1l y ena 3, 4 et 5. Les pétales extérieurs sont 
blanes , et le centre de la fleur d’un joli rose. 

* Sous-variété à fleurs blanches. R. nivea. Les pétales inté— 
rieurs nombreux , chiffonnés et tres-minces ;les pétales exté- 
rieurs teints de rouge. ; 


*3.R. crénele, À. crenata. 
Cette variété a les folioles rondes , crénelées , d’un vert gri- 
sètre. Sa fleur est de la même forme que ceïe de l’espèce. . 
* 4.R. à fleurs d’un rose pâle, R. centifolia pallida. 
*5.R. de Bourdeaux , 


4 


gros pompon, À. centifolia 
7RInoOT. 

Cette variéte est plus basse. Ses buissons plus arrondis et plus 
garnis. Ses feuilles sont d’un vert jaunâtre. Ses fleurs, de gran- 
deur moyenne, sont pleines , et leurs pétales sont arrangés 
comme ceux de l’espece , et non en forme dé renoncule, 


comme ceux du rosier de Bourgsosne. 


*6.R, de Normandie, R.normandica ; Hortul. 
Fleurs d’un rose pâle , presque blanches , plus grandes que 
celles du rosier pompon. 
#7. R. de Kingston, À. Aingsionia, Hortul. 
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Ce petit rosier a beaucoup de rapports au rosier de Bour- 
gogne. Ses feuilles sont bien faites, d’un rose päle, et sont 
doubles. Une ou deux de ses folioles calicinales sont bifides à 
leur sommet. 

* Sous-variété , À. amæna, N. 

Fleurs plus rouges, semi-doubles. Folioles calicinales entieres, 

+ 8. R. de Vilmorin, À. vilmonina, R. centifolia car 
nea. Rose transparente. 

Cette variété a de tres-grands rapports avec l’espece 23. Ses 
fleurs sont presque aussi grandes , aussi pleines, d’une couleur 
de chair tendre, et ses pétales sont assezsensiblement transparens. 
C’est une charmante rose, qu’on ne peut confondre par son 
ovaire et son fruit avec la rose carnée, 

* 9.R. bipinné , À. bipinnata. 

Si l’on ne considéroit que les feuilles, ce rosier seroit une 
espece distincte ; mais ses fleurs ont la même forme et la même 
couleur que celles du rosier à cent feuilles. Ses feuilles sont évi- 
demment bipinnées; elles ont 3 à 4 pinnules,, qui portent cha- 
cune 5 à 4 folioles, pétiolées , échancrées et réniformes à leur 
base , presque orbiculaires, profondément et doublement den- 
tces et incisées , tres-glabres en-dessus, un peu velues en-des- 
sous. Les pétioles sont teints de rouge , et cette couleur s’é- 
tend sur une partie des folioles, qui sont d’une consistance 
molle, | 

Sous-variéte à feuilles de persil , À. aprifolia, Deraunay. 

* 10. R. de Bourgogne, R. pompon, À. parvifolia, 
Wizx2. 

Cette variété pourroit être considérée comme espèce; mais 
ses fleurs ont tant de rapports à des variétés du rosier à une 
feuille , qu’il n’est guère possible de l’en distraire ; cependant 
elle est bien distincte. Ses tiges sont presque glabres ; ses feuilles 
ont 5 folioles petites , velues en-dessous et sur leurs bords, et 
d’un vert un peu terne. Ses pétioles ont quelques peuts aiguil- 
lons. Ses fleurs sont tres-régulières et d’un très-joli rose. 

* Sous-variété à fleurs simples. Ovaire un peu globuleux. 

On cultive encore plusieurs variétés, qui se rapportent toutes 
à cette espèce. Comme la rose prolifere, qui elève de quelques. 
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uns de ses boutons un petit rameau feuillé, cette variété a en- 

core une parücularité singulière. Ses folioles calicinales s'alon- 

gent et deviennent des feuilles ailées ; maïs cet excès se forme 
aux dépens de l'ovaire, qui devient souvent absolument nul. 

Lieu.... ©. Fleurissent en juin et juillet. La 10® var. en 
mai, 

* 92. Rosier mousseux, À. muscosa, H. K., Mizzer, Wivzo., 
Curris , Mag. 
Ovaires ovales. Calices , pédonceules , pétioles et rameaux 

couverts de poils hispides, slanduleux et pee Aiguillons des 

rameaux épars et droils, 

Ce rosier, que les auteurs considèrent comme espece, ne dif- 
fere de la précédente centifoliée que par la quanuté de poil his- 
pides rouges dont ses parties supérieures sont’couvertes. La 
fleur est de la même forme. Sa nuance paroît avoir encore 
quelque chose de plus doux à la vue; mais peut-être cet effet 
n’est dû qu’à l’opposition des parties voisines, qui sont d’un 
rouge brun foncé. Ses poils ont l’odeur de la rose même. Même 
port que celui de la rose à cent feuilles. 

Lieu... 5. Fleurit en juin et juiliet. 

#23. R. carné, R. couleur de chair. Cuisse de nymphe, A. 
carnea , N. À. incarnata , PERSOON. 

Ovaires assez gros, ovales, ne se rétrécissant pas vers le pé- 
doncule , de la forme d’un dé à coudre , garnis de poils verts, 
hispides , nombreux, ainsi que les pédoncules. Aiguillons des 
pétioles réfléchis. Feuilles velues en-dessous. N. 

Cette espèce s’élève à 4 à 5 pieds , et forme un buisson irré- 
gulier. Ses feuilles sont d’un vert un peu glauque. Ses fleurs 
sont belles, grandes , pleines, d’abord d’une jolie couleur de 
chair, blanchâtres ensuite et odorantes. 

Varicté à fleurs plus rouges dans le centre. 

Lieu. ... D. Fleurit en juillet. 

#24. R. belgique, À. éelgica, N. 

Aiton a fait de ce rosier une variété de celui de Damas; mais 
il en diffère assez sensiblement pour que j'aie dû en faire une 
espèce , sur-tout par la forme de ses fruits et de ses ovaires. 
Ovaires ovales, courts , turbinés ; sans s étranglement vers le 
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calice, peu couverts de poils, glanduleux , verts sur l’ovaire , 
rougeâtres sur le pédoncule. Divisions calicinales simples , lar- 
ges à leur base et courtes. Feuilles à 5 folioles ovales, égale- 
ment dentées, blanchätres et tomenteuses en-dessous. 

Cette espèce bien distincte , forme de hauts et épais buissons. 
Ses aiguillons sont épars , rougeâtres , plus courts et plus me- 
nus que ceux du rosier de Damas. Ses rameaux sont droits et 
fermes. Ses fleurs couleur de chair sont nombreuses , souvent 
pleines , d’une odeur douce , et rassemblées en bouquets au 
sommet des rameaux. ; 

Dans ce rosier et dans celui de Damas , les fleurs qui se 
rouvent au-dessous de la terminale sont toujours opposées. 

Lieu. La France mérid. ? . Fleurit en juillet et août. Quel- 
quefois plustôt. 

*25. R. toujours vert, R. grimpant , À. sempervirens, Lin., 

Wiczp., H. K. R.scandens , Mizzer. 

Ovaires ovales. Calices et pédoncules hispides. Tiges et pé- 
tioles armés d’aiguillons. Fleurs presque en ombelle. Bractées 
lancéolées , refléchies. H. K. 

Cette espèce rampe lorsqu'elle ne trouve pas de support, 
Quand elle en a un , elle s'élève jusqu’à 12 à 14 pieds. Ses ai- 
guillons sont nombreux , un peu courbés, rougeätres, fort 
piquans. Ses feuilles ont 7 folioles assez peutes , lancéolées, 
ponctuées , d’un vert luisant. Ses fleurs sont blanches, petites, 
d’une odeur musquée. Il conserve ses feuilles pendant l’hiver. 

Lieu. L’Autriche, l’Îtalie. 5. Fleurit en juin et juillet. 
26. R. nain, À. pumila , H. K., Lan. , Wizzo., À. sylves- 

très pumila rubens. C. Bauxin, Tour. Rosier nain d’Autri- 

che. 

Cette espece a les ovaires ovales, hispides ainsi que les pédon- 
cules. Ses tiges sont armées d’aiguillons caducs , qui sont nom- 
breux et persistans sur les rameaux. Ses feuilles sont glauques 
en-dessous, et bordées de dents glanduleuses. Ses fruits sont py- 
riformes. 

Lieu. l'Autriche, l'Italie. 9 . Fleurit en juin et juillet. 

* 27. R. turbiné, R. de Francfort, R. à gros cul, Æ. turbi- 
nata , H. K. À. francofurtensis. 
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Ovaires gros , courts , ovales , turbines, garnis de poils ainsi 
que les pédoncules. Pétioles velus ; aiguillons épars et recourbés. 

Ce rosier s’élève en gros et large buisson à 5 à 6 pieds. I] est 
tres-remarquable par ses ovaires et ses fruits en forme de cul 
de lampe, évasés dans leur partie supérieure, étranglés vers 
leur base. Excepté les feuilles, qui sont vertes et glabres, toutes 
ses parties sont velues et cotonneuses. Ses fleurs sont roses, dou- 
bles , assez grosses , peu odorantes, s ’épanouissent impar faite 
ment et forment his gros Boutgte 

Lieu. L'Europe. b. Fleurit id. 

* 26.Rosier à feuilles de frêne, R. fraxinifolia. R. turgtda, 

Persoon. T'urneps , Hort. angl. 

Ovaires turbines et courts , 1iritant ceux de l’espèce précé- 
dente, couverts, ainsi que les pédoncules et les folioles calicina= 
les, de poils rouges. Point d’aiguillons. 

Ce rosier ne un buisson de 2 à 5 pieds de hauteur. Ses 
feuilles ont 7 à 9 foioles lancéolées, nu ovales-lancéolées , éga- 
lement dentées, tres-glabres et d’un beau veri luisant en-des- 
sus , pâles en-dessous. Les pétioles communs rouges én-dessus , 
sans poils. Fleurs roses, assez petites, simples. Les divisions cali- 
@ñales sans barbes et souvent au nombre de 4 seulement. 

Cette espece a des rapports, à la premiere vue , äu rosier 10. 

Lieu. L’Ecosse. D, Fleurit en juillet. | 
* 20. R. églantier, R. rubiginosa, Lin. , H. K. R. eglanie- 

ria , Mizuer. R. suavifolia , en anglais, siveel briér. 

Ovaires ovales , hispides ainsi que les pédoncules. Tiges et 
pétioles armés de forts aiguillons recourbés. Feuilles à7 folioles 
ovales, glanduleuses en-dessous. | 

Cette espèce commune s'élève à 10 à 12 pieds et forme de 
grands et larges buissons qui ont beaucoup de ressemblance 
avec ceux du rosier des haies. Ses feuilles sont vertes et glabres, 
souvent luisantes en-dessous , de l’odeur de la pomme dé rei- 
nette. Ses fleurs sont de la grandeur et de la couleur de lespèce 
des haies. Ce rosier varie dans les poils de ses ovaires qui en 
sont plus ou moins garnis, ou sont quelquefois glabres, ainsi 
que dans leur forme plus ou moins ovale et approchant de la 
globuleuse. 


ne 
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Far. 1. À fleurs rouges simples. 
* 2. À fleurs rouges semi-doubles. 
* 5. A fleurs blanches. 
4. À fleurs panachées. 
5. Toujours vert. 
* 6. À fleurs en ombelle, À. umbellatä, VarzLAwT , 
Bot. par. n° 4. 
* 9. Horriblement épineux, À. aculeatissima , Bot. 
calf. , éd. 1 , n° 9- 

Ce rosier, dont j’avois fait une espèce dans la 1fe édition de 
cet ouvrage , ne m’a pas paru avoir encore assez de caraclères 
pour le distraire de l’églantier auquel il a beaucoup de rapports 
ainsi qu’au rosier tres-épineux. C’est un rosier mixte qui tient 
des deux, et même de celui à feuilles de pimprenelle. 

Ses ovaires sont ovales-globuleux , tres-hispides ainsi que les 
pédoncules. Tiges et rameaux couverts d’aiguillons rouges , 
nombreux et recourbés. Feuilles ovales ou obrondes , à 9 folio— 
les. Il s’élève à 6 à 7 pieds et forme un large buisson. Ses aizuil- 
lons sont de différentes longueurs. Ses pédoncules et ses uvaires 
sont chargés de poils rouges. Ses folioles calicinales en sont éga- 
lement couvertes ainsi que le bord des feuilles et les pétioles, qui 
ont en outre quelques aiguillons. Les folioles sont ovales, éga= 
lement et finement dentées, un peu velues , d’un veit un peu 
gnisätre ; elles ont l’odeur de celles de l’églanüer. Ses fleurs sont, 
éfmples et roses. Il ne trace pas et ne fournit aucun rejeton. 

* 8. Inodore, À. inodora. z 

Ce rosier, qui ne peut être placé que dans cette espèce, forme 
un buisson large , touffu, et s’étend au loin par ses drageons. Ses 
jeunes tiges sont sans épines, et il ne se trouve que de petits ai= 
guillons sur les pétioles. Ses folioles ,au nombre de 9 à 31, sont 
ovales, presque sessiles , également dentées, d’un veitteine en= 
dessus , pâles en-dessous. Ses fleurs sont blanches , simples et 
de moyenne grandeur. Ses fruits sont les uns ovales, les autres 
alongés et glabres. Aucune de ses parties n’est odorante. Cette 
variété a des rapports avec le rosier à feuilles de pimprenelle; 
Taais la forme de ses fruits l’en éloigne. 

Lieu, L'Europe.  ; Fleurit en juin et juillet. 
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#30. Rosier musque. Rose muscade valg. À. moschata, H.K. , 

Wizzo., Mirrer , Tour. 

Ovaires ovales, garnis de quelques poils ainsi que les pédoncu- 
les. Tiges et petioles armés d’aiguillons robustes. Folioles oblon- 
gues , acuminées, glabres. Panicules multiflores. Onglet des 
pétales intérieurs alongé , presque filiforme. 

Ce rosier s’éleve en buisson à 6 à 7 pieds. Ses tiges sont droi- 
tes, fortes , luxuriantes, dont les aiguillons sont rouges et ont 
une large base. Ses fleurs sont très-nombreuses , de grandeur 
moyenne, blanches , d’une odeur fine et musquée, disposées en 
larges panicules , alonges et terminaux. 

* Varicte à fleurs doubles et roses. 

Lieu. La Barbarie. 5. Fleurit en août jusqu’à la fin de no- 
vembre. 

51. R. deshaies, À. canina , R. sauvage, R. de chien, cy- 
norrhodon. 

Ovaires ovales, glabres ainsi que les pédoncules. Tiges et 
pétioles armés de forts aiguillons. Pétales cordiformes ou à deux 
lobes. 

Le rosier qui se trouve dans toutes les haies et les bois ne de- 
mande aucune description. Ses fleurs sont simples , roses , pä- 
les ou blanches. Son fruit se nomme cynorrhodon ou graite- 
cul. C’est principalement sur cette espèce que se trouve le bé- 
déguar du rosier , excroissance couverte d’un grand nombre 
de filets rouges ou bruns , entremélés et visqueux , et produite 
par la piqüre de l’aiguillon d’un insecte nommé cynips rosæ , 
Lin. , diploiepe de Geoffroy. 

Lieu. Les haies, les boies. Ind. 5 . Fleurit en juin—août. 
32. R. des cree A collira, JkGOS M ; _ FE 

DeEsFronT. 

Ovaires ovales , presque glabres. Pédoncules et petioles velus 
et glandaleux. Tige armee d’aiguillons. Feuilles velues en- 
dessous. 

Lieu. Les collines de Autriche. 5. 

* 35. R. du Bengale, R. bengalensis, Prrsoow. R. semper- 
florens , CurtT. Mag., Wivro.R. diversifolia, Vewr. 


Ovaires ovaies. Tiges, pétioles et pédoncules armés d’aiguil- 
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ons. Divisions calicinales presque sans barbes. Feuilles ternées 
et quinées. 


Ce rosier s’élève à 4 à 6 pieds. Ses tiges sont fortes, glabres ; 
droites et se soutiennent sans appui. Elles sont garnies de quel 
ques aiguillons rouges et recourbés. Ses feuilles sont à 3 ou à 5 
folioles pointues, assez grandes , dentées et glabres ; l’impaire 
plus longue est portée sur un plus long pétiole. Le pétiole com- 
mun , ainsi que la principale nervure, sont munis de petits ai- 
guillons recourbés; et la stipule, en forme d’aile, est rouge et 
ciliée. Ses fleurs sont d’une nuance rose lrès-tendre et tres 
agréable à la vue. L’ovaire est presque glabre. 

Var. * 1. À fleurs roses simples. 

* 9. À fleurs roses doubles. 
* 5. A fleurs pourpres doubles. 

Cette variété est assez différente. Elle est toujours beaucoup 
plus base et ses feuilles sont moins grandes. On pourrait en 
faire une espece plus distincte que d’autres de ce genre. 

* 4. À fleurs blanches doubles ? 
M. Delaunai dit qu’elle existe chez M. Cels. Je doute qu’ella 


soit d’un blanc pur. J’en possede une qui approche du blanc, 
mais elle est toujours rosée. 


#34. R. de Macartney, À. macartnea. R. bracteata, VeExT., 
Wizzp. 
Ovaires ovales, assez gros. Bractées sous le calice, qui semblent 

en former un second. Tiges et pétioles armes d’aiguillons. Fo- 

lioles obrondes. 


Tiges et rameaux nombreux, glabres. Feuilles à 5 folioles 
petites, ovales-obrondes ou en cœur, glabres, lisses, dentées, 
d’un beau vert, Fleurs nec assez grandes, à 5 pélaies lar- 
ges , échancrés, en cœur à leur sommet, et garnis dans l’échar- 
crure d’un filet acuminé. Les bractées qui offrent un second 
calice sont au nombre de 75 elles sont assez larges, concaves, 
pointues, soyeuses, frangées sur leurs bords et imbricées. Le 
calice vrai est couvert de poils soyeux, à 5 divisions trés-entières 
et pointues. 


J'ai donné à ce rosier , avant que Ventenat en eût fait la 
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description et l’eût nommé autrement, le nom de Wacariney ; 
parce que c’est cetambassadeur anglais en Chine qui l’a apporté 
en Europe. 

Lieu. La Chine. b. FI. l’automne et l'hiver. Toujours vert. 
* 35. Rosier blanc, R. alba, Lax., Miccer , Wicen. 

Ovaires ovales , glabres ou peu garnis de poils hispides et 
verts. Pédoncules hispides. Tiges et pétioles armés d’aiguil- 
lons. 

Le rosier blanc s’éleve à 6 à 7 pieds. Ses tigessont droites, 
fortes , munies de forts aiguillons à large base. Ses feuilles sont 
bien vertes, souvent d’un aspect glauque. Ses fleurs grandes , 
ordinairement couleur de chair lorsqu’elles commencent à s’é- 
panouir , deviennent bientôt d’un blanc pur. Les variétés dou- 

bles tendent à devenir presque simples ou du moins semi-dou- 
bles, dans les terres médiocres. 

F ar. * 1. A fleurs simples, blanches. 

*2. À fleurs doubles , blanches, même en bouton. 

#35. A fleurs pleines, blanches , carnées , arrondies et 
régulières. À. regia alba. 

* 4. A fleurs doubles, couleur de chair, bien épanouies, 
régulière, À. regia carnea. 

*5. Sans aiguillons. 

Lieu. L'Europe , l’Autriche. 5. Fl. en juin et juillet. 
#56. R. de Mahon, À. balearica. 

Tiges et rameaux nombreux, menus, garnis, ainsi que les 
pétioles, d’aiguillons rouges , épars. Feuilles ordinairement à 
3 folioles , quelquefois à 5, ovales - oblongues ; l’impaire plus 
alongée , glabres sur les deux surfaces , d’un vert lisse en-des- 
sus , bordées de dents régulières , chacune terminée par une 

pointe rougeätre. 

Cette espece a des rapports au rosier n° 26. 

Lieu. Les îles Baléares. ». 


3. Fruits et ovaires alongés. 


* 57. R. alongé, À. elongata, N. R, multiflora , Bot. cul. , 
éd. 1. À. hollandica vulg. ? 
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J'ai changé le nom de cette espèce, parce que Willde- 
now a décrit une espece sous le même nom multiflora qui n’est 
pas la mienne. 

Ovaires tres-alongés, presque cylindriques , glabres ou peu 
garnis de poils glanduleux. Pédoncules couverts de poils non 
hispides. Calices simples. Aiguillons des tiges courts et épars. 

Cette espèce est sûrement et depuis long-tenrps connue sous 
un autre nom ; elle a de grands rapportsau rosier à cent feuilles, 
et n’en a été dd regardée que comme une variéte.C Cepen- 
dent , en observant ses ovaires , on vérra qu’elle doit former 
une espèce tres-distincte, 

Ce rosier forme des buissons ouverts, dont les tiges et 
les branches , plus nombreuses que celles du centifolia , se 
divergent comme les siennes. EHes s'élèvent à 3 pieds. 
Ses feuilles sont semblables à celles du rosier à cent feuilles, Ses. 
fleurs sont de la même forme , couleur et odeur ; mais elles 
sont moins régulieres et beaucoup plus nombreuses. Ses ovaires 
sont toujours rougeätres , tres-glabres et ont plus d’un pouce 
de longueur. Il fieurit bien avant le centifolia et ses fleurs se 
succèdent tres-long-temps.C’est un des rosiers précoces. 

Lieu. .... b.El. en mai—juiilet. 

#58. R. de Damas, R. damascena , H.K., Wizzp,, Duroy. 

Ovaires alongés , rétrécis vers le calice , chargés, ainsi que 
lés pédoncules , de poils ganduleux , non hispides. Petoles 
épineux. Divisions calicinales longues, pointues , souvent 
spatulées. 

Ce rosier forme de larges buissons de 5 à 6 pieds , garnis de 
beaucoup de branches et de rameaux , armés de forts ai- 
ps épars, rouges et recourbés. Feuilles à 5 47 folroles. 
ovales , assez grandes , souvent acuminées, fortement et éga- 
lement dentées, vertes en-dessus, blanchäâtres et cotonneuses 
en-dessous. Fleurs roses , grandes, semi-doubles où doubles. 
jamais pleines , en bouquets presque panicules 

Lieu. L'Europe. + . FE en juillet. 

Le rosier belgique a des rapports avec celui-ci, mais sés: 
ovaires l’en éioignent. 


Variété à feuilles soyveuses, R. argeriea. 
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"#59. Rosten de. quatre saisons, À. bifera , Porrer , Pers. 

R. semperflorens , EL P. À. menstrualis. 

Ce rosier , ainsi que je l’ai observé dans la premiere édition 
de cet ouvrage, et selon Aïton , ne me paroît être qu’une va- 
rieté distincte du p'écedent ; mais comme il est , ceme semble, 
convenu d’en faire une espece , je m’y conforme. 

Cette espèce donc a un port plus ouvert et moins élevé que 
celui de Damas. Ses branches et ses rameaux sont plus forts. Ses 
ovaires sont jlus gros , mais aussi alongés, Ses fleurs plus: 
nombreuses forment de plus gros bouquets. Ses feuilles sont 
d’un vert plus jaune, et sont de même blanchâtres en-dessous. 

Var. * 1. À fleurs roses , doubles. 

À fleurs d’un rose pâle , doubles. 
* 35. À fleurs pleines, blanches ou carnées. 

Les bouquets de cetie dernière variété forment un vrai 
thyrse souvent composé de 20 à 25 fleurs doubles, ou plei- 


nes , ou roses. C’est le rosier qu’on nomme en Angleterre rosé 
d’FYorck ou de Lancastre. 


* 4: À fleurs panachées. 
À ces varietes , ] pot trois autres rosiers qui tiennent à 
celui de Damas et à celui des quatre saisons. 

* R. à grandes fleurs, À. magna. 

Ses fleurs ont des rapports avec celle du R. gallique ; mais 
ses ovaiies alongés le remeitent dans celui de. Damas ou celui 
des 4 saisons Ses fleurs sont tres-grandes, d’un rose rose: 
Ses ovaires et ses pédoncules sont couverts de pois hispides 
et rougeâtres. Ses divisions calicinales sont barbues , bipinnées. 

Sous-variété à fleurs blanches on carnées. 

*R. de Portland, À. portlandica. 

Fleurs Sd Le ; ombellees. Les pétales sont larges et 
d’un rouge vrai. Ses folioles calicinales sont simplement pin- 
nées , assez longues. $es ovaires et ses pédoncules ne sont pas 
hispides , mais couverts de poils glanduleux. 

*R. virginal, R. virginalis, H. K. R. incarnata, Mixer. 

Les fleurs de ce rosier ne sont pas pleines, mais tres-doubles 
et larges. Sa couleur est d’un rose tendre, Ses ovaires Aloe 
sont rétréais près du calice. 
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Lieu... ... ». Fleurissent la plupart er juin et juillet. Le R.. 
des quatre saisons pendant 8 à 9 mois. 

* 4o. R. à fruits pendans , R. sans épines, R. pendulina, H.K. 

Ovaires oblongs ou alongés. Pédoncules et pétioles hispides. 
Tiges et rameaux glabres. Fruits tres-alongés , glabres, luisans, 
pendans. Divisions calicinales sans barbes. 

Cette espece s’élève à 6 à 7 pieds, et forme un buisson assez 
touffu. Ses rameaux sont souples comme ceux du rosier des 
Alpes, et ses fleurs ressemblent aux siennes. Ses feuilles ont 9 
folicles oblongues , dentées et glabres. Ses fruits sont rouges et 
pendans. 

Lieu. l’Europe , l'Amérique sept. selon Aïton. ». F1. en 

mal. 

Ar. R. onguiculé, À. unguiculata , rose- cœillet. À. caryo- 
phyllea , Poirer. 

La forme des ovaires et des fruits de ce rosier ne permet pas 
de le placer dans les variétés de celui à cent feuilles ainsi que 
quelques auteurs l’ont fait. Celle de ses fleurs ainsi que le cavac- 
tère de ses feuilles en feroient encore une espèce distincte. 


Ce rosier a le port de beaucoup d’autres. Ses feuilles n’ont 
que 3 à 5 folioles. Celles qui sont voisines des fleurs n’en ont que 
trois. Ces folioles sont ovales-oblongues , fortement dentées en 
scié ; les inférieures presque sessiles ; la terminale portée sur 
un long pétiole est près de deux fois plus grande que les autres. 
Ses ovaires couverts ainsi que les pédoncules de poils rouges, 
hispides, sont alongés et rétrécis au sommet du renflement. Ses 
folioles calicinales sont presque simples et spatulées à leur som- 
met, Mais ce qui distingue pafticulièrèement cette rose de ses 
congénères est la forme de ses pétales, qui sont tous pédiculés 
et divisés en trois dents à leur extrémité. Leur couleur est car- 
née , plus rouge sur leur partie supérieure. Le diamètre de la 
fleur a au plus deux pouces. Son odeur est douce et agréable. 

Lieu... D. Fleurit en juillet. 
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450 à 
4. Espèces qui me sont peu connues ou dont je n'ai pas v# 
les fleurs. 


42. Rosier sans pétales, À. apetala, Duronr. 
45. R. à feuilles oblongues, R. oblongifolia, N. R. sp. nova. 

Bot. cult., éd. ire. 

Tiges de 3 à { pieds , rameuses, lisses, munies d’aiguillons 
fins et rouges. Feuilles à 5 folioles lancéolées-oblongues, poin= 
tues, étroites , très-olabres , bordées de dents ciliées ; le pétiole 
et la principale nervure garnis de petits aiguillons. Le premier 
canaliculc. Stipule tronquée à son sommet. 

Freud, 

44. R. d’'Evrath, À. evratina , Hoïrt. angl. 

La fleur de ce rosier est simple, d’un rose pâte. Les pétales 
sont tres-alongés. Les fruits sont ovales, hispides, ainsi que 
les pédoncules. Les rameaux et les pétioles plutôt hispides 
qu’épineux. | 

Lieu. La Caroïne. 5. 

Cette indicalion m’a été fournie par M. de Guyencourt, qua 
cultive cette espece. 

45. R. des marais, R. palustris. R. aquatica marylandica , 

MarsHALL. 

Ce rosier a un joli feuillage. Ses folinles sont tres-petites , 
d’un vert brillant , et ses rameaux grêles sont hérissés d’un grand 
nombre d’aiguillons recourbés et d’un jaune pâle. ( Note de 
M. de Guyencourt, qui cultive cette espèce.) 

Lieu. L'Amérique sept. ». 

46. R. à pétales roulés, À. involuta, SmxrH, PERSoOON. 

Ovaires globuleux, et pédoncules munis d’aiguillons très 
nombreux , ainsi que les tiges, qui en sont couvertes. Pétales 
roulés et fermés. 

Cette espèce a des rapports tres-prochains avec le rosier & 
feuilles de punpreneile. 

Lieu. L’Ecosse. ». 

47. R. feroce , À. ferox, Hort. ang. 

Lieu. L’Htale, D. 
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48. PR. à feuilles ridées, À. rugosa, THuNz., PERsooN. 

Ovaires globuleux, glabres. Pédoncules, pétioles, tiges et. 
rameaux munis d’aiguillons nombreux. Folioles obtuses avec 
une pointe particulière , ridées , cotonneuses en-dessous. 

Lieu. Le Japon. 5. Cette espèce est cultivée chez M. de 
Guyencourt, près Amiens. 

Culr. Excepté les espèces 15, 354, 36, 43, 48, qui sont 
d’orangerie, et les espèces 1 , 33, 44, qui pourroient deman- 
der , dans le nord de la France., quelques couvertures pour les 
garantir des fortes gelées , tous les autres rosiers sont rustiques 

-et de plein air. Ils croissent assez généralement. dans tous les 
terrains et dans toutes les situations ; mais 1ls ne sont dans au 
cuns sols plus beaux que dans les terres douces , et sur-tout 
quand, dans le printemps, on les amende avec du terreau 
bien consomme ou du terreau de feuilles. Ces petits engrais, 
tous les ans renouvelés, leur donnent une belle verdure , de 
belles pousses et les font porter un plus grand nombre de 
fleurs. Quoiqu'’ils paroïssent n’être point affectés des expositions 
ouvertes et même méridiennes , cependant j'ai observé que Îa 
plupart se plaisoient à celles où ils n’avoient que la moitié du 
jour de soleil. Ils ne viennent pas moins bien dans les lieux 
plus ombrages ; c’est même dans ces endroits qu’ils conservent 
mieux leurs fleurs , que leurs jolies nuances sont plus fraîches, 
et qu'ils fleurissent plus long-temps. L’ardeur du soleil fane en 
peu d’heures les roses, et souvent le matin qui les a ouvertes 
n’en laisse au soir que la chute ou que la perte de leur vivacité. 
Peu d’heures sont pour la rose ce que peu d’années sont pour 
la jeune beauté ; quelques voiles sont à toutes deux nécessaires 
pour maintenir leur fraicheur ; le cultivateur et la mere sont 
tous deux intéressés aux mêmes soins. 

Les pluies successives nuisent non-seulement aux fleurs épa- 
nouies qu’elles gâtent, mais même aux boutons qu’elles pour- 
rissent. Les roses pleines y sont plus susceptibles que les sim 
ples. Quelques especes perdent assez souvent leurs tiges par les 
fortes gelées ou les printanières ; comme le rosier de Damas, 
mais rarement les pieds sont attaqués, à moins qu’ils ne soient 
dans des terres tres-compactes, froides et argileuses, 
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Le petit rosier de Champagne. ainsi que celui de Bour. 
P: amipasne, 
gogne , aiment les terres légères et amendées comme celles des 
otagers. Les rosiers jaunes $e plaisent à la chaleur , et les dou- 
potas } P ” 
. bles jaunes ne fleurissent même bien qu’avec son aide. ‘ 
} 


Le rosier musqué demande un bon abri et un peu de liere 
sur son pied en hiver. Îl n’est jamais plus beau que lorsqu'il 
est tous les ans amendé, Ti se charge alors d’un grand nombre 
de beaux panicules fleuris. ; 


Le rosier des quatre saisons exige un bon terrain et une 
bonne exposition pour sa fleuraison successive et longue. 


Celui du Bengale,qu’en cultive aussi en vase, devient superbe 
et beaucoup plus beau que le précédent , par les fleurs d’une 
couleur charmante dont il se décore en abondance pendant 
plusieurs mois, si on le met en plein air dans une bonne terre 
terreauiee , et à une exposition méridienne, On le couvre de 
htigre aux he des gelées. 


Je n’ai pas encore assez long-temps cultive le rosier à feuilles 
simples n° 1 pour connoître jusqu'à quel point il peut se na- 
turaliser , mais 1l ne me paroït pas délicat, 

La culture des rosiers ne consiste donc qu’en deux points. 
Le premier de leur donner une bonne terre , et de temps en 
temps desamendemens. Lesecond deles tailler tous les ans sur 
leurs jeunes bois ; les précoces en automne, les autres au prin- 
temps. La taille d'hiver leur est nuisible , parce qu’il arrive qu'il 
périt alors une partie du rameau au-dessous de la taille faite. 

C’est par une taille assez forte, et cependant ménagée, qu’on 
donne à cet arbrisseau, naturellement d’une forme Here 
une plus arrondie e nié agréable à la vue. C’est aussi par elle 
qu’on en obtient plus de Lu. elle doit avoir lieu tous les ans. 
Quand on ne la fait pas, les pousses visoureuses de l’année con- 
tinuent de monter, élancent le rosier, qui se charge d’une multi- 
tude dejets et de rameaux alongés,et ne porte que peu de fleurs. 
Dans ce eas , on est à la fois obligé de le réduire en taillant sur 
le vieux bois; mais il est rare que les pousses qui sortent sur le 
reste des anciennes tiges fleurissent dans l’année. Il est donc 
indispensable de tailler tous les ans ces arbustes si l’on veut les 
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avoir dans uneforme plus ramassée , ei dans la fleuraison re- 
lave à l'espèce. | 

Les rosiers ne paroissent pas s’énerver par leurs drageong, 
dont quelques éspèces se fournissent considérablement. Ce sont 
de nouveaux pieds que leur nature donne, qu’on peut enlever 
sans nuire à leur mere, et les planter au printemps mieux qu’en 
automne. Il ne leur faut que peu de racines pour qu'ils re- 
prennent ; la principale,qui tient à la souche,leur suffit, quand 
même elle n’auroit ni chevelu ni radicules. | 

Les espèces qui ne fournissent pas ce moyen se multiprient : 
par les marcottes qui s’enracinent dans l’année, par les boutu- 
reset par la greffe en écusson sur lPéglantier, sur celui des haïes, 
FR. canina, sur ceux des Alpes et de mai, et sur toutes les especes 
sauvages qui ont une assez forte végétation. On emploie ordi- 
nairement de préférence le À. canina , et l’écusson y prend 
ires-facilement. Le seul inconvénient que j'y trouve, c’est que 
le sujet pousse une assez grande quantité de drageons sous terre 
que souvent on re voit pas, et qui affament la greffe si on n’a 
pas soin de les enlever. Mais aussi les rosiers greffés sur cette 
espece élevée deviennent des sortes d’arbrisseaux avec une tige 
droite, couronnée de fleurs, et dont on peut conduire la cime de 
manière à produire un très-bel effet, C’est par ce moyen qu’on 
propage les espèces rares ou peu communes, ou celles qui plai- 
sent davantage à l’amateur. Cette opération se fait avec succès 
en mars ou avril. Cependant les rosiers non greflés et cultivés 
avec quelques soins durent toujours beaucoup plus que ceux 
greffes ; ils sont même d’une nature si vivace qu’à peine on voit 
la fin de leur carrière, même dans les plus mauvais terrains et 
‘abandonnés à eux-mêmes. Placés par la nature däns les bois et 

Jeshaies , ils semblent s’y plaire ; ni les arbres qui les avoisinent, 
ni les herbes qui les offusquent ne les empêchent n1 de croître 
ni de fleurir. 

Quand on desire avoir des variétés nouvelles on seme leurs 
graines, aussitôt apres leur maturité, dans de petites caisses pour 
les mettre à l’abri des oiseaux et des mulots, remplies de bonne 
terre un peu légère et exnosces à l’est. Elle sont un an ou \deux 
à lever, et les jeunes plantes doivent être mises à l'abri pendant 
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Vhivér suivant, à moins que les espèces semées ne soient tres- 
rustiques. 

Plusieurs rosiers se propagent assez facilement de boutures 
faites au moment de la première végétation; mais aucun ne 
réussit mieux par ce moyen que le rosier du Bengale dont les 
boutures s’enracinent en peu de temps. 

On obtient souvent une suecession de fleurs, du moins quel- 
ques-unes , en coupant les roses aussitôt apres qu’elles sont fa- 
nées. Le rosier des quatre saisons est celui qui en donne le plus, 
et que l’on emploie le plus ordinairement pour la fleuraison 
hivernale. Voyez , pour le traitement nécessaire à cet effet, 
l’article des précociiés, dans les Connoissances générales de 
culture, vol. I. 

Us. Qui ne connoît l’agrément el la fraicheur des roses , ainsi 
que l’ odeur suave de la plupart d’entr’elles? Ces fleurs charman- 
tes seroïent bien chèrement payées si elles étoient rares; mais 
leur vulgarité ne sera jamais un motif d’exclusion. Elles seront 
ioujours répandues avec profusion dans tous les jardins ; elles 
etmbeilissent tous les lieux qu’elles habitent et sous les mains de 
Vart, comme dans le négligé de la nature , elles ontles mêmes 
attraits. 

Parmi leurs espèces et leurs variétés, on distingue la pre- 
muere , seule de ce genre qui ait un feuillage simple; les 2 et 3 
par la couleur de leurs fleurs ; la 14€ par l’abondance si grande 
de ses fleurs, que sur un seul buisson il s’en trouve plusieurs 
centaines : ce rosier doit être spécialement destiné à décorer les 
jardins paysagistes. Les 17 et 19 par leurs fleurs grandes , écla- 
tantes et nombreuses. La 18° par son petit feuillage et ses roses. 
Les 21 etses variétés, 22, 25 et 24, par la fraicheur, la gros 
seur , la couleur et l’odeur de leurs fleurs. La 50° par sa fleu- 
raison tardive, et ses fleurs en grand panicule dont ses buis- 
sons sont parfumés. La 35€ par la succession et la jolie nuance 
de ses roses. La 35°, la 59°, qu'avec un peu d’art on oblige à 
fleurir dans la triste saison ; et la 41° par la singularité de ses 
pétales. Il n’est point , au reste, de rosiers qui ne puissent con- 
tribuer à l’agrément lorsqu'ils sont placés à leur avantage. Le 
pauvre en jouit comme le riche ; c’est la fleur des cabanes 
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comine celle des palais. La nature l’a destinée presque exclusi- 
vement , du moins ses plus belles espèces, à la zone tempéréez 
distribuant également ses dons, elle a donné les grâces à l’Eu- 
rope , les richesses à l’Asie. 

Les fleurs dela 19° sont employéesen médecine; elles sont , en 
bouton, fortifiantes et astringentes ; épanouies, purgatives- 
minoratives. On en fait un sirop qu’on prescrit aux enfans. 
Les fruits de la 29° sont en usage comme astringens. Ceux de 
la 2° variété de la 14° espèce se confisent dans le sucre et dans 
le vinaigre. C’est avec les roses à cent feuilles qu’on fait l’eau 
rose, et, selon Desfontaines , des fleurs du rosier musqué 30° 
qu’on tire cette essence si fine et si parfaite dont 1l suffit de 
mouiller la pointe d’une épingle pour en être parfumé. 


JIL Nombre indéterminé d'ovaires ( rarement un 
seul) ,presqu'inférieurs, ayantchacun un style, 
et couverts par le calice formé en godet et res- 

serré supérieurement. Autant de semences que 
d'ovaires. 


Pimprenelle , Poterium. 


Cal. 4-fide, à 3 écailles à sa base. Point de pétales. Divique. 
FI. mâles : 30 étam. Femelles : 2 ovaires, 2styles, 2 stigm. en 
pinceau. 2 sem. dans le calice capsulaire. 


* 1. PimPprENELLE usuelle, P. sanguisorba. 


Cette plante qui, dans les lieux incultes, croît naturellement, 
forme de petites touffes dont les tiges anguleuses et peu ra- 
meuses ont environ 19 pouces. Dans les jardins, ses touffes 
sont trés-élargics, et elle est plus grande de beaucoup dans toutes 
ses parties. Feuilles ailées , à 11 fol. et plus, égales, ov. , ar- 
rondies , profondément dentelées. Fleurs en tête terminale, 
arrondie. Monoïque et dioïque étant cultivée. 

Lieu. Dans les prés secs et hauts. Ind, %. F1. en juillet. 

2. P. hybride , P. kybridum. 
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Tiges cylind., droites, de 2 pieds. Feuilles radicales ailées, 
à fol. plus grandes que celles des précédentes, obl. , un pe 
alt. et dentées ; les sup. moins grandes. Ces feuilles n’ont toutes 
que 7 à 9 fol. ou en têtes term. 
Lieu. La France mérid. , l'Italie. w. FL. ‘en juillet. 


*5. PIMPRENELLE à épis alongés , P. caudatum , H.K. 
Arbuste peu élevé, dont les tiges ct les rameaux sont cylind. 
et velus ; les épis des fleurs alon gés etterm. 
Tnt Les Canaries. 5.F1. en mars et avril. 


* 4. P. épineuse , P. spinosum. 

Petit arbuste extrêmement diffus lorsqu'on le laisse aller à sa 
nature. Tiges foibles, d’un à 2 pieds et demi. Rameaux grêles et 
pubescens, garnis d’épines composées et rameuses. Feuilles ai- 
lées , à 15 à 15 fol. opp. , petites, vertes et luisantes. Fleurs en 
petites têtes term. rouges ou couleur de rose ; les calices bac- 


ciformes. 
Lieu. Le Levant. 5.F1. en mars—août. Toujours vert, 


5. P. de Barbarie , P. ancistroides , DrsronT., Poire. 

Tiges frutescentes, d’un à deux pieds , rameuses ; les ram. 
lisses , anguleux et pendans. Feuilles ailées avec impaire , lon- 
gues d’un pied et demi , à 9 à 10 folioles sessiles, presque op- 
posées , profondément dentées , glabres , vertes et luisantes en- 
dessus. Fleurs disposées en têtes terminales. Les filamens des 
étamines violets. 


Lieu. La Barbarie. 5., 

Culi. Les 2 premieres sont de pleine terre , et pourvu 
qu’elles soient en bonne terre , elles n’ont besoin d'aucune cui- 
ture particuliere Elles se sement ordinairement d’elles-mêmes 
quand elles sont dans un terrain favorable. 

Les trois autres sont d’orangerie , ou elles ne demandent que 
les soins ord. 

La dernière doit êire, en hiver , le plus près des jours pos- 
sible, ou dans des châssis où la gelée n'entre pas. Elle est très- 
sujette à s’étioler, parce qu’elle pousse dans cette saison et 
même toute l’année.’ On la Het de boutures faites à la 
maniere usitée pour les plantes d’orangerie et par marcottes. 
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filles reprennent toutes deux très-facilement. Elle pousse aussi 
des rejetons enracinés. 

Us. La première est employée comme assaisonnement dans 
les salades , et quelques agronomes lacultiventcomme fourrage 
pour les bestiaux et les moutons ; mais Comme ses tiges sonk 
dures , ils s’en soucient peu, et ne s’elèvant pas, elle est peu 
avantageuse. Cependant on pourroit en couvrir les sols Iégers, 
crayeux et arides , pour servir de pâturage aux bêtes à laine. 
Elle est détersive , vulnéraire. La seconde est plus grande, maïs 
dure peu. Les deux autres ajoutent à la variété parmi les plan 
tes de serre. La dernière est assez jolie par son feuillage léger et 
ses fleurs ; mais il faut empêcher qu’elle soit trop diffuse, et l’on 
y parvient en la taillant souvent. 


Sanguisorbe, Sanguisorba. 


Cal. 4-fide , avec 2 écailles à sa base, Point de pétales, 4 étam. 
2 ovaires. 2 styles. 2 stigm. simples. 2 semences dans le ca- 
lice capsulaire. 


* 1. Sancuisonse officinale, S$. officinalis. 

Tige de 3 pieds, droites, anguleuses, rougeätres , glabres. 
Feuilles alt. , distantes, pét., ailées, à 11 à 13 fol,, cordi- 
formes , obtuses, dentées, un peu glauques en-dessous ; les 
radicales nombreuses. Fleurs en tête ovale, d’un brun rouge 
et term. Les étamines presque égales à la corolle. 

Lieu. La France. %. F1. en Juin—août. 

Variété à feuilles auriculces. 

* 3. S. moyenne, $. media. 

Cette espece a beaucoup de rapports avec la précédente ; maïs 
elle s’éleve à 5 à G pieds. Ses folioles sont plus grandes et ses 
fleurs sont en épis cylind., d’un rouge plus clair, et de même 
terminaux. Les étamines plus longues que la corolle. 


Lieu. Le Canada. v . F1. id. 


# 5,S. du Canada , S. canadensis. 
Port plus haut que celui de la précédente. Feuilles dont les 
folioles sont un peu plus grandes , profondément dentées et 
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d’un vert glauque. Fleurs blanches , er épis fort longs et term: 
Les étamines trois fois plus longues que la corolle. 

Lieu. L’Amériq sept. #. F1. id. 

Les folioles de ces treis espèces oni à leur base dés stipules 
dentées , sur-iout les inf. 

Cult. Pleine terre. Ces plantes viennent dans presque tous 
les terrains , et dans les bons fonds elles font en peu de temps 
destouffes tres-larges et deviennent mcommodes par leur nature 
iraçante. Elles n’exigent aucun soin particulier , et ne se mul- 
tiphent que trop par leurs drageons. 

Us. Dans les bonnes terres on fait usage de la première 
comme fourrage ; on en pourroit faire autant des suivantes. On 
la sème au printemps , à raison de 12 livres de graines parar- 
pent. Je pense que comme ces plantes produisent beaucoup en 
drageons , et qu’il leur faut de l’espece entre elles , on feroit 
mieux de planter, en automne ou au printemps,chaque drageon 
ou rejeton enraciné à un pied et demi environ les uns des au- 
tres. On en jouiroit plus tôt etelles réussiroient beaucoup mieux 
que par le semis , où les jeunes pimprenelles seroient bientôt 
étouffées par les herbes. Il faut une bonne terre pour avoir de 
bons produits et plusieurs coupes. On ne doit pas attendre pour 
couper les primprenelles qu’elles soient en fleur ; leurs tiges 
étant alors trop dures , les bestiaux les refuseroient. Je crois 
qu’il faudroit les leur donner lorsque ces plantes seroient seu- 
lement élevées à la hauteur d’environ deux pieds on 7 décimè- 
tres. 

Ces plantes, sur-tout les deux dernières , font de l’effet dans 
les grands jardins , où elles peuvent être placées à leur avan- 


age. 


Ancistre , Æncistrum, 


Cal. à 2 écailles à sa base , garni à son sommet de 4 barbes ter- 
minées par 4 crochets. 4 pélales. 2 étam. 1 ovaire. 1 style. 
1 stigm. en pinceau. Une sem. dans le calice capsulaire. 

* 1, ANGISTRE sarguisorbe , À. sanguisorbeæ. 
Petite plante qui a beaucoup de rapports à la pimprenelle 
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#suelle non cultivée. Elle forme des jetites touffes, Tige feuil- 
lée, de 5 à 4 pouces , rampante. Feuilles à 15 à 15 fol. pe- 
tites, opp., ovales , arrondies , crénelées , glabres, vertes 
en-dessus , pâles et non argentées en-dessous. Fleurs en têtes 
term. comme celles de la pimprenelle. 

Lieu. La nouvelle Zélande. 4%. F1... 

2. A.luisant , À. lucidum , H.K, 

Tiges courtes, penchéés. Feuilles courtes, radicales , ailées 
à 8 paires de fol. sess., luisantes en-dessus, blanches en des- 
sous , carénées , sess. , tres-entiéeres ; leurs pétioles ciiiés ; les 
pédoncules communs sol, et velus, soutiennent des épis mul- 
tiflores, accompagnés de bractées de la longuëur des ovaires. 
 Stigm. et étam. d’un rouge foncé. Ovaire velu, à { dents. 

Lieu. Les îles Falkland. #%. Fi. en mai et juin. 

3. A. velu, À. latebrosum, H. K. Ægrimonia decumbens ; 

Lix. 

Tiges fort penchées. Feuilles aiïlées ; les folioles oblongues ; 
incisées , velues. Les pédoncules en forme de hampes. Les épis 
alongés. Les fruits armés de toutes parts de crochets pédiculés. 

Prcn EE Cap: DFI..." 

Cett- espece devroit peut-être être placée dans les aisremoines. 

Culr. Les deux dernières espèces sont d’orangene. La pre- 
miere peut passer en pleine terre dans les pays moins septen- 
trionaux que celui où j'écris. Mais comme elle est sujette à périr 
par le froïd, il faut en avoir du moins des individus en orange- 
rie. Ces plantes doivent être, en hiver, le plus près du jour qu’il 
est possible , et leur terre doit être plus forte que légère , quoi- 
que cette dernière soit spécifiée par T'houïn ; du moins la pre- 
miere réussit mieux dans celle que j'indique. Mult. par ses grai- 
nes semées en automne ou au printemps , en pots remplis de 
terre un peu plus légère, et traitées à la manière des plantes de 
serre. On peut aussi, lorsque les plantes sont fortes , les pro 
pager en les séparant. 

Us. Les ancistres ne sont guëere cultivés que dans les jar- 
dins de botanique , ou par curiosité dans les grandes collections. 
4. À. rampant, 4. repens, VenT. , Hort Cels. 

Cette espèce a de grands rapports avec la première. Ses tiges 
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sonf de mêine rampantes, rameuses , velues. Feuilles alternés ; 
ailées avec impaire , les folioles plus alongées, ovales-oblon- 
gues, au nombre de 6 à 7, profondémèérit dentées en scie; 
glabres et vertes en-dessus , velues et blanchäires en-dessous: 
Fleurs petites, herbacées ; en têtes pédonculées terminales ; 
corolle monopétale. 

Lieu. Le Perou. 5. 

Cult. Orangerie. La même que celle de la premiere espèce. 


Aïsremoine , Æorimonia. 


Cal. oblong , 5-fide, garni à l’extérieur de plusieurs poils sé- 
tacés, en crochet à leur sommet, et entouré d’un autre 
calice plus petit , à 2 divisions. 5 pétales. 13 à 20 élan. 
»styles. 2 ovaires. 2 stigmates. 2 semences dans le calice cap= 
sulaire , à 2 loges , ventiu , et couvert de poils sétacés , 
persistans. 

#1. AIGR£MoINE officinale, À. officinarum , Fourw. A. eu- 
pateria , Lan. 

Tige de 2 pieds, droite, roide, dure , ÿelue , simple. 
Feuilles alt., aïlées , à 7 ou g folioles ovales ; dentées en scie ; 
velues, garnies d’autres plus petites. Fleurs petites, jaunes ; 
presque sess. , en long épi terminal. 

Lieu... Ind. %. F1. en juin et juillet. 

Variéte plus petite. 

%2. À. odorante, À. odorata. 

Cette espece forme un large buisson , dont les tiges cylindri- 
ques , couvertes de poils , s’élevent à 5 pieds au moins de haut. 
Feuilles alt. , ailées , à x1 à 13 folioles opp. , sess. , obl. , poin- 
tues, tres-profondément dentées , peu velues, avec d’autres plus 
petites dans les intervalles. Fleurs jaunes , en épis longs et term. 
Les pétales deux fois plus longs que le calice. Cette espèce me 
paroît assez différente de la première pour la coustituer telle. 

Lieu. L'Italie. w%. F1. en juillet. 

5. À. rampante, 4. repens. 

Cette espèce s'élève moins que la première. Tige grosse, 
fewllée, couverte par des stipules. Feuilles comme la première. 
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leurs en épi terminal , court et serré. Les pétales trois fois plus 
longs que le calice. 

Lieu. Le Levant. ÿ.Fl. en juillet—-sept. 

4. À. à petites fleurs , À. parviflora , H. K. 

Feuilles caulinaires ailées, à plusieurs folioles lancéolées. 
Les pétales une fois et demie plus longs que le calice. 

Lieu. L'Amérique sept. Y. FI. en juillet, 

* 5, À. à trois feuilles, 4. agrimonoïdes. 

Plante qui forme une touffe élargie. Tiges foibles , velues , de 
Ja longueur des féuilles radicales. Celles-ci sont aïlées , à 7 à 9 
folioles arrondies , largement crénelées, et velues. Celles du 
sommet sont presque lérnées , et leur pétole est rougeûtre et 
canaliculé. Les feuilles de la tige sont simplement ternées. Fleurs 
petites , jaunes , en faisceau terminal de 7 à 8 fleurs. 8 étam. 
x style. Le second calice campanulé , àg à 11 div. Capsule 
glabre , non sélacée, 

Lieu. L’Îtalie, Y%.Flen mai. 

Cult. Pleine terre. Lesaigremoines étrangèrés ne demandent 
aucune culture particulière. Elles sont très-rustiques, et une 
fois qu’elles sont plantées , on peut les multiplier à volonté , en 
séparant leurs pieds, ou arraéhant leurs rejetcns extérieurs, en 
automne ou au printemps. Quand on en sème la graine , il suffit 
de la mettre dans une plate-bande de bonneterre , en automne 
ou en mars , et quand ces plantes sont assez fortes, de les 
placer à demeure. Elles viennent dans tous les terrains ; mais 
elles deviennent plus ou moins fortes , à raison de la qualité 
du sol. 

Us. Les aigremoines n’ont que bien peu d’agrément. Elles 
forment de larges touffes. La 2e est celle qui fait le plus d’effet. 
Elle est odorante. La 1°° est employée en médecine , comme 
astringente , détersive, apéritive et dessiccative. 

Obs. Le caractère de la 5° pourroit l’éloigner de ce genge. 
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Chfforte, Cliffortia. 


Dioique. Cal. 3-fide. Point de pétale. Fleur mâle : 30 étam. èn- 
viron. Anthères didymes. Femelle : 2 ovaires. 3 styles. 2 stigm. 
2 semences dansle calice capsulaire à 2 loges. 
# 1. CuirForTE à feuilles de houx, C. élicrfolia. 
Arbusite glabre , de 5 pieds, dont latige, assez droite , est 
garnie de rameaux alternes , penchés , courbés , redressés, 
Feuilles alternées , rapprochées à distance égale , couvrant seu- 
lement les jeunes pousses , arrondies , cordiformes à leur base, 
où elles embrassent la tige et y forment une articulation ; 
glabres , bordées de dents anguleuses et épineuses , d’un vert 
glauque. Fleurs petites , jaunâtres, sessiles , latérales , ax. 
Lieu. V’Afrique. 5. FI. en automne et en différens temps. 
Toujours vert. 
2. C. à feuilles de fragon, €. rusctfolia. û 
Arbrisseau tres-rameux, de 2 pieds ; les rameaux velus. 
Feuilles petites , nombreuses, lancéolées , tres-entieres , ser— 
rées , terminées par une épine , et engainées à leur base. 
Fleurs mâles, par paquets latéraux. Les femelles solitaires , 
latérales. 
Lieu.\d. 5.F].... Toujours vert, 
5. C. à feuilles en coin, C. cuneata , H. K. 
Arbuste à feuilles cunéiformes , dentées en scie à leur 
sommet. 
Lieu. Xd. 5. F1. en avril et juin. 
4. G: trifohiée, C. trifoliaia, Lin. , Tauws., Wiri. 
Arbrisseau dont les rameaux cylindriques et velus sont gar- 
nis de feuilles au nombre de 3 ensemble , sorlant de gaines 
velues ; la feuille du milieu en coin , et à 3 dents à son sommet ; 
es latérales lancéolées et entières. Fleurs sessiles , axillaires 
latérales. 
Lieu. Le Cap. 5. F1. en mars—juin. 
5. C. à feuilles de peplis, Lam. C. obcordata , Lux. 
Arbuste dont les jeunes rameaux sont cylindriques , pubes- 
gens , souvent distiques. Feuilles sessiles, ternées , obrondes= 
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elliptiques, obtuses , tres-entières ; la foliole du milieu presque 
en cœur ; toutes très- glabres. Quelquefois les feuilles ne sont 
que géminées. Fleurs sessiles, axillaires. 

* Lieu. IA, ». F1. en juin et juillet. 
6. C. à feuilles de bruyere , €. ericæfolia, Lx. k 

Feuilles fasciculées , cylindriques , sillonnées, glabres.. 

Lieu. Ïd. LE 
7. C. arachnoïde , C. arachnoïdes , Fort. angl. 

Lieu. Id. »b. 

8. C. plumeuse, €. plumosa , Hort. angl. 

Lieu. Id. ». 

Ces cinq dernières espèces sont cultivées en Angleterre. 

Cult. Orangerie. Ces arbrisseaux sont au nombre de ceux qui. 
n’exigent que les soins ordinaires de l’orangerie. La 1°° espèce, 
que je cultive depuis long-temps, n’est point délicate , mais elle 
demande à être placée er hiver pres des jours, et à être pré 
servée de l’humidité des serres. Comme elle fleurit souvent dans 
cette saison , si on n’a pas l’attention d’ôter ses petites fleurs. 
lorsqu’elles se fanent , 11 arrive qu’elles se moisissent et chan. 
cissent en même temps la partie de la tige qui les soutient , 
de manière que les bouts des rameaux périssent souvent par. 
cette cause. Cela n’a pas lieu dans les serres sèches. Bonne. 
terre substantielle, pas trop légère. Arrosemens fréquens en été. 
Mult. par les marcottes , qui s’enracinent au bout d’un an ou 
deux. Elles sont faciles à faire par la souplesse des rameaux. 
Par boutures en juin et juillet , à la manière indiquée ; elles 
réussissent ordinairement. 

La seconde est plus délicate, et, selon Miller, mieux en serre 
tempérée. Aiton ne fait pas cette différence. Il paroïît qu’elle est 
beaucoup moins facile à multiplier , et que c’est la raison de sa 
rareté. Les autres doivent recevoir la même culture que Ïà pre-. 
miere. CRAN 

Us. Ces arbustes. ne peuvent qu’ajouter à la variété. Leur. 
feuillage est assez, singuler pour êlre remarqué - 
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Percepier, Aphanes. 


Cal. 8-fide ; les div. alternativement plus petites. Pétales nuls. 
4 étam. irées-petites. 2 ovaires. 2 styles. 2 sigmates. 2 semences 
couvertes par le calice rapproche. 

Pencerzer des c! hamps , Æ. arvensis. 

Petite plante qui forme un gazon garni et étendu, dont Le 
tiges sont couchées , et un peu redressées dans la floraison. 
Feuilles alternes , petites , presque sess. , portées par une sti- 
pule ou gaîne amplexicaule et dentée en scie, découpées en 3 | 
lobes 5-fides , et velues. Fleurs herbacées , tres-petites , ax. , 
sess. , ramassees et terminales. 

Lieu. .. nd, £$. FL. en juillet. Commune dans les champs. 

Cette plante , qui n’est pas cultivée , est, dit-on, apéri= 
tive. . 

Oës. Ce genre si peu différent du suivant pourroit en faire 
partie. 


Alle Bieldelons Zee 


Cal. tubule, à limbe ouvert , 8-fide ; les div: alternativement 
plus petites. Pétals nuls. 4 étam. tres-petites. 1 ovaire. x style. 
latéral naissant de la base de l’ovaire. 1 stigmate. Une se- 
mence couverte par le calice retréci à son collet. 

* r. AcCHIMILLE commune, À. vulgzarts. 

Tiges cylindriques, rameuses, de 10 à 12 pouces. Feuilles 
alt. ; les radicales portées sur de longs pétioles ; arrondies , lo= 
bées , glabres , velues en leurs one et sur leurs. nervures. 
Fleurs petites , herbacées , en | ARR corymbiformes et ter- 
minaux. 

Lieu. Dans les bois. Ind. %. FI. en juin oi, 

* Variété hybride, 4. hybrida. Moins grande dans toutes ses 
parties , plus velue , et un peu soyeuse ; les tiges souvent cou- 
chées ou penchées. Desfontaines et d’autres auieurs en font 
avec raison une espece. Elle ressemble d’ailleurs davantage à 
ja seconde qu’à la premiere. 
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#2. A. des Alpes , 4. alpina. 4. argentea , LaAmarcr. 

Feuilles pét. , comme digitées; les pétioles assez longs , à 5 à 
7 folioles ob]. , ovales, dentées à leur sommet , vertes en-des-= 
sus , soyeuses, argentces et luisantes en‘dessous , comme le plus 
beau satin. Tiges , les unes droites, les autres penchées ou cou- 
chées , grêles, de 7 à 8 pouces , portant plusieurs petits bou 
quets de fleurs herbacées à leur sommet. 

Lieu. Les hautes montagnes. %. FE en jullet, 

5. À quintefeuille, 4. pentaphytlla. 

Tiges menues, glabres, de 4 à 5 pouces. Femilles pet. , gla 
bres, palmeées , à 3 folioles divisées en découpures étroites et 
pointues. Les latérales souvent bifides. Fleurs herbacées, en pe- 
tites ombelles, avec une ou deux peiites feuilles en forme de 
collerette. 

Lieu. Les Aîpes , la Suisse. %. F1. id. d 

Cult. Pleine terre. Ces plantes ne demandent aucun soin. 
Elles viennent. dans tous les terrains , et se multiplient par l’é- 
largissement de leurs touffes , autant qu’on peut le desirer. 

Us. La seconde est cultivée pour le brillant de la surface in= 
ferieure de ses feuilles. C’est une très-jolie plante à cet 
égard. 

La premiére est employée en médecine ,; comme astrin« 
gente. | 


Sibbaldie , Sibbaldia. 


Cal. à limbe ouvert, et à 10 divisions alternativement plus 
étroites. 5 pétales. 5 étam. courtes. 5 ovaires. 5 styles. 5 sug- 
mates et 5 semences couvertes par le calicerapproché. 

SIBBALDIE Couchée , $. procumbens. 

Tiges de 2 à 5 pouces, foibles et un peu velues. Feuilles ra- 
dicales pét. , à 3 folioles , t'onquées et terminées par 3 dents, 
un peu velues. Fleurs petites, jaunes , terminales. 

Lieu. Les lieux humides des hautes montagnes. ‘#. FJI, en. 
août. 

Su Pleine terre. Ceite plante est peu cultivée , et difficile. 

"être dans les jardins. Elle n’a niagréiment nt propr letes... 
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IV. Nombre indéterminé des ovaires , décidément 
_ supérieurs , placés sur un réceptacle commun , 
ayant chacun un style. Autant de semences 
nues ou rarement à baies. 


Les Porenrirres / POTENTILLÆ }, 
Tormentülle, Tormentilla. 


Calice 8-fide. Les divisions alternativement plus petites. 4 pét. 

Etamines indéterminées. Réceptacle séminifere, pelit et sec. 
Ÿ r. TorMENTILLE droite, 7°. erecta. 

Petite plante de 6 à 8 pouces, qui, dans les lieux ombragés, 
s’éleve beaucoup plus. Tiges un peu velues, rameuses, droites 
ou couchées. Feuilles sessiles , à 5 ou 8 folioles ou digitations , 
dentées , et d’un vert foncé. Fleurs jaunes, petites , solitaires , 
pédonculées. 

Lieu. Les terrains secs. Ind. % . F1. en été. 

#2, T. rampante, T°. reptans. 

Cette espece est plus grande dans toutes ses parties. Ses tiges 
longues de 2 à 3 pieds, sont rampantes , et s’enracinent comme 
le fraisier, à chaque nœud ; elles sont peu nombreuses. Ses 
feuilles un peu plus grandes sont formées et disposées comme 
celles de la précédente. Ses fleurs sont au moins deux fois plus 
grandes. 

Lieu. Les lieux ombragés. Ind. Je ne lai trouvée qe dans 
la forêt d'Hardelot. &.FI.. 

Cult. Pleine terre. Ces ns ne sont point cultivées. Elles 
sont toutes deux trés-astringentes. 


- Potentille , Potentilla. 
Calice ouvert, à 10 déccupures alternativement plus petites. 


5 pétales. Etamines indéterminées. Réceptacle séminifère, 
tres-petit el sec 
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Feuilles ailées. 


* 1. PorenTizze frutescente, P. fruticosa. 

ÂArbuste de 3 à 4 pieds, tres-rameux, Ecorce brune. Feuilles 
ailées, à 7 fololes étroites, rapprochées et pointues. Fleurs 
jaunes, assez grandes, en bouquets au sommet des tiges et 
des rameaux. - 

Lieu. L'Europe sept. 2. FI. en juillet et août. 


2. P. anserine , argentine, P.anserina. 

Tiges rampantes, traçantes et velues. Feuilles ailées , à 13 à 
15 fol. ovales, rapprochées , dentées, velues , soyeuses, blan- 
ches et luisantes en-dessous. Fleurs jaunes , axillaires , pédon- 
culées , solitaires. 

Lieu... Ind. FI. en mai—sept. Tres-commune. 

3. P. soyeuse , P. sericea. 

Tiges couchées, rampantes. Feuilles bipinnées , cotonneuses, 
blanchâtres en-dessous ; les segmens paralleles et rapprochés. 

Lieu. La Sibérie. # . FL. en mai et juin. 

Y 4. P. mulufide, P. muliifida. 

Tiges couchées, Feuilles bipinnées ; les segmens tres-entiers , 
distans et cotonneux en-dessous. 

Lieu. Id. %. F1. id. 

5. P. à feuilles de fraisier , P. amis 

Cette espece a, comme F fraisier , des courans. Feuilles ai- 
lées et ternées ; les fol. terminales plus grandes. 

Lieu. La Sibérie. #. FL. id. 

#6. P. de roche, P. rupestris. 

Tige droite, d’un pied , rougeâtre , velue , rameuse. Feuilles 
ailées , à 5 à 7 fol. dentées, ovales , arrondies ; les sup. plus 
grandes. Fleurs blanches, pédonculées , terminales. 

Lieu. La France , les Alpes. #. F1. en mai—sept. 

. 7. P. à feuilles bifides , P. bifurca. 

Feuilles ailées presqu'également. Les folioles oblongues, 
presque bifides ; les diet confluentes. 

Lieu. La Sibérie. w. F1... 

8. P. à feuilles de pimprenelie, P. pimpinelloides. 
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Tige droite. Feuilles ailées. Les folioles obrondes , dentées ; 
égales. 

Lieu. Le Levant. %. F1. en juin— août. 

#9. PorenTtizr de Pensylvanie, P. pensylvanica. 

Tige droite, jaunätre et velue. Feuilles inférieures aïlées ; les 
sup. ternées ; les folioles incisées, dentées en scie, un peu velues 
et blanchätres. Fleurs jaunes , en bouquets terminaux. 

Lieu. L'Amérique sept. #. F1. en juin—août. 

10. P. couchée, P. supina, Lam. FI. fr. 4n P. supina , bin 
et Arrow. 

Tiges couchées , rameuses , un peu velues. Feuilles aïlées , à 
folioles Lee incisées. Fleurs petites , solitaires, pédon- 
culées à l’extrémite des tiges. 

Lieu. La France. ?:+ ou %. 


Feuilles digiées. 


# 11. P. droite, P. recta. 

Tige droite, d’un pied et demi, rougeâtre. Feuilles digitées, 
à 7 fol. lanc., dentées en scie , velues des deux côtés. Fleurs. 
jaunes, sol. ou rassemblées , term. 

Lieu. La France. %. FI. en juin et juillet. 

* Variété. P. intermedia , à 5 digitations seulement. Rap- 
ports à la suivante, 

*12. P. argentée , P. argentea. 

Tige d’un pied et demi, droite , cotonneuse, blanchäire, 
Feuilles à 5 digitations profondément incisées , blanches et co- 
tonneuses en - dessous. Fleurs petites, jaunes, pédonculées , 
terminales. 

Lieu. La France. Y. FI. en juin—oct. 

* 13. P. velue, P. hirta. 

Tige droite, velue. Feuilles à 5 ou 7 digitations, cunéifor- 
mes, incisées et velues. 

Lieu. La France mérid. x. F1. en mai—sept. 

* 14. P. printamitre, P. verna. 

Tiges couchées, menues, rameuses. Feuilles radicales à 5: 

digitations cunéiformes , dentées à leur sommet seulement, 
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qui est comme tronqué ; les caulinaires ternées. Fieurs jaunes, 
petites, pédonculées. 

Lieu. La France. %.Fl. en mMaArS—-mM A1. 

15. P. dorée , P. aurea. 

Tiges de 6 à 8 pouces, couchées, menues , filiformes. 
Feuilles quinées ; les fol. dentées en scie , ov., non tronquées à 
leur sommet. Fleurs d’un beau jaune, assez grandes , pédon- 
culées. 

Lieu. Les hautes montagnes. #. FI. en mai—juillet. 

16. P. blanche , P. alba. 

Tiges inclinées , velues , de 6 à 8 pouces, filiformes. Feuilles 
rad. nombreuses , disposées en touffe , à 5 ou 7 fol. ov. , den- 
tées, soyeuses en - dessous. Fieurs blanches , assez grandes, 
rassembiées à l’extrémité desrameaux. 

Lieu. La France mérid. , les Alpes. #. FI. tout l’éte. 

La potentille caulescente, P. caulescens , n’est qu’une va- 
riété de cette espèce. 

La potentille luisante , P. nitida , li ressemble aussi beau 
coup ; mais elle en differe par ses feuilles un peu rougeätres et 
dont le nombre n’excede pas 3 sur les tiges. 


17. P. rampante , P. reptans. 

Tiges rampantes , de 2 à 3 pieds , qui s’enracinent à chaque 
nœud. Feuilles à 5 fol. dentées, d’un vert tres-foncé. Fleurs 
jaunes, ax. , sol. ; les pét. et les péd. tres-longs 
_ Lieu. Ind. %. F1. en août. Trop commune. 


9. P. à feuilles de lupin , P. lupinoides, Wir». 

Cette espèce a des rapports avec les potentilles caulescentes et 
Juisantes. Ses feuilles sont digitées, à 5 folioles , velues et soyeu- 
ses sur les deux surfaces , ovales , obtusément dentées à leur 
sommet. Fleurs assez grandes, rassemblées ; les pee de }s 
longueur du calice. Le réceptacle laineux. 


Lieu. Les Alpes. x. 


19. P. imaisée, P, incisa , Desronraines. #. Cultivée au 
Museum. 
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Feuilles ternées. 


20. Porenrizre de Montpellier, P. monspeliensis. 

Tiges droites, rameuses , un peu penchées et velues. Feuiies 
à 5 folioles, ovales , velues en-dessous , profondément dentées. 
Fleurs tres-petites, jaunes , pédonculées ; les pédoncules. sortent 
du dessus des nœuds. 

Lieu. La France mérid. %. F1. en juillet, 

21. P. à feuilles tridentées , P. tridentata. 

Tiges droites, de 8 à o pouces. Feuilles à 3 folioles cunéifor- 
mes , tronquées à leur sommet , où elles ont seulement 3 dents, 
Fleurs pédonculées, terminales. 

Lieu. Le Groenland. # . F1. en juin. 

*22. P. à grande fleur, P. grandiflora, Lan. P. fragaria , 

VaizLanrT, b5. 

Tiges oh Feuilles ternées , dentées , un peu velies 
des dus côtés , ovales, assez grandes. Fleurs tres-grandes , 
d’un beau jaune, pédonculées, terminales. 

Lieu. La France , les environs de Paris , la Sibérie , la Suisse, 
les Alpes. %.FI. en juin. 

23. P. de Norwege, P. norvegica , Lix., Win. 

Tige fourchue , droite, corymbiforme. Feuiiles ternées , 
à folioles lancéolées , dentées en scie. Fleurs jaunes, pédoncu- 
lées , axillaires. 

Lieu. La Norwege , le Canada , la Sibérie. ©. 

Cult. Pleine terre. Excepté la première espèce, ces plantes 
ne sont guère cultivées que dans les jardins de bolanique. Elles 
sont toutes très-rustiques , et ne craignent aucun froid. Elles 
viennent dans tous les terrains, et quelques-unes y sont même 
incommodes. On les ne par leurs semences qu ’on re— 
pand , en automne ou en mars, dans une terre un peu légère 
et ombragée , et par la séparation de leurs pieds. Elles lèvent 
facilement , et reprennent de même à la transplantation. La 16° 
et ses affinités demandent une situation plus fraiche et plus om- 
bragee. 

La première est un assez je arbuste lorsqu'il est en fleur. 
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Comme il souffre la taille après sa floraison, l’on peut par con- 
séquent en faire de petites palissades , et lui donner la forme - 
que l’on desire. Il se multiplie très-aisément en séparant son 
pied ; pour peu qu’on en ait quelques individus , on en a 
bientôt assez en les divisant, pour en faire une assez grande 
plantation. Comme il pousse de bonne heure , il doit être trans- 
planté en automne. Sa précocité est telle , que dès le mois de 
janvier, dans les hivers doux , 1l est déjà vert ; maïs aussi est- 
il souvent la victime des froids postérieurs qui non-seulement 
grillent ses jeunes pousses , mais le frappent souvent jusqu’au 
pied. Il est très-rustique tant qu’il n’entre pas en sève, La 22° 
a une assez grande fleur. Elle doit être placée, ainsi que les es 
pèces 6 , 15,16 etses affinités , parmi les plantes alpines. 


Us. Les potentilles sont employées en méd. comme astrin- 
gentes. 


Fraisier, Fragaria. 


Cal. , pétales et étam. de la potentille. Réceptacle pulpeux, 
grand , séminifere, en forme de baie colorée, souvent ca- 
duque. 

1. FrRAIstER stérile, F. sterilis. FF. potentilla , Lam. Poten- 
tilla marginata , Lan. 

Tiges de 4 à 5 pouces , couchées , velues , ayant à leur base 
des stipules souvent rougeâtres. Feuilles à 3 folioles , ovales, 
courtes, obtuses , dentées. Fleurs blanches, plus petites que. 
celies de l’espèce suivante. Elle s’en distingue par l’absence de 
ses courans. 

Lieu. Dans les bois. Ind. #.FI. en mai. 

* 2.F. des tables, F. vesca. Fraisier des bois. 

Tiges de 4 à 12 pouces, selon les terrains, velues. Feuilles 
radicales à 3 fol. , ovales, dentées et velues. Fleurs blanches , 
pédonculées , terminales. Fruit rouge. 

Lieu. I. #. F1. id. 

Variétés. 


* 1. F. des bois, à fruits blancs. 
Le même , souyent à une feuille dentée ou bifide. 


QT 
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2. Fraisten de Versailles. Petit fruit rouge, F. monophyllas 

K5 5. F. des Alpes, F. perpétuel , F. semperflorens. Cette va< 
ricte ne diffère du fraisier des bois que pr une plus forte 
végétation , et par ses fruits coniques. Elle fructifie jusqu’en 
novembre et décembre. 

% 4. F. d'Angleterre. Fruit rond . roüge ou blanc , ambré. 
F, minor. 

*5. F. fressant , F. hortensis. Fruit pâle , alon gé ; quand il 
est gros , un peu anguleux. C’est un des Te Culte à 

ni 

6. F. buisson, F. efflagellis. Cette espece n’a pas de courant. 
Peu Hi yée: 

*7.F. de Bargemont, F. bifera. Cette espèce , très-féconde; 
fructifie presque toute l’année. Fruit gros , rond, com- 
primé, d’un jaune roux, qui se colore d’un côté en rouge 
fonce. 

8. F. coucou. La fraise mignone , F. abortiva. Fructifie ra- 
rement. 

9. F. bresiingue , F. nigra. Pulpe ferme , adhérente au pé- 
doncule. Fruit vert et rouge-brun, parfumé. Sujet à la sté< 
rilité. 

*10. F. de Longchamp, F. hispida. Tiges basses. Fruit 
alongé, coloré. 

* 11. F. vert d'Angleterre , F. viridis. Fruit en un peu 
turbiné , d’un vert grisätre et rouge terne. Tardif, 

12. F. brugnon, Æ. pratensis. Fruit d’un rouge foncé, rond, 
adhérent au calice. Pulpe ferme , cassante, tres-parfumées 
Tardif. 

* 13. F. caperonnier royal, F. moschata. Fruit gros, d’une 
couleur claire ; point pâteux. 

* 14. F. caperonnier unisexuel , F. moschata dioica. Fruit 
un peu alongé, d’un rouge un peu foncé, musqué ; su 
cré. Il varie dans sa couleur du rouge pourpre au rose, 
et dans sa pulpe plus ou moins juteuse 

#15. F. du Chili, F. chiloensis. Cetie espèce est bien dis- 
tinguée par la force et la grosseur de ses tiges, la verdure 
foncée , l'épaisseur de ses feuilles, et par la grosseur de ses 
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Fruits , qui ont plus d’un poucé de diametre, sont alongés ÿ 
arrondis, arguleux, d’un rouge pâle, jaunâtre et doré. 

# 16. F. ananas, F. ananassa. Cette espèce a beaucoup de 
rapports à la précédente. Ses feuilles sont plus grandes et 
leurs pétioles plus longs. Ses fruits de même forme et cou- 
leur , mais plus petits. 

* 17.F. de Bath, F. caliculata. Cette variété , qui tient aussi 
de la 15°, a ses feuilles plus grandes , qui se soutiennent 
dans leur direction , dé grandes fleurs à 6 pétales et les 

div. du calice doublées de blanc à l’intérieur. Fruit com- 
primé, arrondi. Pulpe blanche , carnée d’un côté. Tres- 
parfumé. 

# 18. F. de Caroline, F°. caroliniensis. Fruit rond. Pulpe 
légère , rougé couleur de cerise. Affinité avec les trois pré- 
cédens. 

19. F. de Cantorbéry , F. tincta. Cette variété est bien dis- 
tinguée par la couleur de sa pulpe et de son jus qui est 
rouge. 

0. F. de Virginie, F. virginiana. Fruit rond , d’une écar- 
late brillante, plus foncée au soleil , à fossettes profondes. 
Les pétales peu ouverts. 

On distingue pour la bonté, le parfum et la beauté des 
fruits, les espèces 1, 5,7,9,11,12,15,14,15,16,17et 
18 ; et pour la durée , les 35 et 7. | 

Quelques espèces étant sujettes à la stérilité par l’absence de 
l’un des deux sexes dans le même individu, 1l est essentiel , 
dans les plantations que l’on fait des fraisiers , de réunir les 
espèces dans le même lieu, afin qu’elles puissent toutes mu- 
tuellement se féconder. Il en vient d’ailleurs des variétés sou 
vent intéressantes. 

Cult. Les fraisiers ne portent de bons et beaux fruits que 
dans les terres amendées , ou dans les bonnes terres franches. 
On les multiplie de trois manières , par le semis, les courans 
et les œilletons. La première est peu pratiquée, On l’emploie 
depuis le mois de mars jusqu’en août. On seme les graines à la 
volée , ou on les tamise sur une terre extrêmement légère et 
mouillée ; et lorsque les semences sont répandues ; on les cou- 
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vre en tamisant dessus de la même terre réduite en poussière 4 
on les arrose de temps en temps, et on les EAN avec des 
paillassons de la sécheresse, Trois semaines après , les graines 
event ; et lorsque les jeunes plants ont 4 à 5 failles , ont les 
plante en pépinière s’il n’est pas trop lard en saison. On les 
laisse dans cet endroit jusqu’en octobre suivant qu’on les plante 
à demeure. Les courans, C’est:à-dire les nœuds enracinés deg 
rejets, s’arrachent depuis août jusqu’en novembre. Plusieurs 
agriculteurs ne les plantent que dans ce dernier temps ; mais j'ai 
éprouvé qu’ils réussissoient beaucoup mieux, et qu’ils acqué- 
roient plus de force pour passer l’hiver , étant plantés dans lé 
courant d’août après le pluie , ayant soin de les arroser jusqu’à 
leur parfaite reprise. Quand on veut avoir les courans plus 
beaux , et qu’on n’en a pas besoin d’une grande quañtité, où 
les pince quelque temps avant de les enlever, pour ne laisser 
qu’un ou deux nœuds enracinés à chacun. 


Les œilletons forment de meilleurs plants que les courans, 
mais ils ne sont pas aussi nombreux. On s’en sert particulie- 
rement pour la multiplication des espèces qui ne fournissent 
pas de rejets. On les arrache et on les plante de suite en octobre 
ou en mars. Le dernier temps est préférable. 

Les fraisiers doivent se planter en planches et au cordeau et 
doivent être espacés à raison de leurs touffes. Par exemple, le 
fraisier commun à 1 pied, le caperon à 15 pouces, les frai- 
siers ananas et du Chili à 18 pouces , etc. Tous en échiquier. 

Les fraisiers ne fructifiant pas la même année qu’on les plan- 
te, doivent d’abord être, comme les plus forts, sarcles, ser. 
fouis de temps en temps, et arrosés dans les temps secs ; mais 
lorsqu'ils ont pousse toutes leurs feuilles , et que leurs courans 
s'étendent , il faut retrancher ceux-ci à mesure qu’il en paroït. 

Après la récolte des fraises , on serfouit la terre , et lon ôte 
les filets des pieds qu’on ne veut pas multiplier. Mais :l ne faut 
pas, comme plusieurs jardiniers font, couper les feuilles jus- 
qu’au collet ; souvent les pieds en meurent , et d’ailleurs on les 
fait ainsi pousser d’autres feuilles qui les alterent. 

Les fraises se plaisent mieux dans les situations légerement 
ombragées que dans celles qui sont trop ouvertes. La nature les 
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a mis dans les bois, nous devons nous conformer à ses inten- 
tions. Le fraisier des Alpes ou de tous les mois exige particu= 
lièrement cette situation. Celui du Chili est sujet à fondre dans 
plusieurs terrains. On pourroit le regarder comme’ une espèce 
distincte. 

Us. On connoît l'agrément , le parfum et la bonté salubre 
de ces jolis fruits. Ils sont rafraîchissans et diurétiques. Quel- 
ques estomacs ne les digérent pas aisément ; n’est-ce pas plutôt 
par la raison de la quantité et de la différence d’alimens dont 
ils sont surchargés lorsqu’au dessert on mange des fraises, que 
par leur nature même? Il est très-rare qu’elles produisent 
quelque dérangement lorsqu'on n’a fait usage que de nour- 
ritures saines et en quantité suffisante, et qu’on ne boit pas 
beaucoup de vin quand on en a mangé. J’ai éprouvé qu’elles 
ae me dérangeoient jamais dans ce dernier cas , maïs sensi- 
blement dans la circonstance opposée. Le vrai moyen de les 
rendre saluitaires est donc la sobriété, et leur mélange avec 
du sucre, et non avec du vin, de la crème, etc., qui leur 
ôtent non-seulement leur qualité saine , mais qui les rendent 
indigestes. 


Comaret , Comarum. 


Cal. , pét. , étam. de la potentille. Réceptacle séminifere, ov. , 
grand, spongieux , persistant, non en baie. | 
Comarer des marais, C. palusire pentaphylloïides , Tourx. 

Tige d’un à 2 pieds, à demi-couchée. Feuilles ailées , à 5 à 
nm fol. ov.-obl., vertes en-dessus, couvertes d’un duvet blan- 
châtre en dessous. Fleurs rouges ; les pétales ligulés et courts; 
le cal. rougeätre ; terminales. 

Lieu. Les marais. Ind. #. FI. en juin. 

Cul. Cette plante n’est culüvée que dars Les jardins des 


écoles. 


Benoïte, Geum, Caryophyllata, Tours. 
Caractères de la potentille. Semences dont le sommet finit par 
des barbes longues , géniculées , terminées, dans queiques 
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espèces, par un Re , placées sur un réceptacle obl. et 

velu. | 
r. Bencire commune, G. urbañum. 

Tige d’un à 2 pieds et deini, droite, un peu foible, vehe ; 
Énpie jusqu’au sommet. Feuilles ailées ; les dernieres latérales, 
moyennes; la terwinale grande et dentée. Fleurs jaunes, péd., 
term. ; les barbes presque slabres. 

Lieu. Les haïes, Ind. 4%. Fl. en juinaoût. 

Variété à fleurs plus grandes. 

* 2. B. de Virginie, G. v'rginianum. 

Tige d’un à 2 pieds. Feuilles rad. ailées, à 5 à 7 fol. pro= 
fondément pinnatifides. Feuilles de la tige ternées ; les stipules 
incisées. Fleurs blanches , petites ; les péiales plus Ps que 
le calice ; les barbes presque nues. 

Lieu. LAaGinde sept. %. FI. en juillet et août. 

3. B. droite, G. strictum, H. K., Wu. G. acné 5 

Jaco. Canadense , Murray. “> 

Tige droite. Feuilles caulinaires aïlées; les f:]. et les stipules 
incisées profondément ; les pétales de longs rs le calice. 
Barbes presque nues. 

Lieu. \d. #.Fl. en mai et juin. 

* 4. B. aquatique, G. r'vale. 

Tiges de 2 pieds, foibles, assez droites ; maïs toujours cour 
bées vers leur sommet. Feuilles rad. ailées ; les fol. latérales 
peu nombreuses et petites ; la term. grande et souvent trilobée, 
les caulinaires petites et trilbées. Fleurs d’un rouge tirant sur 
le rose, péd. , terminales, penchées ; les jetales obronds et 
ironques , les barbes velues. 

Lieu. Pres Amiens. %. FI. en juin. 

* 5. B. penchée , G. nutans. G. hybrèdum, var. nutans , 

Wizzo. 

Cette espece ressemble beaucoup à la précédente ; ; elle en dif. 
ere par ses pétales plus grands que le calice et jaunes-et par 
ses barbes nues vers leur sommet. Ce n’est qu'une variété. 

Lieu. Idô%. 

* G.B. de montagne , G. montanum. 

Tige droite, simple , foible, de 6 à 8 pouces. Feuilles aïlées, 
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velües, dont les fol. vont en diminuant de grandeur : jusqu’à la 
term. qui est fort grande. Fleur grande, jaune » Sol., term. ; 
les sem. sont plumeuses , sans crochet, 

Lieu. Les Alpes. w. Fl. en mai—sept. 

7. B. à feuilles de potentille, G. potentilloides, H. K. Dryas 
geoides , Jace. 

. Feuilles radicales nombreuses , velues , ailées , à fol. ov. , 

cunéiformes , incisees à leur sommet , garnies d’autres plus pe 

ttes dans leurs intervalles. Hampes grèles , penchées , presque 

nues , à 5 fleurs jaunes. Barbes nues. 

Lieu. La Sibérie. % . F1. en juin. 
3. B. rampante, G. reptans. 
… Cette plante pousse des rejets rampans comme les fraisiers ; 
ses Hans S ne sont guëre plus IppEuES que les feuilles ; celles-ci 
sont ailées , à fol. petites, incisées , presqu'égales d velues. 
Fleur grande , d’un beau jaune , term. , sol. Barbes droites et 
Velues , assez longues et sans crochet. | 

Lieu. La Suisse. %. F1. . 
D. B. des Pyrénées, G. pyrenaïcum , Wii. 

Cette espèce a des rapports avec la 4°. Tige droite, velue, d’un 
demi-pied. Feuilles radicales pinnées, velues ; la foliole termi- 
_ nale obronde , cordiforme , presque à trois lobes , grande, de 
5 à 4 pouces. Fleurs penchées; les pétales plus longs que le ca- 
lice et obronds. Les barbes des semences plumeuses, torses 
dans leur milieu. 

Lieu. Les Pyrénées. %. 

10. B. à larges feuilles, G.macrophyllum , Hort. angl. 

Lteu. La Suisse. #. Cultivée en Angleterre. 

Cul. Les benoïtes sont des plantes rustiques qui peuvent ve- 
nir dans tous Îes terrains, mais qui élargissent leurs toufies et 
fleurissent beaucoup mieux dans les lieux frais et d’un bon sol, 
où la nature lesa presquetoutes plaotes..Onlesmultiphie comme 
les potentilles , par leurs graints semées en pleine terre et à 
ombre , et par la séparation de leurs pieds en automne ou en 
février. | 

Us. Parmi les benoîtes, il en est peu qui soient d’un véritable 
ornement pour les jardins. Cependant on distingue la /e espèce” 
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La premiere est employée en méd. Sa racine à une odeur 
agréable. Toute la plante est amere , astringente , sudorifique, 
éordiale. | 


Driade, Dryas , Caryophyllata, Tour, 


Cal. ouvert, à 5 à 8 divisions égales. 5 à 8 pétales plus grands. 
Étamines nombreuses. Semences terminées par de longues 
barbes plumeuses. 

* Drrape à huit pétales, D. octopeta!a. 

Tiges de 3 à 5 pouces , couchées , rameuses , diffuses , rou- 
geûtres. Feuilles pét., simples, ovales , crénelées , un peu ri- 
dées , vertes et luisantes en-dessus, blanches en-dessous. Fleurs 
blanches , assez grandes , sol. , péd. , term. ; les feuilles ressem- 
blent beaucoup à celles de la germandrée officinale. 

Lieu. Les Alpes, les Pyrénées, l’Ecosse, #. FL. en juin et 
juillet. k 
Cult. Pleine terre. Terre légere, lieux fe Plante assez 
jolie par ses fleurs et son feuillage , que l’on cultive dans lesjar- 
dins de botanique , et dans ceux des amateurs parmi les plantes 
alpines. Elle demande le terreau de bruyère et l’exposition du 
nord-est. 


Ronce, Framboisier , Rubus. 


Cal. ouvert , 5-fide. 5 pétales. Etam. nombreuses et courtes. 
Sem. nombreuses, serrées et ramassées en baie composée, 
sur un réceptacle commun. 


Ronces frutescentes. 


% y. Ronce framboisiere Framboisier, À. :dœus. 

Tiges de 5 à 6 pieds, foibles à leur sommet, rudes par les 
prie ciguillons dont elles sont munies. Feuilles inf. aïlées, à 
5 fol. ov., pointues , dentées , assez grandes , blanchâtres en— 
dessous ; les sup. ternées, Fleurs blancäes, en bouquets au som 
et des uses. Fruits rouges ou blancs et velus. 

Lieu... . Yad. ». FL enjun. 
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#. À. commune, R. fruticosus. 

Cette plante, qui n’est que trop répandue par-tount , a ses 
feuilles digitées, à 5 fol. assez grandes ou ternées ; ses tiges , 
ses pétioles et les nervures de ses feuilles sont garnis de piquans 
forts et acc:ochans ; ses fleurs sont blanches et ses fruits noirs: 

Lieu... Ind. ». FI. en juillet —sept. 

Z'ar. * 1. À fleurs doubles, 

2. À fruit blanc. 

3. Sans épines. 

4. A Filles découpées. 
5. À feuilles panachées. 

#5, R. de Virginie, RÀ. occidentalis. 

Cette plante a beaucoup de rapports à la précédente ; ses tiges 
sont pourpres et plus hautes que celles dela première ; ses feuilles, 
d’un vert luisant en-dessus , blanches et velues en-dessous , sont 
à 5 folioles ou ternées incisées ; leurs pétioles cylindriques. Fruit. 
de la ronce commune. 

Lieu. L’Amériq. sept. ». FI. en mai et juin. 

#4. R. hispide, R. hrspidus. 

Cette espece a ses tiges et ses pétioles simplement hispides. 
Toutes ses feuilles sont ternées et nues ; l’impaire pétiolée. 

Lieu. Le Canada. 5. FL en août, 

#. R. bleuâire, À cœæsrus. 

Tiges longues, couchées, rouseätres, tres-chargées de pi 
quans. Feuilles pét., ternées; les folioles latérales à 2 lobes, 
Fleurs blanches. Fruit noir , couvert d’une poussière semblabis 
2 celle des prunes. 6 

Lieu. Dans les champs, les chemuns. Ind. 5. FL en juillet. 

Variété à feuilies frisées , créspus. 

6. R. velue, R. villosus, H.K. 

Tiges et pétioles garmis d’aiguillons. Feuilles à 5 folioles, ellips 
tiques, acuminées , fortement dentées en scie, velues des deux 
gôtés. 

Lieu. L’Amérique sept. 5. FL en juillet, 

#7. R. odorante, R. odoraius. 

Tiges de 6 à 7 pieds, droites, penchées par le poids de leur 

feuillage , cyhwdriques , sans épines, jauuätres, garnies dans 
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ioute leur longueur de feuilles très-grandes, palmées, à 5 lobes 
simples, et d’un beau vert. Fleurs roses, de la grandeur d’une 
rose simple, bien ouvertes, disposées en bouquets terminaux. 

Lieu. L'Amérique sept. 2. FI. en juin—août. 

* 8. Ronce de la Jamaïque, R. jamaïcensis. 

Tiges de 3 à 4 pieds, droites , foibles dans leur ; jeunesse , ar 
mées ainsi que les pétioles d’aiguillons recourbes. Feuilles ter— 
nées, deniées , velues, rudes au toucher en-dessus ; blanchôtres 
et cotonneuses en-dessous. Petites fleurs en panicule et petits 
fruits. 

Lieu, La Jamaïque. 5 . Toujours vert. 

o. À. pinnée, R. pinnaius, Wu. 

Rameaux velus , munis d’aiguillons crochus. Feuilles qui- 
nées ct ternées, ridées ; les folicles lancéolées, doublement den- 
tées en scie , glabres, vertes, pétiolées. Fleurs en grappes sim= 
ples et terminales. 

Lieu. l'Ile-de-France. 5. 

10. R. cotonneuse, À. tomentosus, Wizzp. ; 

Rameaux glabres, striés, munis d’aiguillons crochus. Feuil- 
les ternées, cotonneuses, molles, inégalement deniées ; la fo 
liole terminale ovale-pointue, entiere à sa base. Fleurs blanches , 
en pauicule au somriet des rameaux. Cette espèce a beaucoup 
de rapports avec la 2°, dont elle n’est peut-être qu’une variétés 

Lieu. T’Alemagne , la Suisse. &. | 


_Ronces herbacées. 


11. R. de roche , À. saxatilis. 

Tiges de 3 pieds, un peu couchées, glabres, ou avee quelques 
piquans tres-petits. Feuilles à 3 fol. ovales , vertes, grandes , 
deniées et glabres. Fleurs blanches , pédonculées , axillaires. 
Fruits rou es , peu nombreux. 

Lieu. La France. Y.Fl.en juin. 

*12.R. septentrionale, R. arcticus. 

Tiges de 2 à 5 pouces , droites. Feuilles ternées, dentées , 
d’un beau vert. Fleurs roses , petites, sol. , terminales. Fruit de: 
l'odeur et du goût de la frambourse. F 
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_ Lieu, Les pays septentrionaux des trois parties de la terre. 
F1. en juin. . | 

Le f uit de cette espèce est fort vanté par Linné, 

15. R de montagne, À. chamæ morus. 

Tige de. 6 à 8 pouces , garnie de 3 feuilles simples et lohées. 
Fleur solitaire, terminale. Fruit noir comme celui de la 5° es- 
péce. js 

Lieu. L’Angleterre , la Suede. %. FI. en mai et juin. 

Obs. Cette plante est fort singulière. Elle est monoïque dans 
la terre, et dioïque au-dessus ; les racines de la fleur mäle et 
cellés de la femelle sont réunies , mais les tises sont dioïques. 
44. R. à feuilles simples, R. dalidarba. Dalidarba repens , 

PoirerT , Pers. 

Drageons rampans. Feuilles cordiformes, obtuses ,crénelées, 
peu velues , imitant celles de la violette. Hainpes où pédoncules. 
aus ; velus , portant une fleur blanche. 5 semences. 

Lieu Le Canada. %. f1. ; 

15. R. étoriiée, R. siellatus., Smirm, Wizzo. 

_ Tige sans épine, éroite, uniflore. Feuilles simples, en cœur, 
à trois lobes , à nervures profondes. Fleurs solitaires , semblables 
à celles de la 12°, 

Lieu. La baie d'Hudson. %. Cultivée en Angieterre. 

€ult. Pleine teire. Toutes les ronces sont traçantes, et ne pew- 
vent par conséquent être cultivées que dans les endroîts où elles 
peuvent s'étendre sans incommoder et ofusquer d’autres pian= 
tes. Depuis long-temps on cultive la première dans les jarcins, 
pour la saveur agréable de ses fruits. On lui destine à cet effet 
xn endroit reculé. Elle vient également à l’ombre et au soleil , 
et ne demande d'autre soin que de couper ses branches mortes, 
qu sont celles qui ont porté les fruits, de raccourcir en au 
ïomne les jets nouveaux qui doivent fructifier et arrêter leurs 
drageons qui sont toujours trop abondans. La variété à fruits 

blancs est plus agrealile erf ce que ces derniers sont plus gros. 
On peut la méler avec les; èce à fruits rouges ; on la reconnoît 
aisément sans fruit , à ses feuilles d’un vert beaucoup plus clair 
et à ses tiges blanchâtres. On Ia multiplie par ses drageons em. 
automne , ainsi que toutes les autres espèces de ronces. 
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Ces plantés , en général , n’aiment pas les lieux trop exposés 
au soleil ; elles préfèrent les lieux frais et ombragés. Les cinq 
Des especes ne viennent bien que dans ces derniers et 
dans le terreau de bruyere. Elles seront bien placées parmi les 
plantes alpines. 

Us. Les fruits de la 1°° espèce sont rafraichissans et d’un par- 
fum fort suave. On en fait comme des fraises ou des groseilles, 
plusieurs préparations. Mais ils ont un défaut qui en dégoûte 
bien des personnes, c’est d’avoir assez souvent un ver ou Le 
dans leur pulpe. 

On culüve pour l’agrément, la variété à fleur double de la 
2° espece, qu’on palisse contre un mur. Elle est fort belle lors 
qu’elle est en fleur ; elle demande la taille. Les autres variétés 
sont aussi culüvées par curiosité. Les enfans aiment beaucoup les 
fruits de cette espèce, et encore plus ceux de la 5°, qui sont en 
effet moins fades et plus agréables au gout. La 7° est fort belle ; 
c’est celle qui fait le plus d’effet, par son large feuillage et ses 
jolies fleurs. Mais on est obligé de la reléguer, comme lesautres, 
dans des endroits purement agrestes , à cause de sa nature tra- 
cante. La 10€ est jolie, mais très-pelite ; elle trace au loin dans 
le terreau de bruyere. 


V. Nombre déterminé des ovaires supérieurs et à 
un seul style. Autant de capsules 1 ou poly- 


SpeTInese 
Les SPrrées ( SPIREZÆ ). 


Spirée , Spiræa. 


Cal. ouvert, 5-fide. 5 pétales. Plusieurs étam. 3 à 12 ovaires. 

3 à 12 capsules à 2 valves, à une à 5 semences. 

* ;. Srirée lisse. S. lævigata. S. akaica. Pazvas. 

Arbuste formant un large et épais buisson de 3 à 4 pieds, 
tres-rameux ; les rameaux glabres et d’un brun noirâtre, courts 
et roides. Feuilles lancéolées , sess., tres-entieres, obl., glabres, 
d’un veri glauque et un peu épaisses. Fleurs petites, blanches, 
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en grappes composées, très-serréés et terminales. Etamines d’un 
brun rouge. | 

Lieu. La Sibérie. 5. FI. en avril=—juin. 

*2. S. à feuilles de saule, $. salicifolia. 

Tiges nombreuses , de 5 à 6 pieds, glabres , droites , jaunätres 
lorsqu’elles sont jeunes. Feuilles lanc., obl., dentées , glabres, 
d’un beau vert, Fleurs rouges, petites, en gr ar cylindriques, 
spiciformes, terminales. 

Lieu. Id. . F1. en juin et juillet. 

Far. * 1. À fleurs blanches. 

#2. À larges feuilles et à fleurs paniculées, S. pani- 
culata , H. K. 

Feuilles ovales , dentées. Fleurs rouges , en grappes panicu- 
lées. 

Lieu. L’Amérique sept. 

*53. S. cotonneuse , $. {omentosa. 

Tiges droites , comme la précédente , maïs moins hautes. 
Feuilles ovales-lanc., inégalement dentées, d’un vert jaune en- 
dessus, blanches en-dessous. Fleurs rouges, en grappes plue 
fortes et plus composées, et terminales. 

Lieu. La Pensylvanie. ? . FE. en août, 

* 4. S. à feuilles de millepertuis , S. hypericifolia. 

Arbrisseau diffus, de 5 à 6 pieds. Rameaux foibles , longe, 
pendans, couverts de feuilles; celles-ci sont sess., ovales, 
nombreuses , tres-entieres , d’un vert fonce. Fleurs blanches, 
petites, en petites ombelles très-nombreuses, axillaires , uni- 
latérales. 

Lieu. Le Canada. 5 . F1. en mai. 

* 5.5. à feuilles crénelées, S. crenata. 

ÂArbuste de 3 à 4 pieds. Tiges et rameaux droits, roides, 
menus, jaunätres dans leur jeunesse , garnis de beaucoup de 
feuilles obl. , presqu’er coin , ayant seulement à leur sommet 
3 ou 4 dents assez profondes. Fleurs blanches, petites, en co- 
rymbes sess., ax. et terminaux. 

Lieu. L'Espagne , la Sibérie. 5, F1, id., un peu plus tôt. 
:# 6. S. à feuilles de germandrée, S. chamædrifolia, Wizi». 
Arbrisseau peu élevé , dont les feuilles sont ovales, dentces 
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en scie à leur sommet, in cisées ; &labres, et les fleurs en OR 
belles pédonculées. 

Lieu. La Sibérie. 5. 

% 7. SPIRÉE à feuilles d’obier , S. opulifolia. 

ÂArbrisseau de 10 à 1® pieds, fort rameux ; les rameaux 
droits et roides , à écorce brune , qui se dépouille en partie tous 
les ans, ce qui a fait donner à cette espèce le nom de bois à 7 
écorces. Feuilles pét. , alt. , à 3 lobes dentés et pointus. Fleurs 

lanches , nombreuses, en corymbes arrondis , presque globu= 
Jeux et term. 

Lieu. Le Canada , Ia Virginie. 5. F1. en juin et juillet, 
* 8. S. à feuilles de sorbier , S. sorb'folia. 

Arbuste de 3 à 4 pieds. Tiges droites , rameuses , à écorce 
junte , et ensuite brune. Feuilles eilées, à 21 folioles , den- 
tées, pointues , égales, d’un beau vert, imitant celles da 
sorbier. Fleurs blanches , en panicules terminaux. 

Lieu. La Sibérie. 2. Fi. en août. 

* o. $. barbe de bouc , $. aruncus.' 

Tiges nombreuses , tres-droites , fermes assez grosses , 
aunâtres , de 4 à 5 pieds. Feuilles surcomposées , 3 fois ailées ; 
chaque division à 5 à 7 folioles ovales , dentées, pointues. Fleurs 
blanches , exirémement nombreuses , disjosées en un grand 
panicule ternunal et bien ouvert. Fleurs dioïques. 

Lieu. L’Autriche , la Sibérie. 4. F1. en juin et juillet. 

* 10. S. filipendute, $ filipendula. 

Feuilles radicales longues , ailées, avec interruption ; les 
folioles nombreuses, linéaires, lancéolées, inégalement den- 
ses et tres-glabres. Tiges ou hampes nues, portant à leur some 
met une large cime ïe fleurs blanches, tres-nombreuses. 

Lieu. La France, pres Abbeville, l'Angleterre. %. FL en 
jquin—août. 

Varieté à fleurs doubles. 

* 11. S. reine des prés, S.ulmaria. 
Tige de 3 à 5 pieds, droite, ferme , Presque simple. Feuilles. 
ailées , à Le ovales , pointues , dentées, blanchâtres ex- 
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dessous. Fleurs blanches , petites, nombreuses, en cime pani« 
culée et un peu dense. 

Lieu. Les prés. Ind. %. Fl. en juillet. 

Variété à fleurs doubles , et une autre à feuilles panachées. 
* 12. S, à feuilles lobées, $. lobata. S. palmata, Parras. 

Tiges de 5. pieds, droites, simples jusqu’au sommet où 
elles se divisent. Feuilles aïlées , à folioles Iobées , assez grandes 
et doublement dentées. Elles paroiïssent presque digitées ou pal- 
mées. Fleurs couleur de rose , petites , nombreuses , en cime 
paniculée et term. 

Lieu. La Sibérie. %. FL. en juillet, 

* 13.8. irifoliée , S. trifoliata. 

.. Tiges droites , rougeâtres , glabres, de 3 à 4 pieds. Feuilles 
ternées , à fol. dentées , pointues , presqu’égales et un peu plis- 
sées. Fleurs blanches, plus grandes que celles des autres es- 
péces , en panicule tres-lâche et term. ; le calice est resserré à 
son sommet. 

Lieu. L’Amériq. sept. AH: FL. en juin et juillet. 

14.5. à feuilles de pigamon , $. thalictroides, Wir. S. aqui- 
, legifolia , Pazras. 

Arbrisseau quipar son port ressemble à la 4° espèce, et dont les 

feuilles sont ovales-oblongues , à trois lobes et trois nervures peu 


sensibles, glauques en-dessous. Fleurs en ombelles latérales , 
sessiles. 


Lieu. La Sibérie. » 
15. S. stipulaire, S. spulacea , Hort. angl. 

Lieu. 1” Amériq. sept. D. cultivé en Angleterre. 

# 16.5. à feuilles d’orme, S.ulmifolia, Wizzp. S.chameædri- 
folia, JacQ. S. betulifolia , Parzas. 

Cette espèce est de la hauteur du spiræa crenata. Ses tiges 
sont droites , roussâtres , glabres, fermes , et ses rameaux 
d’un fauve rougeëtre. Feuilles alternes, pétiolées , ovales, : 
pointues , incisées et grossièrement dentées , longues de 6 centi- 
mêtres , larges de 35 à 4, tres-glabres, d’un vert terne et foncé 
en- dessus , pâles en-dessous. Fleurs blanches, pédonculées, 
en corymbes globuleux , assez gros , peu ouverts et lerminaux. 

Lieu. LaSibérie, La Carniole. » . Fleurit à la fin du printemps. 


= 


524 CLASSE XIV, ORDRE %. 

Cult. Pleine terre. Cette jolie famille est d’autant plus inté= 
ressante , que les espèces qui la composent sont toutes rustiques, 
et qu’elles sont aussi aisées à multiplier qu’à cultüiver. Elles 
ennent dans presque tous les terrains pourvu qu'ils ne soient 
pas absolument mauvais. L’espèce 3 est la seule qui , quelque 
fois , languit dans les terres qui ne lui jlaisent pas. Les spnées2, 
5,4, 5 et 8 se propagent avec beaucoup de facilité par leurs 
rejetons nombreux qu’on peut arracher et planter pendant 
tout l’hiver, excepté les temps de gelée. Les esjèces 1 , 7 et 16 
poussent fort peu de rejetons ; elles se multiplient par les mar- 
cottes, qui sont un an à s’enraciner , et qu’on peut lever dans 
Fautomne de la seconde année. La 7° s’enracine plus aisé 
ent ; elle réussit également bien de bou'ures faites en février, 
dens une terre douce et fraîche. 

Les spirées # 9, 10, 11 et 12 élargissant leurs pieds, peu- 
xent être aisément propagées par leur séparation en automne 
où en mars. La 15° de même ; mais son pied ne s'étend que 
tres-fentement. Quand on peut en obtenir des morceaux, on 
doit plutôt en arracher ou couper des éclats en dégageant la 
terre à l’entour , que de le séparer tout-à-fait. Elle reprend éga= 
iement bien à la transplantation. 

Us. La plupart, et même toutes les especes de spirées , sont 
répandues dans tous les jardins d'agrément , où elles contri- 
buent beaucoup à leur décoration. On peut en faire ce jolies 
masses , des palissades, en garnir des endroits agrestes ; en 
planter sur-tout sur les bords des eaux , cu elles se plaisent 
et font un effet agréable. Parmiles » on doit distinguer la 4°, 
qui forme de jolies guirlandes ; la variété paniculée de la secon- 
de; la 7° et la 16°, par le grand nombre de leurs larges corym- 
bes fleuris ; la 8° pour son feuillage. Les espèces w sont tou- 
tes intéressantes, sur-tout les variétés à fleurs doubles. La de- 
licatesse et la couleur des fleurs de la 12°, Félégance de celles 
de la 15€ , et la bläncheur éclatante des panicules de Ïa 9° , les 
font regarder comme des plantes d’un véritable agrément. 

La 11° est employée en médecine comme astringente, su- 
éorifique etanti-épileptique, Sa variété est d’un tres- bel aspect. 

Persoon fait au svjet de ce genre une observation aussi juste 
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œue singulitre, c’est qu’il semble que toutes Îes espèces de 
‘spirée aient emprunté de plusieurs autres plantes la forme de : 


Jeurs feuilles. En effet , il n’y a pas une espèce qui ait les 
mêmes. 


VI. Un seul ovaire supérieur et monostyle. Fruit 
uniloculaire , x ou polysperme. Arbre ou arbuste. 


\ : (…PROCKIAE ). 
Prockia. 


€alice à 5 à 5 parties, souvent entouré à sa base d’une à trois 
écailles. Point de pétales. Etamines nombreuses. 1 ovaire. 
* 1 style ou nul. Stigmate en tête. Baie petite, à une loge conte- 
nant plusieurs semences fixées sur un seul réceptacle la= 
téral. 
ProckrA à feuilles ovales, P. ovata , Porrer , Lam. 


Arbrisseau dont les feuilles sont ovales, dentées en scie, gla= 
bres, de deux pouces de longueur. Fleurs assez petites, solitaires 
sur les pédoncules, rassemblées en sorte d’ombelles axillanes, 

Lieu. L’Ile-de-France. 5. 

Cult. Serre chaude. Cultivé au Muséum. 


Hirtelle , ÆLirtella. 


Cal. à 5 div. réfléchies. 5 pétales. 35, 5, 6 étam. insérées sur 
le même côté du cal., à filamens longs et roulés. 1 ovaite 
velu. 1 style long, naissant de la base latérale de l'ovaire. 
1 stigm. Baie sèche , ov., comprimée , élargie à son sommet, 
presque trigone, à une sem. portée par le style persistant. 


Hinrerze d'Amérique, A. americana. H. paniculata, La= 
MARCK. 


Arbre d’environ 20 pieds. Rameaux cylinriques. Feuilles 
alternes , ovales - oblongues, acuminées , très-entières, pu- 
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bescentes en-dessous. Fleurs blanches, en SE o cotoïneu= 
ses , composées et term. 


Lieu. Les Indes occid. 5.FI.... 
Cult. Serre chaude. 


 NIL Un seul ovaire monostyle: Noyau à une où 
| 2 semences nues, ou plus souvent drupacé. 


Lzs AMANDIERS { AMYGDALEAE ). 
 Icaquier, Chrysobalanus. 


Cal. campanule, 5-fide. 5 pétales. Plusieurs étam. placées en 
rond. 1 ovaire. 1 style naïssant de la base latérale de l'ovaire. 
1 stigm. Fruit en forme de prune, contenant un noyau ridé, 
à 5 sillons , à 5 valves et une semence. 
IcaquiEr d'Amérique, prune icaque, prune coton. C. icaco. 
Arbrisseau de 8 à 10 pieds, dont les rameaux sont glabres et 
l'écorce roussâtre et ponctuée. Feuilles alt. , ovoiïdes , obtuses , 
entières, glabres, pétiolées. Fleurs blanchâtres, petites , ve- 
loutées en-dehors, en grappes ax. et term. Fruit en forme de 
prune , variant en couleurs. 
Lieu. L’Amériq. mérid. b.F1.. à 
Cult. Serre chaude. Cet arbrisseau n’est cultivé que par cu- 
riosité et dans les jardins de botanique. Il n’a aucun agrément ; 
ses fruits se mangent, dans le pays, crus ou confits au su- 
cre. 


Cerisier, Cerasus , Prunus , Lin. 


Cal. campanulé , à 5 lobes caducs. 5 pétales. 20 à 30 étamines. 
1 style. 1 stüigm. Fruit charnu , chrond, glabre , sillonné 
d’un côté , contenant un noyau lisse, obrond , à une ou 2 
sem., et «un côté presqu'anguleux. 


Espèces alimentaires. 


* 1, CERISIER merisier , C£RAS US avium ; SECHER. 


LES ROSACÉES 527 

Le merisier , antique habitant des forêts des Gaules, est vrai- 
semblablément le type de toutes les espèces ou Variélés des ce= 
risiers que l’on cultive aujourd’hui et qui ne rent leur crigine 
que des premières variétés naturelles du merisier. 

Cet arbre est élevé, droit et d’un beau port. Ses branches 
sont souvent verticillées. Son écorce est lisse et blanchätre ; ses : 
feuilles oblongues , pointues , assez grandes, pliées , dentées et 
pendantes. Ses fleurs sont blanches, en bouquetset pendantes. 
Ses fruits sont ovales. 

Lieu. Les bois. Ind. 5 . F1. en avril et mai, avant ls feuilles. 

V’ar. naturelles. 1. À fruits ovales et fermes; d’où les 
bigarreautiers. 
2. À fruits doux et ronds; les guig :iers, 
3. À fruits acides ; les cerisiers. 

Ces trois variétés, perfectionnées par le Cons se trouvent en- 
core dans les bois de la France, et leurs sous-variétes naturelles, 
mais cultivées, se rencontrent dans les vergers des habitans des 

campagnes. 

Les greffes successives et tant de fois répétées ayant produit 
des fruits plus gros , plus remplis de jus et plus agréables am 
goût , je vais indiquer les espèces ou variétés qui sont le plus 
généralement cultivées , et qui méritent le plus de l’être. 


1. Les Bigarreautiers. Merisier, var. 1. 


1. BIGARREAUTIER commun , cerasus b'garella. 

Les fruits de cet arbre demi-sauvage sont de moyenne gros- 
seur, d’un rouge assez foncé. Leur eau est peu abondante et a 
toujours de l’äprete. 

2. B. à gros fruits rouges, convexes d’un côté , aplatis avee 
un sillon de l’autre ; rouges d’un côté , tiquetés de jaune de 
l’autre. Eau vineuse. Commencement de juillet. 

3. B. à gros fruits blancs. 

4. B. à petits fruits. Cette variété est plus hâtive que les autres. 
Ses fruits sont blancs d’un côté , rosés de l’autre. Chair moins 
ferme. 


5.B. belle de Roquemont. Cette variété estréputée la meilleure, 
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Son eau est abondante , vineuse , très-agréable. Sa chair est 
ferme. : 

Les branches des bigarreautiersne sesoutiennent pas aussi bien 
que celles des cerisiers ; elles ont , par leur port, beaucoup de 
ressemblance à celles du merisier des bois , dont les bigarreau- 
tiers ne different généralement que par leurs fruits plus gros 
et meilleurs. Leurs feuilles sont , comme dans l’espèce sau- 
vage , longues et pendantes. 


2. Les Guigniers. Merisier, var. 2. 


1. Guienter à fruits d’un brun foncé ou noirs. Espece demi- 
sauvage. Fruits un peu amers. Eau rouge, peu abondante. 

2. G. à fruits noirs , Iuisans , C. juliana. 

Peau noire, luisante. a rouge , un peu ferme ; goût re 
LE Fin dejuir. 

3. G. à gros fruits blancs, €. dulcis, Peau blanche , carnée. 
Chair douce , sucrée. Eau blanche. Mi-juin. Cette variété me 
paroît la meilleure. Les feuilles des guigniers sont longues et 
pointues. Leurs branches se soutiennent assez droites. 


5. Les Cerisiers , Griottiers. Merisier, var. 3. 


1. GRiIOTTIER commun. Espèce demi-sauvage dont les fruits 
sont acides et de grosseur moyenne. Elle pousse beaucoup 
de rejetons ou drageons qui portent les mêmes fruits. 

2. G. à fruits noirs. Sous-variété de la précédente. Peau noire 
et luisante. Eau rouge , assez douce. Commencement de juil- 
Jet. die 

3. G. de Portugal. Fruit tres-gros, aplati des deux côtés. Peau 
d’un rouge très-brun. Eau rouge, abondante, tres-bonne , sans 
acidité. 

4. G. royal, C. suavissima. Royÿal-cherry-duke en asbl 
* Fruit gros, un peu comprimé. Queue verte. Peau d’un rouge 
tres-brun. Eau rouge, douce, sans acidité. Commencement de 
juillet. 

5. G. royal hâtif. Mai duke en anglais. Bon fruit. 

©. Cerister à trochet ou à bouquets, €. racemosa. Fruits de 
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grosseur moyenne. Peau rouge foncé. Eau un peu acide. Cette 
_ espèce est si abondante en fruits que ses branches courbent sous 
leur poids. 

Il y a une sous-variété de cerisier à bouquets assez singuliere, 
Ses fleurs ont plusieurs ovaires , dont une parlie avorte ; maisil 
en reste toujours 3 à 6 qui fructifient et dev'ennent des cerises 
moyennes. Comme elles sont le produit d’une seule fleur, elles 
n’ont par conséquent pour elles qu’une seule et même queue : 
au bout de laquelle elles forment un groupe ou bouquet serré LR 
ces fruits n’étant attachés à la queue principale que par un 
filet tres-court. On la cultive pour la singularité. Mi-; uin, 


. 7- C. de Monimorenci. Feuilles assez petites, alongées. Fruit 
gros, aplati à la tête et à la queue. Peau d’un rouge vif. Eau 
abondante, très-agréable. Mi-juillet. Cerasus ruberrima. 

Sous-variété à plus gros fruits. Gros gobet de Montmorenci. 
Queue trées-courte. Cette sous-varieté dont les fruits sont les 
meilleures cerises , devient assez rare. 

8. C. à gros fruits, d’un rouge päle. Fruits gros, arrondis, apla- 
tis à la queue, d’un rouge clair. Eau agréable. Fin de juin. 
Très-bonnes cerises. 


9- C. à fruits blancs. Fruits id. , tiquetés d’un rouge léger et 
de jauné. Eau abondante et sucrée. Mi-juillet. Une des meil- 
leures cerises. 


10. C. de Hollande, C. balsaminæfolia, Hortul. Bons fruits, 


d’un beau rouge, Mais peu abondans. 


11. C. nain, C. nana. Cette variété n’est cultivée que par 
‘Curiosité. 

* Les feuilles de ces cerisiers sont moins grandes que celles des 
bigarreautiers et des guigniers , et sont toujours d’une plus 
belle verdure. 

* 2. C. toujours fleurissant, C. semper/lorens, Wizin. Cerisier 
de la Toussaint. 

Branches et rameaux pendans. Feuilles ue dentées. Fleurs 
en grappes pendantes , qui se renouvellent pendant tout l’élé 
et une partie de l’automne, et qui donnent des fruits d’une 
médiocre qualité , acides , et portés sur une longue queue. 


Ve 54 
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Cet arbre se cultive par curiosité. Son lieu originaire est in- 
connu. 

* 3. CEristEr à feuilles de pêcher, C. persicifolia, H. P. 

Arbre droit. Rameaux rouges , un peu ridés. Feuilles ovales- 
oblongues, péliolées, finement dentées. Je n’ai pas vu les. 
fleurs. 4 | 

Lieu.Inconnu. 5. 

* 4. C. à feuilles de nicotiane, C, zicotianæfolia, Parzras. 

Cerisier à 4 àla hHvre, Parzas. 

.… Cette espèce, bien distinguée des autres par ses feuilles, a une 

tige droite, branchue , d’un rouge brun dans sa jeunesse et 
sur les jeunes rameaux. Ses feuilles aliternes, portées sur de 
longs pétioles canaliculés, et chargées de 35 à 5 glandes, d’un 
beau rouge, ont environ un pied de longueur, et 5 à 6 pouces 
de largeur. Elles sont un peu échancrées à leur base, ovales — 
lancéolées , se terminant en une longue pointe, bordées de 
larges dents, à nervures paralleles , très-olabres, d’un vert 
foncé en-dessus , pâles et un peu velues en-dessous et sur leurs 
nervures. Fleurs blanches , sortant plusieurs ensemble d’un 
même bouton , portées sur de longs pédoncules. Fruits rouges, 
d’une grosseur tres-ordinaire , Des avec une petite pointe 9 
d’une médiocre qualite. Chair ferme et sucrée. 

Lieu. L’Ükraine. 5. Fleurit en mars et avril. 

TI] faut supposer que les cerises de cette espèce sont, en Uckrai- 
ne , bien plus grosses qu’elles ne sont en France, pour l’avoir 
nommée cerisier à 4 à la livre , ou qu’on a au moins oublié un 
zéro. 

* Variétés à fleurs doubles des merisiers et cerisiers. 


Espèces dont les fruits sont peu mangeables. 


# 5. C. à grappes, C. padus. Prunus padus, Lix. Prunus 
racemosa , Lam. P. rubra, WYizzp. P. avium , Mir- 
LER. q | | 
Arbre de 8 à 10 pieds. Ecorce brune sur les rameaux. Feuilles 

ovales, assez larges, pointues, un peu ridées, dentées, glabres, 

avec deux glandes à leur base. Fleurs blanches, nombreuses, en 
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assez longues grappes droites. Fruits noirs dans leur maturité. 
Lieu. Les forêts de l’Europe. ». Fleurit en mai. 


Varieté à fleurs plus grandes. 


* 6. C. de Virginie. C. virginiana. Prunus rubra , H. K. 

C. virginiana. MicHaux. 

Arbre de 20 pieds environ. Ecorce des rameaux d’un brun 
rouge et marquée de points blancs. Feuilles ovales, acuminées , 
dentées, d’un beau vert avec 4 glandes sur leur pétiole. Fleurs 
blanches, en grappes droites et serrées. Fruits rouges. 

Lieu. L'Amérique sept. b. FL en inai et jui. 

* 9. CG. tardif, C. serotina. Prunus id. WVizzo. Prunus vir- 
giniana , MILLER. 

. Celle espèce a des rapports avec la précédente. Arbre de 16 
à 20 pieds, fort rameux et branchu. Feuilles lancéolées, acu— 
minées, dentées, d’un beau vert, glabres , avec quelques poils 
sur la nervure en-dessous. Fleurs blanches , en grappes lâches À 
un peu pendantes, assez longues. Les pétioles ne sont pas ordi- 
nairement glanduleux. Fruits noirs. 

Lieu. Id. 5. Fl.en juin et juillet. 

* 8. C. odorant, C. mahaleb. Prunus odorata, Lam. Bois de 

- Sainte-Lucie, 

Arbre de 20 à 25 pieds. Ecorce brune, grisâtre sur lesjeunes 
rameaux. Feuilles ovales, arrondies, un peu pointues, dentées, 
vertes en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs blanches, en corymbes 
terminaux. Fruits petits et noirs. 

Lieu. Les bois de l’Europe. ©. FI. en mai et juin. 

* 9. C. du Canada, Ragouminier. C. canadensis, Mer. 

Prunus pumila, H. K. C. pumila, Micæaux. 

Petit arbuste de 3 à 4 pieds, dont les branches étendues sont 
souvent étalées sur la terre lorsqu'il est franc du pied, Feuilles 
oblongues , étroites , entiéres , glabres, vertesen-dessus , glau- 
ques en-dessous. Fleurs au nombre de 2 à { ensemble, dispo- 
sées en pelites ombelles , blanches et petites. Fruits petits et 
noirs. 

* Lieu, L'Amérique sept. 5. Fleurit en mai. 
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* 10. CERISIER faux cerisier, C. chamæserasus. Prunus cha- 
mæserasus , JACQ. 

Arbrisseau peu élevé, dont & rameaux sont cylindriques , 
très-glabres, d’un vert jaunâtre. Feuilles petiolées , ovales-lan- 
céolées ; les unes obtuses, les autres arrondies à leur sommet, 
dentées ; la première dent glanduleuse ; tres-glabres , d’un vert 
foncé en-dessus , päles et tres luisantes en-dessous. Fleurs blan- 
- ches , en embelles sessiles | 

Lieu. Les Alpes, la Sibérie, l'Autriche. 5. 

Variété. C. fruticosa, PAzLAs. Prunus intermedia , Pointe 

Cette variété est peu différente de l'espèce. Ses feuilles sont 
plus petites, finement denticulées. Les pétioles filiformes , aussi 
longs que les feuilles. 

Lieu. La Sibérie. ». 

C. noir, C. boréal, €. borealis, Micaaux? Prunus ni- 
gra, H. K. ” : 

Feuilles ovales , acuminées, avec deux glandes sur leur pé- 
tiole. Fleurs en ombelles sessiles, pauciflores et solitaires , H. K, 

Lieu. Le Canada. 5. Fleurit en avril et imai. 

Obs. Le cerisier pigmé, prünus pigmea, Wirzp.,a beau 
coup de rapports à celui-ci. Ses feuilles sont ovales-elliptiques, 
glabres , finement dentées avec les deux glandes. Fleurs en om- 
belles sessiles. | 
12. C. de Pensylvanie “ee pensylvanica. Prunus id., H. K. 

P. lanceolata, Wario. 

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées , glabres , glandus 
leuses à leur base. Fleurs en ombelles presque sessiles, multi- 
lores , en forme de panicules. Arbre élevé. 

Lieu. L'Amérique sept, b. Fleurit en mai. 


Espèces toujours vertes. 


13. C. de la Caroline, C. caroliniana. Prunus caroliniana , 
H. K. Padus carolina , Mizzer. 
Bel arbre, assez élevé dans son pays originaire. Arbrisseau de 
4. à 6 pieds en France où on le tient en caisse. Les rameaux rou- 
geâtres et lisses, Feuilles lancéolées-oblongues , pointues, den- 


ss 
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tées, mucronées , sans glandes, d’un vert lisse et luisant, Fleurs 
blanches, en grappes. Fruits ronds, avec une petite pointe, qui 
subsistent pendant long-temps sur l’arbre. 
Lieu. La Caroline mérid. 5. Fleurit en mai. 
L'espèce qu’on nomme prunus catesbæi ne diffère pas sen= 
siblement de celle-ci. 
14. C. à fruits ronds, C. sphærocarpa , SwarTz, WVizro., 
 Persoon. | 
Arbrisseau qui a des rapports avec le laurier-cerise. Feuilles 
entières , épaisses, très-luisantes, ovales-pointues, sans glan- 
des, Fleurs blanches, petites, en grappesaxillaires. Fruits obronds. 
Lieu. La Jamaïque , l’île de Cuba, St..-Domingue. ». 
15. C. occidental, €. occidentalis, Swarrz, PEersooN. Pru- 
nus , Lin. , Wizp. | 
Feuilles chlongues , assez grandes , pointues, tres — entières 


et irès-glabres. Fleurs d’un blanc purpurin, en grappes laté- 
rales. 


. Lieu. Les Antilles. 5. 
* 16. C. de Portugal, C. lusitanica. Prunus, Lan. , Mrizer, 

‘Wiczo., H. K. Azarero. Laurier de Portugal. 

Arbrisseau qui prend la forme d’un gros buisson et qui s’é- 
leve à 12 à 15 pieds, tes-garni de branches et de rameaux; ces 
derniers d’un beau rouge. Feuilles aliernes, pétiolées, ovales- 
lancéolées , pointues, dentées, non glanduleuses, fermes , et 
d’un beau vert luisant. Les pétioles rouges. Fleurs blanches, en 
grappes droites , longues et ouvertes. Fruits d’abords verts, en- 


suite rouges et noirs dans leur maturité, ovales. 


Zieu. le Portugal , la Pensylvanie. 5. Fleurit en juin et 
juillet. 


* 17. C. laurier-cerise, C. laurocerasus. Prunus, Lin., WiLzp., 

EH. K. Padus , Mrrvtr. 

Arbrisseau de la même forme que le précédent, qui s'élève à 
la même hauteur. Les jeunes rameaux plus forts, plus élevés, 
jaunâires et fermes Feuilles ovales-lancéolées, dentées , fer- 
mes, épaisses, d’un vert gai , tres-lisses et très luisantes , glan- 
duleuses sur leur nervure. Fleurs et fruits id. 

Lieu. Le Levant. ». Fleurit en avril et mai. 
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© Var. 1. À feuilles étroites. Sr AE 
2. À feuilles panachées. Accidentelle, 

Culi. Excepté les espèces 14 et 15, qui sont de serre chaude, 
et la 15° qui, dans les pays seplentrionaux de la France, ne pour- 
roit sans être eudommagee passer les hivers en plein air , toutes 
les autres especes sont de pleine terre. 

Les cerisiers à fruit languissent et même périssent dans les 
terres fortes, froides et humides. Ils aiment la chaleur , et elle 
jeur est absolument nécessaire, ainsi que les terres légeres qui 
ont du fond. Ils ne produisent bien que dans ces dernieres. On 
les multiplie et on obtient les fruits que l’on desire par la greffe 
sur trois sortes de sujets. Le merisier , pour les arbres en plein 
vent, ainsi que le cerisier commun ; et pour les basses tiges, 
le bois de Ste.-Lucie n° 8. Celui-ci s’accommodant de tous 
les terrains et même des mauvais, et recevant tres-bien la greffe 
de tous les cerisiers , 1l est avantageux de l’employer quand 
on n’a pas les situations favorables aux cerisiers en plein vent ; 
mais il ne fait que des arbrisseaux , et par conséquent produit 
moins. 

La culture et la taille des cerisiers sont tres-faciles. Ceux en 
plein vent n’oni besoin que du retranchement des branches 
mortes ou gommeuses. La taille de ceux en espalier ne consiste 
que dans le raccourcissement des branches trop fortes ou mal 
placées. En général le cerisier ne doit être coupé qu'avec ména- 
gement ; la taille lui est teujours préjudiciable , et plus encore 
à ceux en plein vent. 

On mei en espalier les cerisiers hätifs et tardifs , pour jouir 
plus tôt et plus tard de leurs fruits. 

Les ,autres espèces de cerisier de plein air demandent aussi 
les mêmes terres; mais comme leurs fruits ne sont pas mangea- 
bles por les Burob péens , ils ne sont cultivés que dans les jar 
dins de plantes ous , où ils sont places sans égard au 
terrain , suivant les intentions des possesseurs. Tous ces cerisiers 
se greffent sur merisier et sur mahaleb , quelques-uns sur 
prunier. Cependant ces espèces seroient beaucoup plus agréa- 
bles si on les avoit franches du pied , en semant leurs graines. 

Le cerisier de la Caroline se multiplie assez facilement de bou- 
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tures. Ses semences tirées de l’ Amérique levent tres-bien , et for 
ment de meilleurs pieds. Cet arbrisseau n’est pas délicat, et secon- 
tente de la serre la plus froide , pourvu qu’il n’y gêle pas forte= 
ment. Les 16 et 19° espèces se propagent de marcottes et de 
boutures, mais on emploie plus souvent les premières; cependant 
elles ne reprennent pas très-promptement lorsqu'on les a se 
vrées. Il leur faut une bonne terreautee pour faciliter leur re- 
prise et leur nouvel enracinement. Les graines des lauriers de 
Portugal, qui mürissent parfaitement dans toute la France, sont 
le moyent le plis sûr pour avoir des plants de ce bel arbre en 
abondance. On les sème aussitôt après leur parfaite maturité et 
l’entier désséchement de la pulÿe, dans des terrines, des petites 
caisses , ou en pleine terre. Mais si l’on prend cette derniére 
manière , il faut les garantir des mulots, qui n’en laisseroient 
pas une seule. Il est aussi tres-prudent de poser ‘un filet sur l’arbre 
dont on a intention de cueillir les graines ; les merlesou les gri- 
ves, qui en sont avides, les dévorant en peu de jours avant leur 
maturité. Les lauriers de Portugal et amandiers sont tres-rus- 
tiques. Le preruier brave les plus #1 ands froids sans perdre au- 
cun sominet ; le second n’en est endommagé sur ses nouvelles 
pousses que quand elles sont trop élancées; mais ilrépare bientôt 
ses pertes. [ls s’accommodent tous deux de tous les terrains; 
mais ils viennent mieux dans les bons fonds , et la demi-cmbre 
leur convient mieux qu’une exposition trop méridienne. 

Us. La bonté, l'agrément et la salubrité des cerises, sur-tout 
de celles dont la chair n’est pas dure, sont bien connus. Ce sont 
de jolis fruits tres-rafraîchissans , tres-sains , que la nature nous 
a donnés pour tempérer l’ardeur de notre sang pendant les cha- 
leurs de l’été. C’est le seul fruit dont on peut faire un usag abon- 
dant sans craindre d’en être incommodé , particulierement la 
cerise acidule et pleine de jus. Ces arbres ne déparent pas un jar- 
din d'agrément ; chargés de fleurs au printemps et de fruits en 
été, on les voit dans les deux saisons avec intérêtet plaisir. C’est 
avec les fruits de la premiere espece qu’on obtient, par la dis- 
üilauon , la liqueur nommée en allemand kirsclensvasser , en 
français eau de cerises, et qu’on prépare en lialie le ratafia ap- 
pele marasquin, Le merisier à fleurs doubles est un arbre 118 + 
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gnifique dans le temps qu’il est chargé de ses fleurs , aussi 
grandes et aussi doubles que la rose pompon. [I] contribue beau- 
coup à l’ornement des jardins , ainsi que le cerisier à fleurs 
doubles etcelui à grappes. Les autres à feuilles caduques ne sont 
cultivés que par curiosité. La 13° peut ajouter, par sa verdure, 
à la variété des serres. Les deux dernières , qui ont un feuillage 
Tuisant et toujours vert , sont avantageusement placées dans les 
bosquets d'hiver, où elies fontun effet agréable. La 16°est spécia- 
lement l’arbre toujours vert des pays septentrionaux , en ce qu’il 
n’est jamais endommagé par l’hiver. 

_ L’odeur du bois de Ste-Lucie , dont les tourneurs se servent 
pour faire de petits meubles , se conserve tres-long-temps. 

La distillation des feuilles du laurier-cerise est un poison mor- 
tel. Une cuillerée de cette distillation, dit M. Duhamel Dumon- 
ceau , a sufhi pour tuer un gros chien. C’est vraisemblablement 
par unevapeur exhalée d’amande amère qui agit fortement sur 
les nerfs de l’estomac , que cette eau produit ces funestes effets. 
Peut-être un trop grand usage de Famande amère, fruit d’une 
variété de l’amandier , seroit-il de même pernicieux. On est 
dans l’usage d’en mettre dans le lait pour lui donner le goût de 
Vamande ; quand on ne met que 2 ou 3 feuilles, elles ne peu- 
vent incommoder : d’ailleurs le lait est un antidote, 


Prunier , Prunus, 

Cal. , pétales, étamines et ovaire du cerisier. Fruit plus grand, 
charnu , glabre , ovale ou obrond, d’un côté légèrement 
sillonné, contenant un noyau à une ou deux semences , ov. , 
un peu aplati, pointu , d’une surface inégale et près des 
bords , anguleux et sillonné. 


Espèces alimentaires. 


#1. Prunirr domestique , P. domestrca. 

Arbre médiocre, dont l’écorce est brune et cendrée, et les 
rameaux droits dans l’espèce primitive. Feuilles pét., alt., 
obl., dentées , pointues, d’un vert tres-foncé. Fleurs blan- 
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ches, ax. , le plus souvent sol. Fruit ovale, couvert d’une nébu- 
losité glauque. - 

Lieu. ,...Ind. 5. Fl.en avril-et mai, avec les feuilles, 

Variété à fleurs doubles. 

Cette espèce paroît être celle qui a produit, par les différens 
lieux où elle s’est trouvée , par les semis de ses noyaux, et par 
la culture, les nombreuses variétés que l’on connoît et quel’on 
cultive; maisleurs fruits ne sont pas également bons, et sur une 
soixantaine de ces variétés, à peine y en at-il douze qui peu- 
vent tenir sans regret une place dans les jardins. Je vais ce- 
pendant en citer davantage, en ne nommant néanmoins que 
les meilleures ; mais , parmi elles, on fera bien encore de faire 
un choix. - 


Meilleures variétés cultivées. 


3. Damas, P. damascena. Damas violet. Fruit moyen , alon- 
gé, violet, n’adhérant au noyau que par un endroit. Fin 
d'août. 

2. D. rouge. Fruit ovale, d’un rouge foncé d’un côté, pälede 
l’autre, Eau sucrée. Le noyau quitte la chair. Mi-sept. 

3. D. noir hätif, P. hungar:ca. Fruit moyen, presque rond y 
d’un violetclair, foncé dans la maturite. Eau sucrée. Noyau 
peu adhérent. se d’août, 

#. D. de Maugeron. Fruit gros, presque rond, d’un violet 
clair. Eau id. Le noyau ne tient pas à la pulpe. Fin d’août, 

5. Monsieur. Fruit gros, presque rond, un peu comprimé, 
d’un beau violet. Eau souvent un peu fade. Le noyau n’ad- 
hére pas à la chair. Fin de juillet. 

6. Royazr de Tours, P. resta. Fruit gros, aplati du côté de 
Ja gouttiere qui est bien merquée, d’un vioiet peu fonce, 
tiqueté de jaune , meilleur que le précédent dont il n’est 
qu’une variété. Fin de juillet. 

7.Brienozes, P. brignola. Fruit jaunâtre, tiqueté de rouge. 
Eau sucrée. Le noyau adhérant dans quelques points. 

8. PerDriconw, P. perdrigona. P. amygdalina. Fruit petit, 
alongé , d’un veri léger, uqueté de rouge. Eau extrême- 
ment sucrée. Le noyau non-adhérent. Septembre. 
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Cette prune est, avec les deux variétés suivantes, une des meil- 

leures. 

9. PeRDRriGoN violet. Un peu plus gros. din forme, même 
qualite. Fin d’août. 

xo. P. rouge. Fruit id. D’un beau rouge, tiqueté de jaune. 
Même qualité. Le noyau non-adhérent. Septembre. 

11. Rens Claude, Dauphine, P. claudiana. Fruit gres, rond, 
un peu comprime, vert, tacheté de gris et de rouge. Eau 
excellente. Le noyau adhérent. 

Lapetite reine Claude variété est inférieure en formeet en qualité. 

12. ABRICOTÉE, P. maliformis. Gros fruit ovale, jaunätre 
d’un côté, rouge de l’autre. Chair jaurie , musquée, sucrée, 
tres-bonne. Septembre, 

13. Grosse Miragrzse , P. cereola. Drap d’or. Fruit petit, 
arrondi, jaune tâchelé de rouge. Eau sucrée. Noyau peu 
adhérent. Mi-août. La petite mirabelle inférieure. 

x4. Impériaze violette, P. imperialis. Fruit gros , ovale, 
alongé, d’un violet clair. Eau sucrée, relevée. Noyau non— 
adhérent. Mi-août. 

L’impériale blanche a la même forme et la même qualité. 

Noyau adhérent. 

15. Draprér rochecourbon. Diaprée rouge, P. diapræa. 
Fruit moyen, comprimé, d’un rouge cerise, tiqueté de 
points bruns. Eau tres-sucrée. Noyau libre. Septembre. 

Les prunes-dattes et dame Aubert ne sont que des variétés de 

Vimpériale. Leurs fruits sont ovales, gros comme un œuf. Ils 
rürissent tard , et sont trés-bons lorsqu'ils sont en espaliers et 
pris au point. On en fait de bonnes compotes. 

16. P. Ste.-Caïherine , P. cerea. 

Fruit moyen , alongé, d’un beau jaune , avec une gouttiere 

profonde. Eau sucrée , tres-bonne. Septembre et octobre. 

… Î n’est guère possible de déterminer les especes généralement 
meilleures, parce que la qualité de leurs fruits dépend du clima!, 
de la situation des lieux , du sol et des expositions. Telles qui 
réussissent dans des jardins, ne donnent que dés fruits mé- 
diocres ou rares dans d’autres. Cependant les variétés citées sont 
toutes bonnes. 
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# 2. P. de cerisette, P. acinaria, M. P, P. fructu majori rO— 
tundo rubro, Dunamez. 

Fruits de la forme ét de la couleur d’une cerise. Feuilles 
grandes, ridées , en cœur à leur base, acuminées, glabres, char- 
gées d’une glande à leur base, etsouvent d’une autre plus petite. 

Lieu.L’ Amérique sept. 5. Ceite prune ruürit difficilement. 
*3. P. myrobolan , P. cerasifera. P. myrobolana. 

Ce prunier est remarquable par ses rameaux tres-glabres et 
lisses, bruns ainsi que les pétioles. Feuilles elliptiques , un peu 
ridées, dentées, pointues à leur sommet. Fruits d’un pourpre 
violet foncé, pendans. Suc trës-doux. 

Lieu. L’Amériq. sept. 2. 


Espèces dont les fruits sont peu mangeables. 


* 4. P. sauvage, crequier, P. insititia. 

Arbrisseau de 10 à 15 pieds , fort rameux. Feuilles ovales, 
dentées, velues en-dessous , d’un vert sombre en-dessus. Fleurs 
blanches , axillaires , pédonculées , géminées. Rameaux épi- 
neux. Fruits ronds et noirs. 

Lieu. L'Europe. ». Ind. Fleurit en avril. 

% 5. P. épineux , prunellier, épine noire, P. spinosa. 

Arbrisseau de 8 à 10 pieds , tres-rameux , diffus , armé d’é- 
pines nombreuses et fort piquantes. Ecorce lisse, presque noire. 
Feuilles lancéolées, étroites, pointues, glabres , d’un vert 
terne. Fleurs blanches, tres-nombreuses , axillaires , solitaires, 
pédonculées. 

Lieu. L'Europe, Ind. ‘5. Fleurit en février , mars ou avril, 
selon la température. 

*6. P. d'hiver, P.hyemalis, Micaux. 

Arbre dont les rameaux sont lisses et bruns. Feuilles portées 
sur des pétioles presque planes et bruns, ovales-oblongues, 
pointues , finement dentées en scie , glabres , d’un vert léger, 
sans glandes, accompagnées à leur base de stipules sétacées et 
de rudimens de rameaux. Fleurs réunies plusieurs ensemble, 
pédonculées. Folioles calicinales lancéolées. Fruits ovales , 
noirätres , acerbes , ne mürissant qu’en hiver. 

Lieu. Le Canada , la Virginie, la Caroline sept. ». 
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#9. Prunier chicasaw , P. chicasa , Micraux. 

 Axbrisseau dont la tige droite et grise se garnit de plusieurs 
branches et rameaux lisses, d’un vert brun , quelquefois épi 
neux. Feuilles pétiolées , ovales-oblongues , acuminées , fine- 
ment dentces, glabres, d’un vert foncé , avec une stipule 
très-étroite et dentée à sa base. Fleurs réunies en boutons; cha- 
cun de ces boutons biflore. Pédoncules tres-courts. Felioles 
calicinales obtuses et glabres. Fruit presque rond , petit, jaune, 
mangeable en été pour les Américains. 

Lieu. La Caroline. 5. 

8. P. à fruit globuleux, P. sphærocarpa, Micmaux. 

Ârbrisseau dont les jeunes rameaux sont pubescens, ainsi que 
les calices et les pétioles. Feuilles ovales , courtes, dentées en 
scie; la plupart chargées d’une glande à leur base. Fruits sphé- 
riques , portés sur de courts pédoncules , d’un pourpre brun, 
acerbes. Noyau ovale-obrond. 

Lieu.Les lieux maritimes de la Nouvelle-Angleterre. b : 

* 9. P. acuminé , P. acuminata, MicHaux. 

Arbrisseau done et rameux, qui s’élargit presqu’autant 
qu'il s’élève ; les rameaux légerement pubescens, rougeâtres 
d’un côté. ne pétiolées , ovales-acuminées, simplement 
dentées en scie, glabres , un peu ridées , d’un beau vert lui- 
sant en-dessus , pales et ternes en-dessous , les unes glandu- 
leuses , les autres sans glandes. Fleurs disposées comme celles 
&e l’espece précédente. Fruit ovale , acuminé , d’abord d’un 
rouge vif, ensuite pourpre. Jus tres-acide, 

Lieu. La Virginie. b. 

* 10. P. couché, P. prostrata. 

ÂArbuste rampant , dont les branches et ls rameaux couvrent 
la terre. Feuiiles ovales, petites , incisées et dentées en scie, 
cotonneuses et blanchesen-dessous. Fleurs d’un beau rouge, pé= 
donculées , géminées. Calices bruns, fruits rouges. 

Lieu. Les montagnes de Crete. b. Fleurit au printemps. 

* y1. P. de laCiuine, P. sinensis. Anñandier à fleurs doubles 
des jardiniers. 

Arbuste dont la tige d’abord droite se ramifie beaucoup. Ra- 
meaux bruns. Feuilles lancéolées , pointues , dentées, nerveuses, 
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ridées , d’un vert luisant en-dessus. Fleurs axillaires , ord. dou= 
bles, d’un rouge rose. Fruits globuleux, bruns dans leur ma- 
turité. 3 

Lieu. La Chine. b. 

Cette espece a été pendant long-temps confondue avec les 
amandiers ; mais elle en diffère beaucoup , sur-tout par ses 
fruits , qui ressemblent à de petites prunes, et point du tout 

«Là des amandes. 

12. P. maritime, P. maritima , Mort. angl. 
Lieu. L’Amériq. sept. Cult. en Angleterre, 
13. P. de montagne, P. montana , Hoït. angl. 

Lieu. Id. ©. 

14. P. nain, P. depressa , Hort. angl, 

Lieu. Id. &. : 

Culi. Le prunier cultivé et ses variétés croissent dans tous 
les terrains ; pourvu qu’ils ne soient pas trop forts, tenaces, ou 
d’une humidité stagnante, Ceux où les pruniers font le plus de 
progrès sont les terres un peu légères sans être sablonneuses. 
L'exposition du levant est la meilleure pour le prunier ; on peut 
aussi le planter au nord, mais point à l’ouest. La plupart des 
pruniers se cultivent en plein vent et à hautes tiges ; mais dans 
les pays septentrionaux de la France , il faut en excepter les 
perdrigons et la Ste - Catherine , qui ne mürissent bien leurs 
fruits qu’en espalier. La reine Claude dauphine vient bien en 
plein vent; contre un mur, ses fruits sont plus gros et beaucoup 
meilleurs ; on l’expose alors au midi , ainsi que les deux autres 
variétés. 

Les pruniers se multiplient par la greffe ; cependant les per- 
drigons et les damas se perpétuent par leurs semences. Pour 
avoir les sujets propres à greffer lespruniers, on sème les noyaux 
de bonnes espèces, aussitôt apres leur malurité , Cans une terre 
substantielle préparée pour les recevoir. Ils lèvent en partie 
l’année suivante ; et lorsqu'ils sont assez forts pour les trans- 
planter , on les met en pépinière, à 2 pieds les uns des autres , 
pour les greffer, soit à haute tige, soit à basse tige , lorsqu'ils 
ont la force ei la hauteur requises. On se sert aussi pour sujets 
des rejetons des pruniers qui sont toujours abondans , et qu’on 
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plante à cet effet en pépinière ; mais ces sujets ne valent pas ceux 
de semis , et ont toujours le défaut de fourmiller de drageons 
et de rejetons qui affament les arbres. 

Le prunier en plein vent n’a pas besoin de taille ; on retran- 
che seulement les branches mortes ou défectueuses, Lorsqu'il 
est en espalier , sa taille est la même que celle de tous les arbres 
fruitiers qui ne portent point leurs fruits sur les pousses de l’an- 
née. Lorsqu'il est jeune, 1l ne se met pas toujours aisément à 
fruit. Alors il faut peu l’ébourgeonner , lui laisser à la taille ses 
- branches longues, pourvu qu'ellesnesoientpas perpendiculaires, 
palisser ses petites , et Le garnir dans tous les endroits sans con= 
fasion. Lorsque les fruits paroîtront, il sera temps de le déchar- 
ger , en ravalant la taille sur Îles moyennes branches et sur les 
fortes , mais avec modération. 

Les espèces 2 et 3 se cultivent dans les jardins , plutôt par : 
curiosité que pour l’uülité. Leurs fruits sont inférieurs en qua- 
lité aux variétés désignées. 

Les pruniers 4 et 5 ne sont employés que pour faire des 
haies de défense. Îls reprennent cependant moins bien àla trans= 
plantation que l’épine blanche dont on fait avec raison plus 
d'usage. Les enfans mangent leurs fruits lorsque la gelée les a at- 
tendris ou les a rendus moins âpres. Les espèces 6 à 11 se cul- 
tivent dans les coileciions de plantes étrangeres, pour y contri- 
buer à la variété. On les multiplie en les greffant sur les pru- 
niers 1, 4 et b. Les espèces 6 , 7 et 8 s’obtiennent par le semis 
de leurs graines tirées de l'Amérique. Elles sont un peu sensi- 
bles aux grands froids dans leur jeunesse , sur-tout la 7°. Îl est 
present de leur donner quelques couvertures pendant l'hiver , 
du moins jusqu’à ce qu’elles aient acquis de la force et de la 
hauteur. On fera bien aussi de couvrir, dans les fortes gelées , 
les espèces 10 et 12. Sur-tout dans le nord de la France, Elles 
demandent un terrain assez léger et chaud. 

Us. Les bonnes prunes sont des fruits agréables , mais elles 
n’ont pas la salubrité des cerises ; elles sont, pour la plupart des 
estomacs , assez indigestes. Les confitures de la reine Clau<e 
sont excellentes , et c’est aussi la prune la plus saine à manger 
crue. Celles dela mirabelle et les perdrigons ne sont pas moins 
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bonnes. Presque toutes les -prunes peuvent être préparées er 
pruneaux. On en fait de tres-bons avec la reine Claude; mais 
celles dont on se sert le plus pour cette préparation sont le 
gros damas de Tours, l’impériale violet'e , et l’ lu; ératr 1Ce VIiO= 
lette. Les pruneaux qu’on nous envoie sous le nom de Sie. -Ca- 
therine ne sont pas faits avec cette prune ; ils sont toujours d’un 
violet tres-fonce, et la prune de Ste.-Catherine est blanche et 
jaunûtre. Les pruneaux sont rafraichissans et laxatifs. 

Le bois du prunier est fort dur , veine , et prend un beau 
poli. 

On fait avec les fruits de l’espece 4 une sorte de confiture 
nommée prunée , qu’on édulcore avec le miel au lieu de sucre. 
Elle se conserve plusieurs années sans s’aigrir mi s’aliérer. On 
fait aussi une espèce de kirschenwasser avec les prunes. Le 
prunier de la Chine est un charmant petit arbuste bien propre 
à la décoration des jardins et des bosquets du printemps. El fait 
dans cette saison une décoration infiniment agréable par la 
quantité de fleurs roses et doubles dont il se couvre. Le r0° 
offre aussi un coup-d’œil très-joli dans ce même temps. 


Abricotier, Armeniaca. 


Caractères du cerisier ou du prunier. Fruit obrond, dela forme 
de la prune, jaunâtre, cotonneux à sa surface, sillonné d’un 
côté, coutenant un noyau obrond , un peu comprimé, dont 
un des bords est obtus, et l’autre aigu et silionné, et renfer- 
mant une ou 2 semences. 

* 1. ABRICOTIER commun, 4. vulgaris. Prunus armeniaca, 
Lan. | 
Arbre de moyenne grandeur , dont l'écorce est brune et ger= 

cée ; les rameaux étendus, et rougeätres dans leur jeunesse. 

Houilles cordiformes, grandes, glabres, dentelées. Fleurs blan- 

ches, sessiles, par bouquets sur les jeunes rameaux. Stipules 

pa: nées. 
Lieu. L’Arménie? 5. FI. en février et mars , en même temps 
que la pousse des feuilles, 
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r. AgricoTiER précoce, 4. præcox. Abricot hâtif musque. 

2. À. angoumois. Fruit petit, alongé, rouge d’un côté, ti= 
quelé de points bruns. Chair fondante Le noyau a à cha- 
cune de ses extrémités un trou par lequel on peut l’enfiler 
avec un Crin. 

5. A. alberge, 4. dulcis. Fruit petit, aplati, brun d’un côté, 
fondant et vineux, un peu amer. 

4. À. de Portugal, À. lusitanica. Fruit pelit, jaune d’uñ 
côté, rouge de l’autre. Eau abondante, sucrée , relevée. Un 
des meilleurs. Müûnit à la fin d'août. 

5. A. pêche, À. de Nancy, 4. macrocarpa. Le plus gros des 
abricots et le meilleur. Sa chair pleine de jus, fondante, 
sucrée, relevée, ne devient jamais pâteuse, même dans 
une maturité avancée. 

6. A. noir, À. nigra. P. dasycarpa, Wir». A. de Bruxel- 
les. Fruit petit et noir. Feuilles petites, ovales-acuminéés, 
dentées en scie. Cette espèce ou variété paroit avoir beau 
coup de rapports avec l’espèce P. sibirica , Wizcp, ; peut- 
être sont-elles synonymes. Cependant les fruits de cette 
dernière sont, dit-on, jaunes d’un côté et rougeâtres de 

_ l'autre, et ne sont pas plus gros qu’une noisette. 

Parmi ces variétés on distingue, pour la bonté des fruits, la 2e, 
fa 4° et La 5°; mais les deux premières ne conviennent pas trop 
à la parte septentrionale de la France. Leurs fruits ont de la 
peine à y bien mürnir et à acquérir cette qualité qui les recom- 
mande. Dans ces pays on doit se contenter de l’abricot commun 
et de l’abricot-pêche. 

Avant la découverte de l’abricot de Nancy, on ne plantoit 
ordinairement que l’abricotier commun ; mais depuis que cette 
nouvelle variétéest généralement répande ue, on a un peu délaissé 
l'autre ; et 1l est vraisemblable qu’on s’en oi avec raison à 
ce beau et bon fruit, aupres duquel les autres sont bien infe- 
rieurs. M. Rozier, dans son Dict. d'Agriculture, revendique en 
faveur de la ville de Pézenas, en Languedoc, la première exis- 
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tence de cet arbre intéressant. Il dit qu’il est hybride, venu par 
le mélange des poussières fécondantes d’un pêcher sur un abri- 
cofier. 

Cult. L’abricotier aime les pays chauds; il doit donc être 
planté, dans les climats du nord, à l'exposition la plus méri- 
dienne, soit qu’on le mette en plein vent, soit contre des murs. 
Ses fruits ont d’autant plus de qualité , que l’arbre peut recevoir 
davantage et plus long-temps les ravons du soleil, que la terre 
est plus chaude et plus substantielle , et qu’il est plus abrité de 
tous les mauvais vents, el sur-tout de ceux de l’est et du nord-est. 

Les fruits des abricotiers en plein vent étant beaucoup plus 
parfumés que ceux en espaher , 1l seroit à desirer qu’on püt les 
planter toujours ainsi, Mais il faut que les localités s’y prêtent, 
et que le climat ne puisse les endommager. Dans le pays que 
j habite , il est peu d’abricotiers en plein vent; mais ceux qui y 
sont et y résistent portent de bons fruits. Les situations où l’on 
peut les planter ainsi sont rares. En général , on les y cultive en 
espalier , et dans beaucoup d’autres pays de la France. 

L’abricotier se greffe sur prunier ou sur lui-même par le semis 
de ses noyaux. La plupart, et particulièrement l’abricot-pêche, 
n’ont pas besoin de greffe ; ils se perpétuent dans leur qualité par 
leurs noyaux. Cependant on les greffe ordinairement, mais c’est 
pour jouir plus tôt. 

Onsemeles noyaux de deux manières, soit en les mettant dans 
le sable pour les semer au printemps, soit en les plantant de suite 
à la place où l'arbre doitrester. Cette derniere méthode me paroît 
la meilleure, en ce qu’iln’y a point de transplantation qui arrête 
toujours l’accroissement. Mais quelque manière que lon prenne, 
les noyaux doivent être mis en terre aussitôt qu’ils sont hors de 
Ja pulpe. | 

La taille de l’abricotier est à-peu-près la même que celle du 
prunier et du pêcher , à la différence pres qu’il répare aisément 
les fautes des jardiniers , et qu’au contraire un pêcher mal con= 
duit est tres-long-temps à se refaire. 

L’abricotier fleurissant plustôt que tous les autres arbres frui- 
tiers , est exposé , sur-tout dans le nord , à perdre ses {leurs par 
les dernières gelces , ou les gelées blanches du commencement 
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du printemps. On doit , pour le garantir de cet accident, le cou- 
vrir , depuis six heures*du soir jusqu’à neuf heures du matin, 
de paillassons, et même les y laisser tout-à-fait si la gelée per- 
siste dans le jour. Get arbre , naturellement délicat, ne supporte 
aussi qu'avec peine les froids considérablés et les frimats qui du- 
rentlong-temps. Assez souvent il perdune partie de ses branches à 
et quelquefois il périt tout-à-fait. Il est donc utile de l’abriter de 
façon qu'il ne puisse sentir, avec tant d'intensité, ces funestes 
influences , ou de le couvrir dans les hivers rigoureux. À 

Us. L’abricot commun est nourrissant , mais lourd et indi- 
geste. Sa meilleure préparation est en HA ETEU. L’abricot de 
Nancy est beaucoup plus léger et rafraichissant, en ce qu’il tient 
un peu de la pêche par son eau abondante. L’amande est émul- 
sive comme celles des ess et des amandiers. On en fait un 
ratafia. 

Le bois de l’abricotier est jaunâtre , veiné, marbré comme 
celui du hêtre, et prend le poli. 


Amandier , Amysdalus. 


Caractere du cerisier. Fruit sec, dont la surface est cotonneuse, 
d’un côté sillonné , contenant un noyau acuminé, parsemé de 
beaucoup de petits trous irréguliers , à une ou 5 amandes. La 
pulpe de ce fruit est un brou dur et coriace, et la coque de 
l’amande est, dans le milieu de son épaisseur , filamenteuse, 

* 1, AMANDIER COMMUN, /. cCOMmMunNiSs. 

Arbre moyen, dont le tronc raboteux porte une cime fort 
irrégulière, Les rameaux grèles, flexibles, et d’un vert léger. 
Feuilles alt., étroites, oblongues, pointues, dentées, portées 
sur des pétioles courts. Fleurs couleur de rose pâle , sess. , sol. 
ou géminees , éparses. 

Lieu... 5.FI. en avril. Avant les feuilles. 


Variétés les plus cultivées. 


5. À. à coque tendre, À. des dames, amande doüce. 
à. À. à gros fruits. Grosse amande, ferme et douce. 
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5. À. à fruits amers. Fruit plus alongé. Amande amere. 

4. À. pêche, amygdalus persica, Dunamer. Espèce hybride, 

dont les fleurs sont grandes , blanches et teintes de rouge. 

. Cet arbre porte ordinairement deux sarles de fruits, les uns 
avec un brou dur, les autres avec une pulpe succulente comme 
celle de la pêche. Le noyau est toujcurs for mé comme celui de 
lamandier. Muürit à la fin d’octobre. 

*9. À nain, 4. nana. - 

Cette espèce est un pelit Hs de 2 à 3 pieds , fort traçant, 
Rameaux nombreux, gr êles , rougeälres , assez droits. Feuilles 
étroites , pointues , Gentces, d’un vert blanchätre. Fleurs roses, 
simples, sess., 3 ou 4 ensemble le long des rameaux. Fruit plus 
petit que celui du premier. Amande ameére. 

Lieu. L’ Asie , la Russie. D, FI. en avril. 

#3. À. argenté, À. arsentea. À. orientalis, Lin., Duxawer. 

Arbrisseau de 10 à 12 pieds rameux , diffus, irrégulier, 
Feuilles alt., ov.-obl., tres-entières , blanches, argentées des 
deux côtés. Fleurs roses , disposées comme celles des précédens. 

Lieu. Le Levant. 5. F1... Presque toujours vert. 

Amandiers à fleurs doubles ou de la Chine. Y’oy. prunier. 

Cult. L’amandier cultivé est un arbre des pays méridionaux , 
qui aime Îa chaleur , et les terres légères et pierreuses qui la 
retiennent. Îl languit et périt dans les terres fortes , et ne peut 
supporter en plein vent les hivers des climats du nord. A Paris, 
et dans le milieu de la France , il croît en plein air, etses fruits 
y mürissent, Je l’ai essayé plusieurs fois , et dans les situations 
les plus avantageuses de mes jardins, et toujours sans succès. 
Quand, dans les pays trop froids pour cet arbre, on veut le 
cultiver , il faut absolument le conduire en espalier , et lui 
donner l’exposition la plus chaude. Je crois cependant qu'il 
deviendroit plus rustique où moins délicat si , au lieu de le 
PARA tout venu, on semoit à la [ia qu’on Jui destine 5 ou 
4 amandes , dont on ne laisseroit qu’une si elles venoient toutes 
quatre , et qu’on grefferoit ensuite en bonné espèce , si celle qui 
en naît portoit de mauvais fruits. Car l’amandier se mulliplie 
simplement par ses semences. Maïs il ne naît pas toujours l’in- 
dividu de l’espece qu’on a sém£e ; souvent on a une amande 
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amère pour une douce; c’est ce qui oblige à le greffer pour 
ètre sûr du fruit. 

On sème les amandes au printemps, en bonne terre legere 
et substantielle , la pointe de l’amande en bas. On emploie à 
cet effet les amandes amèéres préférablement aux douces, à 
cause des mulots qui mangent les premières, et ne touchent 
pas aux auires. | 


Les jeunes amandiers sont les meilleurs sujets pour la greffe 
des pêchers ; ils donnent beaucoup moins de rejetons que les 
prumiers, sur lesquels on greffe aussi communément quelques 
espèces de pêchers. On emploie pour ces arbres l’écusson plaiôt 
que la greffe en fente. 


Lesamandiersen plein vent, tels qu’on en voit beaucoup dans 
le milieu et le midi de la France, ne demandent aucune culture 
ni aucun soin. Ceux qu’on met en espalier doivent avoir la même 
taille que les pêchers. L'espèce 2 se multiplie très-abon damment 
par ses rejetons et drageons. L'espèce 5 se greffe sur l’amandier 
commun. L’amandier argenté est délicat, sensible à la gelée k 
et ne supporte pas les grands froids, sans être bien couvert dans 
nos climats. Comme il pousse beaucoup de rameaux grêles , 
ils sont la proie des premiers froids. Il est prudent d’en avoir 
en orangerle. | 

Us. Les amandes douces sont nourrissantes quand on en fait 
un usage modéré. On les mange fraiches dans le cours de l'été, 
et sèches en hiver. Les amandes mondeées et pilées sont la base 
des émulsious et de la boisson rafraichissante qu’oa nomme 
orgeat. On emploie tres-souvent les asandes dans les offices. 
Elles servent à la préparation de beaucoup de sucreries et de 
pâtisseries. On en tire, jar la pression , une huile appelée huile 
d'amande douce, dent on fait usage dans les toux violentes et 
les coliques. On en fait aussi des pâtes pour .adoucir la peaus 
Les amandes ameres sont un poison pour les oiseaux. Son an— 

tidote est l'huile d’ainanse douce. 
Les deux dernières espèces sont des arbustes de décoration 
dance les tar-dins, la 2° par ses jolies fleurs et très-nombreuses ; 


ar ses feuilles satrnées el ses fleurs, 
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£. À. de Sibérie, 4. sibirica , Hort. angl. 
Lieu. La Sibérie. 5. FI. en mars et avril. 7 
Cult. Plein air. Cultivé en Angleterre. 


Pêcher, Persica. 


Obs. Jussieu ayant, par la seule considération du fruit, ét 
pour se conformer à l'usage tres-ancien de nommer un cerisier; 
cerisier , et non prunier-cerisier ; un abricotier, abricotier , et 
non prunier-abricotier , elc. ; Jussieu , dis-je, ayant séparé ces 
espèces de Linné pour en former des genres différens , j’ai cru 
devoir, dans cet ouvrage , autant de culture que de botanique 
nomenclative, séparer par les mêmes raisons, le pêcher de 
l’amandier. Je trouve même qu’il y a plus de différence entre 
ces deux fruits qu’entre les prunes et les cerises. L’un a une 
pulpe charnue, succulente , et un noyau raboteux, gercé, 
pleins de trous larges et irréguliers ; l’autre a pour pulpe un brou 
coriace , dur et sec ,.etun noyau lisse, etseulement percé de petits 
trous. J’avoue cependant qu’il y a plus d’analogie dans la nature 
de ces especes qu'entre celle du prunier et du cerisier. Les premie-. 
resse greffent l’unesur l’autre , et le mélange de leurs poussières 
fécondantes produit des hybrides. Les secondes n’ont pas ces pro- 
priétes ; elles se refusent mutuellement toute alliance. 


Garactere du cerisier. Fruit dont la surface est cotonneuse ou 
hsse, sillonné d’un côté, dont la pulpe charnue et succulente- 
renferme un noyau acumine, sillonné d’un côté, dur etligneux , 
raboteuxetirrégulièrement creusé,contenant une où2 amandes. 

PÊCHER commun, P. communis. 

Arbre de moyenne grandeur , très-rameux ; les rameaux 
verts. Feuilles alt., lancéolées, pointues , dentées et glabres, 
Fleurs d’un rouge ord. pâle, sessiles, solitaires le long des 
rameaux, ou 2 ou 5 ensemble. 

Lieu. La Perse. ». Fi. en mars et avril, avant les feuilles. 


J'ariétés. 


* 7. P. à fleurs doubles. Quelquefois. ce pêcher porte des 
fruits , mais inférieurs aux autres en honté, 
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Autre à fleurs semi-doubles. 

Sous-variétés naines. 

Les variétés des pêchers cultivés sont extrêmement nombreu- 
ses et très-difficiles à caractériser , parce qu’elles ne différent 
entr’elles que par de foibles nuances. Cependant on peut divi- 
ser les pêchers en quatre familles assez distinctes, qui sont : 


1'€. À peau velue. Chair fondante et se détachant aisément 
de la peau et du noyau. Les pêches proprement dites. 

2. À peau velue. Chair ferme, a adhère à la peau et au 
noyau. Les pavies. 


3. À peau lisse et violette. Chair fondante, quittant le noyau. 
‘Les pêches violettes. 


4. À peau lisse et violetie. Noyau adhérent à la chair. Les 
brugnons. 


ÎMWeilleures variétés. 


1. Avant - pêche blanche. Peau blanche. Chair blanche, 
même auprès du noyau. Eau sucrée. Mi-juillet. On cultive 
cette pêche principalement à cause de sa précocité. 


2. Doubles de Troyes. Petite mignone. Fruit assez petit, 
d’un beau rouge d’un côté. Chair ferme. Eau vineuse. Fin 
d’août. 

*3. Madeleine rouge. Fruit rond, d’un beau rouge. Chair 
blanche , veinée de rouge pres du noyau. Eau sucrée. 
Noyau rouge. Mi-septembre. 

* 4. Grosse mignone. Fruit gros et rond, d’un rouge brun 
foncé. Chair fine, veinée de rose vif pres du noyau qui 
est tres-rouge, et auquel il reste ordinairement des lam- 
beaux de chair. Août. 

# 5. Pêche Malte. Fruit rond , peu coloré. La peau s’enlève 
facilement. Eau tres-agréable. Mi-septembre. Excellente 
pêche. 


6. Bellegarde. Fruit gros, rond , d’un rouge pourpré, pres- 
que noir du côté du soleil , adhérent à la chair, qui est 
ferme, cassante, mais pleine d’une eau fine. Mi-septembre. 

7. L’admirable. Fruit tres-gros, rond, sans rainure, ter- 
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_miné par un tres-petit mamelon , d’un rouge vif du côté 


du soleil, et panaché de Pautre de jaune clair. Chair fer- 
me et fine. Mi-septembre. 


# 8, La bourdine. Fruit assez gros, d’un beau rouge foncé. 
La peau quitte la chair aisément. Eau vineuse , excellente. 
Noyau gris. Mi-septembre. C’est une des meilleures pé- 
ches, 


9. L’admirable belle de Vitry. Fruit gros. Peau adhérente à 
la chair, marbrée de rouge clair. Chair ferme et fine. 
Noyau large, plat. Il faut l’aitendre , étant cueillie, pour 
la manger meilleure, Mi-septembre. 


# 10. La royale. Fruit gros, ayant 2 petits enfoncemens à 
côté d’un mamelon assez gros, mais moindre que celui de 
la suivante, plus colorée que la précédente. Eau sucrée. 
Chair fine. Le noyau est sujet à se rompre dans le fruit. 
Mi-sept. 

# z1. Le teton de Vénus. Fruit assez gros , ayant 2 enfonce- 
mens entre lesquels se trouve un mamelon tres-gros, peu 
coloré, jaune du côté de l’ombre. Chair fine, agréable. 
Fin de septembre et octobre. 


19. La nivette. Fruit gros , arrondi. Peau ferme, adhérente 
à la chair, lavée de rouge d’un côté, jaune de l’autre ; 
couverte d’un duvet satiné. Chair ferme. Eau sucrée. Il 
faut l’attendre. Id. 


135. La persique. Fruit alongé , assez gros, un peu anguleux, 
avec de petites bosses et une remarquable vers la queue. 
Peau d’un beau rouge. Chair ferme. Eau très-agréable. 
Octobre et novembre. 

14. Pavie rouge de Pompone. Fruit rond, extrêmement 
gros , d’un beau rouge d’un côté. Chair dure, Eau vineuse. 
Elle ne mürit que dans les automnes chauds. 

* 15. Brugnon violet musqué. Fruit moyen , lisse, d’un beau 
rouge, violet d’un côté. Chair blanche , rouge près du 
noyau. Eau vineuse, sucrée et musquee. Noyau tres-rouge. 
H faut l’attendre. Fin de septembre. 

16. Petite violette hâtive. Fruit assez pelit, lisse, sans duvet, 
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d’un rouge violet. Chair fine. Eau sucrée ; vineuséi 
Noyau gris , gros relativement au fruit. Commencemen®# 
de sept. 

J'aurois pu augmenter ce nombre des bonnes pêches par 
d’autres qui ne leur sont guêre inférieures en qualité ; mais 
la plupart de ces dernières , et particulierement les pavies et les 
brugnons, ne mürissent bien que dans les pays très-méridio= 
naux de la France. 

Cult. Le pêcher n’est point un arbre fruitier des pays sep- 
tenÿionaux. S'il y croit et fructifie, ce n’est qu’en lui donnant 
les meilleures expositions , et le palissant contre des murs pour 
augmenter la chaleur nécessaire à sa fructification. Encore, 
dans ces climats, ne peut-on obtenir la maturité de ses fruits 
que dans ses variétés hätives et intermédiaires. Les tardives n’y 
murissent que lorsque les automnes sont chauds, ce qui arrive 
rarement. Les terres froides , humides , fortes , argileuses , 
tenaces , ne conviennent point du tout au pêcher. Ïl ne vient 
bien , et ne porte de bons fruits que dans les bons fonds de 
terre, et aux expositions méridiennes, On ne peut guëre avoir 
de bonnes pêches, même dans les pays meéridionaux, que lors- 
que le pêcher est conduit en espalier. Îl y en a beaucoup en 
plein vent et dans les vignes de plusieurs parties de la France 
mérid. ; mais leurs fruits sont toujours bien inférieurs en bonté 
à ceux des espaliers. 

La plantation du pêcher est la même que celle du poirier et 
de tous les arbres fruitiers palissés contre des murs ; mais comme 
leur branches s'étendent considérablement ,; il faut leur four- 
nir un grand espace, qui ne doit être moins de 30 pieds entre 
chaque arbre , pour qu’ils puissent le garnir sans confusion. 

Le pêcher se multiplie par la greffe sur amandier , sur pru— 
nier , et sur les plants venus de ses noyaux. Quelquefois ces der= 
niers donnent de bons fruits sans avoir besoin de grefle, mais. 
cette circonstance est rare. On greffe le pêcher en écusson owen 
approche , dans les temps ordinaires ; et on le plante ou le trans- 
plante en hiver , comme les autres arbres , avec le soin particu- 
Lier de ne pas écourter ses racines , mais de les laisser , sur-tout 


Ï 
des fortes , plus longues qu’à aucun arbre fruitier. Ü est rare 
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qu’il reprenne lorsqu'elles ont été coupées à peu de distance de 
son tronc. L’amandier est le meilleur sujet pour recevoir l’é- 
cusson du pêcher. Le prunier n'ayant pas sa végétation, son 
tronc reste mince au bas de la greffe , et celui du pêcher fait 
alors à cet endroit un tres-gros bourrelet. 

Le pêcher est l'arbre le plus difficile à bien conduire en espa- 
lier par deux raisons principales. La première , parce que sa 


« 


végétation est considérable ; qu’il tend chaque année à l’ac- 
croître encore , et qu’il ne met point de bornes à sa fécondité. 
La seconde, parce que , mal dirigé ou abandonné à sa nature, 
il ne répare pas , comme les autres arbres , les erreurs du jar- 
dinier par le renouvellement de ses branches à fruit , particu- 
liérement pres de son tronc , qui devient nu, ainsi qu’une 
grande parte de la longueur de ses branches, qui ne se gar- 
missent plus alors de feuilles et de fruits qu’à leur sommet. Ces 
deux circonstances énervent l’arbre, et causent en peu de temps 
sa perte ou sa stérilité. 

Une taille industrieuse , intelligente , et fondée sur la nature 
même de sa végetation , est le seul moyen d’arrêter son ar- 
deur , et en diminuant sa fécondité , de la rendre plus durable, 
Un pêcher bien taillé est le chef-d'œuvre d’un jardinier ; mais 
il est rare d’en trouver qui y parviennent. La plupart taillent 
par routine, et souvent l’arbre sous leurs mains devient ou 
une forêt de bois ou un squelette. 

Les traités particuliers qu’on a faits sur la taille du pêcher 
ne sont guere connus de la plupart des jardiniers, qui ne se 
mettent pas en peine d’en apprendre davantage , et se conten- 
tient de leur usage médiocre ou mauvais. Cet ouvrage ne pou- 
vant renfermer des détails sur ces opérations intéressantes, je 
ne peux mieux faire que de renvoyer les cultivateurs aux prin- 
eipes des jardiniers de Montreuil pres Paris, aux méthodes qu’on à 
données sur cet objet, et au Dictionnaire d'Agriculture de l'abbé 
Rozier , où l’on trouvera tout ce qu’on peut desirer à ce sujet. 
Je me contenterai de dire ici que le pêcher doit être conduit, 
dans son premier âge , comme je lai dit à l’article du poirier ; 
que ses branches à boiset les gourmandes doivent être alongées ; 
que toutes ses branches doivent être sans cesse rapprochées, renoue 
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velées et concentrées, en taillant sur les branches inférieures , 
pour empêcher le vide du centre ; qu’il faut le tailler plus court 
lorsque sa végétation est .«noindre ; et que l’ébourgeornement 
doit toujours être fait de manière à remplir les vides , et à dé- 
charger les pleins. 


Je crois qu’il vaudroit mieux encore laisser le pêcher pous- 
ser à sa volonté sans y rien tailler , en lui donnant un grand 
espace à parcourir, et couder en cercle les branches à bois gour- 
mandes, comme on le fait avec succes aux pommiers et même 
aux poiriers. On dira sans doute que cette maniere de conduire 
les arbres fruitiers ne présente pas un aspect aussi satisfaisant que 
celui d’un arbre palissé régulièrement, mais en cela les yeux 
doivent céder au goût et à l’utilité : on ne plante pas ces arbres 
pour en faire uniquement de beaux éventails; l’abondance et 
la qualité des fruits doivent être les seuls motifs qui nous diri= 
gent. Quelle que soit la forme donnée aux branches, le nombre 
des fruits qui les couvriront plaira sûrement davantage que la 
taille symétrique , qui n’en produit guère. 

Quand le pécher devient vieux, ilest bon de lui donner quel- 
ques engrais ou de nouvelles terres ; etquand son centre devient 
nu par la vieillesse ou les mauvaises tailles, de profiter des pe 
tites branches qui poussent quelquefois de son tronc pour lui 
donner une nouvelle existence , en retranchant ensuite toute 
la partie de l’arbre supérieure à ces jeunes pousses, lorsqu'elles 
ont acquis toute la force préalable. 

Le pêcher est, de tous les arbres fruitiers , le plus sujet à la 
maladie appelée cloque , qui déforme ses feuilles, les rend 
pâles , les enfle , les épaissit et les recoquille de toutes mamieres. 
On ne peut lui attribuer d'autre cause que le passage subit du 
chaud au froid qui, bouchant les pores des feuilles , et arré- 
tant leur transpiration, y accumule la seve au point de les ren. 
dre monstrueuses.Cette maladie peut être assimilée aux obstruc- 
tions et aux engorgemens dans l’homme. On ne connoït aucun 
remède préservatif à cet accident. Je pense qu’on fera bien d’6- 
ter les feuilles attaquées pour en faire naître de nouvelles. 

Us. La qualité des pêches dépend de la situation, de l'es- 
pèce , et de la chaleur du climat. Leur salubrité est incertaine, 


LES ROSACÉES 555 


Plusieurs estomacs les digérent , d’autres s’y refusent Leur na= 
ture aqueuse et froide nuit ou est indifférente en raison 
de la constitution ou du tempérament, et du levain actuel de 
l’estomac. Les pêches conviennent généralement mieux aux 
jeunes gens qu'aux personnes d’un âge avancé , et paroissent se 
digérer plus facilement à jeun qu’à la fin du repas. L'usage de 
cet excellent fruit et si attrayant doit donc être modéré, et ceux 
qu’il affecte doivent prendre assez sur eux pour s’en abstenir. 
Ilest cependant un moyen de le rendre plus innocent, c’est 
de le faire cuire dans l’eau bouillante, le temps d’un œuf 
frais , et de le manger ensuite avec du sucre. On perd il est vrai 
de cette maniere sa fraîcheur , qui est une de ses qualités 
agréables. 

Les feuilles du pêcher sont purgatives. On les fait bouilhr 
pour en donner la décoction aux enfans. Comme elles ont la 
saveur du noyau , on peut faire avec elles une liqueur qui en 
a absolument le goût. 


Les pêches tres-fondantes sont toujours plus saines que celles 
dont la pulpe est cassante ou adhérente à la peau et au noyau, 
et les hâtives ou médiaires que les tardives. 


Le pêcher à fleurs doubles est un ires-joli arbrisseau dans sa 
floraison. On peut avancer les fleurs de sa varielé naine pour 
en jouir et en décorer les serres au mulieu de l’hiver. 


VI. Genres qui ontdes rapports avec les rosacées. 


= 


Plinie, Plinia. 


Cal. à 4 à 5 div. ouvertes, 4 à 5 pétales. Etamines nombreuses. 
Petites anthères. Ovaire supérieur, 1 style. 1 süsimate, Gros 
fruit globuleux , sillonné, monosperme. Grosse semence. 

Paie à fleurs jaunes, P. crocea ; Law. P.'pinnaia , Lin. 

“Arbre dont les feuilles sont alterres, aiïlées, sans imjaire, 

a 12 folioles sessiles, ovales-lancéolées , opposées , tres-en- 

tières. Fleurs d’un jaune safran, assez grandes, en petits paquets 
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sessiies sur les vieux rameaux dépouillés de feuilles. Fruit sec ; 
presque globuleux , tres-sillonne. | 
Fieu. L’Amériq. mérid. ». 
Cult. Serre chaude. ‘ 
Pr1x14 pedunculata. Voyez eugenia uniflora. 


Calycanthe , Calycanthus. 


€a2l. en godet, à div. nombreuses, colorées , caduques , dont 
es intérieures plus grandes sont pétaliformes. Etam. nom- 
breuses , insérées à l’entrée du calice. Antheres oblongues, 
adnées aux filamens. Plusieurs ovaires entourés par le calice, 
et finissant en autant de styles, Stigmates glanduleux. Autant 
de semences munies d’une queue , renfermées dans le calice 
_ épaissi, et recouvertes par les vestiges de ses divisions. 
# 1. CaricanrHEe de Caroline , C. floridus. Pompadour. Ar- 
bre aux anémones vuls. Basteria , Mizrer. 

Arbrisseau de 8 à 10 pieds , tres-rameux , formant un large 
buisson arrondi; les rameaux d’un gris brun. Feuilles opp., 
pét. , ovales - pointues, entières , assez larges, d’un vert terne 
en-dessus , blanchâtres en-dessous. Fleurs d’un rouge brun, 
sol., pédonculées, terminales. Les pétales ou les div. calici- 
zales recourbées en-dedans. 

Faeu. La Caroline. 5. FI. en mai—août. 

* 2. C. nain, C. nanus, Cers. An C. oblongatus, H. K.? 

Ce calycanthe diffère si sensiblement du précédent, qu’il 
peut bien être regardé comme une espece. Il forme un buis- 
son de 3 à 4 pieds. Ses jeunes rameaux sont d’un vert jaunätre. 
Feuilles opp., pét. , ovales - alongées , pointues, tres-entières, 
ridées , concolores, luisantes en - dessus. Fleurs disposées de 
même, plus petites ; le calice plus garni d’écailles courtes, por- 
iées sur un pédoncule qui n’a que 3 lignes de longueur. Les 
pétales plus courts. 

Lieu. L’Am. sept. b. FI. id. , mais moins Îong-temps. 
#3. C. précoce ou du Japon, €. præcox. 

Arbrisseau dont les rameaux sont jaunâtres. F euilles opp., 
pt. , lancéolées , terminées en pointe alongée , beaucoup plus 
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longues que celles des précédentes , tres — entières , veineuses , 
un peu ridées, concolores , d’un vert jaune, tres-luisantes, mais 
scabres en-dessus par la présence de beaucoup de petites glandes. 
Fleurs jaunâtres , parsemées de points rouges. Semences sans 
queue. 

Lieu. Le Japon. ».Fl. en déc. et janvier. 

* 4. C. fertile, €. ferax , Micaaux. C. fertilis , Wazr. An 
_ C. pensylvanicus , Hort. angl. ? 

Cette espece atant de rapports à la seconde , que j'ai été in- 
certain si je nely joindrois pas ; mais comme les fleurs de cetie 
dernière n’ont pas encore été fertiles , et qu’il y a quelques 
différences dans les feuilles, je préfère faire peut-être un double 
emploi que de ne pas la faire connoître. Tige et rameaux droits, 
ces derniers bruns. Feuilles ovales - lancéolées, tres-entieres, 
sensiblement acuminées , glabres sur les deux surfaces sans 
être luisantes , d’un vert terne en-dessus , päles en-dessous. 
Fleurs de la même couleur et grandeur que celles de la seconde. 
Anthères blanches. Calice gros, court et glabre. 2 bractées li- 
néaires-lancéolées , tres-étroites, situées un peu au-dessous du 
calice. Pédoncules de 6 lignes de longueur. 

Lieu. L'Amérique sept, b. 

Culr. Pleine terre. Les calycanthes 1, 2 et 4 passent tres-bier 
les hivers des pays septentrionaux de la France sans en recevoir 
de dommage. Ils se plaisent dans les terres franches , d’un bon 
fond et un peu plus fraiches ; et encore mieux dans le terreau 
de bruyère , necessaire même à leur transplantation. Mult. par 
les marcottes. Elles sont 2 ans à s’enraciner ; mais on ne doit 
les lever que la 5° année pour être plus sûr de leur reprise à la 
transplantation. Lorsqu’elles ont peu de racines , elles ne 
reprennent pas aussi aisément. Dans le terreau de bruyère, les 
calycanthes fournissent beaucoup de rejetons. 

Müller , qui a décrit la 1° espèce de ce genre sous le nom 
de basteria , paroît douter de sa rusticité relativement à nos 
hivers. [] dit qu’il faut la planter dans un terrain sec et à une 
exposition chaude. Je puis assurer que ce que je viens de dire 
à ce sujet lui convient parfaitement. 


Le 3° est un peu moins rustique , et comme elle entre de 
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bonne heure en végétation , et que sa floraison paroït dans lé 
temps des froids , 1l n’est guère avantageux de l’essayer en 
pleine terre dans les climats du nord. Cependant élle y vient 
beaucoup mieux que dans des vases , et en ayant le soin de cou- 
vrir son pied de litiere , et ses liges et branches de paille seche, 
qu’on ouvre lorsque la gelée ést passée , on peut ävoir aïdsi ses 
fleurs. On la multiplie de même que les précédentes. Elle n’est 
point du tout délicate en serre ; mais il faut là mettre près des 
jours , parceiqu’elle pousse de tres-bonrie heure. 

On obtient les espèces 1 , 2 et 4 de graines ürées del Aiméri= 
que, et semées en pots sur couche. Elles lèvent la même année 
de leur semis , et lorsque les jeunes plantes sont bonnes 
à être transplantces , on les met chacune dans des pots de 
moyenne grandeur , pour leur faire passer les deux premières 
années dans la serre, sous des châssis, ou dans tout autre endroit 
où elles puissent être préservées de la gelée. On peut les mettre 
la 5° année à la place où elles doivent rester. ù 

Us. Les calycanthes sont des arbrisseaux d'agrément. Le x°*., 
chargé de fleurs pendant 3 ou 4 mois, fait un effet remarquable 
dans ce temps. Ses fleurs répandent au loin , sur — tout le soir , 
une odeur semblable à celle d’une pomme de reinette ou d’un 
melon mûr. Son bois est aromatique et tres —- odoriférant. Les 
fleurs des espèces 2 et 4 n’ont pas autant d’odeur. 


Ludier, Ludia. 


Calice à 5 à 7 lobes. Corolle o. Etamines nombreuses périgynes, 
à filamens persistans. Antheres obrondes. 1 ovaire supère. 
1 Style divisé en 5 à 4 parties à son sommet. 3 à { stigmates 
didymes. Baie seche, globuleuse, acuminée par le style, re- 
posant sur le calice persistant et réfléchi, à une loge conte- 
nant 25 à 30 semences un peu anguleuses. | 
Luprer à fleurs sessiles, L.s han , Lam. L. tuberculata , 
JAcQ. 
Arbrisseau de 10 pieds, droit. Ecorce cendrée. Rameaux 
chargés de poinisblancs, élevés. Feuilles alternes, peu pétiolées, 
Jancéolées, obtuses, tres-entières, vertes.et glabres, d’un à deux 
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pouces de longueur. Fleurs latérales , sessiles, pédonculées, 
solitaires. Point de corolle. Etamines nombreuses. Anthères 
jaunes. 

Lieu. L’Ile-de-France. 5. Cultivé au Museum. 
Cult. Serre chaude. 


Acomat, Homalium. 


Cal. demi-supere , turbiné à sa base , ouvert en son limbe en 
12 à 14 parties persistantes, alternativement plus grandes, 
6 à 7 glandes attachées aux onglets des divisions calicinales 
moindres. 18 à 24 étamines périgynes ; 3 ou 4 nées de la base 
des divisions calicinales plus grandes. Antheres obrondes. 
Ovaire séminifere, finissant à son sommet en 3 ou 4 styles, 
3 ou 4 stigmates simples. Capsule séminifere , entourée du 
limbe ouvert et coriace du calice , à une loge et 3 ou 4 vale 
ves polyspermes. Semences peu nombreuses, fixées aux pa- 
rois des valves. 
AcomAT à grappes, FH. racemosum, JAco. 
_ Grand arbre, à rameaux grisûtres et ponctués. Feuilles ait. , 
ov. = pointues, glabres , légèrement crénelées. Fleurs blanches, 
pédonculées , en grappes ax. Les pétales pubescens. 
Lieu. L/Amérique mérid. ». 
Cult. Serre chaude. 
Cet arbre, cultivé au jardin du Muséum, y a été apporté par 
le capitaine Baudin. Îl se trouve actuellement dans plusieurs 
collections de plantes étrangères. 


FIN DU TOME CINQUIÈMES. 
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SUPPLÉMENT. 


P age Bi. La sous-variété de la capucine à fleurs doubles est 
beaucoup plus belle. Ses fleurs , très-doubles , sont d’une cou- 
leur uniforme d’un beau rouge ponceau, sans presque de me- 
lange de jaune. | 

Page 119. L’espèce 4 d’hélictere né me paroît guère différer 
de la première; l’incertitude seule me la tait nommer. 

Page 120. Le sterculier à feuilles de platane est, en Italie, 
planté comme nos grands arbres. Il y en a de très-gros et d’une 
assez grande hauteur. 

Page 155. On culüve encore en Angleterre une autre espèce 
de magnolia sous le nom de M. gracilis ; et il seroit probable 
que le tulipier à feuilles en cœur, n° 5 , page 137, fût le mag 
nolia cultivé depuis peu en Angleterre souslenom de A. cor- 
data. 


Page 165. Corchorus japonicus , Tauws. Feuilles double- 
ment dentées. Le Japon. 5». Serre chaude. Variété à fleurs 
doubles. Jolie plante cultivée en Angleterre. 

Page 166. Le sparmanne s'élève à 3 mètres environ. 

Page 175. Le rocou s'élève jusqu’à 5 à 4 mètres (12 à 
15 pieds). 

Page 190. La variété 3 de la violette odorante n° 10 est 
presque toute l’année en fleurs. On pourroit la nommer vi0/a 
semperflorens. ù 

Page 269, n° 17. Crassule ciliée, €. ciliata. 

Lorsque j’ai indiqué cette espèce je ne la cultivois pas, et sa 
description a été faite d’après Lamarck, qui sans doute ne l’a 
pas vue dans une belle végétation ; elle est fleurie actuellement 
dans mon jardin et voici sa vraie description. Elle doit être dans 
la 1r° section. | 

Tige presque ligneuse , succulente, d’environ un pied. Ra- 
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meaux tortueux, rouges à la place des anciennes feuilles tom 
bées, ordinairement courbés. Feuilles opposées, se joignant 
à leur base, ovales, épaisses, convexes en-dessus, longues de 
9 à 10 lignes, larges de 4 à 5, bordées de cils blancs également 
distans. Fleurs disposées en corymbes terminaux de 2 pouces de 
diamètre. Corolle d’un blanc pur; son limbe bien ouvert en 
étoile, de 35 à 4 lignes de diametre, 5 étamines à anthères d’un 
rouge brun. 5 pistils à stigmates verdâtres et tres-courts. Ca— 
lice à 5 folioles vertes, pointues, de la longueur de la moitié 
de la corolle. 

Lieu. Id. Fleurit en juillet—sept. E. 

À l'exception de la couleur des fleurs, que Decandolle in= 
dique d’un blanc sale, la description qu’il a donnée de cette 
plante est conforme à la mienne ; mais la planche n’est pas aussi 
satisfaisante. 

Page 271,n° 335. Crassula falcata , Syn. C. retroflera, 
Myers. 

Page 288. Culture des joubarbes. L’espece arachnoïde n° 10 
passe assez difficilement en plein air nos hivers. Il est prudent 
d’en avoir aussi en orangerie. Le froid , et sur-tout l'humidité 
constante, lui fait tort. C’est d’ailleurs une jolie plante qui ne 
déparera pas les serres. 

Page 308. Desfontaines indique encore une espece de gro= 
seiller cultivé de la 1'e section, qu’il nomme groseiller du 
Liban, ribes orientale. I] paroït avoir des rapports avec le 
sixieme. Ses feuilles sont orbiculaires, velues , incisées et lobées, 
et ses fruits sont velus. 

Lieu. Le Liban. 5. 

Page 543, n° 78. * Ficoïde de Haworth, 7. Haworthit. 
Cette espece a les feuilles glauques, demi-cylindriques, plus lon- 
gues et plus grosses que celles du M. stipulaceum , auquel ce 
ficoide 2, quant au port et aux feuilles, plusieurs rapports; 
mais sa fleur est beaucoup plus belle ; elle est d’un beau pourpre 
léger, luisant, et a pres de 5 pouces de diamètre. Ce ficoïde mérite 
d’être cultivé. 

Page 372. On distinguera facilement les mélaleuques 6, 7 
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et 8 sans fleurs, par l’arrengement des points transparens de 
leurs feuilles, ainsi qu’il a été spécifié dans les descriptions. 


Page 573, n° 8. Les fleurs de cette mélaleuque sont d’un 
joli pourpre et entourent les rameaux de l’année précédente. 
FI, en sept. 


Page 583. L’écorce des deux dernieres espèeces, etc. Cette 
particularité, qui m’a frappé l’année dernière, a paru aussi 
singuhere à M. Péron, qui l’a insérée dans son voyage à la 
Nouvelle-Hollande, où il témoigne la surprise qu’il a eue en 
voyant des arbres tout blancs depuis la base de leur tronc jus- 
qu’à l’extrémité des rameaux. Le liber, ajoute ce celebre et 
intéressant voyageur , d’un tissu fin et moelleux, est employé 
par les naturels de ce pays à en faire des sortes de matelas sur 
lesquels ils couchent dans leurs misérables huttes. 

Page 385. Lept. parvifolium. Fleurs blanches, plus petites 
que celles des espèces précédentes. Filets des étanunes blancs. 
Circonférence du disque d’un rouge brun. Ovaire vert. 

Les variétés du leptosperme n° 2 se disinguent aisément 
comme il suit. 


Lept. scoparium. Rameaux gris. Filets des étamines rouges. 
Ovaire rouge. 


Lept.squarrosummy rtifolium. Rameaux bruns. Filets blancs. 
Ovaire rouge. 


Lept. rubricaule , var. precedentis. Rameaux rouges. Filets 
blancs. Ovaire vert. 

J’en ajoute ici une autre que je nomme véridicaule, et qui 
a été oubliée dans son genre. Rameaux verts. Filets blancs. 
Ovaire vert. 

Ces variétés, ainsi que d’autres qui pourront avoir lieu encore 
par le semis et le mélange des poussienes fécondantes , dérivent 
absolument d’une seule et même espèce. 


Page 592. Eucalypius. La plupart des espec#s de ce genre 
forment les plus grands arbres de la Nouvelle-Hollande. M. Pé- 
ron, dans son voyage aux terres australes, en a Vu qui avoient 
160 à 180 pieds de hauteur, sur 25 à 56 pieds de circonférence. 
Il les appelle avec raison les géants de ces forêts. En effet, nous 
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ne connoissons en Europe aucun arbre de cette grandeur et de 
cette force : nos plus hauts vont à peine à cent pieds. 


Page 594, n° 8. Eucalyptus globuleux, Æ. globulus. La- 
RILLARDIÈRE, Appendix. Desronr., Hist. des arbres. 
Cette espece est le plus grand des arbres connus; c’est celui 
qui a frappé M. Péron par sa hauteur, qui est de ciaquante 
mètres , selon Laäbillardiere , et dont la circonférence est de 
sept à huit. Ses feuilles sont un peu obliques, comme toutes 
celles des espèces de ce genre, et un peu en faux. Ses fleurs 
sont solitaires dans les aisselles, et ses fruits ressemblent à des 
boutons d’habit. Toutes les parties de cet arbre sont aromatiques. 


Son bois , dur et liant , est propre aux constructions. 
Lieu. Idem. 


Page for. On cultive en Angleterre l’espece eugenia race- 


mosa, qui est du genre sirayadiun, Juss. 5. Serre chaude. 
Les Indes or. 


Page 434. À la fin de la culture des pommiers, ajoutez : 
L’espece 9° est aussi sujette que la dixième à être très-mulilée 
par les-hivers rigoureux, même avec empaillement, dans le 
nord de la France. 


Page 459, n° 9. Cet amelanchier s'élève à plus de 12 pieds. 

Page 469. Rosier n° 7. * Variété à fleurs doubles. 

Page 485. Rosier du Bengale multiflore, R. chinensis mul- 
tiflora , Hort. angl. Variété intéressante cultivée en Angleterre. 


Page 488, n° 49. Rosa serotina , Hort. angl. L'Amérique 
sept. b. Plein air. 


Ibid , n° 5o. Rosa cherokeensis, Mort, angl. L’Amér.sept. ». 
Plein air. 


Page 547. Amandier n° 4, amandier de Géorgie, amygda- 
lus georgica. Cette espèce ressemble beaucoup à la seconde. 
Elle ne s’en distingue que par une plus grande élévation, par 
des feuilles plus lisses et plus légèrement dentées, et par ses 
fleurs polygames. Ses amandes sont, comme celles de la seconde 
espece , tres-amères. 


Lieu. La Géorgie. ». Fleurit au printemps. 
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T : Cult. Pleine terre; la même que celle de la seconde espèce. 
C’est à MM. Olivier et Bruguieres que l’on doit cet arbrisseau 
d’ornement. Dresronr., Hist. des arbres. 

Page 556. Done ne fait qu’une seule et mème espèce 
du calycanthe nain et du calycanthe fertile. Depuis 20 ans que 
je cultive le calycanthe nain, je n’ai pas encore vu ses fruits , 
mais je sais qu’il en a abondamment donné à la pépinière de 
Trianon, 

N°5. Calycanihus pensylvanicus , Hort, angl. L'Amérique 
sept. ». Plein air. 
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ERRATA, 


Page 8, ligne 24, celles, Lisez celles de l’espèce. 


11, 14, altæhoides , lisez althæoides. 
15, 22, pericillatum , lisez pencillatum. 
17 ;, 6, des pores, Lisez disposées. 
27 1, Ou autrement, lisez extrémement. 
39 : les deux dernières lignes doivent être retranchées ; 
c’est par inadvertance que cette espèce a été indi- 
quée ; c’est la même que celle tricolore , n° 39. 
30, 29, gracia, lisez oratia. 
45 , 4, solio, lisez folio. 
Id. et suivante : ajoutez une*aux numéros 131,132,133,137,138,142 
46, 33, P.Sect. 2. Transportez ces abréviations à la fin de 
la ligne dernière, après ADR. 
62 Kirtæbellia , ajoutez *. 
73 13, les employer, Lisez l’employer, 
O1, 22, fleuriten juillet, Zisez fleurit en sept.—octobre. 
02, 8, unis, lisez uni. 
97, ligne avant-dernière : la 7°, Lisez la 5°. 
100, lagunée écailleuse , ajoutez *. 
105 , 31, pét., lisez péd. 
116, 27, courts, lisez court. & 
133, 12, M. fuscata, lisez fasciata. 
135, 8 , tulipifera, lisez liriodendrum tulipifera. 
161, n°2, ajoutez *. 
180 , 8, sur la plante, lisez sur la plante adulte. . 
181, 22, les hivers, ajoutez en plein air. 
209 , 12, 20ans, lisez 30 ans. : 
242, 22, sur, lisez dans. 
292% 7; cubale, Lisez cucubale. 
269 , ligne avant-dernière : capitele , lisez capitellée. 
270, n°9, à fleurs d’orange, lisez à fleurs orangées. 
300, 12, D semences, lisez 4 semences. 
305, 16, d’un goût acide et très-acerbe , lisez, d’un acide 
doux et un peu sucré. 
372 » n° 6, Lisez ainsi : M. armillaire, M. armillaris, 
SMITH, non armillaris , CAVe 
373 ;, 7, cricoïde, lisez ericoïde. 
374 , 24, à étamines, Lisez à anthères. 
370; 9, retranchez N.et. 
380 , a La fin de la page : penifolia, lisez pinifolia. 
390 , 29, trés-fortes gelées, Lisez trop fortes gelées. 
398, n°12, triangulaires , retranchez ce mot. 


Id. , à la fin de La page: les espèces 9, 11,12, 13, retranchez 13; 
et à laligne suivante, au lieu de la 13°, Lisez la 12°. 


416, 7» S. lisez M. 

459 , 28, excepté la seconde espèce, ajoutez, des néfliers. 
Id. , 31, se chargent, lisez où 1ls se chargent. 

460 ; 14, l’autre n’a pas été, Lisez : mais pour les néfliers elle 


n’a pas été aussi prospère. 
464 , ligne avant-dernière : corines, Lisez cormes, 


467, 13, dansles, lisez sur les. 


Id. , 15, pétales ovales , lisez pétales ovales. 
474 ;, 11, zeldencis, lisez meldensis ; 20. Ramensis, lisez re- 
MENSIS. 


la, , 24, à la section précédente, Lisez, à ceite section. 
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Page 477, ligne29, à une feuille , Lisez , à cent feuilles. 


2 


456, 
494 » 


496 , 
HOT 


532 , 


7, 
535, 


547; 


19 ; 
29, 
22, 


15 à 


base , Lisez basse. : 

d’un rose rose, Lisez, d’un vrai rose. 

la dernière , Lisez , la quatrième. — Jd. , ligne 11, 
la dernière, lisez , la quatrième. 

de l’espèce , Lisez de l’espace 

variété à fleurs plus grandes. Ces mots doivent se 
trouver à la ligne en suivant l’espèce précédente. 

chameæserasus , lisez chamecerasus. 

n° 13 , ajoutez , 

une bonne terre autée , Lisez , une bonne terre ter- 
reautée. 


3 si celle qui en naît, Lisez , si l'individu franc. 
4» q ? 
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